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IJ  r  RÉ  FACE 

faîtj;  les  autres,  comme  Colut!itis,Try- 
phîodore,  Lycophroo^QdiniasdeSmy  rne, 
ii'on  t  pris  de  cet  événement  que  le  commâi- 
cemeat  ou  la  fin,  suivant  leur  fantaisie;  un 
grand  nombre, jcomme  les  tragiques ,  ont 
choisi  quelques  épisodes  qu'ib  ont  adaptés, 
^  la  Soène ,  el  dont  ils  Qnt  composé  leurs 
dbefs-d^ioetty)^  ;  tous  ont  embelli  par  des  fie* 
tions^  et  ont  entoure  du  cortège  brillant  des 
divinités  païennes  une  action  simple  en 
^e-même,  et  qui  pour  cela  n'en  est  pas 
moins^  îûtéressante.  Je  n'en  connais  point 
qui  aient  imaginé  de  réunir  des  fragmèns 
i5pars  et  d'en  composer  une  narration  isuî- 
yie ,  circonstanciée,  agréable  à  la  lecture , 
el  utile  à  ceux  qui  s'appliquent  à  la  con« 
naissance^  de  l'histoire,  principalement  à 
la  jeunesse  >  pour  laquefle  ces  sortes  de 
récite  sont  remplis  d'intérêt.  Là  plupàit 
4es  faits  qui  a|>partiennent  à  cette  guerra 
jSOttt  connus  ;  tout  le  monde  se  pique  dé 
les  savoir  par  cœur  et  n^ême  de  les  citer  ; 
cependant  il  est.pteu  de  personnel  qui 
soient  capables  de  lés  lier  entref  étxx  et 
d'en  faî^e'uw  corps  d'histùire  complet. 
jQ'iÇst  ce  qu'à  etécuté  rautéûr  que  je  tra- 
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^ùis,  et  il  a  rrassi^à  nioa  avis^  autant  qu!it 

h)î  étfiit  pcisaible.  Cetméiite  n'a  pas  édiap* 

pë  à  Jios  ancêtres.  Dans  les  i5*  e^  i6«  siè* 

de  y  IHctys  a  élé  imprimé  plusie^  fois^ 

^t  commenté» par/  des  personnages^ con-« 

nus  avantageusement  dans  la  républi*-» 

que  dés  lettres^  tels  que  Mercier ^  Barth^ 

Obrecht^^  etc.  Ifefas  le  17«  siècle,  lorsque 

les   modernes   nous   fcmrnissaient   déjb 

pne  foiile  d'excellens  ouvrages ,  liUustrê 

évèque  de  Goodom  ,  le  savant  évêque  à'Ji^ 

vràxidiês  et  le  duc  de  Montausier,  qui 

présidaient  à  Téducationdu  dauphin ,  jur* 

gèrent  'cet  historien  digne  d'entrer  dans 

la  doUection  dite  adusum  Ddphini,  et  la 

eélèbne  madame  Bader  fut  choisie  pour 

le  cbmméiiter.  Depuis  cette  époque^  notre 

aUtetir  est  tombé  dans  une  espèce  d'oubli. 

Nombre  de  pei^sonnes  qui  se  piquent  d'é*^ 

ruditiôn  û'ea  soupçonnent-  peut^-étre  pâi 

l'existâiçe  9  bieii  k>in  de  pouvoir  pronon^ 

eer  sur  lé  prix  de  son  ouvrage.  Quelle 

peut  être  la  cause  xl'un  pareil  mépris  ? 

Est  1-^ ce  la  médiocrité   de  Fauteur,  ou 

l^ignbrancé ^des  lecteurs?  Mais  Fauteur, 

'  je  le  répète,  n'est  j^as  sans  mente.  Les 


leôteurs,  pour  la  plupart  accoutumé  k 
jugev  $w  les  apparences,  n auront  peu1>^ 
éire  vu  dans  notre*  Dictys*  qu'un  autenr 
pseudonyme  qui  piar  lennéme  «tait  indi- 
gne de  leur  aitenik>B.  Pour  détruire  ou  du 
moins  gfiait>Iir  ce  pt*e jugé  dé&voraUe ,  il 
$u(&!ft  d'entrer  daoa  quelques  détails  sup 
Tautheixtidté  de  celte  histoire;  C'est  ce 
que  je  ferai  le  plus  succinctement  que  je 
^  ppurraî ,  M  9  dans  (^ette  madère  obscure  ^ 
le  savant  Périzonius  sera  mon  guide. 

Trois  questions  se  présentent  ici  ;  il  s  a-*^ 
git  de  les  résoudre,  Dictys  est-il  Tauteur 
de  l'histoire  qui  porte  son  nom?  A-t-il  exis^ 
té  sous  ce  nom  un  ouvrage  grec ,  n'im«* 
porte  par  qui  composé  ?  L'ouvrage  latin 
que  nous  avons  e$t-il  réellement  la  tmduo* 
tion  d'un  ouvrage  grec  plusanden?On 
cite  quatre  personnages  contemporains 
qui  ont  écrit  sur  la  guerre  de  Troie  :  Si« 
syphe  de  Co^ ,  scribe  de  Teucer  j  Corio* 
uus^  disciple  de  Palamède^Dfrès^  prêtre 
troyenj.et  Dictya  de  Crète ^  compa«» 
gnon  d'Idoménée»  C'est  du  prenkier  et  de 
notre  Dîctya,  si  l'on  m  croit  le  dbro- 
nographe  J,  Maléla^  cité  par  Tzetzès 


(Chîl:  V,  ht$t.  ag) ,  qtfHotnere  â  reçu  U$ 
faits  .qu'îi  4SO«fe  &  transmis.  Ayant  lui ,  U 
parait  quWédrtaSn  Conmlus  >  disiéiple^d^ 
Palafîièàe  y  Bw^ity  du  teftips  Hiéiâe  detia 
gaecr^/déenl^n:  vçr$3«i  avéoelnens  du 
aiege  de  Xre^6>'a«3isi-<{]|^6  Tesipéditîon  an-" 
térieare  de  Dprdajfins  côntre'^lci  Paphla- 
gpm^()^«  Qpop^ftçrtd  quîjopèipe  a  rais 
^ussi  G^f;  fi^teur  à  coiiH^utiOn,  Ko/èA 
Suidas  ia^  ni<>t  l^i^yyof .  yien(  4^mte  Darès 
dePiig^ie^.prebrfe trt>J^<5G*  i^lien  ( J5?w^. 
y  OP.  ti6.  jfr.,  çaplTi  )  «b  fait  t)ien^iop  ^ 
ainsi  que  P-h^tiuç»  danl  .^Bibliothèque  ^ 
€od.  cxaç:*  Enfin  Dictys  de  Crète ,  comp^-v 
gnon  d'Idoniënée^  qui ,  au  rapport  de  Suîr 
das  ^  écrivit  plus  amplement  encore  sur  ce 
sujet.  C'est  ce  dernier,  si  Ton  en  croit  Tiet- 
zès  (ChiL  V,  hist.  5o),  qufHomere  a  suivi 
de  préférence  dans  son  inimitable  poème. 
Mais ^  pour  en  revenir  à  noire  sujets  Dio- 
Xys  est-ii  Fauteur  de  l'ouvrage  connu  sous 
son  nom  ?  Je  ne  le  crois  pas..  Je  citerais  une 
foule  de  passages  dans  cette  histoire  qui 
supposent  une  civilisation  bien  plus  avan- 
cée que  ne  pouvait  l'être  alors  celle  des 
Grecs.  Pour  le  prouver,  je  me  contenterai 


/ 
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d^un  petit  nombre  àe  farts.  Lorsque  s'agit, 
dans  le  premier  l^nre)  de  la  pette.qui  Se 
répanâit  d^âs  le  camp  des  Grecs ,  l^aùtëiir 
dit  :  M  Soit  effet  de  la  colère  céleste,  0«  de 
irla  malignité  de  l'àir  et  de  son  înflnehM 
n  sur  les  corps ,  une  maladie  affreuse  se 
n  repandit  dans  Tancée  ^  etc.  »  Ce  douté 
philosophique  n'a  point  dà  entier  dafis  hà 
tête  d*un  Grec  de  ce  temps ,  encore  moin^ 
f  idée  <}ue  voici.  Aprèsavoirparlé  dans  le  se^ 
condfivredes  explicMls  desGrecS,îl  ajoute  t 
c  Les  TÎHés  yoi^'aés'  dte  Troie  vinrent  à 
M  l'enyinoQsoffîîtleur^  services;  mais  nous 
m  les  rehiérciàmes.  En  effets  on  ne  se  fiait 
»  pas  trop  à  un  changement  si  subit ,  et 
)i  leurs  offres  nous  parurent  suspectes.  » 
Voilà  encore  une  dé  ces  pensées  qui  dé- 
cèlent une  politique  trop  fine  et  trop  re- 
cherchée. L'expression  de  barbare ^  dont 
se  sert  souvent  notre  auteur  pour  désigner 
lès  Troyens,  expression  qui  ne  fiit  eu 
uisagfi  chez  les  Gi'ècs  que  bien  long-temps 
iprès^  montre  que  l'ouvrage  ne  part  point 
d'un  écrivain  de  ée  temps.  Enfin  ces  dis- 
cours suivis,  composés  avec  art,  et ^  on 
pourrait  Je  dire,  empruntiBS  d'Homère,' 


annoncent  un  homme  payant,  po^>  ^^ 
non  point  un  contemporain  d'Agam^Ob^ 
non  ^  d'A  cbille  ou  d'{doménée.    . 

Il  parait  qu'il  a  existé  un  <myrage  gnc 

,  sous  le  nom  de  I)ictyâ.  Suida$  en  parle  en 

ces  termes  :  ^kt^s  Içofuth  Syp^^tf  iffifiêr 

,fit£^iù'if  t  tKiHLjçÀ^TfmKotl  StAKo^fiou^yai  sut- 
yi  la  correction  d'AUafiii$  et  d'Obrecbt). 
«  L'historien  Dîetys  a  laissé  par  écrit  un 
»  jouroal  de  la  gvierre  d«  Treâè.  C'est  un 
»  récit  en  neuf  livres  et  en  prose  des  évé^ 
»  nemeûs  poatbon&ériques.  j»  L'auteur 
grec  cité  par  Allatius  dmis  son  Traité  sv^' 
la  patrie  d'Homère,  dît  :  'a/i^tw  ^vy^ 
yf(i4>ait  Toy  Tfti'sxiy  vih%(i9f  ^Ufi%uf  yfijifAàu^ 

i^fSvTù ,  M  Que  Dictys  écrivit  là  guerre 
»  de  Troie  en  caractères  phéniciens, dont 
»  les  Grecs  se  servaient  alors  et  qu'ils 
»  tenaient  déCadmns.  n  Maléla^  Tzetzès, 
Gédrénus  et  Isaac  Forphy  rogenète ,  histo^ 
riens  du  Bas-^Empire,  dédareiyl  formelle^ 
ment  avoir  pris  de  cet  auteur  et  de  ceux 
que  nous  avons  cités  ci-dessus  ce  qu'ils  ont 
écrit  touchant  la  guerre  de  Troie  j  maia 


vil  j  F  R  i  F  A  C  E 

ils  supposent  que   c'est  dans  Fouvrage 
même  de  Dictys  qu'ils  ont  puisé  les  faits  , 
ce  qui^  comme  je  l'ai  déjà  dit,  ne  parait 
m  vrai  ni  même  ^vraisemblable.  Leur  té- 
moignage néanmoins  prouve  qu'il  a  existé 
sous  ce  nom  un  ouvrage  grec  plus  ancien , 
sans  qu'on  puisse  cependant  déterminer 
l'époque  de  son  existence.  S'il  était  per- 
mis de  présenter  ici  une  conjecture,  je  la 
tirerais  de  la  préface  de  Septimius ,  où  il 
est  dit  qu'on  tremblement  de  terre  ayant 
eu  lieu  en  Crète  du  temps  de  Néron  ^  un 
tombeau  s'ouvrit,^ et  laissa  à  découvert 
une  boite  garnie  en  [^omb  et  fermée  soi- 
gneusement; que  cette  boite,  qui  renfer- 
mait un  manuscrit  grec  écrit  en  caractères 
pbéniciens/fut  portée  au  gouverneur  de 
Ja  province,  qui  l'envoya  à  Néron,  etc. 
Quoique  cette  histoire  ait  tout  l'air  d'une 
;fable ,  elle  pourrait  cependant  fixer  Té- 
pôque  de  la  composition  de  notre  ou- 
•vrage.  Un  Grec  ingénieux  et  instruit  aura 
eu  l'idée  de  rassembler  les  faits  relatifs  à 
ia  guerre  de  Troie  ,  rapportés  par  les  His- 
toriens, les  poètes  et  les  orateurs ,  et  d'en 
.composer  un  tout  qui  présentât,  sinoi;! 
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une  certitude  kistarique^  du  moins  une 
grande  probabilité  ;  et ,  pour  donner  de 
l'authénticifé  à  son  livre  ^  il  aura  suppoisë^ 
l'ouverture  du  tombeau  et  la  découverte 
du  manuscrit;  peut-être  même  ce  Praxis 
ou  Eupraxis,  auteur  de  cette  histoire,  et 
qui  connaissait  la  manie  de  Néron  pour 
tout  ce  qui  tenait  à  la  musique  et  à  la  lit-* 
tératùre  des  Grecs,  en  aura  profité  pour* 
faire  passer  cette  production  à  l'aide  de 
ce  mensonge,  et  l'aura  présentée  au  prinee 
lors  de  son  séjour  en  Grèce. 

Il  reste  à  examiner  si  l'ouvrage  latin  que 
nous  avons  sous  le  nom  de  Septimius  est 
%  traduction  del'Quvrage  grec  connu  sous 
le  nom  de  Dictys.  Nous  allons  rapporter 
ici  quelques  traits  de  ressemblance  qui  se 
trouvent  entre  l'ouvrage  latin  et  les  frag- 
mens  de  l'auteur  grec  cités  par  différeris 
auteurs.  D'abord  Septimius  intitule  son 
livre  :  Ephemeris  BelK  trojaniy  Journal 
de   la  Guerre   de  Troie.    Suidas   dît  : 

LiKTVf  içnfiKoç  Syfàt^iy  IptifÀifiS'A  Tpwïjtou 
S'iûtKOff-^ùv.  «  Dictys  l'historien  écrivit  le 
»  Journal  de  l'expédition  de  Troie.  » 
Notre  traducteur  latin  suppose  le  livre 
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»  de  Daiîâiis^  naquireat  Atlas  et  Electre, 
»  de  laquelle  sortirent  Dardanus^  et  en- 
»  suite  les  autres  rois  d'Ilion.  )i  rif  un  » 
^iwv  i'TToymf  (  Eiwgy  )  ;  A'A«|«iyJ^pou  ufii 
'wvyytvif  kaÎ  fAAXAor  wfop'nKêtv  Tl^iiii^i  nsii 
T^  ^OJCn,  n0»  9Ù  T$  UKuo'Oîyovf  vt^  MiVthei^. 
'ààiVÀùv  yÀp  ï^n  tpâ  Kymo^ot  rif  'S,ti'e»fim 
ftveti  iK  yivovf  rov  TïfiaiÀOV  Ksi*  eivriif  vTAp^uy 
îK  rot/  yivovf  otvrou.  £'%  TlMiffitivnf  ^ctp  rov 
tkAVA^u  ivydLTpof  iyévvMn  o  pHtKa^  kaï  i  H^'xi»- 
rfAi  i^  nf  i  àAfJ"oLV9f  CA&th^\ifi  è|  ou  ô  TfâoV 
tjik  oi  rov  thUv  Caffihtif.  Vojez^  pour  la 
généalogie  d'Hélène,  les  notes  16^  17  et 
i8  du  livre  i«'  de  cet  ouvrage ,  pag.  71 
^t  suiv/  Au  même  livre,  il  est  dit  :  Heof^ 
nom  ôrare  fie  se^  quœ  semel  in  fidem 
eorum  recepta  esset^  prodendam  puta* 
rent  ;  ea  secum  domo ,  Meneku  quœ  pra- 
pria  fuisse ,  rvMl  prceterea  ahlatum.  Et 
dans  Ma](3a,  ^rn^-^v  «tûrour  apit»<r«t^«  ym 
wpoMiyetty  n0ti  Kiyouâ'A  ^nSiv  tvv  Mft^cAAoti 

iîhtf(^ivAI  ,   iKKÀ   tÀ  ïftA   lJt,6ûA   iXiJ^fK    «x*'^* 

ff  Elle  les  conjura  de  ne  point  la  li- 
»  vrer  aux  Grecs,  assurant  avec  serment 
»  qu^elIe  n'avait  rien  enlevé  à  Ménélas, 
»  mais  que  tout  ce  qti'ou  avait  apporté 
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»  lui  appartenait.  »  Mêmes  de'monstra- 
tîons  d  amitié  dans  le  Grec  comme  dans 
le  Latin;  même  empressement  de  la 
part  d'Hecube  pour  défendre  Hélène.  A 
la  vue  d'Achille  mourant  ^liv.  iv,  chap.  2 , 
Ajax  s'écrie  :  JFïiit  canfirmatum  oc  ve^ 
rum  per  mortales  nuUum  homirmm  exis^ 
tere  qui  te  ver  a  virtute  superavet;  sed 
uti  palam  est,  tua  te  inconsuUa  temeri-^ 
tas  prodidit.  Et  dans  Maléla  il  y  a  :  H% 

iMt?  fietpipùyret  Tào^Tm  ;  «ax'.  i  crU  T^o^insùt 
iTrihitri  ^i.  «  Il  existait  donc  vraiment  un 
»  homme  qui  pouvait  te  tuer,  toi  qui 
^)  l'emportais  sur  tous  par  ta  valeur?  Ce- 
)i  pendant  ton  imprudence  t'a  pçrdu.  » 
Dans  Fun  et  l'autre  auteur,  Achille  ré- 
pond :  Dolo  me  atque  insidiis  Deiphobus 
atque  Alexander  Poljxenœ  gratia  cir-- 
cumi^enere  ,  Hk^  vpyJurtivro  (jl^  ITctpK  jmm 
Ani^oCof  «T/À  UoKy^mv.  «  Paris  et  Déî- 
))  phobe  m'ont  tué  par  trahison  à  cause 
»  de  Polyxène.  »  Enfin  nous  n'avons  qu'à 
les  comparer  ensemble^  nous  y  trou- 
verons lés  mêmes  évériemens  riapportés 
presque  en  termes  çemblables.^  Polydore, 
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dans  Yuh  et  dans  l'autre ,  est  livre  aux 
Grecs  par  Polymestor  à  la  suite  d'un  traité 
qu'il  est  forcé  de  conclure  aviec  Ajaic. 
Teuthras  est  tué  par  Ajax ,  et  Hector  i>ar 
Achille^  au  moment  où  il  allait  rejoindre 
Peuthésilée.  Priam  vient  avec  Pol^ntène 
demander  le  corps  d'Hector,  et  après 
Favoîr  obtenu,  il  oflfre  Poly xène  à  Achille. 
f)n  voit  dans  nos  deux  auteurs  le  même 
ordre  dans  la  narration.  Penthésilée,  après 
la  mort  d'Hector,  veut  s'en  retourner  ;  elle 
estrète&ue  par  l'or  qu'on  lui(k>nne;  elle 
livre  un  combat;  elle  est  tuée  par  Achille, 
traînée  par  les  cheveux  et  précipitée  dans 
le  fleuve  Scanoiandre.  Tout  ce  que  notre 
auteur  rapporte  de  la  mort  de  Paris ,  de 
celle  d'OËilone,  de  l'antibassàde  d'Anté* 
nor ,  de  sa  trahison ,  de  la  prise  de  Troie  i 
de  la  dispute  d^Ajax  et  d'Ulysse  au  sujet 
du  Palladium ,  tout  se  trouve  noa--seule* 
ment  dans  Maléla,  p.  i4-i44>  mais  en« 
core  dans  Cédrénus^  p.  i5o>  i5t ,  iSa» 
Je  ne  finirais  pas  si  je  voulais  rapporter 
en  détail  tous  les  traits  de  conformité  qui 
existent  entre  notre  Dictys  latin  et  les 
auteurs  grec»  qui  ont  parlé  d'après  ïwor^ 
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den  Dictys  :  ce  que  j'en  ai  dit  doit  Aiffire. 
On  ne  prétendra  pas  que  Septimius  a  copié 
Cédrënus  et  Maléia  ^  qui  sont  venus  aprèa 
lui  y  ni  que  ceux-ci  ont  sui?i  notre  auteur^ 
dont  ils  ne  pouvaient  avoir  connaissance  : 
il  faut  donc  qu'il  ait  existé  un  auteur 
grec  pltis  ancien^  qui  ait  servi  de  guide 
à  ces  historiens.  Cet  auteur  est  celui 
dont  parle  Suidas,  et  dont  nous  avons 
une  version  latine.  Ce  qui  prouve  encore^ 
que  notre  auteur  a  traduit  un  ouvrage 
grec  plus  ancien  y  ce  sont  les  helléoisnies^ 
qui  se  rencontrent  dans  le  cours  de  sa  nar^ 
ration  ;  ils  sont  en  si  grand  nombre  qu'on 
ne  peut  pas  le  soupçonner  d'affectation* 
On  voit^  livre  i,  les  expressions  suivantes  : 
universam  domum  ejus  in  propriumscer 
luscom^ertit:  en  grec^oT^or  et  »îxi«r6e  pren*-' 
nent  dans  le  même  sens.  Plus  loin  :  cum 
obstànate  M  régis  ?iecem  defenderent,  en 
grec  ifiûfA^9Atj  qui  signifie  aussi  défendre 
et  venger.  Conducto  conciUo,  ea  grec 
€vvd^^UUns  ijLUknffUç.  Liv.  i,  chap*.  i4: 
Achilles  Pelei  et  Tketidos  y  quœ  eot  Chi^ 
rone  dicebatuTy  i  ns  1%  yitifttnf  t Af^tr* , 
sous-ent^ndu  «vc«t.  JDaps  le  même  livret 
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ClymenœetNaupUiPalatnedes.  Ailleurs: 
Sarpedon  Xanthi  etLaodamiœy  medici- 
nœ  artis y  tarpiKSf  ri^^vuf.  Liv.  ii ,  chap.  5: 
non  alienos generis  sui;  et  liv.  vi,  chap.  7  : 
Assandro  non  alienoPelei:  on  emploie  ih- 
Kinr^iPf  avec  le  même  cas.  Au  même  livre , 
chap.  25  :  a  borio  honestoque  elapsi,  toD 

K:iKfiZ   KÀya^fixi    iK'jrîffivTîf.    Ajoutez  à    CCS 

héllénismes ,  car  nous  n'avons  pas  passé 
le  deuxième  livre ,  d'autres  semblables 
qui  reviennent  k  chaque  pas  :  Legato^ 
rum  Pcdamedes  y  Grœcorum  Menelaus, 
harbarorum  Hectore  et  Sarpedone.  Enfin 
les  Grecs  joignent  souvent  t«  et  >wi;  notre 
auteur  le  fait  aussi  très- souvent  :  Nos-- 
trosque  atque  hostes;  AchiUes  in  ore  om- 
nium ipsumque  et  MeneUmm  contume^ 
liis  lacerabat;  nostrosque  atque  hostes, 
Toùr  ifjitripovf  Tfi  )C5«  Towr  iroAî/i*îovr.  Pour  ne 
pas  fatiguer  lé  lecteur,  je  me  borne  à  ce 
petit  nombre  d'exemptes,  que  j'appelle- 
rais des  preuves  sans  réplique  de  n^on 
assertion.  De  ce  que  je  viens  de  dire ,  je 
conclus  :  Que  l'ouvrage  connu  sous  le 
nom  de  Dictys  est  pseudonyme ,  à  la  vé* 
rîté^  si  Ton  entend  par  là  que  Dictys,  conr 
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temporaia  des  héros  d'Homère,  n'eu  est 
pas  l'auteur  ;  mais  qu'il  a  existe  ua  ou- 
vrage  ^ec  sous  ce  nom,  et  que  le  latin 
en  est  la  traduction.  Tel  est,  je  crois ^  le 
degré  de  confiance  que  l'on  peut  accor- 
der à  cette  production. 

Il  n'est  pas  facile,  au  reate^  de  dé^ 
terminer  Tépoque  où  vivait  Seplimius, 
l'auteur  de  l'épitre  dédicatoire  et  de  la 
traduction.  Plusieurs  savans  doutent  de 
l'authenticité  de  Fépître  j  maïs  ils  n'ap- 
portent aucune  preuve  qui  puisse  jus- 
tifier leur  sentiment.  Mercier  prétend 
qu'elle  n'existe  pas  dans  son  manuscrit;  on 
la  trouve  dans  d'autres,  notamment  dans 
celui  qui  a  servi  à  l'édition  Princeps.  Dans 
l'ancienne  édition  que  je  possède,on  trouve 
aussi  cette  épître,  et  on  n'y  voit  point  la 
préface  qui  précède;  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  celle-ci  est  supposée  et  non  pas 
l'autre.  D'ailleurs  le  style  de  cette  pièce  est 
assez  conforme  à  celui  de  l'ouvrage  pour 
qu'on  puisse  sans  inconvénient  l'attribuer 
à  la  même  personne.  La  dédicace  est 
adressée  à  Q.  Aradius  (  non  pas  Arca- 
dius)  Rufînus  ou  Rufus.  Plusieurs  per- 
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sonnages  illustres  ont  porté  ce  nom.  On 
voit  un  Q,  Aradius  Rtifirius  préfet  de 
Rome  Tan  mlvi  et  mlxii  delà  fondation 
de  Home  ;  un  autre  Q.  Aradius  Rufinus 
gouverneur  de  la  province  de  Bysance 
en  MLxxiii;  enfin  un  troisième  qui  fut 
nomme  gouverneur  de  TOrient  par  l'em- 
pereur Julien,  sous  le  titre  de  Cornes 
Orienù'Sj  en  mcxvi.  Ainsi  l'époque  de  la 
publication  de  l'ouvrage  paraîtrait  tomber 
entre  Dioclétien  et  Julien ,  c'est-à-dire  de 
Htvx  à  lifcxvi.  On  trouve  dans  le  Diction- 
naire  historique ,  à  l'article  DictfS  ^  cette 
singulière  assertion  t  «  Plusieurs  critiques 
»  ont  attribué  l'ouvrage  connu  sous  le 
n  nom  de  Dictys  à  un  savant  du  i5« 
»  siède*  n  Un  mot  suffit  pour  montrer 
Fesprit  de  légèreté  que  l'on  apporte  au- 
jourd'hui à  la  critique.  Il  existe  à  la  Biblio- 
thèque impériale 9  entre  autres,  deux  ma- 
nuscrits sous  les  no»  6690  et  5789 ,  qui 
sont  évidemment  du  14^  siècle.  Dans  l'un 
(  le  n^  5690  ) ,  notre  Dictys  précède  le 
Florus  et  le  Tite-Live;  dans  Fautre,  il 
est  joint  au  Florus.  Ces  manuscrits  ont 
été  certainement  copiés  sur  d'autres  plus 
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anciens ,  ainsi  qiie  rédîlîon  Princeps^  et 
celle  que  je  possède  y  qui  finît  ainsi  : 
Hic  finit  Historia  antiguissima  Dictjs 
Cretensis  atque  Dareàs  Phrygii  de  belîo 
Trojanarujfi  ac  Grœcorum  innobiU  urbe 
Mçssanœ  cum  eximîa  diVgentia  impressa 
per  GwlHêlmum  SchonJberger  de  Franc-- 
kofordia  cûainanum  :  tertio  decimo^  ca^ 
lendas  Jurai.  M.  ccco,  xcvin.  U  doîl 
exister  daiis  d'autres  bibliothèques  des 
manuscrits  plus  anciens*  Ôr^  en  ne  re* 
montant  même  qu'à  deux  ou  trois.siècles , 
peut -on  retrouver  dans  cet  ouvrage  le 
style  des  io« ,  11«,  12«  et  i5«  siècle?  je 
m'en  rapporte  là-dessus  à  ceux  qui  ont 
quelque  teinture  de  la  langue  latine.  Un 
auteur  moderne  qui  aurait  voulu  faire 
passer  cette  production  pour  celle  d'ui> 
ancien ,  aurait  sans  doute  choisi  y  pour 
appuyer  son  mensonge  y  un  nom  plus 
connu  que  celui  de  Septimius.  Le  nom 
même  du  traducteur ,  celui  du  persoh** 
nage  \  qui  l'ouvrage  est  dédié  y  plus  en-« 
core  |e  style  de  l'écrivain,  tout  porte 
un  caractère  d'antiquité.  Ainsi,  je  ne  crois 
pas  me  tromper  en  plaçant  Septimius  au 
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nombre  des  auteurs  du  moyen  empire^ 
contemporains  de  Constantin  ou  de  ses 
fils.  Tel  est  aussi  1  avis  des  savans  cri-- 
tiques  des  i6*  et  17«  siècle. 

II  me  reste  à  dire  un  mot  du  style  de 
Fauteur  latin  (  j'ai  parlé  plus  haut  de  Té- 
rudition  ^  de  Tintelligence  et  du  goût  du 
premier  auteur  de  cet  ouvrage  ).  Sa  dic7 
tion  est  simple  j  claire.et  souvent  élégante; 
il  serait  à  souhaiter  qu  elle  ne  fût  point 
défigurée  par. quelques  expressions  bar- 
bues et  par  de  trop  fréquens  héllénismes. 
Ce  Romain  était  d'ailleurs  instruit  à  une 
bonne  école  ;  ses  phrases  ,  dans  leurs  con- 
structions^ ont  quelque  chose  d'antique 
et  d'approchant  de  Tite-Live  ,.de  Salluste 
et  de  César;  on  voit  qu'il  s'était  pénétré 
de  la  lecture  de  ces  historiens  célèbres.  Su 
narration  est  rapide  ;  il  a  des  descrip- 
tions de  combats  qui  sont  admirables^ 
dés  discours  pleins  de  sens  ^t  d'éner- 
gie; de  plus,  cette  histoire^  en  géné-^ 
rai  bien  traitée,  présente  depuis  le  com- 
mencenâent  jusqu'à  la  fin  un  intérêt, 
je  dirais  presque  dramatique ,  tel  qu'en 
la  supposant  apocryphe,  elle  mériterait 
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pourtant  d'être  mise  au  rang  des  romans 
historiques  dont  la  lecture  est  faîte  pour 
^ire  et  pour  intéresser,  quoique  le  sujet 
n'en  soit  pas  nouveau.  Ce  livre  pour- 
1^1  passeir  pour  la!  meilleure  introduc- 
tion à  l'histoire  des  Grecs,  et  serait  sans 
doiate  plus  utile  pour  les  jeunes -gens' 
qu'une  foide  de  compilations  indigestes 
de  traits  jetés  çà  et  là  sans  ordre  comme 
sans  goût ,  qui  contribuent  à  refroidir  leur 
imagination  et  à  combndre  leurs  idées* 
C'était  le  sentiment  du  célèbre  d' Ansse  de 
Villoison.  Pfeu  de  temps  avant  sa  mort , 
il  disait  à  un  de  ses  amis,  qui  m'honore 
de  son  attachement,  qu'il  s'étonnait  qu'on 
n'eût  pas  encore  songé  à  traduire  cet  au- 
teur,  et  que  s'il  était  en  son  pouvoir  de  )e 
faire ,  il  n  hésiterait  pas,  persuadé  qu'une 
telié  entreprise  ne  pourrait  qu'honorer 
cdoi  qui  la  ferait.  Td  est  le  motif  qui 
m'a  fait  entreprendre  cette  traduction  , 
quoique  je  ne   sois  pas   trop   partisan 
de  ce  genre  de  composition,  comme 
je  l'ai  assez  montré  dans  la  préface  de 
mon  Juvéaal  imprimé  en  1810  ;  mais 
celle-ci  ue  tke  pas  à  conséquence  :  i'au- 
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leur  n  est  pas  classique;  ce  n'est  ni  an  ort* 
teur  ni  un  poète;  je  courrai  moins  le 
risque  'de  défigurer  l'original  ^  coninie 
font  tant  d'autres  tradacteun5« 

Je  ne  connais  d'autre  traduction  de  Cftt 
ouvrage  que  celle  d'un  sieur  De  Lalaïide: 
elle  parut  en*  1 556  y  à  Paris  ^  chez  Vincent 
Sertenas  ^  ou  Paris,  Groulleau ,  1 556.  £lle 
est  si  mauvaise ,  que  je  n'ai  pu  en  £aire 
usage  y  même  dans  deux  ou  trois  passages 
qui  m'ont  embarrassé  ;  ainsi  ma  traduction 
peut  passer  pour  la  première.  Je  ne  dirai 
rien  ici  de  mon  travail;  les  savans  sont 
seuls  juges  en  cette  matière ,  et  le  com-* 
mun  des  lecteurs  verra  bien  à  la  lecture 
si  l'ouvrage  l'intéi'esse  ou  non^  Je  pré- 
viendrai seulement  le  publicque  je  ne  me 
suis  point  assujéti  à  une  traduction  tout- 
à-fait  littérale.  Sans  m'écarter  du  texle^ 
et  sans  rien  ajouter  itiiretrancfaei^,  j'ai  tràr 
duit  librement  et  sans  contrainte^  de  raa« 
iiière  que  le  style  et  la  forme  se  rapjpro- 
cbassent  le  plus  qu'il  était  possible  des  mo- 
dèles que  nous  avpn^  en  cç  gf  n^re.  Je  joins 
a  la  traduction  de  Dictys  de  GvHe  celle  de 
I)ar€|  de  Pbrjrgte«  £Ûe  est  4fua  de  aies 
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apkiis^. homme  de  lettres  coûau  par  plu- 
sieurs ouvrages  utiles  qu'il  a  composés 
pour  riastruction  de  la  jeunesse.  U  s'en  faut 
de  beaucoup  que  Darès  de  Phrygie  vaille 
ipictys  de  Criète.  Il  n'est  pourtant  point 
k  mépriser.^  et .  le  -  rapprochement  de 
ces  deux  auteurs  dans  un  même  volume 
contribuera  davantage  à  Tiastruction  pu«  ^ 
blique  et  à  faire  renaître  cet  esprit  de  cri- 
tique et  de  discussion  littéraire  qui  s'affai- 
blit chaque  jour  parmi  nous.  D'ailleurs^  on 
ne  pouvait  guère  se  dispenser  de  joindre 
Darèsà  Dictys ,  ne  fût-ce  que  parce  qu'ils 
se  trouvent  réunis  dans  toutes  les  éditions 
dont  j'ai  connaissance.  Plus  la  latinité  de 
cet  auteur  est  sèche  et  faible^  plus  le  tra- 
ducteur méritera  d'éloges  pour  l'avoir 
rendu  dans  un  style  clair  et  pur,  premier 
mérite  de  ces  sortes  d'ouvrages  ;  c'est  ce 
qui  m'a  déterminé  à  faire  usage  de  ce  tra- 
vail, dont  le  public  saura  quelque  gré  à 
celui  qui  l'a  entrepris. 

M.  Caillot  et  moi ,  nous  nous  sommes 
corrigés  réciproquement  avec  une  rigou- 
reuse sévérité.  La  critique  a  mis  alors  ua 
bandeau  sur  les  yeux  de  l'amitié.  Heureux 
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si  le  public  et  les  savans  qui  sont  cbargés 
de  lui  faire  connaître  les  productions  nou« 
velles  de  l'esprit  humain  y  rendent  justice 
à  nos  efforts^  et  daigpaent  nous  placer 
au  nombre  des  hommes  laborieux  qui 
préfèrent  le  plaisir  d^étre  utiles  à  celui 
d'amuser  I 


HISTOIRE 

DE  LA 

GUERRE  DE  TROIE, 

ATTBISCÉE  A  DICITS  DE  CBITE. 


PRAEFATIO 

GRiECI  AUCTORIS. 


UicTYS^ Cretensis  génère,  de  Gnoso  cî- 
vîtate,  iîsdera  temporîbus  quîbus  et  Atri- 
dae  fuit,  péri  tus  vocis  ac  Iltterarum  Phœ- 
nicum ,  quae  aCadmo  in  Achaiam  fuerant 
delatde.  Hic  îaii  sociuj^  Idocaenei  y  Deuca-^ 
Konis  filii ,  et  Merioni*,  ex  Mdlo ,  qui  duces 
cum  exercitu  contra  Ilium  vénérant,  a 
qùibûs  ordinatus  est,  ut  annales  belli  Tro- 
jâni  conscriberet.  Igîtur  de  toto  hoc  belle 
sex  yolumina  in  tilias  digessit  phoeniceîs 
litteris  :  quae  jam  reversus  senior  in  Cre- 
tam,  praecepit  moriens  ut  secum  sepeli- 
rentur.  Itaque ,  ut  ille  jusserat ,  memora- 
tas  tilias  in  stanneâ  arculà  repositas,  ejua 
tumulo  condiderunt.  Verumsecutis  tem- 
porîbus, tertiodecimo  anno  Neronis  im- 
perii ,  în  Gngso  civitate  terrae  motus  facti, 
cum  multa,  tum  etiam  sepulchrum  Dîc- 
tys  ita  patefeceruat ,  ut  a  transeuntibus 
iircula  vîseretur.  Pastores  itaque  praete- 


PREFACE 

DE  L'AUTEUR  GREC. 


JJicTYs ,  natif  de  Gnose,  ville  de  Crète,  ëtaît 
contemporain  des  petîts-fils  d'Atrée  5  il  possé- 
dait parfaitement  la  langue  et  les  sciences  plié* 
niciennes  que  Cadmus  avait  répandues  dans 
TÂchaïe.  Il  accompagna  Idoménée,  fils  de 
Deucalion ,  et  Méripn ,  fils  de  Moins,  qui  se 
rendaient  au  si^e  de  Troie  à  la  tète  d'une  armée 
de  Cretois  5  il  fut  chargé  par  eux  d'écrire  les  an-< 
nales  de  cette  guerre ,  ce  qu'il  fit  sur  des  tablettes 
d'une  éc(»>ce  légère ,  et  il  partagea  son  histoire 
en  six  livres.  Il  était  déjà  avancé  en  âge  lorsqu'il 
revint  en  Crète,  et  il  ordonna  en  moiu*ant  d'en* 
sevelîr  avec  lui  son  ouvrage.  Ses  héritiers,  se 
conformant  à  cette  disposition,  renfermèrent 
le  manuscrit  dans  une  boite  de  plomb ,  et  le 
placèrent  dans  son  tombeau.  Après  plusieurs 
siècles,  la  treizième  année  de  l'empire  de  Né- 
ron, un  tremblement  de  terre  se  fît  sentir  k 
Gnose^  et  détruisit ,  entre  autres  édifices ,  le 
tombeau  de  Dictys ,  qui  resta  ouvert ,  de  ma- 
nière que  l'on  aperçut  la  boîte  de  plomb.  Des 
bergers  qui  passaient  par  là  s'en  saisirent ,  et. 
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persuadés  qu'elle  contenait  un  trësor,  l'ouvri- 
rent promptement ,  et  trouvèrent  des  tablettes 
sur  lesquelles  étaient  tracés  des  caractères  in-^ 
connus  5  ils  portèrent  aussitôt  le  tout  à  leur 
inaitre ,  nommé  Eupraxides ,  qui ,  ayant  reconnu 
les  caractères,  présenta  l'ouvrage  à  Rutilius 
RuAis,  consulaire,  et  alors  gouverneur  de  la 
Crète.  Celuivci ,  croyant  que  cet  écrit  renfer-- 
mait  certi^ins  secrets ,  le  renvoya  à  Néron  avec 
Eupraxides.  L'empereur  le  reçut,  et,  voyant 
que  les  caractères  étaient  phéniciens ,  il  ap- 
pela auprès  de  lui  des  savans ,  qui  lui  don- 
nèrent l'explication  de  ce  que  contenait  le  ma-f 
nuscrit.  Néron  vît  par  là  que  l'auteur  était  un 
ancien  qui^  avait  ét^  témpin  oculaire  âe  ca 
qu'il  racontait;  il  ordonna  donc  de  remettre 
l'ouvrage  en  grec  moderne  :  la  traduction  qu'on 
en  donna  fut  regardée  comme  l'histoire  la  plus 
fidèle  de  l'expédition  des  Grecs  contre  Priam* 
Il  combla  de  présens  Eupraxides,  et  le  ren-» 
voya  dans  sa  patrie  avec  le  titre  de  citoyen  ro«» 
main  ;  il  fit  placer  ces  annales ,  sous  le  nom  de 
Dictys,  dans  la  bibliothèque  grecque.  Le  texte 
suivant  donne  dvec  exactitude  la  suite  des  évé« 
neniens, 
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reuntes  ^um  hanc  vidissent ,  thesaurum 
rati ,  sepulchro  absluleruut  :  et  aperta  eâ 
învenerunt   tîlias   încognitis  sibi   litteris 
conscriptas  :  continuoque  ad  suum  domi- 
num^Eupraxidem  quemdam  nomiue,  per- 
•ttderunt  :  qui  agnitas  quœnam  essent^  Ut- 
î^teras  Rutilio  Rufo  illius  insulœ  tune  con- 
sulari  obtulit«  lUe  cum  Eupraxide  ad  Ne- 
Tonem  oblata  BÎhi  transmisit,  existîmans 
qusedam  îa  his  secretiora  contineri.  Haec 
rigitur  quuiïi  Nèro  accepisset ,  advertissèt- 
-qué^punicas  esse  Ktteras,  harum  peritos 
-  ad  se  évocavit  :  qui  quum  yenissent ,  în- 
terpretatî  sunt  omnia.   Quumqxie  Nero 
cognovîsset,  antiqui  vîri  haec  esse  monu- 
/inenta,  qui  apud  Ilium  fuerat,  jussit  in 
:  graecûm  sermonem  ista  tr.ansferri  :  e  qui- 
bus  Trojani  belli  verior  textus  innotuit* 
:  Tune  Ëùpraxidem  muneribus  et  romau4 
civitate  donatum  ad  proprîa  remisit.  An- 
nales vero  nomine  Dictys  inseriptos,  ia 
graeeam  bibliothecam  recepit.   Quorum 
seriem^  qui  sequitur  textus,  ostendit. 


L.  SEPTIMIUS 

Q.ARADIO,S.D. 

JupHEMERiDÀ  belli  Trojanî,  Dictys  Cre- 
tensis  y  qui  ia  eâ  militiâ  cum  Idomen^> 
meruit^  conscripsit  Utteris  punîcis^  qiue 
tum  Cadmo  et  Agenore  auctoribus  per 
Graeciam  frequentabantur  •  Deiii  post  mili- 
ta Sdecula  conkpso  per  vetustatem  apud 
Gnoson,  olim  cretensîs  regni  sedem^  se* 
pulcro  ejus,  pastores  quum  eodevenis- 
sent^  forte  inter  caeteram  ruinam  loculum 
stanno  affabre  clausum  ofTendere  :  ac  the- 
saurum  rati  y  mox  dissolyunt  ;  non  aurum  ^ 
nec  alîud  quidquam  prœdae  y  sed  libros  ex 
philirâ  in  lucem  prodituri.  At  ubi  spes 
j&ustrata  est  y  ad  Praxim  dominum  loci 
i^os  dcferwit.  Qui  commutatos  litteris  at- 
ticîs^  uam  oratio  graecà  fuerat,  Neroui 
romano  Csesari  obtulit  y  pro  quo  plurimis 
ab  ^  donatus  est.  Nobis  quum  in  manus 
forte  libçlli  venissent,  avidis  verae  histo- 
riae  cupido  incessit,  ea  uti  erant,  latine 
disserere  ;  non  magîs   confisi  ingenîo, 


L.  SEPTIMIUS 

AQ.  AilADIUS,SALUT. 

JJicTYs  de  Crète,  qui  accompagna  Idomënée 
au  sîëge  de  Troie  ^  a  donné  le  journal  de  cette 
guerre  en  caractères  phéniciens ,  dont  on  fai- 
sait aflors  uiage  en  Grèce ,  et  qui  avaîeïit  été 
apporter  par  Cadmus  et  Agénor.  Plusieurs  siè- 
cles après ,  son  tombeau ,  place  prè»  de  Gnose ., 
autrefois  capitale  de  Crète,  tombai  en  ruine$^» 
Des  bergers  venus  ]par  hasard  en  ces  lieux , 
trouvèrent  dans  les  décombres  du  monument 
une  boite  revêtue  de  plomb  et  fermée    soi- 
gneusement Persuadés  qu'elle  renfermait  un 
trésor,  ils  l'ouvrirent ,  et  n'y  trouvèrent  ni  or 
ni  autres  choses  dont  ils  pussent  faire  leur  pro-« 
fit  ]   mais  seul|faent  six  rouleaux   d'écorce 
d'arbre  sur*  lesquels  étaient  tracés  des  carac-i 
tères.  Voyant  leur  espérance  trompée ,  ces  ber- 
gers portèrent  la  boîte  chez  Praxis ,  le  seigneur 
du  lieu;  celui-ci  changea  les  caractères  phéuî-* 
dens  en  lettres  athéniennes,  car  l'ouvrage  était 
écrit  en  langue  grecque;  il  l'offrit  à  Néron* 
cmpereiu*  romain ,  et  ce  don  lui  valut  les  plut 
riches  présens*  Ce  livre  est  tombé  par  hasax^ 
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^ntre  mes  maîas  ^  comme  j'aî  toujours  été  fort 
curîeux  de  ce  qui  a  rapport  à  Thistoire ,  je  me 
suis  mis  à  le  traduire  en  latin  *^au  reste ,  si  j'ai 
entrepris  cet  ouvrage,  ce  n^étaitpas  que-je  ine 
crusse  trop  capable  de  réussir;  mais  j'avais 
plutôt  en  vue  de  m'exercer  au  travail  et  de  fuir 
l'oisiveté.  J'ai  conservé  en  entier  les  cinq  pre- 
miers livres  qui  renferment  les  événemens  de  ce 
siège  et  les  expéditions  de  chacune  des  parties 
belligérantes  ;  j'aî  ensuite  réuni  dans  un  seul  vo* 
lume  les  cinq  autres ,  qui  contiennent  le  retour 
des  Grecs  dans  leur  patrie,  et  je  vous  l'ai  en* 
voyé.  Daignez,  je  vous  prie,  mon  cher  Rufi- 
uus  ;  jeter  ^ur  mou  ouvrage  un  regard  favorable. 
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quam  ut  otiosî  aiiimi  desidiam  discutere- 
mus.  Itaquepriorum  quînque  voluminum, 
quae  beDo  contracta  gestaque  sunt ,  eum- 
dem  numerum  servavimus.  Residua  quîn- 
que de  reditu Graecorum,  in unum  rede- 
gimus ,  atque  ad  te  mîsîmus.  Tu  Rufîne 
mi,  ut  par  est ,  fave  cœptis  :  atque  in  lé- 
gende Dîctym  '•'** 


ARGUMENT 

DU  LIVRE  PREMIER. 

Les  desceDdans  de  Mînos  vont  en  Crête  pour 
recttcillir  k  succession  de  Crëteus*  —  Ils  y  sont 
bien  reçus,  —  Alexandre  enlèire  Hélène  avec  ses 
trésors.  —  Les  princes  grecs  s'assemblent  aussitôt 
à  ce  sujet.  —  Ils  envoient  une  députation  à  Troie. 
"-^  Alexandre  débarque  à  Sidon ,  tue  le  roi  et  pille 
le  palais.  —  Palamëde  parait  devant  les  Troyens 
assemblés.  —  Distours  prononcés  à  cette  occa- 
sion. —  Les  Troyens  refusent  de  rendre  Hélène*' 
—  Hélène  elle-même  ne  veut  point  retourner  à 
Sparte.  -*-  Les  Grecs  se  préparent  à  la  guerre.  — 
Noms  des  Princes  qui  assistèrent  à  l'assemblée 
d'Argos.  —  Résolution  des  Grecs.  —  Sacrifice  so- 
lemnel  et  serment  prononcé.  —  Agamemnon  est 
nommé  chef  de  l'expédition.  —  Grands  prépara- 
ti&  faits  au  sujet  de  la  guerre.  «-  Dénombrement 
des  forces  de  la  Grèce.  —  Sarpédon  refuse  de  se 
joindre  aux  Grecs.  —  lies  vaisseaux  se  rendent 
dans  le  port  d'Aulide.  -—  Agamemnon  tue  une 
cbèvre  consacrée  à  Diane»  —  La  peste  se  répand 
dans  l'armée  des  Grecs.  —  On  demande  le  sacri- 
fice d'Iphigénie.  —  Agamemnon  s'y  oppose.  —  Il 
est  dépouillé  du   commandement.    -«-    Ulysse 
emploie  un  stratagème  pour  avoir  Iphigénie.  — - 
Conduite  dans  le  bois  pour  être  sacrifiée  ,  la  prin* 
cesse  est  délivrée.  —  Colère  d'Achille.  —La  peste 
cesse.  — -  Agamemnon  reprend  le  commandement 
de  l'armée.  —  La  flotte  met  enfin  à  la  voile. 


HISTORIA 
BELLI  TROJANI. 

LIBER  PRIMUS. 

CAPUT  L 

VJUNCTI  reges,  quî  Minois  Jove  geoiti, 
pronepotes,  Graeciâeimperitabant,  addî- 
videndas  inter  se  Cretei  opes^  Gretam 
œnvenere  :  Creteus  namque  ex  Minoe , 
postrema  sua  ordinans  ^  quidquid  auri  at« 
que  argent!,  pecorum  eiiam  fuit,  nepotî- 
bus ,  quos  fîliae  genuerant,  ex  aequo  diyi- 
dendum  relîquerat,  excepto  cîvitatum 
terrarumque  împerio  :  haec  quîppe  Ido- 
meneus  cum  Merione ,  Deucalionis  Ido- 
xneneus ,  alter  Moli ,  jussu  ejus  seorsum 
habuere.  Convenere  autem  Clymenae  et 
JNauplii  Palamedes,  et  Oeax,  dictiCre- 
teidae  :  item  Menelaus  ^ropâ  et  Plislhe- 
ne  genitus^  a  quo  Anaxibia  soror,  quae 
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LIVRE   PREMIER. 

CHAPITRE  L 

JL  ous  les  rois  de  la  Grèce  qui  descendaient 
de  Minos ,  fils  de  Jupiter,  vinrent  en  Crète  pour 
y  fecuèillirJa  riche  succession  de  Crétéus'(i). 
Ce  prince,  fils  de  Minos , avait  réglé  par  son 
testament  qu'il  serait  fait  un  partage  égal  de  tout 
-ce  qu'il  possédait  d'or,  d'argent  et  de  troupeaux, 
entre  .les  enfans  de  ses  filles  ;  et  il  laissait  son 
•  empire  à  Idomcnée ,  fils  de  Deucalion ,  son  fi:ère , 
et  à  Mérion  (2) ,  fils,  de  Moins,  son  neveu,  qiii 
devaient. gouverner  chacim  sa  part  avec  un 
pouvoir'  indépendant.  Entre  les  princes  pré- 
sens au  .partage^  on  distinjguait  Palamède; 
fils  de  Clymène  et  de  Nauplius ,  et  OEax  ,*  îç- 
pelés ^Crétjéides  (3),  avec  Ménélas,. fils* d*!^- 
rope  et  de  Plisthène ,  qu'Anaxibie ,  sa  soeur , 
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épouse  de  Nestor,  et  Agamemnon ,  son  frèr  e 
aîné ,  avaient  chargé  de  les  représenter  dans 
l'assemblée  des  héritiers.  On  connaissait  mo  îns 
ces  derniers  comme  fils  de  Plisthène ,  mort  à 
la  fleur  de  son  âge  et  sans  avoir  rien  fait  de 
mémorable ,  que  comme  petits-fils  d^Âtrée.  Ce 
prince ,  en  effet  y  touché  de  compassion  pour 
la  faiblesse  de  leur  âge,  les  avait  recueillis  au^ 
près  de  lui ,  et  s'était  chargé  de  leiu*  donner 
une  éducation  confoime  à  leur  naissance.  Ils 
se  conduisirent  tous  dans  cette  occasion  avec  la 
grandeur  et  la  générosité  qu'on  devait  attendre 
de  personnes  de  leur  rang. 

CHAPITRE  IL 

A  la  nouvelle  de  leur  arrivée,  tous  les  des- 
cendans  d'Europe ,  dont  le  nom  était  en  grande 
vénération  dans  File  (4)  ,  se  rendirent  auprès 
d'eux ,  les  saluèrent  avec  bonté  et  les  condui*- 
sirent  au  temple.  La ,  après  un  sacrifice  solem- 
nel  où  furent  immolées ,  suivant  l'usage ,  nombre 
de  victimes ,  on  leur  servit  un  repas  splendide, 
et  on  les  traita  avec  autant  d'abondance  que  de 
délicatesse.  Les  fêtes  continuèrent  les  jours  suî- 
vans.  Les  roîs  reçurent  les  témoignages  de  l'afi- 
fection  de  leurs  amis  avec  joie  et  reconnaissance  ; 
mais  ils  ftu'ent  encore  plus  fi:*appés  de  la  magni-* 
iicence  du  temple  d'Europe.  Ih  ne  pouvaient 
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•co  tempore  Nestorî  denupta  erat ,  et  Aga- 
memnbn  major  frater ,  ut  vice  sua  in  di- 
viaione  utéretur,  petiveraat.  Sed  hi  non 
Plisthenîs ,  ut  eraiit ,  magis  quam  Atrei 
dicebantur  ;  ob  eam  causam,  quod  quum 
Plisthenes ,  adçiodum  parvus ,  ipse  agens 
in  primîs  annis  vîtâ  functus ,  nihil  dignum 
ad  memoriain  nomihis  relîquisset ,  Atreus 
miseratione  aetatis  secum  eos  habuerat  ^ 
neque  minus  quam  regîos  educaverat.  In 
qua  divisione  singuli  pro  nomîais  celebri- 
tate  inter  se  quisque  magnifiée  transegere. 

CAPUT  IL 

Ad  eos  re  cognita  omnes  ex  origine 
Europœ ,  quœ  in  eâ  insulà  summà  reli- 
gione  cdiitur,  confluunt,  benigneque  sa- 
iutatos  in  templum  deducunt.  Ibi  multa*- 
rum  hostiarum  more  patrio  immolatione 
celebrata,  exhibitisque  epulis,  largiter 
xnagnifîceque  eos  habuere  :  itemque  inse- 
cutis  diebus.  At  reges  Graeeise,  etsi  ea  quae 
exbibebantur  cum  lœtitiâ  accipiebant,  ta- 
men  multo  magis  templi  ejus  magnificâ 
pulchritudine ,  pretîosâque  exstructîone 
operum  affîciebantur^  înspiciyntes  repe- 
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teatesquememoriâ,  singulaquseexSidoncf 
aPhœaîce  pâtre  ejus,  atque  uobilibus  ma- 
tronistransmissamagno  tum  decori  erant. 


CAPUT  III. 

Per  idem  tempus  Alexander  Phiygms  , 
Priamî  filins^  cum  JEnék aliisquéex  côn- 
sanguiaitate  comitibus  y  Spartae  in  domum 
Menelai  hospitio  receptus,  indignissimum 
facinus  perpetraverat;  Is  namque  ubi  ani- 
,  madvertit  regem  abesse ,  quod  erat  He- 
|ena  praeter  cseteras  Graecise  fœminas  mi* 
Tandâ  specîe,  amore  ejus  captus,  ipsam- 
que  et  multas  opes  domo  ejus  aufert , 
JEtram  etiam  et  Clymenam  Menelai  adfi- 
nes ,  qiiœ  ob  necéssitudinem  cum  Helenâ 
agebant,  Postquam  Cretam  nuncius  venit , 
et  cuacta  quae  ab  Alexandro  adversus  do- 
znum  Menelai  commîssa  erant,  aperuit , 
per  omnem  iiisulaln^  sîcut  in  tali  re  fierî 
amat^  fama  in  ma  jus  divulgatur  :  expug- 
natam  quippè  domum  régis ,  eversimique 
regnum  y  et  alia  in  talem  modum  singuii 
disserebant.  ^    .  ' 
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Be  lasser  d^examîner ,  dans  le  plus  grand  dé- 
tail )  les  riches  présens  envoyés  de  Sidon  à  cette 
princesse  par  son  père  Phénice  (5)  et  par  ses 
nobles  compagnes  y  et  qui  faisaient  romement 
de  Qt  bel  édifice. 

CHAPITRE  IIL 

JDàns  le  même  temps ,  Alexandre  de  Phrjgié , 
filsdePriam,  accompagné  d'Énée  (6)  et  de  plu- 
sieurs de  ses  parens,  se  rendait  coupable  d'un 
grand  attentat  a  Sparte  et  dans  le  palais  de  Mé- 
nélas,  où  il  avait  été  reçu  comme  hôte,  et  traité 
comme  ami.  Aussitôt  après  le  départ  du  roi,  épris 
d*amourpour  Hélène,  qui  surpayait  en  beauté 
toutes  les  femmes  de  la  GWce  (7) ,  il  l'enleva ,  et 
avecelletous  les  trésors  qu'il  put  emporter.  Cette 
princesse  fut  accompagnée  dans  sa  fuite  par 
JEtra  et  Cljmène ,  parentes  de  Ménélas ,  atta- 
chées à  son  service  (8).  La  nouvelle  du  crime 
commis  par  Alexandre  contre  la  maison  de 
Ménélas  parvint  bientôt  en  Crète  ;  et  la  renom* 
mée,  qui  se  plaît  ordinairement  à  grossir  les 
objets  5  publia  que  le  palais  du  roi  avait  été 
détruit,  son  empire  renversé ,  et  répandit  d'au» 
très  bruits  aussi  funestes.  ' 
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CHAPITRE  IV. 

Mékélas,  à  cette  nouvelle,  quoique  vive-- 
ment  afTecté  de  renlèvemjBnt  dé  soû  épouse, 
fut  encore  plus  irrité  de  la  connivence  ptrfide 
qu'il  crut  apercevoir  entre  le  ravisseur  et  ses  pa-» 
rentes  (9).  Palamède,  voyant  ce  prince  indigné 
et  furieux  sortir  du  conseil  sans  proférer  un 
seul  mot,  fait  approcher  de  terre  les  vais* 
séau^  et  dispose  tout  pour  le  départ.  Après 
quelques  paroles  consolantes  adressées  au  roi , 
il  embarque  à  la  hâte  tout  ce  qui  provenait  du 
partage ,  fait  monter  Ménéks  avec  lui  sur  la 
flotte ,  et ,  secondés  d'un  vent  favorable ,  ils  ar- 
rivent en  peu  de  jours  à  Sparte.  Déjà  Agamem- 
non ,  Nestor ,  et  tous  les  rois  descendans  de 
Pélops ,  y  étaient  accourus.  A  l'arrivée  de  Mé- 
nélas ,  ils  s'assemblent  ;  et  quoique  l'atrocité 
de  l'action  leur  inspirât  une  profonde  horreur 
et  les  portât  à  une  prompte  vengeance ,  ce- 
pendant ,  après  avoir  délibéré  mÛFement ,  ils 
résolurent  d'envoyer  d'abord  à  Troie,  en  qua- 
lité de  députés ,  Palamède ,  Ulysse  et  Méné- 
las ,  avec  ordre  de  se  plaindre  de  l'injure,  et 
de  redemander  Hélèue  ainsi  que  tous  les  tré- 
sors enlevés.       « 
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CAPUT  IV. 

Qu'iBtrs  cognîtîs  Menelaus,  etsîabstrao 
tio  conjugîsanimumpermoverat,  multo 
àmplius  tamen  ob  injuriam  adfîaium  y  quas 
âupra  memoravimus,  constemabatur.  Ai 
ubî  animadvertit  Palamedes ,  regem  ira 
atque  indignatione  stupefactum  y  concilio 
excidisse,  ipse  nay es  parât  ^  atque  omni 
înslrumentQ  compositas  terrse  applicat. 
Deia  pro  tempore  regem  btevîter  conso- 
latus  y  positis  etiam  ex  divisione  y  quœ  in 
tali  negotîo  tempus  patiebatvir^  nayem 
ascendere  facit  :  atque  ita  ventis  ex  sen- 
tentiâ  flantibus^  paucîs  diebus  Spartam 
penrenere,  Eo  jam  Agamemnon  et  Nes- 
tor ,  omnesquè  qui  ex  origine  Pelopîs  îu 
Graeciâ  regnabant  y  cognitis  rébus  çon- 
iluxerant.  Igîtur  postquam  Menelaum  ad- 
yenisse  sciunt^  in  unum  coeunt.  Et  quan- 
quam  atrocitas  facti  ad  indignationpm  y 
ultumque  injurias  rapiebat ,  tamen  ex  con- 
cîlii  sententià  legantur  prius  ad  Trojam  Pa* 
lamedes^  Ulysses  et  Menelaus  :  bisque  man- 
datur  ^  ut  conquesti  injurias ,  Helenam ,  et 
quae  cum  eâ  abrepta  erant,  répétèrent. 
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CAPUT  V. 

Légati  paucîs  dîebus  ad  Trojam  ve-» 
nîunt ,  neque  tum  Alexandruih  îri  loco  6f- 
feiidere.  Eum  namque  properatjione  na- 
vigiî  iaconsxilte  usum  venti  ad  Cypnim 
appulere*  Unde  sumptîs  aliqùot  navibus 
Phœnicem  delapsus  ,  Sidoniorum  régent, 
'  qui  eum  amice  susceperat,  noctu  perla- 
.  sidîas  uecat  :  eâdemque  quâ  apud.Lace^ 
daemanam  cupiditate,  universam  domujpi 
ejus  îa  scelus  proprium  convertit*  Ita  om^ 
nia  quœ  ad  osteniationem  regiae  magnifia 
centise  fîiere,  indigne  rapta  ^  ad  naves  de- 
ferri  jubet.  Sed  ubi  exiamentatione  eorum 
qui  casum  domini  deflentes ,  reUqui  prae- 
dae  aufugerant  y  tumultus  ortus  est,  po- 
pulus  Onnis  ad  regiam  concurrit.  Inde 
quod  jam  Alexander,  abreptîs  quœ  cupie- 
rat,  ascensionem  properabat,  pro  teinpo- 
re  armati  ad  naves  venîunt;  ortoque  inter 
eos  acri  praelio ,  cadunt  utrinque  plurimi; 
quum  obstinate  hi  régis  necem  défende- 
rent,  hî  ne  amitterent  partam  prsedam 
summisopibus  adniterentur.Incensisdeia 
duabus  navibus,  Trojani  reliquas  strenue 
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CHAPITRE  V. 

Les  députés  Arrivèrent  bientôt  à  Troie  et  n^ j 

trouvèrent  ppint  AJex^ncJrc^  Ce  prince  qui  y 

dans  sa  fuite  précipitée,  avà^t  peu  consulté  les 

vents ,  ^^étaîtyuforcé  derelàchcr  enC3iypre(  i  o). 

T)e  là,  après  s\ètre  saisi  de  quelques  vaisseauX| 

il  avait  abordé  sur  la  côte  de  Phénicie.  Ton** 

jours  toimnenté  par  cette  même  avidité  qui 

l'avait  accompagné  à  Sparte,  il  égorge  de  nuit, 

par  tiàhison,  le  roi  des  Sidoniens,  qui  lu!  avait 

fait  un  accueil  favorable.  Tout  ce  que  renferme 

lepàkîsest  le  prix  de  son  crime;  toutes  les 

richesses  accumulées  dans  ce  lieu,  monument 

de  la  grandeur  royale^  sont  par  soii  ordre  injuste» 

ment  enlevées  et  poitées  sur  ses  vaisseaux  (i  i). 

Cq>endant ,  aux  cm  lamentables  de  ceux  qui 

avaient  édiàppé  aux  ravisseurs ,  le  peuple  se 

soulève ,  se  porte  en  foule  au  palais ,  et,  dans 

le  mom,en.t  où  Alexandre ,  après  avoir  pris  tout 

ce  qui  était  à  sa  convenance  ,  se  préparait  i 

mettre  à  la  voile,  tme  troupe,  armée  à  la  hâte, 

se  présente  ;  le  combat  s^engage  et  se  poursuit 

livec  acbamement  ;  nombre  de  cppfibattans  tom« 

bent  de  part  et  d^autre;  les  uns  ^^'opiniâtrent  i 

venger  la  mort  de  leur  roi  |  1^  autres  à  con« 

terv^  leur  butin.  Enfin  les  Troyens ,  après 

avoir  eu  deux  4e  leurs  vaisseaux  brûlés ,  furent 
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assez  heureux  pour  sauver  le  reste ,  et  écliap« 
pèrent  ainsi  à  la  vengeance  des  Sidoniens  déjà 
fatigués  du  carnage. 

CHAPITRE  VI. 

Sur  ces  entrefaites ,  Palamède,  un  des  dé* 
pûtes  qui  s'étaient  rendus  à  Troie ,  prince  à  qui 
sa  valeur  dans  les  combats  et  sa  sagesse  dan^ 
les  conseils  avaient  mérité  la  plus  grande  cou** 
fiance ,  se  rend  au  palais  de  Priam.  Là ,  devant 
le  conseil  assemblé ,  il  se  plaint  du  crime  d'Ale- 
xandre ,  représente  les  droits  de  Thospitalité 
indignement  violés  par  lui,  observe  quWe 
telle  action  est  capable  de  réveiller  la  haine 
entre  les  deux  nations ,  rappelle  le  souvenir  des 
discordes  qui ,  pour  de  semblables  causes ,  di* 
visèrentjadislesmaisoxisd'IlusetdePélops(i2), 
et  d'autres  familles  encore  (i3) ,  discordes  qui 
ont  entraîné  les  peuples  dans  des  guerres  dé^ 
sastreuses.  Il  met  sous  les  yeux  de  Priam  les 
dangers  et  l'incertitude  des  combats,  les  avan^ 
tageset  les  douceurs  de  la  paix,  l'assure  qu*ua 
forfait  aussi  odieux  ne  manquera  pas  d'exciter 
l'indignation  de  toute  la  teiTc ,  de  priver  ses 
auteurs  de  tout  secours  humain ,  et  de  les  con-* 
dttireà  une  perte  inévitable,  digne  récompense 
de  leur  détestable  impiété.  Il  se  préparait  à  con<« 
tinuer,  lorsque  Priam  l'interrompant,  lui  dit: 
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defeasas  libérant^  atque  ita  fatîgattô  jam 
pradio  hôslibiis  eyadunt. 

CAPUT  VI. 

Intérim  apud  Trojam  ,  legatorum  Pa- 
lamedes^  cujus  maxime  eà  tempestate  do- 
mi  bellique  consiliuih  yaluît  y  ad  Priamum 
adît,  conductoque  concilîo  ^  primam  de 
Alexandrî  injuria  conqueritur  ,  exponens 
eommuxm  hospitii  eyersîonem.  Dein  mo^ 
net  y  qiiantas  ea  resintar  duo  régna  simula 
tates  concitatura  esset  ^  interjaciens  me«« 
monam  discordiarum  Ui  et  Pelopîs,  alio- 
rumque  qui  ex  causis  similibus  ad  intep* 
necionem  usque  gentium  pervenîssent. 
Ad  postremum  bellî  dif&cultates,  contra^ 
que  pacis  commoda  adstruens  y  a  Non  se 
j)  ignorare,  aît^  quantis  mortalibus  tam 
3)  atrox  facînus  îndignationem  încuteret  : 
n  ex  quo  autores  injuriae  ab  omnibus  de- 
»  relictos^  impietatis  supplicia  subituros.  n 
Et  quum  plura  dicere  cuperet,, Priamum 
médium  ejus  interrumpens  sermonem^ 
m  Parcius^  quaeso  y  Palamedes^  inquit  :  ici* 
H  quum  enim  yidetur>insii|iulari  eumqui 
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»âhsit  :  maxime  qumn  fieri  possit^  iiti 
»  quse  criminose  objecta  sunt  ^  prsesenti 
»  refutatîone  diluantur.  >i  Hœc  atque  alla 
hujusmodî  înferens,  differri  querelas  ad 
adyentum  Alexandiijubet.  Vîdebat  enîm^ 
Ht  singuU,  qui  in  eo  concilio  aderant  y  Pa« 
lamedis  oratione  moverentur;  ut  taciti 
yultu  tamen  adtnissum  facînus  condemna* 
rent;  quûm  singùla  miro  génère  oratioms 
cxponerentur,  atque  in  sermone  Graeci 
régis  inesset  quidam  permixta  misera-* 
tionis  vis.  Atque  ita  eo  die  concilium  diri-^ 
mitur^  Sed  legatos  Anteuor^  vir  hospitar- 
lis  y  et  praeter  cœteros  boni  honesdque  sec; 
feator^  dommn  ad  se  volentiss  dedudt. 


CAPUT  VIL 

IiNrTBRi  M  paucis  post  diebus ,  Alexandef 
cum  supradictis  comitîbus  venit ,  Helenam 
ôecum  habens«  Cujus  adventu  în  totâ  civi» 
tatequum  partim  exemplum  facinoris  exe- 
crarentur,  aKi  injurias  in  Menelaum  ad- 
missas  dolerent^  nullo  omnium  adproban- 
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K  Modcrcz-vou* ,  je  vous  prie,  Palamède;  il 
}>  n'est  pas  juste  d'accuser  un  absent.  Il  peut 
»  bien  arriver  que  ce  grand  criïne  dont  on  It 
»  charge  suit  suffisamment  détruit  dans  sa  rë-t* 
»  plique  lorsqu^il  sera  présent  »  Sous  ce  pré* 
texte  et  d'autres  semblables ,  il  ordonne  de  sus- 
pendre Texamèn  de  Faflfaire  jusqu'à  l'arrivée 
d'Alexandre.  Il  voyait  bien ,  par  l'effet  du  dis- 
com^  de  Palamède  sur  cliacun  des  conseillers  ^ 
que  Ton  condamnait  genëralement ,  sans  ce« 
pendant  oser  rien  dire ,  l'action  de  son  fils.  En 
effet,  le  prince  grec  avait  expose  ses  plainte* 
avec  un  art  admii^le  ;  il  Âvait  répandu  dana 
son  discours  un  intérêt  touchant  bien  capable 
de  produire  Peffct  désiré.  L'assanblée  se  sé- 
para ainsi  ce  jom>là.  Ensuite  Anténor ,  homme 
généreux ,  et  surtout  aikni  de  la  justice  et  de  la 
vertu,  conduisit  dans  son  palais  les  députés , 
qui  l'y  suivirent  avec  joie. 

CHAPITRE  VII. 

Ped  de  jours  après ,  le  fils  de  Prîam  et  ses 
compagnons  arrivèrent ,  amenant  avec  eux  la 
belle  Hélène.  Son  retour  mit  la  ville  en  mou- 
vement. Les  uns  avaient  l'action  d'Alexan- 
dre en  horreur-,  les  autres  s'attendrissaient 
sur  Ménélas ,  qui  en  était  la  victime.  Tous 
épient  indignés ,  et  personne  ne  clicrcliait  à 
I.  2 
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dëf(^dre  le  ravisseur.  Priam ,  inquiet^  appelle 
ses  fils  auprès  de  lui ,  1^  consulte  sur  ce  .qu'il 
jdoit  faire  dans  u|ie  telle  conjoncture  :  ils  sont 
tous  d'avis  de  ne  point  rendre  Hél^e.  La  vue 
des  richesses  qu'on  avait  enlevées  avec  elle 
les  éblouissait,  et  ils  n'ignoraient  pas  qu'il  fau- 
drait s'en  dessaisir  si  on  la  rendait  elle-même. 
Us  ne  voyaient  pas  non  -ptaa  avec  indifférence 
les  bdles  femmes  de  la  suite  d'Hélène ,  et  se 
proposaient  bien  d'en  Caire  leur  conquête^  car 
ces  princes ,  dont  les  mœurs  étaient  aussi  bar» 
bares  que  le  langage ,  s'inquiétaient  peu  de  ce 
qui  était  juste  ou  i^ijuste^  et  ne  voydent  dans 
celte  affaire  que  deux  objets  qui  partageaient 
éjgalement  leur  affection  :  le  butin  première-» 
ment-,  ensuite  le  moyen  d'assouvir  leurs  pas» 
^ions  déréglées, 

CHAPITRE  VIII. 

Priàm  ,  après  cette  réponse ,  les  quitte,  «s-» 
semble  les  anciens ,  leur  fait  part  de  la  résolu^ 
tîon  de  ses  fils  et  demande  leur  avis.  CeuTt-rci 
ne  l'avaient  pas  encore  donné ,  que  les  prin^ 
ces  (i4)  9  s^^^  garder  aucune  mesure,  e^u^ent 
tout-à-coup  dans  la  salle  du  conseil ,  en  me- 
naçant chacun  des  assistans  de  leurvej^goance, 
s'ils  osent  prendre  le  moindre  arrêté  contraire 
a  leurs  intérêts.  Cependant  le  peuple  ne  pou* 
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te,  postremo  cunctls  îndignantibus,  tu- 
multus  ortus  est.  Queis  rébus  anxîus  Pria- 
mus  filios  convocat ,  eosque  quid  super  la- 
linegôtio  agendum  vîderetur,  consulit  : 
qui  unâ  voce,  minime  reddendam  Hele- 
nam,  respondent.  Videbant  quippe  quan- 
tae  opes  cum  eâ  advectae  essent  :  quae  uni- 
versa,  si  Helena  traderetur,  necessarîo 
amitterent.  Praeterea  permoti  forma  mu- 
Keram  quse  cum  Hdenà  vénérant ,  nuptias 
sîbi  sîngularum  jam  animo  destinaverant. 
Quippe  qui  linguâ  moribusque  barbari , 
nihil  pensi  aut  consulti  patientes,  prœdà 
ac  Iibidine  transversi  agebantur. 


CAPUT  VIIL 

ïcrrr  RPrîamus ,  reiictis  his ,  senes  con- 
ducit,  sententîam  filiorum  aperit*  Dein 
eunctos,  quid  agendum  sit,  consulit.  Sed 
priusquam  ex  more  sententiae  dicerentur, 
reguli  repente  concilium  irrumpunt,  at- 
que  inconditis  moribus  malum  singulismi- 
nitantur,  si  aliter  quam  îpsis  videretur, 
décernèrent.  Intérim  omnis  populus  ia- 
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digue  admîssam  injuriam  ^  atque  in  hune 
modum  multa  alia^  cum  exsecratione  re-* 
clamabat.  Ob  quae  Alexander  cupidine 
animi  prâeceps^  veritus  ne  quîd  adversum 
se  a  popularîbus  oriretur^  stipatus  amiatîs 
fratribus  impetum  in  multitudinem  facit^ 
multosque  obtruncat  :  reliqui  interventu 
procerum  y  qui  in  concilio  fuerant  ^  duce 
liberautur  Antenore.  Ita  iofectis  i^bus, 
populus  contemptui  habitus  ,  non  sine 
pernicie  suâ^  domum  discedit. 

CAPUT   IX. 

Dein  secutâ  die  rex  hortatuHecubae  ad 
Helenam  adît ,  eamque  bénigne  salutans, 
animum  bonum  uti  gereret  bortatur; 
quae  cujusque  esset,  requirit.  Tum  illa 
Alexandri  se  adfînem  respondit ,  magisque 
ad  Priamum  et  Hecubam ,  quam  ad  Plis- 
thenis  filias  génère  pertinere ,  repetcns  ori- 
ginem  omnem  majorum.  Danaum  enim 
atque  Agenorem,  et  sui  et  Priami  generis 
auctores  esse.  Namque  ex  Pleionâ  Danai 
filîâ  et  Allante,  Electramnatam,  quam 
ex  JoYc  gravidam  Dardanum  genuisse,  ex 


rail  retenir  sou  indignation ,  et  réclamait  hau-^ 
tement  contre  Finjustice  ;  il  demandait  satis- 
faction ponr  les  députes ,  et  pour  lui-même  là 
réparation  des  torts  qu'il  éprouvait  journelle- 
ment. Alex^mdre ,  toujours  aveuglé  par  sa  pas- 
sion ,  et  craignant  tout  d^un  peuple  irrité  ^  sort 
accompagné  de  ses  frères ,  les  armes  à  la  main , 
se  jette  au  milieu  de  la  multitude ,  et  en  fait 
un  affreux  carnage.  Ce  qui  reste  est  sauvé 
par  rinterveotiosi  (les  grands  qui  avaient  assisté 
au  conseil ,  et  par  Anténor ,  qui  s'était  mis  à 
leur  tète.  Ainsi  le  peuple  se  retira  méprisé  j 
maltraité ,  et  sms  avoir  rien  obtenu. 

CHAPITRE   IX. 

Lb  lendemain ,  le  roi ,  à  la  prière  d^H^coBe  | 
$e  rend  efaez  Hélène,  la  salue  avec  bonté ,  Tex- 
borte  à  prendre  courage ,  et  lui  fait  plusieurs 
questions  sur  son  état  et  sur  sa  naissance  (i5). 
La  princesse  lui  répondit  que  des  liens  de  pa- 
renté l'unissaient  à  Alexandre  (16)  ,  qu^elle 
nppartenait  plus  à  Pi  iam  6t  à  Hécube  qu'aux 
fils  de  Plisthène;  et  reprenant  son  origine  do 
plus  havA ,  elle  dit  que  Danaiis  et  Agénor  étaient 
leurs  coimnuns  auteurs  ;  que  de  Pléione ,  fille 
de  Danaus  et  d'Atlas ,  naquît  Electre,  qui ,  en- 
eeinte  de  Jupita:* ,  avait  mis  au  monde  Darda- 
nus  (17),  duquel  sortirent  Tros  et  les  autres  rois 
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4e  Troie;  que  d'un  autre  côté,  Taygète,  fille 
d' Agënor ,  avait  eu  de  Jupiter  Lacédémon ,  père 
d'Amiclas  5  que  celui-ci  donna  le  jour  â  Ar- 
galus ,  père  d'C£balus ,  qui  engendra  Tyndare, 
dont  elle  était  la  fille.  Elle  allégua  aussi  le» 
liens  qui  Punissaient  à  Hécube  par  Agénor , 
père  de  Phinée  et  de  Phénice^  aïeuls  d'Hécube 
et  de  Léda,  sa mère(i8).Aprè8aYoir ainsi  établi 
sa  généalogie ,  elle  conjura  Priam  et  Hécube,, 
les  larmes  aux  yeux ,  de  ne  la  point  rendre  aux 
Grecs  après  l'avoir  prise  sous  leur  protection. 
Elle  ajouta  que  les  richesses  qui  avaient  été 
tirées  du  palais  de  Ménélas  lui  appartenaient ,  el 
cju'elle  n'avait  rien  pris  au-delà.  On  ne  sait  pas 
au  juste  si  sa  réponse  lui  fut  inspirée  par  son 
amour  pour  Alexandre  ^  ou  par  la  crainte 
d'être  punie  un  jour  par  son  maxi  à  c^use  d« 
sa  désertion. 


CHAPITRE  X. 

Hécube  ,  qui  connaissait  son  désir ,  et  voyait 
en  elle  ime  parente,  la  tenait  serrée  contre 
son  sein  ,  et  suppliait  son  époux  de  ne  la 
point  rendre.  Cependant  Priam  et  les  princes 
étaient  revenus  à  un  meilleur  avis  j  ils  insis« 


LIVRE     PRElftlEtt.  5l 

^oTfos,et  deinceps  îniseéutî  fègés  IliL 
Agenorî»  J)oiTO  Taygetaîii;  eamque  ex 
Jove  habuisse  Lacedsemonem ,  ex  quo 
Amîclara  natum ,  ex  eo  Argalum  patrem 
OEbaK ,  quem  Tyiidari ,  ex  quo  îpsa  gen  ïta 
vîderetuf  ^  patrem  coastaret.  Repetebat 
etîam  cuûiHecubâ  matemi  generis  affinï- 
tatem.AgenorisqmppePhîneum  et  Phœ- 
nîcem ,  et  iade  patres  Hecubœ  et  Ledse  con  ^ 
sanguiaitatis  originem  divisisse.  Postquam 
memoriter  cuacta  rctexuit ,  adpostremum 
fleos  orare,  ne  se,  quae  semel  in  fîdem  il- 
lorum  receptaésset,prodéndajii  pu  tarent. 
Ea  secum  domo  Menelaî  apportafa  quœ 
propria  fuîissent,  nihil  praetere^  ablatum. 
Sed  ntrum  immodico  amore  Alexandrie 
an  poenarum ,  quas  ob  desertam  domum 
a  conjugé  metuebat,  ita  sîbî  consulere 
maluerit,  parum  constabat. 

CAPUT   X, 

loiTURHecuba,  cognitâ  vohintâte,  si- 
mulob  generis  conjunctionem,  complexa 
Helenam ,  ne  proderetur,  summis  opibus 
adnitebdtur  :  quum  jam  Priamus  et  reliquî 
reguli  non  ampUus  difierendos  legatos  di- 
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cerent^  neque  resistendum  popularmm 
Toluntatijsolo  omnîumDeiphoboHecubae 
assenso  :  quem  non  aliter  atque  Alexan* 
drum ,  Helenae  desiderîum  a  recto  consî- 
lîo  praepediebat.  Itaque  quum  obstînate 
Hecuba  nunc  Priamum^  modo  filios  de- 
precaretur^  modo  complexu  ejus  nullâ 
ratione  divelli  posset^  omnes  qui  aderant 
in  yoluntatem  suam  transduxit.  Ita  ad  pos- 
tremimi  bomim  publicuiyi  materna  gra- 
tiâ  corruptum  est.  Dein  postero  die  Me- 
nelaus  cum  suis  in  concionem  yenit^  con- 
jugem^  etquœcum  eà  abrepta  essent^ 
repetens.  Tune  Priamusiûterregulos  mé- 
dius adstans,  facto  silentio,  optionem  He- 
lensR,  quse  ob  id  in  conspectu  popularium 
venerat,  offert,  si  ei  videretur,  domum 
ad  suos  regredi.  Quam  feront  dixisse,  ne- 
que  se  in  patrîam  regredi  velle,neque5ibi 
cumMenelai  matrimonip  cpnvenire.  Ita 
reguli  habentes  Helenam ,  non  sine  exul- 
tatione  ex  concione  discedunt, 

ÇAPUT   XL 

His  actis,  Ulysses  contestandî  magîs 
gratiâ ,  quam  aliquid  eâ  oratione  profutu- 
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taient  pour  qu'on  renvoyât  la  députatiom  avec 
une  réponse  favorable ,  et  craignaient  déjà  de 
résister  à  la  volonté  du  peuple  :  le  seul  Deî- 
piiobe  appuyait  Hécube ,  sans  doute  parce  qu'il 
était  épris  de  la  même  passion  qu'Alexandre 
pour  h.  beauté  d'Hélène  (19).  Hécube,  de  son 
c6té,  s'adressait  tantôt  à  Priam,  tantôt  à  ses 
fils ,  et  ^tantôt  embrassant  la  princesse ,  elle  ju- 
rait que  rien  ne  poiurrait  Ten  séparer.  De  celte 
manière  y  elle  entraîna  à  son  avis  tou5  les  assis- 
tans,  etles  caresses  d'une  mère  triomphèrent  en- 
fin du  bonheur  public.  Le  jour  suivant,  Ménélas 
et  ses  collègues  se  rendirent  à  l'assemblée,  rede- 
mandant Hélène ,  et  avec  elle  toutes  les  richesses 
qui  avaient  été  enlevées.  Alors  Prîam ,  debout 
et  entouré  des  princes  ses  fils ,  commande  le  si- 
lence 5  il  prie  Hélène,  qui  était  présente,  de 
choisir  elle-même ,  et  de  déclarer  si  elle  vou- 
lait retourner  à  Sparte  ou  demeurer  à  Troie. 
La  princesse ,  dît-on ,  fit  réponse  qu'elle  ne 
voulait  ni  revoir  sa  patrie ,  ni  rester  unie  à 
Ménélas.  Ainsi  les  princes  sortent  du  conseil 
iriomphans  et  joyeux  de  posséder  Hélène. 

CHAPITRE   XL 

Ulysse  cependant,  plutôt  pour  contester, 
(pie  dans  l'espoir  d'obtenir  satisfaction,  fait 

2.. 
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une  longue  énumération  des  attentats  commis 
par  Alexandre  contre  la  Grèce ,  et  teimine  son 
discours  en  demandant  vengeance  aux  Dieux» 
Ménélas  ,  furieux,  jette  sur  rassemblée  ua 
regard  foudroyant,  et  menace  les  Troyens 
d'une  ruine  totale.  Son  départ  et  celui  de  ses 
collègues  omirent  fin  à  la  séance.  Cependant  les 
fils  de  Priam,  instruits  des  menaces  de  Méné- 
las, forment  entre  eux  le  complot  de  faire  pé- 
rir les  députés  dans  une  embuscade^  car  ils 
pensaient  bien,  ce  que  Tévénement  justifia 
depuis ,  que  si  les  députés  retournaient  dans 
leur  patrie  sans  avoir  reçu  une  pleine  satisfac» 
tion ,  ils  exciteraient  contre  Troie  une  guerre 
interminable.  Mais  Anténor,  dont  nous  avons 
déjà  célébré  les  vertus ,  se  rend  auprès  de  Priam  : 
là  il  se  plaint  du  dessein  formé  contre  les  Grecs  ^ 
prétend  que  c'est  à  sa  propre  vie  plutôt  qu'à 
la  leur  qu'on  en  veut  (ao) ,  et  déclare  haute- 
ment qu'il  ne  soujBfrira  pas  une  pareille  perfidie* 
Rentré  cbez  lui ,  Q  découvre  tout  aux  députés  ; 
et  après  avoir  pris  les  précautions  que  la  pru- 
dence lui  suggérait,  il  leiœ donne  une  escorte, 
et  les  renvoie  en  sûreté  dans  leur  patrie. 

CHAPITRE   XII. 

Peudà  NT  que  ceci  se  passait  à  Troie,  le  bruit 
de  renlèvement  d'Hélène  avait  déjà  couru  par 
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rus,  cunctaquae  ab  Alexandre  contra  Grae- 
cîam  indigne  commissa  essent,  retexuit.Ob 
quae  ultionem  brevi  testatus  est.  Dein  Me- 
nelaus  ira  percitus,  atroei  vultu  exitlum 
minatus  ^  concilium  dimittit.  Quae  ubi  ad 
Priamidas  perlata  sunt  ^  confirmant  inter 
se  dam ,  utî  per  dolum  legatos  cîrcum- 
veniant.  Gredebant  quîppe ,  quod  non 
frustra  eos  habuit ,  si  legati  imperfecto 
negotio  revertissent ,  fore  uti  adversum 
se  grande  prœlîum  concîtaretur.  Igitur 
An  ténor,  cujus  de  sanctitate  morum  su- 
pra memoravimus  ,  Priamum  convenit , 
conjurationemque  factam  conqueritur  : 
fîlios  quîppe  ejus  non  legatis ,  sed  adver- 
siis  se  insidias  parare  :  neque  id  se  passu-^ 
rum.  Dein  non  mùlto  post  legatis  rem 
aperit.  Ita  exploratis.  omnibus  y  adhibito 
praesidio,  quum   primum   opportunum 
visum  est ,  inviolatos  eos  dimittit. 


CAPUT  XIX 

DuM  baec  apud  Trojam  aguntur,  dis- 
seminatâ  jam  per  umversam  Graeciam  fa- 
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ma,  omnes  Pelopidae  in  unum  convenîunt , 
alque  îaterpositâ  jurîsjurandi  religione  , 
nî  Helena  cum  abreptis  redderetur ,  bel- 
lum  se  Priamo  înlaturos  confirmant.  Le- 
gati  Lacedœmonam  redeunt;  de  Helena 
ejusque  voluntate  narrant.  Dein  Priamî 
filiorumque  ejus  adversum  se  dicta  gesta- 
que  ;  grande  praeconium  fidei  erga  legatos 
Antenoris  praeferentes.  Quae  ul>i  accepere  , 
decemunt  uti  singuli  in  suis  locis  atque 
imperiis  opes  belli  parent.  Igitur  ex  con-* 
ciliî  sententiày  opportunus  locus  ad  con- 
veniendum ,  et  in  quo  de  apparatu  bellî 
ageretur,  Argi  Diomedis  regnum  deli- 
gîtur. 

CAPUT  XIII. 

iTAubî  tempus  visum  est,  primas  om- 
nium îngenti  nomine  virtutîs  atque  6or- 
poris  A  jax  Telamonius  advenit ,  cum  eo 
Teucer  frater.  Dein  haud  multo  post  Ido- 
meneus  et  Meriones  ,  summà  inter  se 
juncti  concordiài  Eorum  ego  secutus  co- 
mitatmn  y  ea  quidem  quaeantea  apudTro- 
îam  gesta  suât  ab  Ulysse  cognita  quam 
diligeatissimeretuli  :  et  rçlîqua  quœ  dein- 
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toute  la  Grèce.  Les  Pélopides  s^étaient  assem- 
blés ,  et,  par  un  serment  solemnel ,  s'étaient  en^ 
gagés  à  déclarer  la  guerre  à  Priam ,  si  on  ne 
rendait  la  princesse  avec  ses  richesses.  Les 
députés  reviennent  à  Lacédémone,  rendent 
eompte  des  sentimens  d'Hélène  et  de  sa  ré-» 
pense ,  font  le  récit  des  n^nàces  et  des  actions 
violentes  des  princes ,  et  se  répandent  en  éloges 
sur  la  générosité  d'Anténor  à  leur  égard.  D'a- 
près leur  rapport,  on  convient  que  chacun 
retournera  dans  ses  états  pour  se  préparer  à  la 
guerre.  On  assigne  la  ville  d'Argos ,  dans  les 
états  de  Diomède ,  pour  le  lieu  de  la  prochaine 
assemblée,  où  l'on  devait  délibérer  ultmeure- 
ment  sur  les  moyens  d^assurer  l'entreprise. 

CHAPITRE  XIIL 

Lorsque  le  temps  parut  favorable  poiu*  agir , 
AJax ,  fils  de  Télamon ,  renommé  pour  sa  va- 
leur et  la  force  de  son  corps,  se  présenta  le 
premier  avec  son  frère  '^  bientôt  après  vinrent 
Idoménée  et  Mérion ,  unis  par  l'amitié  la  plus 
sincère.  J'ai  suivi  ces  deux  princes.  Ce  qui 
s'est  passé  à  Troie  avant  notre  départ ,  je  l'ai 
rapporté  le  plus  fidèlement  que  j'ai  pu-,  j'écri- 
rai également  les  événemens  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  cows  de  la  présente  guerre,  et  je  le 
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ferai  avec  d'autant  plus  d'exactitude ,  que  j'eir 
ai  été  moÎHtnème  le  témoin  oculaire.  A  la  suite 
de  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  arrivèrent 
Nestor  avec  Antiloque  et  Thrasymède ,  ses  fils , 
qu'il  avait  eus  d'Anaxibie.  11^  furent  suivis  de 
Pënélée ,  de  Clonius  et  d'Arcésilaûs ,  qui  étaieni 
proches  parens  ;  vinrent  encore  Prothénor  et 
Léitus ,  chefs  des  Béotiens  ^  puis  les  Phocéens 
Schédius  et  Epistrophus  ;  Ascalaphus  et  lal- 
ménus  d'Orchomène  ;  Diorès  et  Méges ,  fils  de 
Phylée,  Thoas  d'Andrémon,  Eurypyle  d'Eve- 
mon  y  Onnenios  et  Léonteus.. 


CHAPITRE  XIV. 

Ekfin  Achille ,  fils  de  Pelée  et  de  Thétis , 
que  l'on  disait  fille  de  Chiron  (21).  Dès  sa  plus 
tendre  jeunesse,  ce  prince  était  doué  d'une 
haute  stature  et  d'une  beauté  parfaite.  Il  sur- 
passait tous  les  Grecs  en  courage,  et  sa  célé- 
brité répondait  à  sa  valeur  5  on  l'accusait  pour- 
tant d'une  témérité  aveugle  •,  on  lui  reprochait 
surtout  son  caractère  violent  et  inflexible.  A 
ses  côtés  étaient  Patrocle  et  Phénix ,  l'un  son 
intime  amî  (22) ,  l'autre  son  guide  et  son  gou- 
verneur. Nous  vîmes  bientôt  Tlépolême ,  fils 
d'Hercule ,  suivi  de  Phîdîppus  et  d'Antiphus, 
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cepsinsecuta  sunt  ^  quonkm  ipse  interfuî, 
quam  verissîme  potero  exponam.  Igîtur 
post  eos  quos  supra  memorayimus ,  Nes^ 
tor  cum  Antilocho  et  Trasymede ,  quos 
ex  Anaxibîâ  susceperat^  supervenît.  Eos 
Peneleus  insecutus  cum  Clonio  et  Arcesî** 
lao  cx)nsanguiaeîs.  Dein  Prothenoret  Leî- 
tus  ,  Beotise  principes.  Itemque  Schedius 
et  Ëpistrophus^  Phocenses;  Ascalaphuset 
lalmenus^  Orchomenii.  Tum  Diores  et 
Meges  ex  Phyleo  gemtus^  Thoas  ex  An- 
drœmone^  Eurypylus  Euemonîs  ^  Orme* 
nius^  et  Leonteus* 

CAPUT  XIV. 

PosT  quos  Acliilles  Peleî  et  Thetîdis, 
quae  ex  Chirone  dicebatur.  Hic  in  primis 
adolescentiœ  annis ,  procerus,  décora  fa- 
cie  y  studio  rerum  bellicarum  omnes  jam 
tumyirtutequeet  gloriâ  superabat.  Neque 
ta  m  en  aberat  ab  eo  vis  quaedam  incon* 
sulta  et  effera  morum  impatientia.  Cum 
eo  Patr  oclus  et  Phœnix  ;  alter  propter  con- 
junctionem  amicitiœ^  alter  custos  atque 
recto  r  ejus.  Tlepolemus  dein  Herculis  : 
eum  inse  cuti  sunt  Phidippus  et  Aatiphus^ 
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insignes  )arinorum  speciô ,  avd  Hercule. 
Post  eos  Protesilaus  Iphicli ,  cum  Podarce 
fratre.  Affuit  etEiunelusPheraeus,  cujus 
pater  Admetus  quondam  vicarià  morte 
conjugis  fata  propria  protulerat.  Podali- 
rius  et  Machaon ,  Triccenses ,  iEsculapîo 
geniti  y  adsciti  ad  id  bellum  ob  solertiam 
medicinae  artîs.  Dein  Paeantis  Philotecta , 
qui  cornes  Herculis,  post  discessum  ejus^ 
ad  deos  sagittas  divinasiodustrise  praemium 
consecutus  est.  Nireus  puleher.  Ex  Athe- 
ms  Mnestfaeus ,  et  Ajax  Oilei  ex  Locrîde. 
Ex  Argîs  Amphilocus  et  Sthenelus;  Atn-' 
phiarai  Amphilocus,  Capanei  alter  :  cum 
his  Euryalus*  Mecistei.  Dein    ex  Mtolik 
Thessândrus  Polynîcis.  Postremo  omnium 
Deniophoon  atque  Acamas  fuere ,  cuncti 
ex  origine  Pelopis,  Sed  éos  quos  memo- 
ravimus,  plures  aKi  ex  suis  quisque  regîo- 
nibus,  partim  ex  regum  comitibus,  alii 
ipsius  regni  participes  insècutisunt  ;  quo- 
rum nomina  singiDatim  exponere  haud 
necessarîum  visum  est. 


LIYRB     PREMIER.  4^ 

tous  deux  remarquables  par  Téclat  de  leurs 
armes  :  ils  araient  Hercule  pour  aïeul.  Après 
eux  Protésilas ,  fils^  d'IpMclus ,  avec  son  frère 
Podarcej  ensuite  Eumelus   de  Phères  :  son 
père  Admète  avait  racheté  jadis  sa  vie  aux 
dépens  de  celle  de  son  épouse.  PodaUrius  et 
Machaon  de  Tricca ,  fils  d'Esculape ,  appelés  à 
eette  guerre  à  cause  ^^gr  habileté  dans  Fart 
de  la  médecine.  Eitii|PP^Philoctète,  fils  de 
Paean  et  compagnon  dlBercule ,  qui  hérita  des 
jBèches  de  ce  dieu  pour  prix  de  sa  rare  adresse 
dans  cet  exercice.  On  vit  aussi  le  beau  Nirée  de 
Syme.  D^ Athènes  vinrent  Mnesthée,  et  delà  Lo^ 
crîde  Ajax ,  fils  d'Odée  ;  d' Arggs  Amphiloque , 
fils  d^Amj^araus^  et  Stkénélus  y  fils  de  Capa*  , 
née  ^  avec  eux  Euryale  »  fils  de  Mécistée  \  puis* 
de  rÉtolie,  Thessandrt^fils  de  Polynice;  ea" 
fin  Démophoon  (28)  et  Acamas ,  tous  descen* 
dans  de  Pélops  (24).  Les  princes  que  nous  ve- 
nons de  nommer  étaient  suivis  de  beaucoup 
d'autres  qui ,  sortis  de  différens  pajs ,  leur  ser- 
vaient de  compagnons  d^armes ,  ou  partageaient 
avec  eux  Thonneur  du  commandement.  Il  ne 
nous  a  pas  paru  nécessaire  d'en  faire  ici  tme 
plus  longue  énumération. 
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CHAPITRE  XV. 

A  mesure  qu'ils  arrivaient,  Diomède  les  traî^ 
tait  lionorabl^neut ,  et  leur  fournissait  abon- 
damment tout  ce  dont  ils  pouvaient  avoir  be- 
soin. Agamemnon,  de  son  côté ,  leur  distribua 
ume  somme  considérable  qu'il  avait  apportée  de 
Mycènes,  afin  de  les^^resser  davantage  à  I* 
guerre  que  Ton  médSP^IPour  ajouter  encore; 
à  la  force  de  rengagement,  on  résolut,  d'un 
commun  accord,  de  se  lier  par  un  serment  so* 
temnel;  ce  qui  s'exécuta  de  cette  manière^ 
Calcfaas ,  fils  de  Thestor ,  savant  dans  l'art  de' 
prédire  l'avenir,  fait  amener  un  porc  mâle  au 
milieu  de  l'assemblée ,  et  le  coupe  en  deux  (^5)  f 
une  des  parts  est  tournée  vers  t'orient,  Fautre* 
vers  l'occident.  Alors ,  par  son  ordre ,  chacun 
des  assistans  passe  entre  deux ,  l'épée  nue  à  la . 
main ,  en  trempe  la  pointe  dans  le  sang  de  l'ani- 
mal, et,  après  les  céréînonies  prescrites  en 
pareil  cas ,  voue  à  Priam  une  haine  inunoiv 
telle,  et  jure  qu'il  ne  posera  les  armes  qu'après 
avoir  détruit  son  empire  et  renversé  les  murs 
d'Ilion  (26).  Les  chefs  se  purifient  ensuite ,  et 
immolent  nombre  de  victimes  sur  les  auVels  de^ 
Mars  et  de  la  Concorde ,  pour  se  rendre  ces  di- 
vinités favorables. 


CAPÙT    XV- 

IciTURubi  Argîsconvenere,Diomede5 
hospitio  cuuclos  recîpit,  necessariaque 
praebet.  Dein  Agamemnon  grande  auri 
pondus  Mycenîs  adportatum  per  sîngulos 
disperUens ,  promptiores  animos  omnium 
ad  bellum  quod  par^atur^  facit.  Tum 
communî  consilîp  super  conditîone  proe- 
lii ,  jusjurandum  înterponi  hoc  modo  pla- 
cuit  :  Calchas  Thestoris  fîlius ,  prasscius 
(ulurorum^  porcum  marem  in  fonua 
médium  aflFerrijubet;  quem  induaspar-» 
tes  exsectum ,  orienti  occidentiquedividit, 
atque  singulos  nudatis  gladiis  per  médium 
transîre  jubet.  Dein  mucronibu?  sanguine 
ejus  oblitis  y  adbibitis  etiam  aliis  ad  eam 
rem  necessarîîs,  inimicitias  sîbi  cum  Pria- 
mo  per  religionem  confirmant  :  neque 
prius  se  belluoi  deserturos ,  quam  Ilium 
atque  omne  regaum  émissent.  Quibus 
perfectis,  pure  lauti,  Martem  atque  Con- 
cordiam  multis  immol^tionibus  sibi  ad- 
bospitayere* 
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CAPUT  XVI. 

Dein  in  temple  Junonîd  Argîvaè  recto- 
rem  omnium  declarari  plaçait.  Igitur  sin- 
guli  in  tabellis,  quas  ad  deltgendum  bellî 
principem  ^  quem  cuîque  videretur,  acce- 
perant,  punicis  litteris  nomén  Agamem- 
nonis  désignant.  Ita  consensu  omnium  , 
secundo  rumore^  summam  belli  atque 
exercitus  in  se  susdpît  :  quod  ei  et  propter 
germanum^  cujusgratiâ  bellun^idparaba- 
tur  y  et  propter  magnam  opum  vim^  qui* 
bus  prœter  caeteros  Grsecîde  reges  magnus 
atque  clarus  habd)atur  ^  merito  acciderat. 
Dein  duces  praefectosque  navîum  Achil- 
lem ,  Ajacem  et  Phœnicem  destinant. 
Praeponuntur  etiam  campestri  exercitui 
Palamedes  cum  Diomede  et  Ulysse ,  ita 
ut  inter  se  diurnas ,  vigiliarumque  vices 
dispertiant.  Hîs  peraclis,  ad  parandas 
opes  atque  instrumenta  militiœ ,  singuli 
sua  in  régna  discedunt.  Intérim  belli  studio 
ardebat  omnis  Graecia  :  arma^  tela,  equi, 
naves, atque haec  omnia  toto  biennio  prae- 
parantur  :  quum  juventus  partim  sua 
sponte  p  alii  aequalium  ad  gloriam  aemula- 
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CHAPITRE  XVL 

Le  sacrifice  achevé,  ils  vont  ensemble  au 
temple  de  Junon ,  déesse  particuUèFement  ado 
rée  à  Argos ,  pour  procéder  à  rélecdon  d'un 
chef.  Là  on  distribue  à  chacun  des  votans  u&e 
tablette  pour  inscrire  son  suffrage ,  et  tous  écri- 
vent, en  caractères  phéniciens  (27),  le  nom 
id'Agamemnon.  Ainsi  ce  prince,  d'une  voix 
fuianime,  et  aux  acclamations  de  toute  l'as*» 
semblée ,  est  proclamé  le  cûief  de  l'expédition , 
et  prend-  le  commandement  de  l'armée.  On  lui 
devait  cet  honneor  à  cause  de  son  frère  en  faveur . 
duquel  on  allait  combattre ,  et  à  cause  de  sa 
grande  puissance ,  qui  lui  procurait  l'avantage 
d'être  le  premier  et  le  plm  illustre  des  rois  de 
la  Grèce.  On  désigne  ensuite  pour  commander 
la  flotte  Achille,  Ajax  et  Phénix;  pour  con**' 
duire  l'armée  de  terre,  et  se  partager  les  soins 
4u  service,  tant  de  jour,  que  de  nuit,  Pala- 
mède ,  Ulysse  et  Diomède.  Après  cette  opé- 
ration ,  chacun  se  retira  pour  mettre  ses  forces 
sur  pied,  et  préparer  tout  ce  qui  lui  était  né* 
eessaire  pour  l'expédition.  Cependant  toute  la 
Grèce  ne  respirait  que  les  combats.  Deux  ans 
furent  employés  à  rassembler  de  toutes  parts 
armes ,  chevaux ,  munitions  de  guerre  et  na- 
vires. La  jeunesse,  eti  partie  de  son  propre  mou^ 
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Tcment ,  partie  enflammée  (Tune  noble  ardetir, 
se  présente  en  foule  pour  Tenrôlement.  Ce- 
pendant on  construisait,  avec  une  activité  in- 
croyable, nombre  de  Taisseau:s:,  afin  que  tant 
de  milliers  d^hommes  rassemblés  sur  un  seul 
point  9  ne  fussent  pas  retardés  dans  leur  marche* 

CHAPITRE   XVIL 

Au  bout  de  deux  ans ,  chaque  roi  fait  partir 
en  avant  la  flotte  qu'il  avait  équipée  selon 
sa  puissance  et  ses  facultés,  pour  le  port  d*Au- 
lide,  en  Béotie  ,  qui  était  le  rendez -vous  de 
Tarmée.  Agamemnon ,  le  premier ,  amène  de 
Mycènes  cent  vaisseaux ,  et  donne  à  Agapé- 
nor  la  conduite  de  soixante  autres  qu'il  avait 
tirés  de  difiérentes  villes  de  sa  domination. 
Nestor  en  fournit  quatre-vingt-dix  ;  Ménélas , 
de  toute  la  Laconie ,  soixante  ^  Mnesthée ,  d'A- 
thènes, cinquMite^  Eléphénor,  de  l'Eubée  , 
trente;  Ajax,  fils  de  Tâamon,  de  Salamine, 
douze -j'Diomède",  d'Argos ,  quatre-vingts  ;  As- 
calaphus  et  lalmenus,  d'Orchomène ,  trente  ; 
Ajax,  fils  d'Oïlée,  quarante  -,  de  la  Béotie,  Ai> 
césilaûs,  Prothénor,  Pénélée,,  Léilus  et  Clo- 
nius  en  font  passer  cinquante^  delà  Phocide, 
Schédius  €^  Epistrophus,  quarante*,  ensuite 
Thalpius  etDiorès  avec  Amphimaque  et  Polixé- 
lius  j  de  l'ÉUde  et  autres  viUes  de  ce  pays , 
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tione  munîa  mîlîtiae  festiaarent.  Sed  îater 
baec^  summà  cura,  vis  magna  navium 
praecipue  fabrîcatur  :  scîlicet  ne  multa 
jnillia  exerdjtuum  undique  yersum  ia 
unum  collecta. ,  iacurià  narigandi  tarda- 
rentur. 

CAPUT   XVIL 

Igitur  peracto  bîennio  ad  Aulida  Beo- 
tîae ,  naip  îs  locus  delectus  fuerat ,  singuli 
reges  pro  facultate  opum  regnique,  ins- 
tructas  classes  praernittunt.  Ex  quibus  pri- 
mus  Agamexanon  ex  Mycenis  naves  c  , 
aliisque  lx  y  quas  ex  diversis  civitatîbus 
quae  sub  eo  erant^  contraxerat,  Agapeno- 
rem  praefecit.  Nestor  xc  navium  instruo- 
tamdassem.  Menelaus  ex  omni  Lacedae- 
monià naves  LX  :  Mnestheus  ex  Athenis  l  : 
ElephenorexEubœâ  xxx  :  AjaxTelamo- 
'nius  Salaminâ  xii  :  Dîomedes  Argis  lxxx 
navium  classem  :  Ascalaphus  et  lalmenus 
Orchomenii  naves  xxx  :  Oileus  AjaxxL  : 
item  ex  omni  Beotiâ  Arcesilaus^  Prothenor, 
Peneleus,  Leitus,  Clonius,  naves  l  :  xl 
€x  Phocide  Schedius  et  Epistrophus  ;  dein 
Thalpius  et  Diores  cum  Amphimaco  et 
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Polixeno  Ellde  alîisque  civîtatîbus  régioiiîs 
ejus,  Yiaves  xi.  :  Thoas  ex  iEtoliâ  xl  : 
Meges  ex  Dulichîo  et  ex  însulis  Echinadi-  - 
bus,   XL  :  Idomeneus  cum  Merione  ex 
omni  Cretâ  classem  navium  lxxx  :  ex 
Ithacâ  Ulysses  xii  :  xl  Prothous  Magnes  : 
Tlepolemus  Rhodo,  aliisque  circa  eam 
însulis,  y III  :  xi  EumelusPheris :  Achilles 
«X  Pelasgico  l  :  m  Nireus  ex  Syme  :  Po- 
darces  et  Protesîlaus  ex  Phylacâ  aliisque 
•quibus  prœerant  locis,  naves  xl  :  xxx 
Podalirius  et  Machaon  :  Phîlotecta  Me- 
ihohà  aliisque  civitatibus,  naves  vu  :  Eu- 
rypylus  Ormenius  xl  :  xxii  Guneus  Per- 
rhaebis  :  Leonteus  et  Polypœtes  ex  suis  re- 
gionibusxL  :  xxx  exiûsulisoongregatis, 
cum  Antipho  Phidîppus  :  Thessandrus 
quem   Polynicis   supra  memoravîmus  , 
Thebîs  naves  t  :  Calchas'Acarnanià  xx  : 
Mopsus  Colophonâ  xx  :  Epios  ex  iusulis 
Cycladibus  xxx.  Easque  magna  vi  fm- 
menti,  alîorumque  necessariorum  cibi  re- 
pleut. Quippe  ita  ab  Agamemnone  man- 
da tumacceperant;  scilicet  ne  tanta  vis 
militum  necessariorum  penuiîâ  fatîga- 
retur. 
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quarante  ;  Thoas ,  de  PÉtolie ,  quarante  ;  Mëgès, 
<le  Dulichimn  et  des  îles  Echinades ,  quarante^; 
Idomënee  et  Mérion ,  de  Tile  de  Crète,  quatre- 
vingts  5  Ulysse,  de  l'île  d'Ithaque,  douze;  Pto- 
thoûs ,  chef  des  ]VIaguètes ,  quarante  ;  Tlépo^ 
lème,  de  Rhodes  et  des  îles  voisines,  huit;  Eu-^ 
mèle^  de  Phères,  onze;  Achille,  du  pays  des 
Pélasges ,  cinquante  ;  Nîrëus ,  de  Syme ,  trois  j 
Podarce  et  Protesilas ,  de  Phylax  et  autres  lieux, 
garante  ;  Podalirius  et  Machaon ,  trente  ;  Phî- 
loctète,  de  Méthone,  sept  \  Eurypyle,  Orménien, 
quarante  ;  Gunéus ,  chef  des  Perrhsebes  (28)  , 
\ingi>*deux;  Leontéus  et  Polypétès ,  de  leur  pays, 
quarante;  Phidippe  avecAntiphus  (29),  des  iles 
réunies  I  trente;  Thessandre,  fils  de  Polynîce, 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  en  envoya  deThèbes 
cinquante;  €alchas,  d'Ac^anie,  vingt;  Mop* 
sus,  de  Colophone,  vingt  ;  Epius ,  des  îles  Cy« 
clades,  trente.  Tous  ces  navires  étaient  chargés 
d'une  grande  quantité  de  blé  et  d'autres  muni- 
lions  de  bouche ,  suivant  l'ordre  qui  en  avait 
été  donné  par  Agamemnon,  pour  que  la  disette 
ne  se  fit  point  sentir  dans  une  armée  aussi 
nojnbreuse  (3o). 
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CHAPITRE  XVIII. 

Au  milieu  de  cet  appareil ,  on  n*oiiblia  point 
les  chars  armés  en  guerre  et  les  chevaux  ;  maiâ 
la  majeure  partie  de  Farmée  était  composée 
d'infanterie,  parce  que,  dans  presque  toute  là 
Grèce,  le  manque  de  fourrage  interdit  Tu-* 
«âge  de  la  cavalerie  (3i).  On  envoya  an^si  la 
quantité  d'ouvriers  qui  fut  jugée  nécessaire 
pouf  l'équipement  et  l'entretien  de  la  flotte» 

Dans  le  même  temps ,  ni  les  ojQTres  de  i:é- 
compenses ,  nî  l'amitié  de  Phalis ,  roi  des  Si- 
doniens ,  ne  purent  engager  le  Lycien  Sarpédon 
à  prendre  parti  pour  nous  contre  les  Troyens^ 
Priam  se  l'était  déjà  attaché  parde  magnifiques 
présens  ,  et  depuis  il  l'unit  plus  étroitement  à 
sa  cause  par  des  avanfifcges  plus  précieux  encore^ 
Cepaxdant  il  fallut  cinq  ans  entiers  pour  équi* 
per  et  mettre  en  état  cette  flotte  imjnense, 
qui ,  comme  nous  l'avons  dît ,  avait  été  tirée 
des  diiTérens  états  de  la  Grèce.  Enfin ,  on  n'at^ 
tendait  plus  que  les  troupes  pour  partir ,  lorsque 
les  chefs ,  comme  à  un  signal  donné ,  arrîvèrenJA 
^^seplble  en  Au]id<s. 
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€ÀPUT  XVIIL 

IciTUR  inter  tantum  cïassîum  appara- 
tum  ,  equi  atque  currus^bellici,  pro  loco- 
mai  conditione  miJti,  sed  pédestres  mi- 
lites pars  maxima  ;  obeam  causam^  quia 
per  omnem  Graeciam  multo  majore  eges- 
tate   patiidi,  equitatus  usus  pix)hibetur. 
Praeter^a  fuere  multi ,  qui  ob  artîs  péri- 
tiam.  nccessarii  nautico  apparatui  crede- 
bantur.  Per  idem  tempus  Lycius  Sarpe- 
don^  neque  pretio ,  neque  gratiâ  Phalidis 
Sidoniorum  régis  iafiei  quivit ,  ut  societa- 
tem  militiae  nostrae  adversus  Trojanos  se- 
4}ueretur.  Qmppe  quem  jam  Priamus  do- 
nis  ampGoribus ,  iisque  postea  duplicatis 
fidissimum  sibi  retinuerat.  Omnium  au- 
tem  clasâum  numerus  ,  quem  ex  diversis 
Graeciae  regais  contractum  supra  exposui- 
mus ,  toto  quinquennio  praeparatus  in- 
structusque  est.  Ita  quum  nulla  Jam  re$ 
profectionem  nisi  absentia  militis  retar- 
daret,  cunctiduces  veluti  signo  dato ,  una 
atque  eodem  tempore  Aulida  confluunt. 
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CAPUT  XIX. 

Intérim  in  ipsa  iiavîgandi  festiuatîone 
Agamçmnon  y  qu«m  a  cunctîs  regem  om^ 
nîum  declaratum  supra  docuîmus ,  longîus 
paulo  ab  exercitu  progressus ,  forte  con- 
3picit  cîrca  lupim  Dîanae  pascentem  ca* 
pream,  impnidçnsque  religîonis  quœ  ia 
eo  loco  erat ,  jaculo  transfigît  :  neque  mul- 
to  post ,  îr^ne  cpelesti ,  an  ob  mutatîonem 
fierîscorporîbus  pertentatis,  lues  invadit  : 
atque  intérim  îa  dies  magis  magisque  sse- 
viens,  mujta  mîUia  fatigare,  etpromisce 
per  pecora  atque  exerçitum  grassarî  :  proiv 
$us  nuUus  funeri  modus,  neque  requies  } 
ijti  quidquid  malo  obvium  fuerat ,  vasta- 
batur.  Quibus  rébus  sollicitis  ducibusmu-* 
lier  qudedam  Deo  plena  Dianae  iram  fatur  : 
çam  namque  pb  nepem  capreae ,  quà  maxi- 
x]ae  laetabatur ,  sacrilegii  poenas  ab  exercitu 
expetere  :  necleuiri  priusquamauctor  tantî 
sceleris  filiam  natu  maximam ,  yicariam 
victimani  immolavisset,  Quae  vox  ut  ad 
exerçitum  venit,  omnes  duce§  Agamçm* 
nonem  adeunt  :  eumque  primo  orare, 
recusantemque  adpostremum  cogère,  uti 
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CHAPITRE  XIX. 

Pehd AîïT  que  les  préparatifs  se  potirsuîvaîent 
avec  tant  d'activîté ,  Agamemnon ,  chef  de  Tex- 
pédilion ,  s'étant  un  peu  écarté  du  camp ,  aper- 
çut  par  hasard,  près  d'un  boîs   consacré  à 
Diane ,  une  chèvre  qui  paissait;  et,  sans  songer 
à  la   sainteté  du  lieu,  il  la  perça  de  son  jave- 
lot (Sa).  Aussitôt,  soit  effet  de  la  colère  cé- 
leste ,  ou  de  la  malignité  de  Tair  et  de  son  in- 
fluence sur  les  corps  (33) ,  une  maladie  af- 
freuse se  répandit  dans  Tarmée ,  et  devenant 
plus  violente  de  jour  en  jour ,  attaqua  des  mil- 
liers de  soldats  :  elle  s'étendit  également  sur  les 
honîimes  et  sur  les  animaux.  La  mort  porta  alors 
ses  ravages  dans  tous  les  rangs  ;  on  ne  vit  plus 
que  funérailles  ;  et  tout  ce  qui  se  trouvait  frappé 
de    ce   fléau  était  infailliblement  moissonné. 
Les  chefs  ne  savaîent-quel  parti  prendre ,  lors- 
qu'une femme  inspirée  de  la  divinité  se  pré- 
sente, annonce  la  colère  de  Diane,   déclare 
que  la  peste  est  un  châtiment  infligé  aux  Grecs 
par  la  déesse  ,  irritée  de  la  inort  d'un  animal 
qui  faisait  ses  délices ,  et  que  rien  ne  pourrait 
adoucir  ce  fléau ,  si  l'auteur  du  sacrilège  n'im- 
molait sur  l'autel  de  Diane  sa  fille  ainée  en  ex- 
piation du  meurtre  delà  chèvre.  Cet  oracle  vient 
bientôt  à  la  connaissance  de  l'armée  :  les  chefs  s« 
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rendent  en  coq)s  auprès  d'Agamemnon.  Ils  em- 
ploient d'abord  les  prières;  sur  son  refus,  ils 
insistent ,  et  exigent  qu'il  remédie  au  mal  dont 
il  est  la  cause  \  ensuite  le  voyant  dëtenniné  à 
s'opposer  à  leur  désir ,  et  désespérant  de  le 
fléchir,  ils  Taccablent  de  reproches ,  et  le  dé* 
pouillent  du  commandement  (34)*  Mais,  dan» 
la  crainte  qu'une  armée  si  nombreuse ,  privée 
de  son  chef,  ne  se  débandât ,  ou  ne  commit 
de  plus  grands  excès ,  ils  nommèrent  quatre 
commandans  :  Palamède  le  premier ,  après  lui , 
Diomède ,  Ajax ,  fils  de  Télamon ,  et  Idomé-* 
née.  Ainsi  l'armée  se  trouva  partagée  en  quatre 
corps. 

CHAPITRE  XX. 

La  peste  cependant  continuait  ses  ravageur 
Ulysse ,  feignant  d'être  indigné  de  l'opiniâtreté 
d'Agamemnon,  dit  hautement  qu'il  va  retour- 
ner dans  sa  patrie  :  il  méditait  en  lui-même  ua 
projet  capable  de  procurer  aux  Grecs  tm  re- 
mède salutaire  et  inattendu.  Il  prend  en  effet 
la  route  deMycènes  sans  faire  part  à  personne 
de  sa  résolution.'  Arrivé  en  cette  ville ,  il  re- 
met à  Clytemnestre ,  de  la  part  d'Agamemnon , 
une  lettre  contrefaite ,  dont  la  teneur  était  (35)  : 
Qu'Iphîgénie ,  sa  fille  ahiée,  venait  d'être 
fiancée  à  Achille  5  que  lui ,  Agamemnon ,  ne 
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ïnalo  obviam  properaret.  Sed  ubi  obstî« 
nate  renuere  vident ,  nec  'ullâ  vî  queunt 
flectere,  plurîmîs  convîciis  insecuti^  ad 
postremùm  regîo  honore  spolîavere  :  ac 
ne  tanta  vis  exerdtus  sine  rectore  effusîus^ 
ac  sine  modo  militiae  vagaretar^  praeficiunt 
'anteomnesPalamedem^  deinDiomedem^ 
^t  Ajacem  Teiamonium  ^  quartumipe 
Idomeneum.Itapersequationem  muneriç 
atque  partium^  quadripartitur  exercitus. 


CAPUT   XX- 

Neqije  intérim  uUus  finis  vastîtatis  , 
quum  Ulysses  simtdatâ  ex  pervicacîâ  Aga- 
memnôttis  iracundiâ,  et  ob  id  domuitio* 
ïiem  confîrmans ,  magnum  atque  inspe- 
rabile  cunctîs  remedium  excogîtavit.  Pro- 
fectus  namque  Mycenas,  nullo  consilii 
participe ,  falsas  litteras  tanquam  ab  Aga- 
memnonead  Clytemnestram  perfert,  qua- 
rum  sententîa  haec  erat  :  Iphigenkm  ,  nam 
ea  major  natu  erat ,  desponsatam  Achilli  ? 
mnque  non  prius  ad  Trojam  profectu- 
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rum,  quam  promissi  fides  impleretur;  ob 
quae  festinaret ,  eamque  et  quae  nuptiîs 
usui  essent  mature  mitteret,  Praeterea  mili- 
ta pro  negotîo  locutus ,  ementîto  argu- 
mento  fîdem  fecerat.  Quae  ubi  accepît 
Cly  temnestra ,  cima  propter  gratiam  tte- 
lenae,  tum  maxime  quod  tam  celeberrîmi 
nomiriis  viro  fîlia  traderetm^,  laeta  Iphî- 
genîam  Ulyssi  committit.  Isque  confecto 
negotio,  paucis  diebus  ad  exercitum  re- 
vertitur ,  atque  ex  improviso  in  luco  Dia- 
nae  cum  virgine  conspîcîtur.  Quibus  cog- 
nitîs ,  Agamemnon  affectione  paternae  pîe- 
tatis  motus  ^  ac  ne  tam  inlicito  immola* 
tîonis  sceleri  interesset,  fugam  parât.  Euiii, 
re  ;  cognita  ,  Nestor ,  longam  exorsus  ora- 
tîonem ,  ad  postremum  persuadendi  gé- 
nère, in  quo  prœter  caeteros  Graeciae  viros 
jucundus  acceptusque  erat,  a  proposito 
cohibùit. 

CAPUT   XXL 

Intérim  virginem  Ulysses  et  Menelaus 
cum  Calchante,  quibus  id  negotium  da- 
tum  erat ,  remotis  procul  omnibus,  sacri- 
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partirait  pas  pour  Troie  sans  avoir  rempli  ses 
engagemens  ;  qu'en  conséquence  elle  lui  en- 
voyât promptemeni  la  princesse ,  et  avec  elle 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  célébration 
dumariage.  Ulysse  ajoute  à  cette  lettre  d'autres 
discours  convenables  à  la  circonstance ,  et  par- 
vient à  persuader  la  reine ,  et  à  lui  cacher  le 
véritable  motif  de  son  voyage.  Clytemnestre, 
que  cette  proposition  comblait  de  joie ,  tant  à 
cause  d'Hélène ,  qu'à  cause  du  grand  nom  de 
l'époux   destiné  à  sa  fille  ,  remet  Iphîgénie 
entre  les  mains  d'Ulysse  (36).  Cette  affaire  ter- 
minée au  gré  de  ses  désirs ,  le  roi  d'Ithaque 
retourne  sans  délai  à  l'armée,  et  se  montre 
tout-à-cQup  dans  le  bois  de  Diane  avec  la  prin- 
cesse. A  cette  nouvelle ,  Âgamemnon  ,  à  qui 
l'amour  paternel  se  fait  entendre ,  veut  fuir,  ne 
pouvant  se  résoudre  à  justifier  par  sa  présence 
un  sacrifice  barbare  auquel  son  cœur  n'a  point 
de  part;   mais   Nestor,  que   son  éloquence 
persuasive  rendait  cher  et  agréable  à  toute  la 
Grèce ,  lui  adresse  un  long  discours ,  et  par- 
vient à  le  détourner  de  son  dessein. 

CHAPITRE  XXL 

Cepenpant  Ulysse,  Ménélas  etCalchas ,  aux- 
quels le  soin  du  sacrifice  était  confié^  font  écar*» 
ter  les  témoins  y  et  préparent  tout^ce  qu'il  faiit 

3-. 
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pour  la  cérémonie.  Tout-à-coup  le  jour  s'ob- 
scurcit ,  le  ciel  se  couvre  de  nuages ,  la  foudre 
gronde ,  Téclair  brille ,  la  mer  s'émeut ,  et  dans 
cette  confusion  des  élémens^  la  lumière  fait 
place  à  une  profonde  nuit  ^  vu  torrent  de  pluie , 
Unegrèleépaissese  précipitent  sur  la  terre  (3  7). 
Au  milieu  de  cette  tempête  affreuse  ,  dont 
la  continuité  redoublait  l'horreur,  Ménélas 
et  ses  deux  collègues  interdits ,  restent  suspen- 
dus entre  la  crainte  et  le  désir  de  poursuivre 
leur  entreprise.  Ce  changement  subit  du  ciel 
les  épouvante  ;  ils  croient  y  reconnaître  la  vo-» 
lonté  des  dieux  ^  d'un  autre  côté ,  le  salut  de 
l'armée  leur  commande  d'achever.  Pendant 
qu'ils  hésitent  ainsi ,  une  voix  sortie  du  fond 
du  bois  leur  défend  de  tremper  leurs  main$ 
dans  le  sang  d'Iphigénie ,  leur  dit  que  la  déesse 
rejette  une  pareille  offrande ,  qu'elle  a  porté  sur 
sa  jeunesse  un  regard  de  compassion  ;  qu'Aga- 
memnon ,  vainqueur  de  Troie  et  de  retour  dan» 
sa  patrie ,  sera  un  jour  cruellement  puni  de  son 
impiété  par  sa  femme  elle-même  (38)  5  qu'en 
conséquence  ils  doivent  aviser  aux  moyens  de 
substituer  à  la  princesse  une  autre  victime. 
Dès  ce  moment ,  les  vents  commencent  à  s'ap- 
paiser  ,  la. foudre  ne  se  fait  plus  entendre,  et 
les  agiutions  excitées  dans  le  ciel  s'affaibUs* 
sent  par  degrés. 
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ficîo  adomant  :  quum  ecce  dies  fœdarî , 
et  cœlum  nubilo  tegi  cœpit  :  dein  repente 
tonitrua^  corusca  fulmina ,  praeterea  ter- 
rae  marisque  îngens  motus ,  atque  ad  pos^ 
tremmn  confusîone  aeris  ereptum  lumen  ; 
Neque  multo  post  imbrinm  atque  gran- 
dinîs  vis  magna  praecipitata.  Inter  quse 
tam  tetra^  nullà  requie  tempestatis^  Me* 
jielaus  cum  bis  qui  sacrifîcium  cnirabant  ^ 
metu  atque  hesitatione  diversus  ageba^ 
.tur   :  terreri  quippe  primo  subità  cœli 
permutatione  >    idque  signmn  divinum 
credere  :  dein  ne  cœptum  omitterent ,  de- 
trimento  militum  commoveri,  Igitur  inter 
tantam  animi  dubitationem  ,  vox  quaedam 
lucô  emissa,  aspernari  nulnen  sacrifiai 
genus ,  et  ob  îd  abstinendum  a  corpore 
virginis  j  mîsereri  namque  ejus  deam  : 
caeterum  pro  tanto  facinore ,  satis  pœna* 
rum  Agamemnom  a  conjuge  ejus  post, 
Trojanamvictoriamcomparatum  :  itaque 
curarent  îd,  quod  in  vicem  virginis  obla- 
tum  animadverterent,  immolare.  Dein 
cœpere  venti  atque  fulmina  ,  aliaque  quae 
in  magno  cœli  motu  oriii  soient^  conse^ 
nescere. 


60  0  VERRE    DE   TROIE; 

CAPUT  XXIL 

Sed  cum  haec  in  luco  aguntur,  AchîIIes 
litteras  seorsura  missas  sibi  a  Cly  temnes- 
trâ  ,  cum  auri  magno  pondère  accepit,  îa 
quibus  ei  fîliam  atque  omnein  domum 
suam  commendaverat.  QuaepostqUam ,  et 
Ulyssis  consilium  patefactum  e$t^  omisses 
omnibus^  propere  ad  lucum  pergit ,  magf- 
nâ  voce  Menelaum ,  et  qui  cum  eo  erant, 
inclamans  y  ab  inquietudine   Ipbigeiiise 
cohiberent  sese ,  comminatus  pernicîem  , 
ni  paruissent.  Mox  attonitis  his  atque  ob- 
stupefactis ,  ipse  snpervenît ,  reformato- 
que  jam  die  virgînem  abstrahit.  Intérim 
deliberantibus  cunctis  quidnam  et  ubi  es- 
«et,  quod  immolari  juberetur,  cerva  for- 
ma corporîs  admirandà^  an  te  ipsam  aram 
intrepida  consistit.  Eam  praedictam  hos- 
tiam  ratî ,  oblatamque  divinitus  compre- 
hendere ,  moxque  immolant.  Quibus  pe- 
rartis  sedata  lues ,  instarque  aestivi  tempo- 
ris  reseratum  est  cœlum.  Cœterum  virgî- 
nem Achilles,  atque  hi  qui  sacrificio  pra&- 
fuere,  clam  omnes  régi  Scy tharum ,  qui 
eo  tempore  aderat^  comm«adavere. 
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CHAPITRE  XXIL 

Pendant  que  ceci  se  passait  dans  le  boîs  ^ 
Achille  recevait  deClytemnestre  une  lettre  (Sg), 
dans  laquelle  celte  tendre  mère  lui  recomman- 
dait sa  £\\e,  et  toute  sa  maison  :  à  cet  envoi 
«tait  jointe  une  somme  d'or  considérable.  Ce 
prince  n'a  pas  plutôt  lu  la  lettre  et  connu  le 
stratagème  d'Ulysse ,  qu'il  quitte  tout  et  court 
vers  le  bois.  Là ,  de  loin ,  il  appelle  à  haute 
voix  Ménélas  et  sa  suite ,  leur  défend  de  tou- 
cher à  Iphigénie ,  et  les  menace  de  sa  colère 
s'ils  ne  lui  obéissent.  Le  jour  était  éclairci  :  il 
approche ,  les  voit  effrayés  et  s'empare  d'Iphî- 
génie.  Cependant  ceux  -  ci  se  demandaient 
quelle  serait  et  où  se  trouverait  la  victime 
qu'il  leur  était  enjoint  d'immoler ,  lorsqu'une 
biche  d'une  grande  beauté  s'arrêta  devan  t  l'autel, 
sans  témoigner  la  moindre  crainte  (4o)  5  per- 
suadés que  c'était  là  cette  victime  prescrite,  ils  la 
reçoivent  comme  un  présent  du  ciel ,  et  l'immo- 
lent aussitôt.  Ils  avaient  à  peine  achevé  le  sacrî  - 
fice ,  que  le  fléau  cessa ,  le  ciel  se  découvrit,  et 
l'air  reprit  cette  sérénité  parfaite  qu'on  lui  voîten 
un  temps  d'été.  Cependant  Achille,  et  ceux  qui 
avaient  présidé  à  la  cérémonie ,  recommandèrent 
secrètement  la  princesse  au  roi  des  Scythes  (4 1)> 
qui  était  avec  eux,  et  la  çouUèi^eal  à  ses  soin». 
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CHAPITRE  XXIII. 

Les  chefs  de  Tarmëe  voyant  avec  joie  la  vio- 
lence du  mal  appaisée ,  la  mer  calmée ,  et  les 
vents  devenus  favorables ,  vont  trouver  Aga- 
memnon ,  le  consolent  de  la  niort  supposée  de 
sa  fille ,  et  lui  défèrent  une  seconde  fois  l'hon- 
nexir  du  commandement.  Cette  action  de  leur 
part  fut  infiniment  agréable  à  toute  Tarmée  j 
car  chaque  soldat  avait  en  lui  une  confiance 
sans  bornes,  et  le  chérissait  comme  son  propre 
père.  Agamemnon  accepta;  et,  soit  que  les 
événemens  précédens  lui  eussent  inspiré  plus 
de  prudence ,  soit  qu'il  se  fît  une  juste  idée  de 
Timpérieuse  nécessité,  et  qu'il  se  sentît  plus 
capable  de  résister  à  Tinfortune ,  il  dissimula 
sagement  les  outrages  qu'il  avait  reçus ,  et  in- 
vita ce  même  jour  tous  les  chefs  à  sa  table* 
Enfin ,  peu  de  temps  après  ,i'occasion  se  trou- 
vant favorable  pour  se  mettre  en  mer ,  toute 
l'armée,  sous  la  conduite  de  ses  chefs  particu- 
liers,  monta  sur  les  vaisseaux,  qui   étaient 
chargés  de  richesses  offertes  par  les  habitans 
du  pays.  Anius  et  ses  filles ,  prêtresses  de  Bac- 
chus,  que  l'on  disait  avoir  été  douées  par  ce 
dieu  de  la  vertu  de  changer  tout  ce  qu'elles 
touchaient  en  alimens ,  fournirent  le  blé ,  le 
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CAPUT  XXIII. 

At  ubi  duces  sedatam  yim  mali  animad^ 
vertunt,  ventorumque  flatus  navîgandi 
prosperos,  alque  œstivam  maris  faciem  , 
omnes  laeti  Agamemnonemadeunt,  eum- 
que  interitu  filiae  permœstum  consolatî , 
honore  regnî  rursus  concélébrant.  Quae 
res  pergrala  atque  accepta  per  exercitum 
fuit.  Eum  quîppe  optimum  consultorem 
suî  y  non  secus  quam  parentem  miles  om- 
nis  percolebat.  Sed  Agamemnon  sive  eo- 
rum,  quae  praecesserantsatis  prudens,  seu 
humanarum  rerum  necessitatem  animo 
reputans,  et  ob  id  adversus  infortuniafii:- 
missimus ,  dissimula to  quod  ei  accede^rat, 
honorem  suscipit,  atque  eo  die  duces  om- 
nes ad  se  in  convivium  deducit.  Dein  haud 
multis  post  diebus,  exercitus  ordinatus 
per  duces,  quum  opportunum  jam  tem- 
pos navigandi  ingrueret,  ascendit  naves 
repletas  multis  rébus  pretiosissimis,quae  ab 
incolis  regionis  ejusofïerebantur.  Caeterum 
frumenta ,  vinum ,  aliaque  cibi  necessaria 
Anius  et  ejus  filiœ  praebuere ,  quae  OEno- 
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tropœ  et  divinae  relîgionis  antîstites  me-* 
morahantur.  Hoc  modo  ex  Aulide  uavi-» 
gatum  est. 
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vîn ,  et  les  autres  comestibles  nécessaires  à  la 
subsistance  des  troupes.  De  cette  manière  on 
sortit  du  port  d' Aulide, 
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NOTES 

DU  LIVRE  PREMIER. 


(i)  JJaws  les  anciennes  éditions  on  trouve  Atrei 
opes ,  et  plus  bas  Atreus  namque ,  faute  de  co- 
piste qui  a  donné  naissance  à  Terreur  des  gram- 
mairiens touchant  les  deux  Atrées.  La  véritable 
leçon  est  Creteus ,  ou  Crateus  suivant  le  dialecte 
dorien.  Crétée  était  fils  aîné  et  successeur  de  Mi- 
nos  ;  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Créthée  j 
fils  d'Éole. 

(2)  On  ne  voit  nulle  part  que  Mérîon  ait  par- 
tagé l'empire  avec  Idoménée  5  on  ne  sait  oii  Dictys 
a  pu  puiser  ce  fait,  à  moins  qu'il  ne  Tait  sup- 
posé en  lisant  dans  Homère  que  Mérion  com- 
mandait les  Cretois  au  siège  de  Troie  avec  Ido- 
ménée ,  son  oncle. 

(3)  Je  lis  avec  le  savant  Mercier  dicti  Creteidce* 
Ils  étaient  ainsi  appelés  parce  qu'ils  avaient  pour 
aïeul  paternel  Crétée,  prince  beaucoup  plus  cé- 
lèbre que  Nauplius ,  qui  n'était  connu  que  pour 
avoir  exercé  un  commerce  étendu.  Quelques-uns 
lisent  Dictys  ex  Creteid4y  d'autres  Dictjs  ex 
Cmœ  Ida. 

(4)  Aucun  auteur  ne  fait  mention  du  culte 
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qu'on  rendait  k  Europe  en  Crête";  on  sait  seule-* 
ment  qu'elle  fut  mise  au  rang  des  déesses,  et  que 
les  Phéniciens  lui  élevèrent  des  temples  et  des 
autels.  * 

(5)  On  trouve  dans  un  ancien  livre  :  Qiut  ex 
Sidone  Phœniciœ  patriâ  ejus  j  ce  qui  ne  présenté 
aucun  sens  raisonnable.  Les  mots  qui  suivent , 
nobilibus  maironis ,  indiquent  assez  qu'il  faut  Im 
a  Phœnice  pâtre  çjus,  Moschus ,  ainsi  qu'Homëre 
et  d'autres  encore,  appellent  le  père  d'Europe 
Phénice;  cependant  la  majeure  partie  des  faisto- 
riens  l'appelle  Agénor. 

(6)  Le  mot  jiEnea  manque  dans  les  mann^ 
crits)  il  ne  parait  pas  en  effet  qu'Énée  aitaccom^ 
pagné  Alexandre  dans  son  expédition  i  c'est  plutàt 
de  Glaucus  qu^il  est  ici  qu«»tion. 

(7)  Tous  les  historiens  s'accordent  à  dire  qu'Hé- 
leDe  était  la  plus  belle  femme  de  sou  temps.  Yoici 
le  portrait  qu'en  a  fait  Darës ,  Phrygien  :  Helenam 
similem  iUis  Diosçuris  ^formosam ,  animo  sim-^ 
vlîci ,  blandam  ,  cruribus  optimis ,  notant  inter 
duo  supercîlia  habentem  ,  ore  pusillo,  «  Hélène , 
»  semblable  aux  Dioscure$>  ses  frères ,  était  d^^une 
»  beauté  parfaite;  la  grâce  et  la  candeur  respi*- 
M  raient  dans  tous  ses  traits;  elle  avait  de  belles 
u  jambes ,  la  bouche  petite  ;  on  remarquait  un 
»  signe  entre  ses  deux  sourcils.  »  Cédrénus  la 
dépeint  ainsi  :  Hv  ^àp  gZ^oXoç ,  et^p^àxoç ,  ^svx:^  àoù 
viùv  ,  evoffp-oç  ,  (vpivoç  9  oùXorptÇ ,  uTroÇavOoç  ,  o^daX- 
ifcovç  e^ov^a  fts'yàXouç,  «  Elle  était  d'une  taille  ma«* 
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»  jestueuse,  et  aussi  blanche  que  la  neige;  elltf 
»  avait  le  plus  beau  sein ,  un  neae  bien  forme  ;  ses 
.  »  grands  yeut  étaient  surmontés  de  beaux  soui*— 
w  cils ,  ses  cheveux  blbnds  se  bouclaient  avec  grâce,  n  ' 

(8)  Y  oyez ,  sur  iEthra  et  Clymène ,  la  note  sui- 
vante. 

(9)  Je  vais  donner  quelques  éclaircissemens  sur 
cet  endroit  deDictys,  qui  contient  un  fait  écrit  sbxib 
aucun  détail ,  et  d'une  manière  ambiguë.  Dictys 
dit,  liv.  I,  chap.  in,  Parin  cum  Helenâ  fugîcn' 
iem  abstulisse  etiam  jŒthraTn  et  Clymenem  , 
Menelai  affines  (hoc  est,  cognaias,  ff^Yysvt^aç ,  ut 
ait  MaleiaJ  quœ  ob  necessitudinem  cum  Helend 
agebant*  Ensuite ,  chap.  iv,  Quels  cognitis,  Me^ 

.nelaus  etsi abstractto  conjugis  animttm  permoi^e- 
rat ,  multo  iamen  ampîîus  ob  injuriam  adfinîum , 
(juas  supra  memorai^imus,  constemabatur,  «  Paris, 
»  fuyant  avec  Hélène ,  enleva  aussi  -^thra  et  Cly- 
»  mène,  partntes  de  Ménélas,  qui  étaient  atta- 
»  chées  au  service  de  la  reine,  >»  Puis  ,  chap.  iv , 
«  A  cette  nouvelle ,  Ménélas ,  quoique  sensible- 
»  ment  affecté  de  l'enlèvement  de  son  épouse,  fut 
»  encore  plus  irrité  de  l'injure  faite  à  ses  parentes.» 
Comme  dans  le  chapitre  précédent  il  n'est  nulle- 
ment question  de  ces  femmes ,  qu'il  dit  seulement 
qu'elles  ont  été  enlevées  avec  Hélène  ;  de  plus , 
comme  elles  ne  se  sont  enfuiespar  aucun  motif  d'a- 
mour ,  et  qu'elles  ne  paraissent  jouer  que  le  rôle 
de  personnes  réduites  en  servitude ,  qui  ne  don- 
nera ce  sens  à  ces  paroles  écrites  si  brièvement  ^ 


DU     LIVRE    PREMIER.  69 

qne  Menëlas  ëtaît  plus  afflige  de  renlëvement  de 
ses  pareilles  que  de  la  perte  de  sa  femme  ^  ce  *qui 
n'est  guère  raisonnable?  Je  suis  étonné  que  per** 
sonne  n'ait  fait  de  remarques  sur  cet  endroit. 
L'événement  se  passa  d'une  manière  bien  diffé- 
rente }  le  grec  Dictys  le  rapporta  de  même  ^  mais 
il  s'étendit  plus  dans  sa  narration ,  et  il  n'a  point 
omis  )   comme  Septimius ,  les  circonstances  qui 
font  connaître  le  sens  des  mots  constcmationis  et 
(njuria.  Car ,  comme  nous  l'apprend  Maléla  , 
Jiv.  y  9  page  119,  «  Paris  ^  secondé  par  JËtkra  et 
»  Clymène,  parvint  9.  corrompre  Hélène,  et  ces 
»  princeisses  prirent  ensuite  la  fuite  avec  Paris  de 
>>  leur  propre  volonté.  »  On  voit  dans  le  mém^ 
auteur,  page  120,  «  que  Ménélas,  en  apprenanjl; 
M  leur  fuite ,  resta  longtemps  immobile  d'éton- 
M  nement.  »  IIoXv  iyàp  èhjiuviBn  $ik  t^v  Aidpav*  m  yà^ 
i^oxitra.  yT^okin^iv  Trap'  aOrâ  o'w^pov.o^  ttocvi».  «  Il  était 
»  surtout  affligé  de  la  conduite  d'^thra ,  qui  avait 
»  su  se  concilier  son  amitié  et  son  estime  par  sa 
»  réputation  de  sagesse.  »  Il  est  facile  de  voir  par 
là  pourquoi  Ménélas  était  beaucoup  plus  irrité 
de  ]'injure  q\ie  Ipi  faisaient  ses  parentes;  et  ci9  mot 
ïnjups  ne  doit  pas  ^'entendre  de  l'action  de  Paris  , 
mais  de  l'affront  que  ces  princesses  firent  à  Méné^ 
las  ,^  en  favorisant  par  leurs  menées  l'amour  de 
Paris  et  d'Hélène,  Mais  Septimius  n'en   a  pas 
donné  la  moindre  idée  à  ses  lecteurs ,  en  passant 
sous  silence  les  circonstances  les  plus  nécessaires 
pour  rintelligence  de  l'histoire  et  de  l'injure  dont 
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il  parle.  Dictjs,  et  M alela ,  son  continuateur,  n*ont 
pas  manqué  de  le  faire.  J,  P, 

(lo)  Madame  Dacier  Ut  :  Paucîs  diebus  ad 
Trojam  veniuniy  neque  tamen  Alcxandrum  in 
hoc  loco  offendere ,  tum  namque  properatione  nO' 
¥igu  inconsultc  usi  ventîs ,  ad  Cjrprum  appulere; 
MTide,  etc.  Ce  qui  change  le  sens ,  et  donne  à  croire 
que  les  députes  onteté  repoussés  par  les  vents  sur  les 
côtes  de  Chypre ,  d'où  Alexandre ,  etc.  Je  lis:  Eun% 
(AlexemdrumJ  namque  pToperatione  na\dgii  i«- 
consulte  usum  venti  ad  Cyprum  appulers.  En 
donnant  un  sens  actif  à  appellere  ,  ce  dont  on  n'a 
guère  d'exemples  dans  les  bons  auteurs,  là  phrase 
est  claire ,  et  le  sens  s'accorde  parfaitement  avec  ce 
qui  précède  et  avec  ce  qui  suit. 

(i  i)  Le  scholîaste  d'Homëre ,  en  parlant  du  Pé- 
pins et  des  femmes  sidonniennes  qu'Alexandre 
avait  emmenées  avec  lui ,  dit  :  Tlaptùv  ovv  ^là  rri^ 
Zi^âvoç  xaxeiOs  ^uvaîraç  8|oi»  toO  açso;  lup&>v  tXcL^i 
Tpo^i^  Xviçpixo).  <c  Paris,  en  passant  près  deSidon, 
»  enleva  comme  im  brigand  des  femmes  qu'il 
»  trouva  hors  de  la  ville.  » 

(12)  Ces  discordes  naquirent  de  Fenlèvement 
de  Ganymëde  par  Tantale,  përe  de  Tros.  Si  l'en 
en  croit  Suidas  et  Cédrénus ,  Ganymëde  avait  été 
envoyé  chez  Tantale  par  Tros ,  et  avait  été  retenu 
par  lui  jusqu'il  sa  mort ,  comme  un  espion. 

(i5)  Il  parle  des  combats  qui  eurent  lieu  entre 
les  Centaures  et  les  Lapithes  à  cause  de  l'enlèvement 
de  leurs  femmes*  Idas  et  Lyncée  combattirent 
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contre  Castor  et  PoUux ,  qui  leur  avaient  enlevé 
Phaelée  et  Icaïre. 

(i4)  Septimius  les  appelle  tantôt  i!e^//^  tantôt 
"Priamîdas  :  je  me  suis  servi  de  l'expression  de 
Prlamides  y  c'est- à-diï'e ,  fils  dePriam. 

(i 5)  Les  Anciens  avaient  coutume  de  faire  de 
semblables  questions  aux  personnes  qu'ils  rece* 
vaient  chez  eux ,  quoique  d'ailleurs  ils  les  conna»- 
«ent  bien. 

•  .  Hortamurfari  ^uo  sanguine  cntus  g 
Quidvcfirat  manortt ,  etc. 

YirjG.  liv.  il. 

(i6)  Avant  d'en  vêfiir  à  la  postérité  deDaoaiU 
et  d' Agënor ,  il  faut  faire  connaître  leur  origine 
commune  I  la  voici  :  Neptune  eut  de  Ljbie  Bélus 
et  Agénor,  etBélus  donna  le  jour  à  Danaûs  ;  ainsi 
Agénor  fut  oncle  de  Danaus.  Yoiçi  comme  Dic-^ 
tjrs  établit  leur  descendance. 

Bélus  eut  Agénor  eut 

I .  Danaùs,  qui  eut  i .  Taygète^  qui  eut 

a.  Pléjone,  qui  eut  2.  Lacédémon ,  qui  eut 

5.  Electre,  qui  eut  5.  Amyela ,  qui  eut 

4.  Dardanus,  quiett  4»  Argalus ,  qui  eut 

5.  Ericthonîus,  qui  eut  5.  QEbalus,  qui  eût 

6.  Tros ,  qui  eut  6.  Tyndare ,  qui  eut 

7.  Ilus,  qui  eut  7.  Héleiiéi. 

8.  Laomédon ,  qui  eut 
g.  Priam ,  qui  eut  ^ 

10.  Paris. 
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On  voit  combien  la  parente  d'Hélène  et  dePàrîé 
était  éloignée.  Plusieurs  points  de  cette  généalogie 
^ont  en  contradiction  avec  Topinion  des  auteurs  ; 
carDictys  fait  fille  de  Danaiis  Pléjone,  que  d'autres 
disent  être  fille  de  l'Océan.  Suivant  lui ,  Agénor 
était  père  de  Taygëte,  tandis  que  les  historiens 
la  font  fille  d'Atlas.  Œbalus  était  fils  d'Argalus ,  et 
on  le  dit  fils  de  Périérès;  en  sorte  qu'Argalus  était 
oncle  de  ce  dernier.  Il  eût  été  bien  plus  simple  de 
Caire  Electre  et  Tajrgëte  soeurs  de  PJéjone  et  fiUei 
d'Alias. 

Electre  eut  Taygëte  eut 

|.  Danaiis,  qui  eut  i.  Lacédémon ,  qui  eut 

a.  Ericbtonius ,  qui  eut  a.  Amycla,  qui  eut 

3.  Tros,quicut  5,  Argalus ,  qui  eut 

4*  IIus,quieut  .4-  Cynorta^  quieat 

5.  Laomédon ,  qui  eut  5.  Périérës  y  qui  eut 

6.  Priam,quieut  6.  Œbalus,  quieut 
j;.  Paris.  7.  Tyndare,  qui  eut 

S.  Hélëné. 

(i  5)  Ici  notre  auteur  omet  Erichtonius ,  comme 
on  le  voit  dans  la  table  ci-dessus. 

(%S)  Agenoris  quîppe  Phîneum  et  Phœni-^ 
cem,  etc.  J'ai  suivi  la  conjecture  dusavantMercier. 
Le$  manuscrits  portent  :  Agenoris  quippe  Pkineum 
et  Dj-mas  patris  Hecubœ  et  Ledae  consanguîrd» 
tatîs  originem  dwisisse ,  ce  qui  est  inintelligible. 
Madame  Dacier  ne  voit  point  dans  notre  leçon  la 
raison  de  la  parenté  qui  unissait  Hélène  à  Hécube; 
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»«]le  est  pourtant  bien  claire  :  Léda  et  Hécube  tî- 
reâeni  leur  origine  des  deux  frères  ,  fils  d'Agënor; 

(ig)  En  effet ,  ce  prince  Tepousa  après  la  mort 
d'Alexandre,  comme  nous  le  verrons  en  son  lieu» 

(ao)  Celui  qui  recevait  des  ambassadeurs  chez 
loi  regardait  l'injure  qui  leur  était  faite  comme 
la  sienne  propre.  On  trouve  sauvent  chez  les  An- 
ciens de  pareils  exemples  de  piété  envers  les  hôtes  ^ 
et  surtout  dans  t'Écriture  sainte. 

(21)  Au  livre  Vf  ,  notre  auteur  donne  aussi  k 
Thétîs  Chîron  pour  père ,  ainsi  que  le  scholiaste 
d'Apollonius  (  Afgon.  1. 1.  )•  Suivant  quelques- 
uns  ,  Achille  était  fils  de  Philomèle,  fille  d'Actor, 
et  non  de  Thétis.  Voyez  Eustathe ,  et  le  scholiaste 
d'Aristophane ,  dans  la  comédie  des  Nuées. 

(22)  Patrocle  était  proche  parent  d'Achille.* 
Car  Actor  eut  Ménétius  d'^gina ,  qui  ,  aupa* 
ravant ,  avait  eu  JEacusde  Jupiten  JEacus  donna 
ensuite  le  jour  à  Pelée,  père  d'Achille;  ^cus  et 
Ménétius  étaient  donc  frères  par  leur  mère>  et 
Télée  et  Patrocle  cousins.  D^autres  historiens  éta- 
blissent autrement  leur  parenté,  et  font  Pelée  et 
Ménétius  frires ,  de  sorte  que  Patrode  était  cousin 
d'Achille, 

(25)  Démophoon*  et  Acamas  étaient  fils  de 
Thésée  et  de  Phèdre,  Homère  n'en  a  point  parlé  ; 
mais  Plutarque  ne  les  a  point  omis  dans  la  vie  de' 
Thésée,  Pausanias,  le  scholiaste  d'Euripide ,  Quin* 
tusCalaber,  Tryphiodore,  et  beaucoup  d'autres  ^ 
assurent  qu'ils  ^  sont  trouvés  au  siège  de  Troxe« 

I.  4 
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(24)  ^^  ^^  <^s  diaprés  quel  auteur  Dîctys  dit 
ique  tous  ces  princes  étaient  descendans  de  Pélops  2 
cela  est  faux ,  comme  on  le  voit  dans  Apollodore 
et  Hygin  j  etc* 

(^5)  Cette  céremopie,  qui  avait  lieu  d^ns  le» 
alliances  que  l'on  contractait,  se  faisait  avec  beau* 
jpoup  de  solemnité.  Voye^s  la  Gen*  »  chap.  xv  ^ 
verset  9.  Ceux  qui  réglaient  les  traites  se  pla»» 
paient  aussi  entre  les  parts  de  certains  animaux^ 
«lërém. ,  chapitre  xxxiv ,  yersets  iS  et  19.  Ils 
.voulaient  faire  entendre  par  là  qu'ils  se  feraient 
plutôt  couper  çn  deux  parles  qjue  de  trahir  leur 
«enuent, 

(26)  Fausfinias  dit  1  èvr^Gda  frof^fisvctv  nok^^ 

cffotç  iitCkà^^  «  Ils  jurèrent  jtous  qu'ils  resteraient 
»  en  armes  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  pri$  Ilion,  oin 
9  qu'ils  périraient  sous  ses  iQurs.  » 

(aj)  Les  (Jreçs  ne  pouvaient  ignorer  l'usaga 
4fs  caractères  p^épiçiepi ,  qar  c'est  de  ce  peuple 
qu'ils  reçure^f;  le-s  sciences  et  l^s  lettres  ;  mais  ou 
nç  sait  çif  n^tre  autf^ur  ^  puisé  cis  fait  :  il  Ta  peut«« 
être  inventé  pour  donner  plu^  de  poids  k  son  ré^ 
cit. 

(28)  Les  Perrhsebes  habitaient  d'abord  cette  par« 
lie  de  la  Thessalie  située  au-delà  du  ^euve  Pénée , 
j|uprès  du  mont  Olympe  f  mai^,  vaincus  par  les 
!|LapitheSy  ils  occupèrent  l.çs  mpu^nes  du  Pin  de, 
près  d'Âthamanas.  Ce  sont  ceux  dont  parle  Diç^ 
tp/^  çaur  Gunée  eu  était  le  chef.  On  croit  qu'ils 
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)font  les  méjnes  que  les  Eniens  dont  {>arle  Ho- 
mère ,  et  qui  habitaient  la  ville  de  Cyphe. 

(29)  Dans  les  anciennes  éditions ,  les  lies  sont 
^lommées  :  ce  sont  Nisyre^  Garpathus^  Cos  et 
Calydnis. 

(30)  Suivant  Ëustathe ,  Pannée  des  Grecs  s'e'Ie- 
Tait  à  120,000  cômbaCtans,  et  au  rapport  d'Ans- 
tarque,  à  j 42,520 ;  d'autres  l'évaluent  à  Si 5)Ooo. 
Mais  Tkux^ydide  donne  le  moyen  d'en  connaître 
-au  juste  le  nombre;  car  Homère  dit  que  chaque 
vaisseau  béotien  contenait  120  soldats,  et  que 
*eux  de  Philoctète  en  contenaient  seulement  5o, 
Ainsi ,  en  prenant  le  terme  moyen  entre  1 20  et  Soy 
on  trouvera  qu'ils  contenaient ,-  l'un  portant  Tau- 
ire,  85  hommes;  et  comme,  suivant  Homère , 
îe  nombre  des  vaisseaux  s'élevait  à  1,186,  si  on 
les  multiplie  par  85^  on  trouvera  que  l'armée 
•était  composée  de  100,810  hommes.  Si  l'on  suit  le 
«enfiment  des  autres  auteurs  à  l'égard  du  nombre 
4des  vaisseaux ,  en  les  multipliant  de  même  par  85  , 
on  aura  facilement  le  nombre  des  soldats. 

'  (5i)  Homère  cependant  appelle  par-tout  Ar— 
gos  iiT7ro€oTov  evTToi^ov ,  et  Horace ,  Hv,  i  f  ode  8  f 
jttpturn  dicît  equis  Argos* 

(Si)  Hygîn  ajoute  qu'il  parla  avec  hauteur  k 
Diane,  fable 98. 

(55)  On  voit  par  ce  passage ,  et  d'autres  encore, 
^e  Septimius  n'était  point  superstitieux  ;  et  soa 
doute  donne  à  croire  qu'il  était  chrétien  :  peut** 
être  vivait-il  du  temps  de  Théodose  et  de  ses  fils» 
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(54)  J^  ne  sais  oii  le  traducteur  latin  a  trouve 
ce  fait;  car  Euripide  dit  qu'Agamemnon  ne  pou^ 
vaut  se  résoudre  au  sacrifice  de  sa  fille ,  avait  or^ 

d  onné  la  dissolution  de  Tarmee.  Yoici  ses  proprei 

^  aroles  ; 

/  TaXGûSiOv  elir6y  iràvT'  à^uou  orpàrov  9 

M  A  cette  nonvèlte  )  j'ai  ordonné  à  Talthybius  d« 
V  faire  annoncer  à  haute  voix  à  toute  l'armée 
»  qu'elle  eut  à  se  séparer,  parce  que  je  i^e  j^ouft^ 
)i  frirais  point  la  mort  à»  ma  fille.  » 

(3  $)  D^ns  cette  histoire ,  Dictys  difïêre  entiere-r 
ment  d'Euripide,  qui  ditqa'Agamemnon,  deconr 
cert  avec  Calcbas ,  Ulysse  et  Ménélas ,  écrivit  ^  Cly-r 
temnestre  de  lui  envoyer  Ip^igénie.  L'auteumç 
rignorjQiiî  pas  ;  mais  il  change ,  suivant  son  usage , 
quelques  circonstance^  ppiir  cacher  les  sources  01^ 
il  a  puiser 

(56)  Euripide  dit  que  Clytemnestre  amena  ellc^ 
inéme  sa  fille.  Tel  est  aussi  le  sepUmfînt  de  jElaçinç 
dans  Iphigénie* 

(57)  Tout  ce  passage  est  beau,  et  peut -être 
même  trop  poétique  pour  un  historien.  Voici 
pomme  notre  célèbre  Racine  a  rendu  la  mépie 
description,  quoique  dans  un  ^ns  4ifiereatf 

A  peîne  sop  saqg  coule  et  fait  rougir  la  terre  » 
l^ea  dieux  foa(  »ur  l'auiel  entendre  k  tQnaerre  y 
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iLes  Tenu  agitent  V^t  d'hearéux  fréoiîstemens  f 

£t  la  iber  Jeur  répond  par  ses  mugissemens  ; 

La  jive  an  loin  gémit ,  blanchissante  d*e'cume  ; 

La  flamme  da  Itûcher  d^elle-ménie  s^allume  ^ 

Le  ciel  brille  dVciairs ,  s'entr'ouvre ,  et  parmi  nolltf 

Jette  une  sainte  hçrreur  qui  nous  rassure  tous» 

/  IphiginU  i  acte  v,  scène  dern. 

(38)  En  effet ,  Clytemnestre  tua  Agamemnon 
à  son  retour  du  siège  de  Troie.  On  ne  peut  que 
blâmer  Timprudence  de  ce  dernier ,  qui ,  malgré 
les  prédictions  qu'on  lui  fît  du  sort  funeste  qui 
Tattendait,  ne  chercha  nullement  à  l'éviter.  Notre 
auteur  aurait  bien  dû  s'étendre  davantage  sur  cet 
article. 

(59)  Euripide  suppose  qUe  faction  se  passa 
d'une  autre  manière.  Notre  auteur  en  avait  cer-* 
tainement  connaissance  ;  mais  il  n'a  pas  voulu  le 
suivre  pour  accréditer  son  histoire ,  en  donnant 
des  faits  inconnus  jusqu'alors. 

(4o)  Nicandre  dit  que  ce  fut  une  génisse^  et 
Phaenodème  une  ourse.  D'autres  assurent  qu'Iphi- 
génie  fut  changée  en  vieille.  Hésiode ,  au  con- 
traire, prétend  que  Diane  en  fit  la  déesse  que 
Ton  appelle  Hécate. 

(40  On  ne  sait  ce  qu'il  entend  par  ce  roi  des 
Scythes ,  à  moins  qu'il  ne  veuille  parler  de  Thoas , 
roi  de  la  Chersonëse. 

Pourquoi ,  puisque  la  déesse  était  appaisée,  et 
que  le  fléau  avait  entièrement  cessé ,  ne  pas  re- 
mettre Iphigénie  à  son  père  ou  i  son  am^uit ,  et 
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l'abandoniier  aux  soins  d'un  prince  étranger?  II 
y  a  ici  quelque  circonslance  omise.  Le  sentiment 
de  ceux  qui  disent  qu'Iphigénie  fut  enlevée  par 
Diane  et  transportée  en  Tauride,  quoique  moiot 
vraisemblable ,  est  plus  ingénieux* 
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ARGUMENT 

DU  LIVRE  SECOND; 

Télephe  ,  fils  d'Hercule  et  d*Augë ,  vent  s*op- 
j)oser  à  la  descente  des  Grecs.  — ^  Combat  entre 
les  deux  partis.  — Thessandre ,  fils  dePolynice,  et 
Teùtranius ,  perdent  la  vie.  —  Télèphe  est  blessé 
^ar  Achille  ^  qui  le  fait  ensuite  guérir  de  sa  bles- 
sure. —  Sarpédon,  fils  d'Yanthus  et  de  Laoda- 
mie ,  attaque  les  Grrecs  près  de  TroieiT  — *  Prolé- 
fiilas  est  tué  par  Enée.  —  Achille  donne  la  mort  à 
Cycnus.  —  Palamëde  sacrifie  à  Apollon  Sminthius. 
•^  Philoctète  est  mordu  par  un  serpent ,  et  se  ré- 
tablit heureusement»  «r*  Diomëde  et  Ulysse ,  fei- 
gnant d'avoir  trouvé  un  trésor,  font  périr  Pala- 
mëde. — ^  On  fait  publiquement  ses  furîérailles. 

—  Achille  ravage  reiViiresVbisinës  du  territoire  de 
Troie»  et  etnmëne  âvea  lui  captives  Astynôme, 
fille  du  grancl-pi-élre  Chrysës  ,  et  Hippodamie , 
fille  de  Briséus.  —  Polymestor  livre  aux  Grecs 
Polydore,  fils  dePriam.  —  Ajaxettlëve  Tecmessa. 

—  Partage  du  butin.  — *  Discours  d'Ulysse  aux 
Troyens.  —  Réponse  des  Troyens.  —  Second 
discours  d'Ulysse,  —  Réponse  d'Enéel  —  Le  con- 
seil se  sépare.  —  Mort  de  Polydore.  —  La  peste 
exerce  encore  ses  ravages  dans  Je  camp  des  Grecs. 

—  Astynome  est  rendue  à  son  përe*  —  La  conta- 
gion cesse.  —  Agamemnoh  retient  Hippodâmi'e  , 
captive  d^ Achille.  ~  Dénombrement  des  alliés 
venus  au  secours  de  Troie.  —  Colère  d'Achille.  — 
Mort  de  Doloti.  -«•  Plusieurs  chefs  sont  tués*  -^« 

.  Paris  est  blessé  par  Ménélas  •  qui ,  à  son  tour ,  est 
Blessé  par  Pandarus.  —  Diomëde  tue  ensuite  ce 
dernier.  •*—  Hector  met  le  feu  aux  vaisseaux.  — - 
Assaut  livré  au  camp  des  Grecs.  —  Le  roi  Rhésus 
est  tué  pendant  son  sommeil.  -—  Enfin  Achille  8« 
réconcilie  avec  Agamemnon. 


LIBER  SECUNDUS. 

CAPtJT   L 

ir  osTQtf  AM  ad  Mœsorum  regîonem  unî- 
versas  classes  venti  appulere^  propere 
omnes^  signe  dato^  navesKttorî  admovent- 
Dein  egredî  cupientîbus ,  a  Gustodibus  lo-^ 
ci  ejus  obviam  itum  est  :  eos  namque  Te- 
lephus,  qui  tum  Mœsiae  imperator  erat  , 
quo  omnîs  regio  ab  incursioae  maritimo-^ 
rum  hostium  defeosaretur^  littori  praefe- 
cerat.  Igitur  ubi  deseendere  prohibeatur  / 
neque  prius  permîtlitur  terram  contin- 
gère,  quam  regî  quînam  essent,  nuntîa- 
retur  :  noslrî  primo  quae  dicebantur  ne^ 
gligere,  et  sînguli  navibus  egredî.  Dein 
postquam  a  custodibus  nîhil  remîttebatur  ^ 
et  summa  vi  resistî  et  prohiberi  cœptum 
est ,  duces  omnes  in  jurîam  manu  vindican* 
dam  rati  arreptîs  armîs  evolant  navibus  , 
incensique  ira  custodes  eaedere  ,  neque 
yersis  his  atque  in  fuga  parcere ,  sed  uti 
quisque  fugientem  comprehenderat,  ob- 
truncare. 
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CHAPITRE  r. 

Xjk  flotte  )  poussée  par  un  vent  favoraBIe,  était 
arrivée  sur  les  côtes  de  la  Mysîe(i).  Sans  perdre 
de  temps  ,  nos  vaisseaux ,  à  un  signal  donné, 
s'approchent  ^u  rivage.  Nous  allions  prendre 
terre ,  lorsqu'une  troupe  armée  se  présente  à 
nous.  Télèphe,  qui  régnait  sur  ces  contrées, 
l'avait  placée  en  cet  endroit  pour  défendre  le 
pays  conU*e  toute  attaque  du  côté  de  la  mer. 
Nous  nous  trouvons  donc  ainsi  arrêtés ,  et  l'on 
ne  veut  point  nous  laisser  débarquer  avant  de 
savoir  qui  nous  sommes.  D'abord  nous  faisons 
peu  de  cas  d'ime  pareille  défense ,  et  chacun  des 
nôtres  sort  de  son  vaisseau.  Mais  nos  chefs 
voyant  que  les  garde^ôtes  ne  se  relâchaient  en 
rien  de  leurs  prétentions,  et  qu'ils  continuaient 
de  s'opposer  de  toutes  leurs  forces  au  débar- 
quement, regardent  cet  obstacle  comme  une 
insulte,  se  saisissent  de  leurs  armes,  et  sortent 
furieux  de  lem^s  vaisseaux  *,  ils  fondent  sur  les 
gardes ,  les  enfoncent ,  et  taillent  en  pièces  tous 
ceux  qu'ils  peuvent  atteindre  dans  leur  fuite. 
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CHAPITRE  II. 

Cependant  ceux  qui  y  les  premiers ,  avaient 
échappe  |iux  aimes  des  Grecs ,  accoui  eut  >er* 
T^élèpbe  ,  lui  annoucent  qu^une  muldlude^ 
drhommes  arqlés  étaient  descendus  sur  les  cèles  i  * 
qii'ils  avaient  tué  les  gardes ,  et  s'étaient  rendus 
maîtres  du  rivage.  Chacun  ajoute  à  ce  récit  tout 
ce  que  la  crainte  lui  suggère.  Télèphe ,  à  celte- 
nouvelle,  prend  avecluî  les  troupes  qui  étaient 
auprès  de  sa  personne ,  rassemble  celles  qu'iV 
trouve  à  sa  disposition  ,  et  marche  droit  aux' 
Grecs.  Aussitôt  les  deux  armées  se  choquent  avec 
violence*,  bientôt  on  se  saisit  corps  à  corps,  on  se 
mêle  ;  chacun  presse  son  adversaire  et  en  est  près- 
se  à  son  tour.  La  chute  de  ses  compagnons  tués 
h  ses  côtés  inspire  a  chaque  soldat  une  nouvelle 
fiireur.  Dans  ce  conabat ,  Thessandre ,  fils  de  Po- 
lynice  (2) ,  ayant  osé  se  mesurer  avec  Télèphe , 
tomba  percé  de  sa  main ,  après  avoir  immolé 
-  lui-même  beaucoup  d'enïiemis,  entre  autres  le 
cômpagTion  d'armes  de  Télèphe ,  que  ce  prince 
complaît  au  nombre  de  ses  meilleurs  oHiciers 
ipour  sa  valeur  et  ses  talens ,  et  qui  ne  succom- 
ba qu*après  s'être  couvert  de  gloire.  Thessandre,  » 
enflé  de  ce  succès,  avait  entrepris  plus  que  ses 
forces  ne  lui  permettaient ,  et  fut  la  vi(  lime  de 
0a  lémérité.  Diowède ,  xm  ^yec  luidès  Feûfance, 
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CAPUT  IL 

Intejlim  ad  Teleplîurri ,  qui  prîmî  fugat^ 
Graecosèvaserant,  venîuat;  irruîsse  multa 
hostium  millia  y  eosque  caesîs  custodîbus 
littora  OiXîupasse,  ïiiiihâ  pJraéterea  sîiiguU 
pro  metu  suo  adjicîeates,  nuncîaat.  Deîn 
te  cognîta ,  Télephus  cum  his  quos  circum 
de  habebat ,  aliisque  qui  in  ea  feslinatione 
iiiûnum  conduci  potuere,  propere  Graecîs. 
ôbviam  venit,  ac  statim  coiideusîs  utriurî 
que  frontibus  vi  mâgna  concùrrîtur.  Deia 
ùtî  quîsqué  m  maims  vénérât ,  interfîcitur, 
Quum  inlerîm  his  aut  îllîs  ex  casu  suomm. 
perculsîs ,  vehementîusinvîcem  iiistaretur^ 
ïhessiindrus ,  quem  Polynîcis  supra  fne-»^ 
inoravinius ,  congressus  cum  Telepho  ^ 
îctusqiie  ab  eo  cadît ,  multis  tamen  hostium 
ânte  întérfectîs,  in  queis  Telephiçomitem^ 
qùeni  rex  6b  industrîam  virium  atque  în- 
geniî  inter  duces  habebat^  slrenue  dimî- 
éanteni  obtruncaverat  :  atquè  ita  paulatin^ 
elatus  secundo  bellî  evèntu ,  et  ob  id  majo-. 
rà  vîrîbus  aggressus,  intèrfîcîtur,  Atque^ 
ejus  cruentimi  corpus  Diomedes,  quod  ei, 
jam  tuiii  a  pareutibus  ccéptum  cum  eo  so^^ 
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cietatis  jus  perseverabat ,  humerîs  extulît  : 
idque  igiii  crematum  y  quod  superfuerat 
patrio  more  sepelivit. 


CAPUT  IIL 

At  ubî  anîmadvertêre  Achilles  et  Ajax 
Telamonius  ^  magno  suorum  detrimento 
eventum  bellî  trahi,  exercîtum  în  duas 
partes  dîspertîunt,  ac  pro  tempore  cohor* 
tati  suos,  tauquam  restauratk  ykibus 
acrius  hostes  încumint ,  îpsi  duces  prînci- 
pesque  certamînis  f  quum  modo  înseque^ 
rentur  fugîentes ,  modo  îngruentibus  se- 
met  instar  mûri  opponerent  ;  atque  îta  • 
omninoprimî  aut  înter  prîmos  ballantes^ 
praeçlaram  jam  tum  vîrtutis  suae  famam 
apud  hostes  atque  înter  suos  effecere.  la- 
terîm  Teutranîus  ex  Teutrante  et  Auge 
genitus,  frater  Telephî  uterinus,  ubî  anî- 
madvertit  Ajacem  tantâ  adversum  suo|i^ 
glorià  dîmîcantera,  propere  ad  eum  con- 
vertit ,  ibique  pugnando  ictus  telo  ejus 
occubuit.  Èjus  casu  Telephus  non  medio- 
critçr  percubus  ^  ultionemque  fratenue 


LIVRE    SEC o rr d.  85 

persévérant  dans  sa  constante  ^amitié ,  le  prit 
sur  ses  épaules ,  et  après  avoir  livré  au  feu  sa 
dépouille  mortelle ,  il  en  recueillit  les  restes , 
•t  leur  donna,  suivant  Fusage,  les  honneurs 
de  la  sépulture. 

CHAPITRE   IIL 

Cependant  Achille  et  Âjax,  fils  de  Télamon, 
sîapercevant  que  Tissuedu  combat  tournait  au 
désavantage  des  Grecs ,  partagent  l'armée  en 
deux  corps.  Leur  présence  fut  pour  nous  un 
nouveau  renfort.  Placés  à  la  tète  des  troupes , 
et  après  une  courte  harangue ,  convenable  à  la 
circonstantïe ,  ils  pressent  Tennemi  plus  vive- 
ment qu^auparavant.  Tantôt  ils  opposent  à  son 
attaque  un  rempart  inexpugnable ,  et  tantôt  ils 
poursuivent  les  fuyards  sans  leur  donner  un 
instant  de  relâche.  Enfin,  toujours  vainqueurs 
par-toutou  ils  se  trouvent ,  toujours  aux  premiers 
rangs ,  ils  donnent  à  leur^  compagnons ,  ainsi 
qu'à  leurs  ennemis ,  une  idée  imposante  de  leur 
bravoure,  et  rétablissent  le  combat.  Dans  ce 
moment,  Teutranius  (3)  ,  ^  de  Teutras  et 
d'Augé,  frère  utérin  de  Télèphe,  voyant  Ajax 
combattre  les  siens  avec  tant  d'avantage,  di- 
rige ses  efforts  contre  lui.  Bientôt  il  est  atteint 
d'un  trait  lancé  de  la  main  du  guerrier.  Télèphe , 
irrité  dêlamort  de  sonfrère,  etvoulantleven-  ' 
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ger,  se  prëcîphe  au  fort  delà  mêlée,  renverse' 
tout  ce  qui  s'oppose  à  son  passage,  et  poursuit^ 
Tépée  dans  les  reîns ,  Ulysse  à  travers  des  vignes 
qui  avaient  été  plantées  en  cet  endroit  (4). 
Alors  il  lomhe  lui-même  emban-assé  dans  le^ 
ceps.  Aussitôt  Achille  l'aperçoit  et  décoche  im 
trait  qui  vient  percer  la  cuisse  gauche  du  roi.  Ce 
prince  se  relève  avec  courage ,  arrache  le  trait, 
el ,  protégé  par  les  siens ,  il  échappe  à  la  mort' 
<}tii  le  menaçait. 

CHAPITRE  IV. 

TyÉjK  le  jour  était  sur  son  déclin ,  et  les  deux' 
armées  combattaient  encore  •,  mais  raciion ,  trop 
long-temps  prolongée  et  soutenue  en  vain  de' 
tbute  la  valeur  des  chefs ,  ne  faisait  plus  que 
languir.  De  notre  côté ,  la  fatigue  d'une  longue' 
navigation  el  surtout  la  présence  de  Télèphe , 
nous  avaient  considérablement  affaiblis.  Ce 
prince,  en  effet,  digne  fils  d'Iiercule,  était 
d^une  taille  gigantesque  :  doué  d'une  force  di- 
vine, il  avait  par  se5  hauts  faits  presqu'atteînt 
à  la  gloire  de  son  père.  La  nuit  qui  survint  mii 
donc  fin  au  coiRbat,  à  la  grande  satisfaction 
des  deux  partis.  Tues  Mysiens  se  retirèrent  dans 
leur  ville,  et  les  Grecs  remontèrent  sur  leurs 
vaisseaux.  DaUS'  cette  journée ,  nojfibre  de' 
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îiîortîs  expetens,  îiifestus  acJem  învadît , 
atque  fugatîs  quos  adversum  Jerat ,  quum 
obstînate  Ulyssem  înler  vîneas,  quae  ei 
Ibco  àdjunclae  erant,  îasequeretur ,  prae- 
peditus  trunco  vitîs  ruit.  Id  ubî  Acbilles 
procul  aiiîmadvertît,  telum  jaculatus  fé- 
mur siaistrum  ei  transfigit.  At  Telephus 
împîgre  resurgens,  ferrura  ex  corpore 
extrabit ,  et  protectus  concursu  suorum  ^ 
ab  iustanti  pernîcîe  liberatus  est. 

CAP  UT   IV. 

Jamque  dîei  plerumque  proôesserat , 
quum  utraque  acie  inlenta  prselîo  siiie  uUa 
requîe,  ac  jugî  certaminestrenuîs  adver- 
sum se  ducibus  ,  fatîgaretuf .  Namque 
riostros  multorum  dîerum  navigîo  aliquaa- 
tum  exbaustos ,  maxime  praesentîaTelephi 
debîlîtaverat.  Is  namque  Hercule  genitus, 
procerus  corpore ,  ac  pollens  vîribus  divi-? 
liis  patris  virtulibus  propriam  gloriam 
aequiparaverat.  Igîtur  adventante  nocte, 
cunctis  cupîentibus,  requîes  belli  facta  est  : 
acMœsi  se  ad  domum ,  riostri  ad  naves  dî- 
grediuntur.  Caeterum  in  ea  pugna  utrius- 
que  exereilu5  iuterfecti  multi  xnortales^ 
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sed  et  vulneratî  pars  maxima^  prorsus 
nuDo  aut  perpaucis  clade  belli  ejus  expert 
tibus.  Dein  secuta  die ,  legati  iiiyîcem  de 
sepeliendis^  qui  in  bello  ceciderant ,  mît- 
tuntur  :  atque  ita ,  inducîis  iaterpositis , 
collecta  corpora  atque  igni  cremata  sepe- 
lîunt. 


CAPUT  V- 

IrcTERiMTlepolemus,  et  cum  fratre  Ào- 
tîphovPhidippus ,  quos  Thessalo  geuitos^ 
nepqtes  Herculis  supra  memoravîmus , 
cognîto  Telepfaum  iniis  locis  imperitare, 
fîducia  cx>gnationis  ad  eum  venîunt ,  eique 
quinam  essent ,  et  quîbuscum  navîgas- 
sent  aperuere.  Deia  multa  invîcem  coa- 
sumpta  oratione ,  ad  postremum  nostrî 
acrius  incusare,  quod  tam  hostîliter  ad- 
versum  suos  versaretur.  Agamemnonem 
namque  et  Menelaum  Pelopîdas ,  non  alîe- 
-nos  generîs  sui,  eum  exercitum  contra- 
xîsse.  Dein  quae  cîrca  domum  Menelaî  ab 
Alexandro  commîssa  essent ,  raptumque 
Helenae  docent  :  ob  quae  decere  eum,  cura 
propter  consanguînitatem  ,  tum  prœcipue 
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guerriers  périrent  de  part  et  dlmtre;  maïs  la 
plus  grande  partie  fut  blessée,  ettrès'peu  se 
retirèrent  sans  avoir  eu  leur  part  du  danger* 
Le  jour  suivant ,  on  s'envoya  réciproquement 
des  députés  pour  convenir  d'une  trêve  ^  afin 
d'ensevelir  les  morts.  Tout  le  temps  qu'elle 
dura  y  on  s'occupa  de  ce  soin.  Les  corps  furent 
rassemblés,  livrés  aux  flammes,  et  les  cendres 
déposées  dans  des  urnes  funèbres* 

CHAPITRE  V. 

Cependant  Tlépoléme ,  et  Phidippus  avec 
son  frère  Antiphus,  fils  de  Thessalus,  et  petitfils 
d'Hercule ,  comme  nous  Tavons  dit  d-dessus , 
avaient  appris  que  Télèphe  régnait  sur  ces 
contrées.  Pleins  de  confiance  en  la  parenté  qui 
les  imissait  avec  ce  prince ,  ils  se  rendent  au* 
près  de  sa  personne ,  lui  annoncent  qui  ils 
sont  et  avec  qui  ils  sont  venus.  Après  plu* 
sieurs  discours  de  part  et  d'autre,  ils  repro^ 
chent  à  Télèphe  d'avoir  agi  en  ennemi  envers 
des. princes  qu'il  devait  regarder  comme  des 
parens ,  lui  fontobserver  qu'Agamemnon  et  Me- 
nélas,  descendans  de  Pélops ,  qui  commandent 
l'armée  des  Grecs ,  ne  lui  sont  pas  non  plus 
étrangers  (5).  Ils  passent  ensuite  aux  attentats 
conunis  par  Alexandre  contre  la  maison  de 
Ménélas,  et  à  renlèvement  d'Hélène,  et  con- 
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gibus  pacem ,  concordiamque  cum  Telô^ 
pho. 


CAPUT  Vî. 

Qù  AE.^bi  accepere,  apparatum  bellî  laeti 
omittunt.  Deîn  ex  consîliî  sententîa  Achil;- 
les  cum  A)ac€  ad  Telephum  pervenere, 
eumque  jactatum  magnîs  doloribu8  cotir 
solatî  y  ut  viriliter  incommodum  ferret  y 
deprecantur.  At  Telephus  ,  vin  aliquan- 
tum  requies  doloris  intercesserat  y  Graercos 
incusare  ^  quod  ne  uuntium  quidem  ad* 
ventus  suî  pr^ïnîsissent.  Dein  perconta- 
tur  y  quinam ,  et  quanti  Pelopidae  in  ea 
militia  esseut  :  doctusque  multis  preci- 
bus  orat ,  ut  ad  se  omnes  veniant.  Tum 
nostri  facturos  se  quae  vellet  polliciti , 
desiderîum  régis  relîquis  nuncîavere.  Igi- 
tur  omnes  Pelopidœ ,  praeter  Agamemno- 
nem  et  Menelaum ,  in  unum  congregati 
ad  Telephum  venîunt ,  multumque  gra- 
tulationis  atque  laetitiae  praesentia  sua  régi 
obtulere  :  ac  deinde  muneribus  largiter 
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pagnaîenf ,  sont  confiés  à  Enrypyle.  Bientôt  ^, 
satisfaits  d^avoir  réussi  dans  leur  négociation  ^ 
ils  retournent  aux  vaisseaux,  annonçant  à  Âga* 
jDoiemnon  et  aux  autres  rois  cpxe  k  paix  était  ikite 

CHAPITRE  VL 

Â  cette  nouvelle ,  on  cesse  avec  plaisir  toute 
disposition  hostile.  D'après  l'avis  du  conseil  , 
Achille  et  Ajax  sont  envoyés  vers  le  roi.  Ils  le 
trouvent  accablé  de  sa  blessure  ;  ils  le  consolent 
jet  Fexhortent  à  supporter  son  mal  avec  courage. 
T^lèphie,  dans  les  momens  de  liberté  que  sa 
douleur  lui  laissait,  accusait  les  Grecs  de  n^s 
lui  avoir  pas  même  envoyé  upi  courrier  pour 
}^instruire  de  leur  arrivée.  Il  s'informait  d^eu^ 
quels  étaient  les  Pélopides ,  et  combien  il  y  en 
avait  alors,  à  l'armée»  Sur  leur  réponse ,  il  les 
pria  iftstammfnt  de  les  lui  faire  voir  tous.  Nos 
dépujtés  lui  promettent  de  le  satisfaire  ^  et  fon^ 
prévenir  leurs  compatriotes  du  désir  de  c^ 
prince.  Le$  Pélopides  en  corps  viennent  à  I4 
iDpur,  excepté  Agamemnon  et  Ménélas.  Leuf 
présence  c^usa  au  roi  beaucoup  de  satisfaction  ^ 
et  leur  attira  de  sa  part  des  marques  de  recon-r 
naissance.  Il  les  combla  de  riches  présens ,  et 
remplit  à  leur  égard  les  devoirs  de  rhospitalité. 
Les  soldats.)  de  leto:  côté,  qui  étaient  restés  sui; 
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)es  vaiBse^ux  reçurent  aussi  des  témoignages 
de  sa  génëroçHe.  Ce  prince  fournit  avec  abon<* 
danee  à  chaque  navire  du  blé  et  tout  ce  qui 
^tait  nécessaire  à  la  sulisistance  des  troupes. 
Lorsque  Télèphe  se  fut  aperçu  qu'Agamemaoïi 
el  Ménélas  n'étaient  point  auprès  de  lui,  il  pria 
înstanunent  IHysse  d^'aller  les  chercher.  Ceux- 
ci  vinrent  bientôt.  Ces  deux  princes  et  le  roi  se 
saluèrent  réciproquement,  et  après  les  présens 
d'usage ,  on  envoya  à  Madiaon  et  à  Podalire ,  fils 
d'Esculape  ,  Tordre  de  se  rendre  auprès  de 
Télèphe,  et  d'apporter  un  remède  à  son  mal  i 
ce  qu'ils  firent  promptement'^  après  avoir  exa« 
miné  la  blessure. 

CHAPITRE  VIL 

Plvsieuhs  jours  s^étaient  déjà  écoulés  ;  la  mer 
commençait  à  s'enfler,  les  vents  à  soufler  avec 
violence ,  et  roccasion  de  mettre  à  la  voile  à 
devenir  moins  iavoraUe.  Nos  chefs  vonttrour 
irer  Télèphe,  et  le  consultent  sur  le  temps  le  pluf 
propice  pour  se  mettre  en  mer.  Instruits  par  lut 
cpe  le  printemps  étsdt  la  seule  époque  où  l'oiji 
put  de  ce  lieuse  rendre  en  sûreté  dans  les  ports 
de  la  Troade  (8) ,  parce  qu'en  toute  autre  saison 
la  navigation  devenait  pénible  et  dangereuse ,  ils 
reprennentd'uncomn^un  accordle  chemin  de  la 
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jdoaatî ,  hospîtio>recipiuutur,  Neque  ta- 
ixien  miles  relicpius  <}ui  apud  navcs  erat , 
munîficentiEe  régis  expers  fiiit  :  namquis 
^x  numéro  navium  frumentuixi ,  aliaque 
necessaria  afiatim  portabantur.  Caeterum 
rex  ubi  Agamemnonem ,  fratremque  ejus 
abesse  animadvertît  ,  multis  precîbus 
Ulyssem  deprecatur,  uJtî  ad  eps  accîendos^ 
pergeret  :  hî  itaque  ad  Telephum  veniunt, 
ac  more  regio  învicem  acceplis  dalîsque 
donis ,  Machaonem  et  PodaHrium  Mscu^ 
lapii  fillos  yenire ,  ac  vulneri  mederi  ju-» 
bent  :  qui  inspecto  crure ,  propere  apU 
dolori  ipiedicamiaa  imponuntt 

CAPUT   VII, 

Sed  ubi  trids  aliquot  diçbus  y  tempus 
Bayigandt  remorari  ^  ac  veotis  adversan-^ 
tibus  mare  in  dies  magis  magisque  ^aevire 
occœpit  y  Telephum  adeunt^  eumque  de 
opportunitate  tempori^  consulunt^:  atque 
ab  eo  docd  ',  iaitio  vêtis  ex  his  k)cis  ad 
Trojam  aavîgandi  tempus  esse ,  reliqua 
adversa ,  cunctts  voleatibus  Bœotlam  re- 
yertautur  :  ibique  subductis  uayibus  sin^ 
guli  ia  régna  sua  hjrematum  .discefluat* 
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intérim  in  eo  otio  régi  Agamemnonî  ctun 
Menelao  fratre  exercera  discordias  va-* 
£uum  fuit  y  ob  prodîts^  Iphigeniam.  Is 
namque  auctor  ,  et  y^eluti  causa  luctus 
ejus  credebatun 


CAPUT  VIIL 

Per  idem  tempus,  ubi  de  conjuratione 
imiversœ  Grœciae  apud  Trojam  comper- 
tum  est  .y  aucioribus  nimcii  ejus  Scy  this 
barbaris^qui  mercandi  gratia  per  omnem 
Hellespontum  commutare  res  cum  acco-- 
Us  sueti^  ultro  citroque  yagabantur^  metus 
atqua  mœror  uniyersos  invasere  ;  quum 
singuli  y  qmbus  ab  initio  Alexandri  fadnui 
dispUcuerat  y  maie  actum  adyersus  Gra&- 
ciam  y  et  ôb  id  paucorum  prayitate  in 
xrommunem  pamidem  prœcipitatum  iri 
testarentur.  Inter  quae  tam  sollicita  ^mag^ 
nà  cura  plnrimi  ex  omni  ordine  lecti^  ad 
contrahenda  ex  finitimîs  regionibus  auxi* 
lia^  ab  Alexandro  y  aliisque  pessimis  con« 
sultoribus  dimittuntur  :  bisque  mandatur^ 
uti  quamprinium  expedito  negotio  re-* 
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Beotîe ,  et  après  avoir  mis  leurs  vaisseaux  èti 
rade,  chacun  retoiune chez  soi  pour  y  prendra 
fion  quartier  d'hiver.  Pendant  que  dura  cette  sus- 
pension d'armes ,  A^amemnon  put  à  loisir  ma- 
nifester son  ressentiment  contre  Ménélas,  qu'il 
.  soupçonnait  d'être  l'auteur  de  la  mort  d'Iphigé- 
tiie  et  la  causede  sa  douleur. 

CHAPITRE  Vin. 

.  Dài^s  le  même  t^nps ,  des  marchands  Scy- 
thes ,    qui  parcouraient   l'Hellespont  et   les 
mers  voisines  pour  commercer  avec  les  ha- 
Bilans  des  ccmtrées  maritimes ,  répandirent  le 
bruit  de  rarmemient  des  Grecs.  Celte  nouvelle 
remplit  la  ville  de  Troie  de  tristesse  et  de 
crainte.  Ceux-là  surtout  qui,  dans  l'origine, 
avaient    désapprouvé   l'action  d'Alexandre  , 
jîépétaîent  «ai^  cesse  qu'on  avait  grièvement 
offensé  les  Grecs ,  et  que ,  pour  soutenir  l'in- 
satiable avidité  de  quelques  individus,  on  cou- 
rait à  une  piKte  certaine.  Ces  inquiétudes  et 
ces  craintes  n'empêchèrent  pas  Alexandre  et 
ceux  de  son  parti  d'envoyer  des  députés  choisis 
dans  toutes  les  classes  des  citoyens,  pour  tirer' 
des  secours  des  pays  voisins ,  avec  t)rdre  de 
revenir  aussitôt  qu'ilç  auraient  réussi  dans  leur 
négociation.  L'inteution  des  Priamides ,  en  agis- 
I.  5  . 
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^ant  ainsi ,  était  de  rassembler  une  armée  pour 
prendre  Tayauce,  et  de  porter  dans  la  Grècfi 
même  la  guerre  dont  on  les  menaçait. 


CHAPITRE  IX, 

Pekdàkt  ces  préparatifs  desTroyens,  Dio« 
mède ,  de  son  côté ,  bien  instruit  de  leurs  pro>« 
jets ,  parcourait  la  Grèce  avec  célérité,  emrete« 
pait  les  chefs  les  uns  après  les  autres  I  leurdécou**- 
^a}t  le^  coniieils  de  rennemi,  les  pressait,  les* 
conjurait  d^  préparer  promptemeot  tout  ce  qui 
était  nécessaire  pour  Texpédition ,  et  de  hâter 
leur  départ,  £|i  effet,  sans  perdre  de  temps, 
^Is  se  rendent  tous  à  Argos.  Là ,  Achille ,  tou^ 
jours  courroucé  o(^tre  Agam^nnon ,  qui ,  4 
cause  de  la  perte  4e  sa  611e  ^ ,  refusait  de 
partir,  fut  réconcilié  ayec  ce  prince  par  Fen^ 
tremise  d'Ulysse*  Agamemnopi,  d'abord  ense-^ 
veli  dans  sa  profonde  douleur ,  refluait  tpute 
consolation  ç  mais  Ulysse  releya  son  courage 
et  son  espoir  en  lui  donnant  à  comprendre  ce 
qui  était  arrivé  à  la  princesse.  Tous  les  alliés 
étaient  donc  présens ,  et  tous  montraient  les' 
meilleures  dispositions ,  et  metuient  beaucoup 
d'activité  dm^  Iwrs  préparatifs }  mi^k  Açlullt 


tïieàfent  :  quod  ea  gratîa  maxime  a  Pria- 
midis  festinabatur  ,  uti  propere  instructo 
«xercitu,  tempus  profectionis  antecape- 
rent^atqueomrue  quod  parabalurbellurai 
m  regiones  Grœciae  transportaretur. 

CAPUT    IX. 

PuM  hœc  apud  Trojam  genmtur,  Dio- 
tnedes  incœpti  eonim  certîor  factus  mag-^ 
na  celeritate  per  omaem  Grseciam  perva-^» 
gatus^  universos  duces  conveiiît  :  eisque 
consiljum  Trojanorum  aperiens  ,  monet 
atque  hortatur,  ulî  fjuamprimum  instructî 
rébus  beHo  necessariîs ,  ad  navigàndum 
festînarent.  Neque  multo  post,  re  cogaîta^ 
Argos  ab  omnibus  convenitur.  Ibi  Achîl- 
Jes  régi  indîgnatus,  quod  propter  filiam 
renueret  profectîonem,  ab  Ulysse  in  gra- 
tiam  reductus  çsL  Is  namque  siunmœsto 
Slc  luctu  obsîto  Agamemnoni  insinuaos^ 
quœ  drca  filiam  ejus  evenissent  ^  ajoimuiu 
^tque  omatiuB  régis  reformavit  Igitur 
eunctîs  prsesentibus  ^  quamquam  a  nuHo^ 
officia  militiœ  negligebantur ,  praecipue 
tamen  Ajax  Telamonius^  et  Achilles  cuii^ 
jDiomede  curam  mdjdmam  studiumque 
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împortandi  belli  susceperant  :  bisque  pla- 
cet ,  uti  praeter  contractam  classem ,  naves 
quibus  loca  hostilia  incursarent ,  praepa- 
rentur.  Ita  diebus  paucis ,  quînquagiiita 
navium  classem  instructam  omni  génère 
compingunt.Cseterum  ab  incœpto  militiae 
ejus ,  octavo- jam  anno  ad  boc  usque  tem- 
pusconsumpto^  ioitium  nom  occœpeicit. 


CAPUT  X. 

At  ubi instnictaeomnimodo  classes,  el 
mare  navigii  patieas ,  neque  ulla  res  im-» 
pedimento  erat,  Scythas,  qui  forte  mer- 
candi  gratia  appulerant ,  çonductos  mer-r 
cède ,  duces  profectionis  ejus  delegere, 
Per  idem  tempus  Telephus  dolore  vulne^ 
ris  ejus  5  quod  in  prœlio  adversum  Graecos 
acceperat  ^  diu  afflictatus ,  quum  nuUo 
reniedîo  mederi  po^set ,  ad  postremum 
ÀpoUinîs  oraculo  monitus ,  uti  AchiJlem 
atque  iEsculapii  filios  adhiberet,  propere 
Argos  navîgat.  Dein  cunclis  ducibus  cau- 
6am  adventus  ejus  admirantibus,  oraçu* 
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Ajax  et  Dîomède  remportaient  sur  eu^  tous  par 
les  sdins  qu'ils  se  donnaient ,  et  par  Tèmpresse- 
ment  qu'ils  témoignaient  de  voir  cette  guerre 
commencer.  Ils  fuient  d'avis  de  préparer  une 
flotte ,  outre  celle  que  l'on  avait  déjà  ,  pour 
faire  des  courses  sur  difFérens  points  des  côtes 
ennemies ,  et  ^  en  peu  de  jours ,  ils  en  équipèrent 
une  de  cinquante  navires  bien  pourvus  et  bien 
approvisionnés.  Cependant,  depuiis  le  jour  où 
l'entreprise  avait  été  résolue  jusqu'à  l'époque 
dont  nous  parlons ,  huit  années  s'étaient  écou- 
lées (lo),  et  la  neuvième  commençait, 

CHAPIÏRE  X. 

Aussitôt  "que  la  flotte  fut  prête ,  la  mer  favo- 
rable à  la  navigation ,  et  qu'il  n'y  eut  plus  aucun 
sujet  de  retard ,  les  chefs  prirent  pour  guides , 
en  les  payant ,  des  marchands  scytlies  qui  se 
trouvaient  alors  dar^  le  port  pour  leur  com- 
merça- A  la  même  époque ,  Télèphe ,  toujours 
56uffî?aût  -de  la*  blesstfre  qu'il  avait  reçue  dans 
le  combat  qu'il  avait  soutenu  contre  les  Giecs, 
pf  qii'auoun  remède  ne  pouvait  gttérir ,  averti 
par  l'oracle  [d'Apollon  de  recourir  à  Achille  et 
aux' fils  îd'Esculsrpe^  fit  voile  vers  Argos.  D'a- 
bovdop'fiit  étonné  de  lé  voit' |  mais  lor^u'il 
«titdoOT/S  counaifôance  du  sujet  de  soH'  voyage, 
ffc  Pji^fefamii  de  ue  pnsilm  refuser  un  je- 
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omnibus ,  et  ob  id  cuncta  impedientibus  ^ 
possent.  Ad  postremum  tamea^  hi  quibus 
in  ea  festkiatîone  armandi  semet  potestas 
fait ,  confîrmati  ihter  se  invicem ,  acriter 
hostes  incurruat.  Sed  in  ea  pugna  Protesi- 
laus ,  cujus  navis  prima  omnium  terrae  ad- 
mota  erat,  interprimosbellando,  ad  postre- 
mum telo  iïlnese  ictus  mit  *Occîdêre  etiam 
duo  Priami  filii  :  neque  reliqua  multitudo 
utraque  ex  parte  cladis  ejus  expers  fuit. 

CAPUT  XII. 

C-^TERUîw  Achilles  et  AjaxTelamoniSy 
quorum  virlûte  Graecî  sustentabantur  , 
magna  gloria  dimicantes ,  metum  hosti- 
bus,  et  fiducîam suis  effecere.  Neque  am- 
plius  resisti  jam  apud  eos  pôterat ,  quia 
paulatim  decedentibus  his  quos  advor- 
sura  ierant ,  ad  postremum  cuncti  fuga- 
rentur.  Ita  libero  ab  hostibus  tempore  , 
Graecî  subductas  naves ,  atque  in  ordînem 
compositas  luto  collocant.^  Dcin  ex  omni- 
bus Achillem  et  Ajacem  Telamoniujii: , 
quorum  virtute  maxime  fidebant ,;  eu&to- 
(leà  diligimt  :  hisque  tutelam  classkim  at- 
<^ue  exercitus  perlatçara  atque  coTOim  dis. 
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par*-t6ut  les  empêchait  également  de  s'armer. 
A  la  fin»  pourtant  ^  ceux  quî  purent  le  faire  f 
s'ëtant  «ncouï'agés  mut^iêllement ,  marchèrent 
avec  courage  à  l'ennemi.  Dans  celte  action  , 
Pro^silas  ,  dont  le  vaisseau  arvait  le  premier 
tôuclié  la  terre,  tomba  percé  d'un  javelot  parti 
(Je  là  main  d'Enée ,  en  combattant  à  la  tête  des 
sjens.  Deux  fils  de  Priâm  éprouvèrent  le  même- 
sort;,  et  Ja  multitude,  des  deux  cotés,  eut  sa 
part  du  dimger.       • 

^  CHAPITRE  XII.    . 

^  Cep^iîpakt  Acjiille  et  A^iiç  Télamon ,  dont 
l]audace:Soiiienait  celle  d;^  Grecs ,  se  couvrirent 
de  gloire  dans  cette  occaçioi^ ,  .et,  par  leur  intré- 
pidité, inspirèrent  aut^pt  de  terreur  à  leurs  en- 
nemis que  de  com-age  à  lem-s  soldats.  Déjà  les 
Troyens  n'opposaient  plus  qu'une  fa;ible  résis- 
tance -,  et  bientôt  lâchant  pied ,  leur  retraite  se 
changea  en  une  déroute  complète.  Débf^rraSBésj 
des  ennemis  (12),  les  Grecs  rangent  en  ordre 
leurs  vaisseaux  et  les  mettent  en  svifeté  dans  la 
rade.  Ensuite  ils  choisissent,  entre.  tQ.us,A«liîUe 
et  i^ax  Télamon ,  dont  la  valeur  iiispji^ait'  li|: 
pljjs  grande  confiance^  pour  veiller  à  la  sûreté, 
de, la  flotte^  et,  dans  la  distribution  qu'ils  firent^ 
des  troupes,  ils  domièreut  à  ces  deux  guerriers:. 

'5.. 
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le  commandemeet  dès  deux  ailes.  Âpres  ce$ 
disposkions ,  Télèphe  ,  qui  oyait  servi  de  guide 
aux  Grecs  jusqu'à  Troie ,  se  retira  dans  son  pays , 
emportant  avec  lui  les  regrets  et  les  remercî- 
mens  de  toute  l'armée.  Peu  de  jours  après ,  peu* 
dant  que  nous  étions  occupés  à  rendre  à  Prot&i-^ 
las  les  derniers  devoirs ,  et  que  nous  eroyion* 
n'avoir  rien  à  craindre  de  la  part  de  l'ennemi  y 
Cycnus  (i3),  dont  le  royaume  touchait  à  celui 
de  Troie,  informé  de  notre  arrivée,  tombe  se- 
crètement et  à  l'improviste  sur  ceux  d'entre 
nous  qui  s^occupaient  de  ce  pieux  devoir ,  et 
met  en  fuite  nos  gens ,  qui  erraient  ça  et  là ,  sans 
ordre  et  sans  observer  aucune  discipline.  Une. 
attaque -aussi  ■  imprévue  les  avait  doublement 
épouvantés.  A  cette  nouvelle ,  ceux  qui  ne  pre- 
naient point  part  à  la  cérémonie,  se  réunissent 
et  marchent  en  force  à  Fennemi.  Parmi  eux 
était  Achille;  il  s'attache  au  roi,  le  tùe  (i4)  y 
feit  un  grand  carnage  de  ces  nouveaux  ennemis , 
et  délivre  ainsi  les  nôtres  qui  fuyaient- 

CHAPITRE  XIIL 

QiKV^jin  nvT  ces  attaques  réitérées  et  les  pertes 
que  nou3  éprouvions  continuellement,  inquié- 
taient beaucoup  nos  chefs.  Pour  y  mettre  fin, 
en  se  résout  à  jH*esser ,  avec  une  partie  de  l*ar- 
mée ,  les  villes  voisine»  de  Troie  j  et  à  faire 
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tribuentes ,  tradunt.  Igitur  ordiaatis  dis-^ 
posîtîsq|ue  omnibus  ,  Telephus  ,  cujus 
ductu  ad  Trojam  navîgatum  est ,  magaa 
sui  apud  exercîtum  gratîa  (Joniurti  disce-. 
dit:  Neque  multo  post  circa  Protesilài  se- 
pulturam  nostris  occupatîs  ,  nihilqae  tali- 
tempore  hostile  metuentibus,  Cyenus, 
cujus  haud  procul  à  Troja  regnum  erat , 
cognito  adventu  nostro ,  clam  atque  in- 
sidiis Graecos invadit;  eosque ancipitiihft^ 
lo  terrilo^,  sine  ullo  ordine  ac  disciplina 
militari  fugere  coegit*  Deia  propere  Fêli-^ 
qui  quibus  non  ea  Immatio  deman^ta 
€rat,  re  cogaita  ,  armati  eunt  contra,  in 
queis  Achilles  congressus  cum  rege,  eum- 
que  et  magnam  vim  hostium  interfecit , 
eonversfe  in  fugam  hoc  modo  liberatis. 


CAPUT  XIII. 

•  Ca'îerum  âolicitis  ducibus,  et  multo-^ 
nim  dâde  obcrebras  hostium  inAirsiones 
aÂxiis^  décepaitur^  uti  priînum  finîti-r/ 
mas  Tipojae  ciyitates  cum  parte  exercitus 
adeant^  easque  omjuimodo  incursent,  It» 
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omiiium  prirnam  Cyçni  regioiiem  iiiva-^ 
^uiit ,  vastaiitque  circum  omuia.  Sed  ubi 
JHeiitoreusium  cîvîtatera ,  quae  regni  ca- 
put,  fîlior anî que  Cycai  nutrix  memora-* 
batilr^  ttviUo«^  re>hteate  lavasere ,  atqu^ 
îgajBni  subjîeerje  cœpere  ,  cives  ejus  mul-- 
tis.precîbiis  lacrymisque  orare ,  uti  ab  ia- 
çœpto  désistèrent  ;  per  CMHuîa  humana 
attjue  divîna  nixi  genîbus  deprecaiites ,  ne 
dglffrta;  pessimi  duels  civitateiA  innoi^iam, 
qit  paolo  post  fîdam  sii^î  luere  pa^erentur.. 
Ijoq  naodo  per  miserationem  servata  cî- 
^iias.  Caeteruiîi  regîos  pueros  Cobin  et 
Coriauuni,  eorumque  sororem  Gtaucen  ^ 
expetentibusGrsecîs  tradîdere.  Quam  nos» 
tri  Ajaeî ,  ob  fortia  facta  ejus ,  exceptam 
reliquîe  prsedse  ,.  habendam  corîçedunU 
Neque  multo  post  Mentorenses  supplices^ 
et  cum  pace  ad  Grœcos  convenîunt ,  amî- 
citiam ,  et  omnîa  quîie  împerassent  factu- 
ros  poUîcît^.  Queîs  perfectîs ,  Grseci  Cillam 
aggrj^î^rexpugnayere;  INleque  tameu  Co- 
ron^(ty  .quœ  haùd  procxd^^hptski^  conlmr' 
g\Mixij  in  gratîam  JVJtaeamdriprijUKn;,  qui'dor. 
mînî  civitatis  ejois,  fidèles  atquê  amiciç- 
sizni  nobis  ad  hoc  tempus  permansers^iit. 
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des  inciirsions  sur  tous  les  points  de  leur  ter- 
ritoire. On  commence  par  le  royaume  de  Cyc- 
tius.  Nos  troupes  s'en  emparent  et  le  ravagent. 
Arrivés ,  sans  avoir  éprouvé  de  résistance ,  sous 
les  murs  de  Mentore ,  capitale  du  pays  et  patrie 
àes  enfans  de  ce  prince ,  nous  nous  préparions  à 
la  réduire  en  cendres ,  lorsque  les  citoyens  se  je- 
tant à  nos  genoux ,  nous  conjurent ,  les  larmes 
aux  yeux,  par  tout  ce  cpi'il  y  a  de  plus  sacré, 
d'épargner  une  malheureuse  ville,  innocente 
du  crime  de  son  roi ,  et  qui  s'engage  à  non* 
demeurer  fidèle.  La  compassion  l'emporte ,  etf 
la  ville  obtient  son  pardon.  Cependant  les  fils 
du  roi ,  Gobis  «t  Corian  (i5) ,  avec  leur  sœur 
Glaucé,  sont  livrés  aux  Grées,  qui  les  avaient 
demandés.  Ceux-ci  mirent  la  princesse  à  part, 
^t  l'accordèrent  k  Ajax  en  récoçapense  de  ses 
belles  actions.  Ensuite  des  députés  de  la  ville 
dé.  Mentore  se  rendent  au  camp  des  Grecs  , 
demandent  la  paix  et  s'engagent' à  satisfaire  à^ 
tout  ce  qu'on  lem*  ordonnerait.    Celte   entre- 
prise terminée,  les  Grecs  attaquèrent  la  ville, 
de  CiUe  (16)  et  l'emportèrent  d'assaut.  Us  ne 
tDucbèreût  pai^  à  Côrone'(i  7) ,  voiôinc  3e  cette- . 
dernière,  en  faveur  des  Méandriens ,  qui- co'. 
étaient  les  maîtres,  et 'qui.  a  valent  judqu'àlorsT- 
persévéré  dans  notre  sjliance» 
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CHAPITRE  XIV. 

Dâks  le  même  temps ,  on  fît  parvenir  ann 
•  Grecs  un  oracle  d* Apollon  Pythien  (18),  donl^ 
la  tenem*  était  :  qu'il  fallait ,  d'un  comwua  ao-i 
çord ,  déférer  à  Palamède  l'honneur  d'offrir  un 
sacrifice  à  Apollon  Smînthien.  Cet  ordre  ^ 
agréable  à  toute  l'armée ,  à  cause  du  {H:-ince  qui 
en  était  l'objet  et  de  l'intérêt  qu'il  montrai^ 
pour  la  cause  commune ,  affligea  quelques^ 
XfXk$  des  cbefs.  Cependant  le  sacrifice  de  oenV 
Tictimes  potir  U  sahijt  d^.  l'armée  eut  liea 
de  la  n^anJère  présente^  et  Ghrysès  ^  prêtre 
d'Apollon,  y  présida.  Alexandre ,  siur  l'avis  qui 
lui  en  fut  donné  y  s*avança  avec  un  corps  de 
troupes  pour  y  mettre  obstacle  ;  mais  les  deux 
Ajax ,  avant  qu'il  pût  approcher  du  tonple  y 
lui  tuèrent  beaucoup  de  monde,  et  le  mirent 
e;ti  fuite.  De  son  côté ,  Chrysès ,  prêtre  d' Apol-» 
Ion  Stninthieh ,  comme  nous  l'avons  dit ,  crai-* 
gnant  de  s'attirer  la  haine  des  deux  partis ,  fei-« 
gnait  d'être  ami  de  Pun  et  de  l'autre,  selon 
que  chacun  se  présentait  le  premier.  Pendant 
1«  sacrifice,  Philoctète ,  qui  se  tenait  près  dé 
l'autel ,  fut  par  hasard  mordu  d'un  serpent  (  1 9), 
Aussitôt  tous  ceux  qui  s'en  aperçurent  jetèrent 
un  cri,  et  Ulysse  étant  accouru  à  ce  bruit,  tua; 
l'animal.  Peu  de  temps  après  ^  Philoctète  fut 
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CAPUT  XIV. 

Eadsm  tempestate  oraculum  Pythn 
Graecis"^erfertur,  concedendum  ab  om- 
nibus^ uti  per  Palamedem  ApoHmî  Sïx^jiBr 
thio  sacrlficiuin  çxhiberetur  :  qiise  res 
multis  grata  ob  industriam  et  amorem 
vîri,  quem  circa  omiiem  cxercitum  exhi- 
bebat ,  DoanulHs  ducum  dolori  fuit.  Caete- 
Tum  immoiatio  centum  vîctimarum  ,  sî- 
cutt  pf aedîctum  erat ,  pro  cuacto  exercîtxi 
Bxibebatur ,  praeettnte  Chryse  locî  ejus  sa- 
teinlote.  Inferitti,  re  cognita,  Alexander 
congregata  aimatorum  manu  ^  ad  prohi- 
bendum  venit  :  eum  duo  Ajaces  ,  prius- 
quatn  ad  templum  appropînquaret ,  iii- 
terfectis  plurimis ,  fugavere.  Sed  Chryse» 
qtiem  sacerdotem  Srninthîi  Apollinis  su- 
pra dîxîmus  y  utriùsque  exercitus  offensàm 
nietuens ,  quîsque  partîxim  ad  eum  véné- 
rât^ eum  fais  seadjunctum  esse  simulabat. 
Intérim  in  eo  sacrificio'Philocteta,  haud 
|>rocul  àb  arà  lempU  ejus  astatîs  ,  inorsii 
serpentis  forte  contingîtur  :  deîa  ab  om- 
nibus qui  animadverterant  clamore  su- 
blato ,  Ulysses  accurrens  serpentem  îa- 
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terficît  :  necjue  multo  post  Philocteta  cum 
paucîs ,  uti  curaretur  ,  Lemnum  iiisulam 
mJttîtur  :  namque  în  ea  sacrî  Vulcani  au- 
tistites  îiihabîtare  ab  accolis  dîcebantur, 
solki  mederi  adversus  veiiena  hujusmodû 

CAPUT  XV- 

Per  idem  tempus  Diomedes  et  Ulys^ 
ses  consilium  de  inte.rfici«ndo  Palamede 
îneunt,  more  itt^euii.humaai,  quod  im- 
bellum  adversum  dplores.  ^nijin  y  et  i^viT 
dlœ  plénum^  anteirî  se.  a  m^liore.haudfa^ 
cîle  p'atitur,  Igitur  sijrx^ulatcii  qjijwd  tbesau-; 
rum  repertum  in  puteo  cuui  eo  partiri 
vellent ,  remotis  procul  omnibus ,  perf 
suadept ,  uti  îpse  pptius  descenderet  :  eum- 
cjue  nihil  de  iiisidjis  summetuentem  ,  ad- 
mîriÎGulo  funis  usum  deponi^nt  ;  acproperç 
arreptis  saxis,.quaecircum  erant,  dèsupev 
obruuiit.  Ita  vir  optimus  acceptusque  in 
exercîtu ,  eu  jus  neque  consilium  unquan^ , 
peque  y^rtus  frustra  f uit ,.  cirpupiVjentus  a 
gpibus  minime  decuept ,  indigno'niodo 
interik,  Sed  fuere,  cpii  ejus  copsilii  haud 
expertem  Aç^amemnonem  dicerent,  oh^ 
amoiem  ducis  in  exercitum  ;  et  quia  pars 
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envoyé,  avec  une  escorte,  dans  Tile  de  Lem- 
nos  pour  y  être  guéri  j  car  les  prêtres  de  Vul- 
cain  ,  qui  habitaient  cette  ilé ,  passaient  pour 
être  très-habiles  dans  l'art  de  guérir  les  bles- 
sures envenimées  (20). 

CHAPITRE  XV. 

A  cette  époque  ,  Diomède  et  Ulysse  for- 
mèrent le  complot  de  perdre  Palamède.  Ils 
suivaient ,  dans  cette  occasion ,  la  pente  ordi- 
naire de  l'esprit  humain  :  lâche  quand  il  s'agit 
î  de  supporter  les  contrariétés ,  dévoré  du  poison 
de  l'envie ,  l'homme  se  voit  avec  peine  surpassé 
par  les  autres  en  vertus  et  en  talens.  Ils  feignent 
donc  qu'ils  ont  découvert  un  trésor  au  fond  d'un 
puits  (21),  et  qu'ils  veulent  le  partager  avec  lui. 
Ils  écartent  ensuite  les  témoins ,  et  persuadent  à 
:  ce  prince  de  descendre  lui-même.  Celui-ci  le  fait 
sans  méfiance.  Alors  ils  ôtent  la  corde ,  et  com- 
^  blent  le  puits  avec  des  pierres  qui  étaient  auprès. 
Ainsi  périt  d'une  manière  cruelle ,  et  par  la 
perfidie  de  ceux  dont  il  devait  avoir  le  moins  à 
craindre ,  un  homme  juste ,  cher  à  toute  l'armée, 
dont  la  prudence  etla  valeiu' lui  avaient  toujours 
-  été  utiles.  On  ne  manqua  pas  de  soupçonner 
^  Agamemnon  d'avoir  eu  part  à  ce  complot.  L'a- 
-mour  que  Palamède  portait  aux  troupes ,.  dont 
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4me  grande  partie  désirait  d^étre  sons  sa^  coti« 
diiite  f  et  parlait  même  de  lui  déférer  le  pouvoir 
«uprème  (^%) ,  donaa  rraisemblablement  lieu 
Â  ces  bruits.  Ses^fonërailles,  malgré  les  soins 
ques  Ton  prit  pour  les  tenir  cacliées ,  ftirent  ^ 
poiu*  ainsi  dire,  publiques 3  tous  les  Grecs  se 
firent  un  devoir  d^y  assister  ;  soo  corps  preçut 
les  honneurs  du  bûcher ,  et  ses  cendres  fweni 
renfermées  duns  une  urne  d'or. 

CHAPITRE  XVI. 

Sua  ces  entrefaites,  Achille,  persuadé  que 
les  villes  voisines  de  Troie  fournissaient  à  cetttf 
puissance  les  mayens  de  prolonger  1^  guerre , 
en  lui  servant  de  magasin»  et  d'arsenaux ,  prend 
avec  lui  quelques  vaisseaux,  attaque  Lesbos  , 
et  s'en  empare  sans  difficuké,  tueleroi  Phorbas^ 
qui  faisait  aux  Ga:ecs  tout  le  mal  ^^il  pouvait  | 
emmène  captive  Dionvédée ,  sa  fille ,  et  sort  de 
Tile  chargé  d^un  riche  butin.  De  là ,  à  la  prière 
des  troupes ,  il  se  porte'  en  force  sur  Phyre  et 
Hiérapolis  (28) ,  villes  remplies  de  richesses , 
et  s'en  rend  maître  en  peu  de  Jours.  Par-tout 
où  AchiUe  dirigeait  ses  pas ,  des  campagnes 
fertiles  et  enrichies  pendant  le  cours  d'une  lon- 
gue paix ,  étaient  dévastées*  Bien  de  ce  qui  pa« 
raissait  ami  des  Troyens^  n'était  épai^é^  Les 
peuples  voisins ,  au  bruU  de  ses  exploits ,  ac-« 


tï  VKE     SECOND*  Ïl5 

znaxlma  régi  ab  eo  cupiens^  tradendum 
ei  imperium  palam  loquebantur.  Igitur  a 
cunctis  Graecis,  veluti  publicum  fimus 
ejus  crematum  igai^  aureo  yasculo  sepuU 
tumest. 


CAPUT   XTl 

Intérim  Achilles  mimstraâ ,  et  veluti 
officinam  belli  proximas  Tix)jde  cîvitates 
ratus,  çumpttsaliquot  navibus^  Lesbum 
aggreditur^  ac  sine  uUa  difficultate  eam 
capit  ;  et  Phorbanta  locî  ejus  regem ,  mul- 
ta  adversum  Grœcos  hostiKter  molitum  y 
interfîcit ,  atque  indé  Diomedeam  filiam 
régis  cum  magna  prœda  abducît.  Deia 
Pbyftim  et  Hierapolim  urbes  refertas  dî- 
Vitiis ,  cunctis  suorum  poscentibus  jj  vi 
magna  aggressus^  paucis  diebus  sine  ulla 
difficultate  exscindit.  Cdetérum^  quàper*» 
gebat ,  agri  referti  jugi  pace ,  depraedati , 
jpmnibusque  vexati,  nequequicqaam  quod 
amicum  Trojanis  yideretur  y  non  eversum 
aut  vastatum  relinqui.  Queis  cognftis^  fini* 
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timi  populi  ultro  ad  eum  cum  pace  occur- 
rere;  ac  nevastareritur  agri,dimidiofruc- 
tuum  pacti^  dant  fidem  pacis^  atque  ab 
^o  accipiunt.  Hîs  actis ,  Achilles  ad  exer- 
cîlum  regredilur ,  xnagnam  vim  gloriae 
atque  praedœ  apportans.  Eodem  tempore 
rex  Scytharum  cognito  adventu  nostro  , 
cum  multis  donis  adventabat. 

CAPUT  XVII. 

C  JETERUM  Achilleshaudcontehtuseorum 
quse  gesserat,  Cilicas  aggreditur;  ibique 
Lyrnessum  paucis  diebus  pugnando  ,  ce- 
pit.  Interfecto  deîn  Eetione,  qui  bis  loci» 
imperitabat ,  magnis  opibus  naves  replet , 
abducens  Astynomea  Chrysi  filiam ,  quaB 
eo  tempore  régi  denupta  erat.  Propere 
inde  Pedasum  expugnare  occœpit,  Lele-r 
gum  urbem  :  sed  eorum  rëx  Brises  ubî 
animadvertit  ia  obsidendo  sœvire  nostros , 
.ratus  nulla  vi  prohiberi  hostes,  aut  suos 
satisdefendi  posse,desperatione  effugiisa- 
lutîsque  y  attentis  caeteris  adversum  hostesy 
.domum  regressjas,  laqueo  iùteriit.  Neque 
multû^post  capta  civitas,  atque  inte^rfêcli 
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couraient  vers  lui ,  demandant  la  paix,  et  ra- 
chetant, au  prix  de  la  moitié  du  revenu  de  leurs 
terres ,  la  liberté  et  la  tranquillité.  Après  ces 
expéditions ,  Achille  revint  à  Tarmée ,  couvert 
de  gloire  et  chargé  de  butin.  Dans  lé  même 
temps ,  le  roi  des  Scythes ,  sur  le  bruit  de  notre 
arrivée  ,*vint  au-devant  dé  nou5  avec  de  riches 
préseï!^. 


CHAPITRE  XVII. 

Cependant  Achille,  peu  content  de  ce  qu'il 
avait  fait ,  attaque  les  Çiliciens  (24) ,  prend 
d'assaut  en  peu  de  jours  la  ville  de  Lyrnesse  i^ 
tue  le  roi  Eétion,  remplit  ses  vaisseaux  de  ri- 
chesses ,  et  enunène  captive  Astynome ,  fille 
de  Chrysès  ,  qui  ,  dans  le  même  temps,  avait 
été  donnée  eii  mariage  à  ce  prince.  De  là ,  il 
tombe  si?r  Pédase  (a5),  principale  ville  des 
Jjélèges  ,  et  s'en  empare.  Brisés  ,  qui  en  était 
roi ,  avait    été   témpin ,  pendant    le    siège , 
de  la  valevr  des  Grecs. .  Persuadé  qu'il  lui 
était  impossible  de  résister  à  de  pareils   en- 
nemis, de  défendre  les  siens  et  d'éehapper  lui-» 
même  à  la  mort,  il  projeté  du  moment  où  se& 
iroupes  étaient  eacore   occupé<îs  à  soutenir 
liotre  attaque ,  rcAtre  (jUos  son  palais ,  et  s'é* 
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trangle  de  ses  pro{>res  mains.  La  ville  fiit  bien- 
tôt prise  ;  la  majeure  partie  des  habiians  fut 
passée  au  fil  de  Tépée ,  et  Hippodamie ,  fille' 
du  roi  ^  devint  la  proie  du  vainqueur* 

CHAPITRE  XVIIl 
ÂJÀX  portait  alors  la  désolation  dans  la  Cher* 
«onèse  de  Thrace.  Le  roi  Polymestor,  qui  con- 
naissait la  valeur  et  la  réputation  de  son  enne^ 
mi ,  et  se  défiait  du  succès  de  la  résistance ,  pro^ 
posa  un  accommodement  H  acheta  la  paix  en 
nous  livrant  Polydore  (t^G) ,  fils  de  Priam,  en- 
core enfant  Ce  prince  le  lui  avait  confié  pour  le 
faire  élever  sous  ses  yeux.  Il  ajouta  ^  pour  se 
concilier  la  faveur  des  Grecs,  quantité  d'or, 
d^argait  et  d^autres  efiets  précieux.  Il  promit 
en  outre  de  fournir  Tannée  de  grains  pendant 
une  année  entière^  et  en  remplit  des  vaisseaux 
de  tran^rt  qa^Ajax  avait  amenés  avec  lui  i 
4ïet  effet  U  renonça  ensuite  solemnellement  et 
avec  imprécations^  à  Talliance  qu^l  avait  jadis 
contractée  avec  Priam,  et  par  ce  mo  jen  il  ob* 
jani  sa  grâce.  Ajax ,  après  eette  expédition  , 
^ome  ses  armes  victorieuses  contre  les  Phry» 
giens.  U  pénèlre  sur  leur  territoire ,  et  tue  d# 
sa  propre  main ,  dans  un  combat  singulier , 
leur  roî  Teuthras  (27).  Peu  de  jours  après , 
éprend  la  ville  çs^itak,  la  réduit  en  cendres 


multi  mortales^  etabduçta  fîlia  régis  Hip** 
podamia. 


CAPUT  XVIIL 

Pek  idem  tempos  Ajax  Telamonius 
Thracum  Chersonesum  omnimodo  infes- 
tabat.  Sed  ubi  rex  eorum  Polymeslor 
virlutem  atqtte  gloriam  vin  cognovit  , 
diffidens  rebiis  suis ,  deditionem  occœpit  : 
tumque  Pol^4prus  Pr iami  iBlius  ,  qttem 
rex  reeens  natum  dam  omnes  alendum  ei 
transmîserat ,  merces  pacîs  ab  eo  Iraditur, 
Aurum  etiam^  aliaque  dona  cujusque-» 
inodi^  ad  coQciliandmn  bostîum  animos  y 
^fiatim  praebentur.  Deîu  frumeritum  per 
omnem  exercitum  totius  annî  poUicîtus , 
naves  onerarîas^  quas  ob  id  Ajax  secum 
habuerat ,  replet  ;  mtdtis  autem  exsecra-» 
iîonibus  amicitiam  PriamiadversumCrâei' 
cos  rimuens^  in  pads  fidem  receptus  est* 
Hîs  actis  Ajaxiter  ad  Pîhrygas  convertît  j . 
ingressosque  eorum  regionem ,  Teuthran» 
temdomiaumlocorunisolîtario  çertaminQ 
iaterfîcitj  ac  post  paucos  dies  expugnata 
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atque  incensacivîtate ,  magnam  vimpraedae 
trahit,  abducens  Tecmessam  fîUam  ré- 
gis. 

CAPUT   XÏX- 

Igitur  ambo  duces  multis  vastatîs  at- 
queexpugnatîsregîonibus,  ipsîclariatque 
niagnifîcî  iogenti  nomîne ,  per  diversa  lo- 
ca ,  quasi  de  industria ,  eodem  tempore* 
ad  exercitum  remeavere.  Deinde  perprae- 
cpaes  conductîs  in  unum  cunctis  militi- 
bus  5  ducibusque  ,  prpgressî  in  médium  , 
sîiiguli  laborum,  atque  iadustriae  docu- 
ipenta  ity  conspectu  omnium  exposuere. 
Quae  ubiCraeci  anînxadvertere ,  favore  in- 
genti  aclaudibus  eosprosecuti,  jnediosque 
statuentes  ramis  oJeae  coronavere,   Deia 
consilium  dedividendaprœda  haberi  cœp- 
tum,  Nestore  et  Idomeneo  in  decernen- 
do  optîmîs  auctoribus.  Itaque  cunctorum 
sententia ,  ex  omnî  prœda  quam  Achilles 
appôrtaverat,  exceptam  Eetionis  conju- 
gem  Astjnomen,  quam  Chrysi  fîliara  su- 
pra docuimus,  ob  honorem  regium  Aga- 
memnoui  obtulere-  Ipse  etiam  Achilles 
prseter  Brisei  filiam  Hippodamiam ,  Dio- 
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après  en  avoir  tiré  Un  immense  budn.  Âunom^ 
bre  des  captives  se  trouvait  Tecmessa  ,  fille  de 
Teuthras. 

CHAPITRE  XIX. 

Ainsi  nos  deux  héros ,  après  avoir  ravagé 
ou  conquis  une  grande  étendue  de  pays ,  et 
porté  la  gloire  de  leur  nom  dans  tant  de  con* 
trées  différentes ,  reviennent  dans  le  même 
temps  à  l'armée^  comme  s'ils  se  fussent  con- 
certés ensemble.  Alors  tous  les  chefs  et  Tarméç 
entière  s'assemblent  à  la  voix  du  héraut.  Achille 
et  A}ax  s'avancent  au  milieu  de  l'assemblée, 
offrant  à  leurs  camarades  les  preuves  cer- 
taines de  leurs  travaux  et  de  leur  valeur.  A 
cette  vue,  les  Grecs  font  éclater  leur  joie,  les 
couvrent  d'applaudissemens ,  et  les  plaçant  au 
milieu  d'eux,  lés  couronnent  de  branches  d'o- 
livier. On  délibéra  bientôt  sur  le  partage  des 
d^o.uilles.  Nestor  et  Idoménée  ouvrirent  à  ce 
sujet  les  meilleurs  avis  :  aussi ,  d'un  consen- 
tement unanime ,  on  tira  du  butin  qu'avait 
apporté  Achille,  Aslynome,  femme  d'Eetion  et 
fille  de  Chrysès,  et  on  l'offrît  à  Agamemnoir', 
en  sa  qualité  de  roî.  Achille ,  outre  Hippodamîê, 
retint  encore  Diomédée ,  parce  que  ces  prîn^ 
cesses ,  toutes  deux  du  même  âge  et  nourries  du 
même  lait,  ne  pouvaient  être  ,  sans  un  vif  cha* 
I.  6 
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^in,  séparées  l'une  de  Faulre.  Elles  s'étaient 
peu  auparavant,  jetées  aux  pieds  de  leur  vain- 
queur ,  et  tenant  ses  genoux  embrassés ,  elles 
l'avaient  conjuré  avec  larmes  de  les  garder  tou- 
tes deux  enseinble.  Le  reste  des  dépouilles  fut 
partagé  entre  tous ,  et  on  récompensa  chacun 
suivant  ses  services.  Ensuite  Ulysse  et  Dio- 
mède  ,  sur  la  demande  d'Ajax ,  présentent  à 
rassemblée  lés  richesses  cjue  ce  prince  avait 
rapportées  de  ses  courses.  On  en  tire  une  somme 
considérable  d'or  et  d'argent  que  l'on  donne  à 
Agamemnon.  Tecmessa ,  fille  du  roi  Teuthras , 
est  cédéeà  Ajax  en  récompense  de  ses  exploits. 
On  partage  k  reste  kntre  les  autres  chefs ,  et  on 
distribue  le  blé  à  toute  l'armée. 


CHAPITRE  XX, 

Cette  opération  terminée,  Ajax  donna  con- 
naissance à  l'assemblée  du  traité  conclu  avec 
Polymestor,  et  de  la  remise  qui  lui  avait  été  faîte 
de  Polydore,  On  arrêta  à  cet  égard  qu'Ulysse 
et  Diomède  iraient  vers  Priam  pour  redemander 
Héjiène  et  les  richesses  enlevées^,  et  qu'ils  offri- 
raient de  lui  rendre  Polydore  à  cette  condition. 
Ménélas,  en  faveur  duquel  cette  négoeiatiou 
s'entamait,  se  joiguità  tvùi.  Polydore  lest  gardée 
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m€d«Rm  sibi  retînuît  ;  quod  e jusden|âeta<- 
tis  atque  alimonise  non  sine  magao  dolore 
dîvelli  poterant,  et  ob  id  jam  antea  geni- 
bus  Achillis  obvoiutœ,  ne  separarentur 
magnis  precîbus  oraverant,  Cœterum  reli- 
qua  prœda  vîrîtim  ob  sîngtiloruin  mérita 
distributa  est.  Deîn  quae  Ajax  apportave- 
rat ,  Ulysses  et  Dîomedes  rogatu  ejus  ia 
mediojs  intulere.  Ex  quels  aurî  atque  ar- 
gent! quantum  satis  videbatur^  Agamem*^ 
nonî  regî  datur  :  ac  deînde  Ajacî^  ob  egre- 
gia  laborum  ejus  fadnora^  Teuthrantîs 
filîam  Tecmessam  concedunt.  Ita  divisis 
in  singulos  quae  supererant,  fruiuentum 
per  exercitum  dîspartiunt. 

CAPUT  XX. 

His  aptîs,  fidem  pacti  quod  cum  Poly- 
mestore  întercessérat,  tradîtunique  Poly- 
dorum  refert.  Ob  quae  a  cunctis  decemi- 
tur ,  ut  Ulysses  cum  Dio^iede  profectî  ad 
Prîamum ,  Helenam  cum  abreptis  recu- 
perarent^  atque  ita  Polydorum  régi  tra- 
derent.  Igitur  his  pergentîbus,  Menelaus^ 
in  eu  jus  gratiam  id  negotium  gerebatur, 
legationis  officîum  ej'us  pariter  cum  supra^ 
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dictis  capit.  Itaque  habentes  Polydarum  ; 
ad  Trojanos  yeniunt.  Sed  ubi  animadveiv 
tere  populares,  electos^  ac  magnî  nominis 
viros  advçntasse,  propere  senes  omnes, 
quorum  consilium  haberi  solitum  erat  y 
in  unum  ducunt  y  Priamo  a  fîliis  domi 
retento,  Igîtur  reliquis  prœsentibus  Grae- 
corum  Menelaus  verba  facit  :  Secundo 
jam  se  ob  eamdem  causam  venisse  ,  cum 
multa  alla  adversum  se  domumque  suam 
admissa^  tum  magno  cum  gemitu  fîlidç 
orbitatem  per  absentîam  conjugis  con- 
querî  :  quae  cuncta  ab  amîco  quondam  et 
hospîte  y  non  secundum  meritum  suujh 
evenisse.  Sa  senîores  lamentatione  immo- 
dicâ  cum  lacrymîs  accipîentes ,  ad  omnia 
quae  ab  eo  dicebantur,  tanquam  injuriée 
ejus  participes ,  annuere, 

CAPUT  XXI, 

PosT  quse  lHj^sses  médius  adstans  hu- 
jusceniodi  orationem  habuit.  «  Credo  ego 
n  vos,  ïrojanî  principes,  satis  comper- 
»  tum  haberé ,  nihil  temere  Graecos,  nihil 
))  inconsultum  incîpere  solere;  ac  semper 
»  his  jam  tum  a  ma joribus  provisum  atque 
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vue  (28),  et  les  députés  arrivent  à  Troîe.  Ceux 
qui  y  tenaient  le  parti  du  peuple  virent  avec 
joie  arriver  des  personnages  aussi  distingués  par 
leur  mérite  et  par  leur  naissance  ^  et  convO" 
quèrent  aussitôt  rassemblée  des  anciens  j  dont 
on  avait  coutume  de  prendre  les  avis  dans  les 
affaires  importantes.  Pour  Priam  ^  il  était  retenu 
prisonnier  par  ses  fils  dans  son  propre  palais. 
Ménélas  ,  à  la  tête  des  Grecs ,  dit  en  présence 
de  tous  qu'il  venait,  pom"  la  seconde  fois ^  se 
plaindre  des  violences  exercées  sur  lui  et  sur 
sa  famille ,  répandre  en  leur  présence  des  larmes 
bien  amères  sur  le  sort  de  sa  fille,. privée  des 
soins  et  de  la  tendresse  maternelle ,  et  leur  dé- 
couvrir le  trait  mortel  dont  son  cœur  avait  été 
percé  de  k  main  d'un  perfide,  jadis  son  hôte 
et  son  ami.  Les  vieillards  répondaient  à  ses 
plaintes  par  des  soupirs ,  et  prenaient  autant- 
de  part  que  lui  à  son  maUieur. 

"•   • 

CHAPITRE  XXL 

Alors  tJlysse ,  debout  au  milieu  de  Fassem** 
blée,  prononce  le  discours  suivant  :  «  Troyens, 
»  vous  ne  Tignorcz  pas ,  les  Grecs  n'agissent . 
»  jamais  légèrement,  et  n'entreprennent  rien 
D  sanâ  avoir  mûrement  délibéré.  Us  ont  appris 
Je  de  leurs  ancêtres  à  mesurer  tellement  leurs 
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»  paroles  et.  leurs  actions ,  qu'elles  méritent 
»  après  l'éT^nement  plus  de  louange  que  de 
))  blâme.  Et ,  sans  parler  de  la  prudence  que 
3>  nous  avons  déjà  montrée  dans  plusieurs  oc* 
»  casions ,  il  est  un  point  essentiel  que  vous  ne 
»  pouvez  contester.  La  Grèce  offensée  la  pre- 
»  mière ,  et  attaquée  dans  ce  qu'elle  avait  de 
5)  plus  cher  par  l'audace  d'Alexandre, n'a  point 
»  couru  d'abord  aux  armes  5  ce  que  semblait 
M  permettre  une  juste  vengeance.  Députés  du 
3)  conseil,  nous  sommes  venus  ici,  qu'il  vous 
))  en  souvienne ,  avec  Ménélas  ,  redemander 
»  Hélène  ;  et ,  pour  toute  satisfaction ,  nous 
»  n'avons  apporté  dans  notre  patrie ,  de  la  part 
»  de  Prîam  et  de  ses  fils ,  que  des  paroles  or- 
y}  gueillenses ,  des  menaces  et  des  injures.  On 
y>  a  mèmef  osé  nous  tendre  des  pièges  pour  nous 
»  faire  périr!  N'ayant  rien  obtenu,  il  était,  je 
»  pense,  bien  naturel  de  recourir  aux  armes , 
»  St  de  vouloir  ressaisir  par  la  forbe  un  droit 
»  qu'on  avait  espéré  en  vam*  de  recouvrer  par  les 
»  voies  de  la  douceur  et  de  l'amitié.  Une  grande 
))  armée  est  sur  pied ,  des  chefs  couverts  de 
)>  gloire  et  habiles  dans  l'art  des  combats ,  sont 
»  à  notre  tête  ;  et  cependant  notre  intention 
»  n'est  pas  de  vous  faire  la  guerre.  Toujours 
»  constans  dans  nos  principes ,  toujours  mo- 
»  dérés ,  nous  venons  une  seconde  fois  vous 
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I»  elaboratum ,  uti  facta  gestaque  eoruni 
>}  laus  potius  quam  cïulpa  sequeretur.  Et- 
»  ut  ante  consulta  omittam ,  hoc  jam  licet 
»  re  cognoscere  :  injuriis  contumeliisque 
»  Alexandri  paulo  ante  laesâ  Graeciâ,  non  . 
»  ad  vim  neque  ad  arma  decursum  est  ^ 
»  quod  îracundioe  refugium  esse  solet. 
»  Nam  de  consilii  sententîa  ,  legatî  ad 
»  recîpiendam  Helenam ,  utmeministîs^ 
».  cum  Menelao  veniaius  :  quîbus  pi-aetier 
»  superbas  verborum  miiaas  et  insidîas. 
M  occultas  ,  ailaîl  a  Priamo  neque  ab  ejus^ 
h  regulis  remîssum  est.  Iiuperfectâ  îgîtur 
».re,  ut  opinor,  consequens  fuît  arma 
».  eapen^e ,  jusque  per  vim  extorquere , 
I)  quod  amîce  împetrare  nequitum  est. 
»  Itaque  parato  exercîtu,  ae  tôt  egre-» 
I»  gik  atque  înclytis  ducibus  ,  ne  sic 
n  quidem  predlium  adversum  vos  inîre 
»  consilîum  fuît  :  sed  îmitatî  morem  , 
»  modestîamque  solitam ,  îterato  ad  vo? 
»  ob  eamdem  causam  oratum  venîmus. 
iè  Caetera  in  manu  vestra  sîta  sunt,  Tro- 
M  jani  :  neque  nos  pigebît  consensîsse 
n^  vobîs ,  si  modo  sana  mens  est  decretis 
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»  salubribus  priera  maie  coûsulla  corri- 
M  gère.  ^ 


CAPUT  XXII. 

:»  Per  deos  îmmortales  !  reputale  cum 
»  animis  vestrîs,  quanta  clades ,  et  veluti 
w  contagîo  hujusce  exempli  orbem  terra- 
»  rum  occupatura  sit.  Quis  enim  posthac, 
)}  cui  virile  negotium  est,  recordatus  A- 
M  le'xândri  facînus,  non  omnia  suspecta at- 
»  qu  e  insidiosa  ab  amico  me tuere  cogetur  ? 
»  aut  quis  frater  fratri  aditum  patefaciet  ? 
»  Quis  hospitem  aut  cognatum  non  tan- 
)i  qua^i  hostem  cavebit  ?  Denique  si  hoc , 
»  quod  haud  spero  ,  probaveritis ,  omnia 
»  f4Qederis  jura  ac  pietatis  apud  Barbaros' 
»  et  Grœcos  clausa  erunt.  Quocirca,  Tro- 
»  jani  principes ,  bonum  atque  utile  est , 
»  Graecos,  receptis  universis,  quœ  per  vîm 
»  extorta  sunt,  amîce,  atque  uti  par  est, 
»  domum  dimitti,  neque  opeinri  quoad 
»  duo  régna  inter  5e  amicissima  maaus 
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»  faire  la  même  demande.  Vous  tenez ,  Troyens, 
»  votre  sort  entre  vos  mains.  Nous  ne  nous. 
9  repentirons  point  d'avoir  traité  avec  vous,  si 
»  vous  revenez  à  des  sentimens  plus  justes ,  et 
»  si ,  par  une  sage  décision,  vous  réparez  la 
»  faute  que  vous  avez  conunise. 

CHAPITRE, XXII. 

»  Dieux  inunortels  !  quelle  désolation ,  quels 
»  fléaux  prépare  à  la  terre  F  exemple  pernicieux, 
»  que  vous  avez  donné  !  Qui  désormais  ayant 
»  une  femme  à  garder,  et  sous  les  yeux  le  crime. 
»  d'Alexandre ,  se  croira  en  sûreté,  et  ne  sera. 
»  pas'  forcé  de  tout  craindre  de  la  part  d'un 
»  ami  ?  Quel  frère  osera  ouvrir  à  son  frère  la 
»  porte  de  sa  maison  ?  Qui  ne  redoutera  pas 
»  un  hôte ,  un  parent  à  l'égal  d'un  ennemi  ? 
»  Oui ,  si ,  contre  mon  attente,  vous  approuvez 
»  un  tel  forfait,  il  n'y  a  plus  rien  de  sacré  ; 
»  tous  les  liens  qui  unissent  les  Grecs  aux  bar- 
))  bares  sont  rompus.  Troyens  ,  revenez ,  je 
»  vous  en  conjure  ,  à  la  vertu ,  votre  intérêt 
»  l'exige  5  rendez  aux  Grecs  ce  que  la  violence 
»  leur  a  ravi  ^  traitez-les  comme  des  amis  5  ren- 
»  voye&-les  dans  lem*  patrie  satisfaits  et  con- 
»  tens ,  mais  n'attendez  pas  pour  le  faire  que 
»  deux  nations ,  unies  jusqu'à  présent  par  l'a- 
y>  initié  la  plus  sincère ,  en  Tiennent  aux  maîcj* 

6,. 
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»•  Quand  je  considère  Fabyme  profond  dans 
»  leque)  on  vous  entraine,  jenepuisretenirmes 
.  »  larmes.  Vous  êtes  innocens  ;  vous  n'avez  pris 
))  aucune  part  au  forfait  d'Alexandre  ;  nés  pour 
»  servir  d'instrument  à  la  passion  de  quel<jues 
»  hommes  corrompus,  vous  subirez  bientôt  la 
»  peine  d'un  crime  qui  vous  est  étranger.  Etes^ 
))  vous  les  seuls  qui  ignoriez  comment  ont  été 
»  traitées  des  villes  voisines  et  alliées  de  Troie  ? 
»  et  ne  pouvez-vous  pas  prévoir  le  sort  qui  est 
»  réservé  à  celles  qui  vous  restent  encore  fi- 
>)  dèles  ?  Vous  le  savez ,  Polydore  a  été  remis 
>)  entre  nos  mains  ;  il  est  retenu  dans  le  camp 
))  des  Grecs.  Eh  bien.!  qu'Hélène  et  ses  ri- 
»  chesses  nous  soient  rendues ,  Polydore  re- 
»  viendra  vers  vous  sain  et  sauf,  et  Priam  em-' 
»  brassera  encore  son  fils  :  autrement  la  guerre 
»  est  prochaine  et  inévitable  ;  guerre  terrible  et 
))  qui  n'aura  point  de  terme  !  Ou  tous  les  chefs  de 
»  la  Grèce ,  dont  un  seul  suffirait  pour  renverser 
»  ccttecîté, auront trouvélamortsurles  rives  du 
j>  Scamandre ,  ou,  ce  que  j'espère ,  Troie  prise 
»  et  réduite  en  cendres ,  servira  d'exemple  à 
»  la  postérité  la  plus  reculée,  d'une  juste  ven- 
»  geance  exercée  contre  d'infâmes  ravisseurs. 
»  Troyens ,  tout  est  encore  en  suspens  ;  c'est  à 
))  votre  sagesse  d'y  pourvoir.  » 
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»  conserant.  Quae  quum  considère,  do* 
»  lendam  hercule  Ticem  vestram  puto  , 
n  qui  innoxii  et  culpae  ejus  vacuî,  natî 
»  paucorumlibidini^paulopostalienisce- 
M  leris  pœnas  subire  cogemini.  Au  vos 
»  soli  ignoratis,  ut  affectœ  sint  vicînae  at* 
A)  que  amicse  vobîs  civitates,  vel  quse  in 
»  dies  residuis  prseparentur  ?  Nam  cap-^ 
»  tum  Polydorum ,  atque  apud  Graecos 
»  retineri ,  cognituiQ  vobis  est  :  qui ,  si 
»  Helena  cum  abreptis  nunc  saltein  revo- 
»  cetur ,  inyiolatus  Priamo  restituipoterit  : 
»  alio  pacto  bellum  dîfferri  non  potest  ; 
»  neque  finis bellandi  fiet,  quin  automnes 
»  Graeciae  duces ,  qui  singuli  ad  eruendam 
»  cîvitatem  vestram  satîs  idoneî  sunt , 
»  mortemobierint ,  aut  quodmagis  spero 
»  confore ,  capto  Ilio ,  crematoque  îgni , 
»  posterîs  etiam  împietatis  exemplum  ves- 
»  trae  relinquatur.  Quapropter  dum  adhuc . 
j)  res  intégra  in  manibus  vobis  est,  etiam 
»  atque  etiam  providete,  » 
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CAPUT   XXIII. 

PosTQUAM  fitiemloquendi  fecît ,  magno 
sîlentio  ,  cunctis ,  ut  în  lali  negotio  fieri 
solet ,  alienamsententîam  exspectantîbus, 
qnum  se  quîsque  minus  idoneum  auclorem 
crederet,.Panthusclaravoce:  te  Apudeos^ 
»  ait ,  Ulysse ,  verba  facîs ,  quibus  praeter 
»  voluntatem  mederi  rébus  polestas  nuUa 
»  est.  »  Dcinposteum  Antenor.  «  Omnia 
})  quae  memorata  a  vobis  sunt  y  scientes 
D  prudehtesque  patiemur  :  neque  voluntas 
»  cousulendi  abest,  si  potestas  concede- 
»  retur.  Sed  ut  vîdetis ,  summœ  reî  alii 
»  potiuntur,  quibùs cupîditas  utilîtate po- 
>)  tior  est.  w  Quae  ubi  disseruit,  mox  per 
ordinem  omnes ,  quiob  amicitiam  Priamî , 
quique  niercede  conducti  auxiliarem  exerr 
cîtum  duxerant,  introduci  jubet.  Queîs 
îngressîs ,  Uljsses  secmidam  exorsus  ora- 
tionem ,  îniquissimosappellareuniversos, 
neque  dispares  Alexandri  :  quippe  qui  a 
bono  honestoque  elapsi ,  auctorem  pessimi 
facinoris  sequerentur,  Neque  ignorare 
quemquam  y  quia  si  tam  atrox  injuria 
probaiida  sit,  fore  uti  malo  exemplo  dis- 
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CHAPITRE  XXIIL 

Lorsq^Ultsse  eut  cesse  de  parler ,  un  si- 
lence profond  régna  dans  rassemblée.  Chacun/ 
conune  il  arrive  en  pareil  cas ,  attendait  Tavis 
de  son  voisin ,  et  personne  ne  voulait  donner 
le  sien  le  premier.  Panthus  (29)  alors  dît  à 
haute  voix  ;  «  Ulysse ,  vous  parlez  devant  une 
»  ^«semblée  remplie  de  bonne  volonté ,  mais 
»  qui  n'a  nullement  le  pouvoir  de  remédier 
»  au  mal.  »  Ânténor  ensuite  prend  la  parole  : 
«  Nous  pourrons  bien ,  comme  vous  le  di- 
»  tes,  être  victimes  de  Faction  d'Alexandre; 
))  nous  nous  y  attendons  ^  et  si  nous  avions  là 
»  liberté  de  délibérer ,  vous  seriez  satisfaits  ; 
,>)  mais,  vous  le  voyez  ,  d'autres  sont  en  pos- 
»  session  de  la  puissance ,  et  ces  gens  ne  con- 
))  naissent  d'autres  lois  que  leurs  passions.  » 
A  ces  mots ,  il  fait  entrer  tous  ceux  qui  étaient 
attachés  à  Priam,  et  ceux  qui,  payés  par  lui, 
étaient  venus  à  Troie  en  qualité  d'auxiliaires. 
Lorsqu'ils  ont  pris  place,Ulysseles  traite  d'hom- 
mes injustes  et  pervers  ,  semblables  en  tout  à 
Alexandre ,  dont  ils  étaient  bien  dignes  de  sui- 
vre les  traces ,  après  s'être  écartés  du  sentier  de 
l'honneur.  Il  ajoute,  ce  que  tout  le  monde  sait 
bien ,  c'est  qu'un  pareil  exemple ,  s'il  est  approu* 
vé ,  ne  manquera  pas  de  se  répandre  par  tout» 
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la  terre ,  et  que  ceux  mêmes  qui  Técoutent  en 
ce  moment  seront  un  jour  les  victimes  d'une 
semblable  violence.  Ces  reproches  étaient  durs; 
chacun  en  soi-même  en  sentait  la  justice  ;  et 
tous  étaient  indignés  d'une  action  qui  pouvait 
avoir  les  suites  les  plus  funestes.  Ensuite ,  se* 
Ion  Tusage ,  on  prit  Tavis  des  anciens.  Tous 
déclarèrent  que  Ménélas  avait  été  grièvement 
offensé ,  et  qu'il  lui  fallait  une  satisfaction.  Le 
seul  Antimaque  (3o)  ,  partisan  d'Alexandre , 
fut  d'un  avis  contraire.  Aussitôt  on  députe  vers 
Priam  deux  memlNres  de  l'assemblée  pour 
l'instruire  de  tout  ce  qui  se  passait.  Les  envoyés 
s'acquittent  de  leur  commission ,  et  lui  ap-« 
prennent  le  sort  de  Polydore. 

CHAPITRE  XXIV. 

A  cette  nouvelle ,  le  roi ,  interdît ,  tombe 
sans  connaissance  :  on  le  fait  revenir  peu  à  peu 
et  on  le  rassure.  Il  voulait  se  rendre  à  l'assem- 
blée; mais  ses  fils  l'en  empêchèrent.  Eux- 
mêmes  ,  quittant  leur  père ,  entrent  brusque- 
ment dans  la  salle  du  conseil ,  au  moment  où 
Antimaque  était  aux  prises  avec  ses  adversaires. 
Après  avoir  fait  aux  Grecs  des  reproches  san- 
glans,  les  avoir  accablés  d'injures ,  il  avait  de- 
mandé que  l'on  retînt  Ménélas  jusqu'à  ce  que 
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seminato  per  mortales  ^  ipsos  etâim  qiii 
haud  longe  ab'essent^  sîmîlia  aut  graviora 
hisce  sequerentur.  Ea  ut  crant  atrocîa  , 
cuncti  intep  se  tacîtî  reputare  anîmo  ;  at- 
que  ita  exemplum  hujusmodl  abhorran- 
tes ,  îndîgnatîone  rerum  permoveri.  Deîn 
solito  more  perrogatîs  senîorum  senten- 
tîis,pari  consensu  omnium,  Menelaum 
indigne  passum  injuriam  decemiturj  solo 
omnium  Antimacho  in  gratiam  Alexan* 
dri  y  adversum  reclamante.  Ac  statim  qui 
de  omnibus  nunciatum  ad  Priamum  mit- 
terentur,  electi  duo  :  hîque  înter  caetera 
quse  mandata  erant ,  etiam  de  Polydoro 
docent. 

CAPUT   XXIV. 

Ea  ubi  rex  accepit,  maxime  consterna- 
tus  filîi  nuncîo ,  ante  ora  omnium  corruit. 
Deînde  a  cîrcumstantibus  refectus  paulis- 
per,  erigitur  :  atque  ire  in  consilium  cu- 
piens ,  ab  regulis  cohibitus  est.  Ipsi  nam- 
que  relicto  pâtre ,  conventum  irrumpunt , 
ad  id  tempus  quo  Antimachus  multis  ia  . 
contumelîam  Graecorum  praejactis  pro- 
bris, tum  denmm  dimitti  Menelaum  aje-; 
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bat,  si  Polydonis  redderetur  :  postremo, 
çumdem  casum  atque  exîtum  utriusque 
custodiendum.  Adversum  quae ,  cunctîs 
silentibus ,  Antenor  resistere ,  ac  ne  quid 
hujusmodi  decernere  tur ,  magna  vî  repug^- 
nare.  Sed  postqvam  invîcem ,  multâ  con- 
sumptaoratioue,  certameneorumadma- 
nus  processera t,  pnines  qui  aderant,  in- 
quietum  ac  seditîosum  Antimachxim  pro- 
uuaciaates ,  e  curia  ejecere. 

CAPUTXXV. 

Sed  uLi  Priamidae  îngressi  sunt ,  Pan- 
thus  Hectorem  obsecrans ,  nam  îs  inter 
regulos  cum  virtute,  tum  consilio  bonus 
credebatur ,  hortarî ,  uti  Helena  nunc  po- 
tîssim'um ,  quumGrseci  supplices  ob  hanc 
çausam  venissent,  cum  amicitia  reddere- 
tur: neque  parum  Alexandroad  explendum 
amorem ,  si  quem  circa  Helenani  habuerat, 
transactum.  Quocirca  versari  ante  omnium 
oculos  opportere  prœsentiam  regum  Grae- 
corum ,  eorumque  facta  fortîa ,  ac  recens 
partam  gloriam  erutis  amicissimis  Trojœ 
civitatibus.  Ob  eam  etiani  causam  Poly-» 
mestorem  exemplum  adraissi  abhorren- 
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Polydore  fût  rendu ,  et  qu^on  le  traitât  de  la 
même  manière  que  le  serait  le  jeune  prince. 
Tout  le  monde  gardant  le  silence ,  Anténor 
seul  s'était  opposé  de  tout  son  pouvoir  à  ce 
que  cette  proposition  fut  mise  en  délibération. 
Après  une  longue  et  vive  altercation ,  ils  en 
étaient  déjà  venus  aux  voies  de  fait;  déjà  lès 
conseillers  s'étaient  levés  ;  ils  avaient  déclaré 
Antimaque  brouillon,  séditieux  j  et  l'avaient 
chassé  de  l'assemblée ,  lorsque  les  Priamides 
entrèrent. 

•     CHAPITRE  XXV. 

Pakïhtts  alors  s'adrqssant  à  Hector ,  à  qui , 
parmi  ses  frères,-  sa  valeur  et  sa  prudence 
avaient  acquis  la  réputation  d'un  bon  et  ver- 
tueux citoyen ,  le  conjure  de  faire  rendre  au 
plutôt  Hélène  aux  Grecs,  qui  étaient  venus 
exprès,  et  qui  la  redemandaient  avec  instance , 
offrant  leur  amitié  à  ce  prix.  Il  observe  qu'A- 
lexandre a  bien  eu  le  loisir  de  satisfaire  sa 
passion ,  supposé  qu'il  en  ait  jamais  conçu  pour 
cette  princesse.  Il  le  prie  d'avoir  égard  à  la  pré- 
sence des  rois  grecs ,  à  la  gloire  dont  ils  ve- 
naient de  se  couvrir,  en  détruisant  des  villes 
alliées  et  voisines  de  Troie.  Il  ajoute  que  cette 
même  horreur  pour  Faction  d'Alexandre  avait 
engagéPolymestor  à  livrer  Polydore  aux  Grecs  ; 
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qu'îl  était  k  craindre  qu'un  pareil  exemple  ne 
fût  bientôt  suivi  par  tous  les  peuples  voisins  ; 
que  dans  la  circonstance,  à  la  veille  de  soutenîi* 
un  siège ,  rien  n'était  sûr ,  et  qu'on  avait  tout 
à  craindre  de  la  trahison  ;  qu^enfin,  si  lesTroyens 
pesaient  bien  ces  considérations ,  ils  ne  devaient 
point  différer  de  satisfaire  les  députéis  ;  que  cet 
acte  de  justice  rétablirait  la  paix,  et  resserrerait 
les  nœuds  qui  unissaient  les  deux  nations.  A 
ce  discours ,  Hector,  que  l'idée  du  crime  de 
son  frère  affectait  sensiblement ,  sentit  couler 
ses  larmes.  Il  ne  fut  pourtant  pas  d'avis  de 
rendre  Hélène  (3 1  )  ^  elle  s'était ,  selon  lui ,  mise 
sous  la  sauvegarde  de  lu  mtison  de  Friam ,  et 
il  y  aurait  de  la  lâcheté  à  lui  refuaer  la  pro- 
tection sur  laquelle  elle  avait  compté.  If  dît  en- 
core que  si  Ton  avait  pris  avec  elle  des  riches- 
ses qui  ne  lui  appartinssent  pas,  il  fallait  les 
abandonner  sans  difficulté  ;  qu'en  place  d'Hé- 
lène ,  on  pouvait  offirir  en  mariage  à  Ménélas 
ou  Polyxène  ouCassandre,  au  choix  des  dépu- 
tés ,  avec  une  dot  digne  de  ce  prince. 

CHAPITRE  XXVI. 

Ménélàs  ,  à  ces  mots ,  ne  put  retenir  son 
courroux  :  ce  En  vérité ,  dit-il ,  vous  me  faites 
»  là  lane  belle  réparation  !  Ce  n'est  donc  pas 
»  assez  de  m^avoir  eulevé  mou  bien ,  il  faut 
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tem^  ullro  Graecîs  Polydorum  tradidisse. 
Ex  quo  etiam  verendum  ne  qua  et  alia& 
GOn  junctae  ac  finitimae  regiones  pemiciosa 
consiKa  adversum  Trojam  molirentur: 
neque  fidei  jus ,  contra  însidîosa  cuncta  , 
atque  adversa  in  obsidione  fore.  Quae  si 
onines ,  îta  ut  res  est ,  animo  reputarent , 
etHelena  cum  gratia  remîssa,  ma  jus  at- 
<jue  arctius  amîcitiœ  pîgnus  inter  duo 
régna  coalesccret.  Quse  ubi  accepît  Hec- 
tor recordatione  fratemi  facinoris  tristîor 
aliquantum^  suffusisque  cum  mœrore4a- 
cry mis  y  Helenam  tamen  prodendam  mi*- 
nkne  rebatur ,  quîppe  supplicem  domûs, 
et  ob  id  fîde  interposita  tuendam  :  si  qua 
aufem  cum  ea  erejto  docerentur,  cuncta 
restituenda.  Namqtre  pro  Helena  Cassan- 
dram  ,  sive  Polyxenam ,  quam  legatis  vi- 
deretur  ,  nuptum  cum  praeclaris  donis 
Menelao  tradendam. 

CAPUTXXVL 

Ad  eaMenelaus  iracunde  atf ox  :  «  Egre- 
»  gie  bercule  aetum  nobis  est  y  si  quidem 
»  proprio  spoliatus^  commutare  matrî- 
»  monium  pro  arbitrio  hostium  meorum 
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»  cogor.  M  Adversum  quem  iEneas,  «  Ac 
»  ne  hœc  quidem ,  ait,  concedeatur , con- 
M  tradicente  ac  resîstente  me,  rellquisque 
»  qui  affines  amicique  Alexandro  in  rem 
D  ejus  consulimus,  Sunt  enîm ,  atque  erunt 
»  semper ,  qui  domum  regnumque  Pria- 
»  mi  tueantur  ;  neque  amisso  Polydoro 
»  crbitas  Priamum  insequetur,  tôt  talî- 
»  busqué  filiis  superstitibus.  An  solîs  qui 
})  e  Grœcia  sunt,  raptus  hujusmodi  con-* 
»  cedentur?  Quîppe  Cretœ  Europam  quî- 
»  dem  a  Sidone,  Ganymedem  ex  hisce 
n  finibus  atque  imperio  rapére  licuerit  ? 
»  Quid  ?  Medeam  ignora tîsne  a  Colchîs  in 
»  lolcorum  fines:  transvectam  ?  Et  ne  pri^ 
»  mum  illud  rapîeridi  inîtiumprsetermit- 
»  tam,  lo  ex  Sidonioinmi  regione  abducta, 
M  Argos  meavit.  Hactenus  vobiscum  ver- 
»  bis  actum  :  At  nisi  mox  cum  omni  classe 
))  ex  hisce  locis  aufugeritîs ,  jamjam  Tro- 
»  janam  virtutem  experiemîni  :  domi 
»  quîppe  juventus  perita  belli  abunde 
»  nobis  est,  atque  in  dies  auxiliorum  cres- 
»  cit  numerus,  »  Postquam  fînem  loquen^ 
di  fecit  ;  Ulysses  placidâ  orationé  :  «  Et 
»  hercules  ulterius,  ait,  difierre  inixni-^ 
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»  encore  que  je  change  de  femme  an  gré  de 
.»  mes  ennèniis  !  —  Vous  n'aurez  pas  même 
»  celle  que  Ton  vous  oflFre ,  interrompt  brus- 
»  quement  Enée  (Sa)  ;  je  m'y  oppose,  moi ,  ' 
»  tous  les  parens  et  les  amis  d'Alexandre.  Priam 
»  ne  manquera  pas  de  bras  pour  défendre  sa 
»  maison  et  son  trône.  Polyd«re  perdu ,  il  lui 
»  reste  encore  des  fils  en  grand  nombre  ,  et , 
»  j'ose  le  dire  ,  assez  courageux.  Les  Grecs 
»  sont'-ils  les  seuls  auxquels  le  rapt  et  le  viol 
»  soient  permis  ?  ont-îls  eu  seuls  le  droit  d'enle- 
»  y^rimpimément  Europe  de  Sidon  (33)  et  de 
»  la  transporter  en  Crète  ?  Ganymède  aura  pu 
»  être  arraché  h  son  père  et  à  sa  patrie  sans 
»  vengeance  !  Grecs ,  ne  vous  souvient-il  plus 
»  de  Médée  ?  Ignorez-vous  que  lo  (34)  5  pour 
»  premier  outrage ,  fut  amenée  du  pays  des 
»  Sidoniens  et  fit  voUe  vers  Argos  ?  Mais  c'est 
))  assez  contester.  Si  vous  ne  sortez  prompte- 
».  ment  de  ces  lieux ,  si  vous  ne  retirez  votre 
»  flotte  de  nos  ports  ,  prenez  •"  y  garde ,  vous 
»  éprouverez  bientôt  la  valeur  des  Tjcoyens. 
i>  Grâces  aux  dieux  inmiortels ,  nous  avons 
»  aussi  des  troupes  habiles ,  exercées  et  nom* 
»  breuses ,  et  nous  ne  manquerons  pas  d'aUiés  5 
»  il  nous  en  vient  tous  les  jours.  »  Ulysse, 
sans  s'émouvoir ,  lui  dit  :  «  Vous  n'avez  pas 
»  même  h  prudence  de  <:acher  les   senti^ 
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»  mens  de  haine  qui  vous  animent.  Don** 
»  nez  donc  dès  à  présent  le  signal* du  com- 
:»  bat  (35)  5  et  puisque  vous  avez  été  les  pre- 
))  miers  à  commettre  le  crime ,  soyez-le  donc 
»  aussi  à  commencer  Tattaque  :  nous  sommes 
»  prêts  à  vous  répondre,  »  A  ces  proies ,  les 
députés  sortenl^du  conseil.  Bientôt  le  hndt 
du  discom*s  d'Enée  se  répandit  parmi  le  peur- 
ple.  On  Taccusa  d'être  la  cause  de  la  ruine 
prochaine  de  la  maison  de  Prîam  par  la  haine 
qu'il  accumulait  contre  elle ,  et  par  l'exemple 
qu'il  donnait  d'une  opposition  dangereuse 
aux  avis  les  plus  sages. 

CHAPITRE  XXVII. 

ïiEs  députés ,  de  retour  au  camp ,  font  le  récit 
des  paroles  et  des  actions  <[ue  lesTroyens  s'é- 
taient permises  à  leur  égard.  En  conséquence , 
jon  arrête  que  Polydore  sera  mis  à  mort  (36)  ea 
présence  de  tous  ,  et  sous  les  murs  mêmes  de  la 
ville.  On  procède  de  suite  à  l'exécution,  etPoly* 
dore,  amené  au  milieu  de  la  plaine,  est  lapidé 
à  la  vue  d'un  grand  nombre  de  ses  concitoyens , 
qui ,  du  haut  des  murs ,  étaient  témoins  de 
son  supplice.  Il  porta  ainsi  la  peine  due  à  l'im- 
piété de  son  frère.  Bientôt  après  un  héraut  fut 
-  envoyé  aux  Troyens  pour  leur  annoncer  qu'ils 
{lOttYiùcat  yeuir  chercher  le  coi^s  de  leur 
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»  citias  haud  integrum  vobis  est.  Date 
w  îgitûr  belli  sîgnum  ,^atque  ut  in  înferea- 
»  dis  injuriis^  ita  et  in  iachoando  prœlio 
»  fîte  autores  ;  nos  sequemur  lacessiti.  >i 
Talibus  inyicem  consumptis  verbis ,  le- 
gati  consilio  abeunt.  Ac  mox  p^r  popu- 
luih  disseminatîs ,  quae  adversum  legatos 
wSneas  dixerat,  tumultus  oritur,  sciiicet 
per  eum  unîversam  Prîami  domum  odio 
regni  ejus,  pessimo  intercedendi  exemplo, 
eversum  iri, 

CAPUT   XX  VIL 

Igituk  ubi  legati  ad  exercitum  rêve- 
nere,  cunctîs  ducibus  dicta  gestaque  Tro- 
janorum  adversum  se  exponunt.  Itaque 
decernitur,  uti  Polydorum  in  conspectu 
omnium  atqueante  ipsosmuros  necarent. 
Neque  ulterius  dilatum  facinus  :  quippe 
productus  in  médium ,  visentibus  ex  mu- 
ris  plerisque  hostîum  lapidibus  ictus,  fra- 
temae  impietatis  pœna&luit.  Ac  mox  unuâ 
ex  praeconibus  nunciatum  Uiensibus  mit-» 
titur,  uti  Polydorum  speliendum  pétè- 
rent. Missusque  ad  eam  rem  Idœus^  cun 
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servis  regiis  y  fœdatum  ac  dilaniatum  lapi^ 
dibus  Polydonim  matri  ejus  Hecubse  re- 
fert.  Intérim  Ajax  Telamonius^  ne  quid 
quietum  finitimis  Trojœ  regionibus^at^ 
que  amicis  relinqueretur  y  hosdliter  eas 
ingressus  y  Botyram  y  Cillamqae,  ci  vitales 
divitiis  nobiles^  capit.  Neque  contentas 
his  y  Gargarum  y  Arisbam  y  Gergithan  y 
Scepsim^  Larissam  y  admiranda  celeritate 
depopulatur.  Dein  doctus  ab  încoKs ,  mul- 
ta  cujusaimque  modi  pecora  îa  Idseo  mon- 
te stabulari ,  exposcentîbus  qui  cum  eo 
erant  cunctîs ,  cito  agmine  montem  iiigres- 
6US,  interfectis  gregum  custodibus,  mag* 
nam  vim  pecorum  abdudt.  Deinde  nulle 
omnium  adversante^  cunctisqua  pergebat 
in  fugam  versis,  ubi  tempus  visum  est  y 
cum  magna  prœda  ad  suos  convertit, 

CAPUT  XXVIIL 

Fer  idem  tempus  Chryses^  quem  sa<- 
cerdotem  Sminthii  ApoUinis  supra  docui- 
mus^cognito  filiam  suam  Astynomen  cum 
Agamemnone  degere  ,  fretus  relîgione 
tanti  numinis^  ad  naves  venit^  prseferens 
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prince  \  et  Idée  étant  sorti  de  la  ville ,  accom-* 
pagné  de  plusieurs  esclaves  du  roi ,  rapporta 
à  Hécube  le  corps  de  son  fils  sanglant  et  dé-* 
cliîré  par  les  pierres. 

Cependant  Ajax,  pour  ne  rien  laisser  intact 
sur  le  territoire  de  Troie  et  de  ses  alliés ,  par- 
coiut  9  les  armes  à  la  main ,  tout  le  pays ,  s'em;- 
pare  de  Cille  et  de  Botyre ,  villes  riches  ^  et 
ravage ,  avec  une  promptitude  étonnante ,  les 
territoires  de  Gargare^  d'Arbbe,  de  Gergithe,  de 
Scepsis  et  de  Larisse.  Instruit  par  les  habitans 
que  des  troupeauxnombreux  étaient  parquéssur 
le  mont  Ida ,  et  sollicité  par  ceux  qui  l'entou- 
raient, il  s'y  rend  avec  un  corps  de  troupes  lé- 
gères ,  tue  les  gardiens ,  et  se  saisit  d'une  grande 
{quantité  de  bestiaux.  Ensuite,  lorsque  le  temps 
lui  parut  favorable ,  sans  éprouver  aucune  résis- 
tance de  la  part  de  Tennemi ,  qui  prenait  la 
fuite  par-tout  où  il  portait  ses  pas  ,  il  rejoignit 
Tarmée  avec  un  butin  considérable. 

CHAPITRJE  XXVIIL 

Daks  le  même  temps ,  Chrysès ,  prêtre  d'A- 
pollon Smindiius  (3^) ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ^  instruit  de  la  captivité  de  sa  fille  Asty- 
nome,  qui  était  échue  en  partagie  à  Agatiiem'- 
non,  &C  plein  de  confiance  en  la  grandeur  du  dieu 
dont  il  était  le  ministre  ^  se  rendit  sur  nos  vais« 
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fieaux.  Il  portait  empreinte  sur  son  visage  la 
majesté  d'Apollon  ^  il  était  revêtu  de  ses  orne- 
mens  sacrés ,  afin  d'inspirer  à  nos  rois  plus  de 
respect,  en  se  présentant  à  eux  avec  tout  l'ap- 
pareil de  la  religion.  H  offre  d'abord  une  somme 
considérable  pour  la  rançon  de  sa  fille ,  et  noui 
conjure  d'honorer  en  sa  personne  la  divinité 
qui  les  sollicitait  en  faveur  de  son  ministre» 
Il  rappelle  à  combien  d'injures  et  de  violences 
il  est  continuellement  exposé  de  la  part  d'Ale- 
xandre et  de  ses  parens ,  pour  avoir  ofiert,  au 
liomâissGrecs,unevictimeà  Apollon.  A  ce  dis- 
cours ,  tous  les  assistans ,  saisis  d'un  saint  res- 
]peGt  pour  le  dieu ,  et  ravis  d'obliger  en  Chrysès 
^  im  ami  qui  s'était  toujours  montré  fidèle ,  fu- 
rent d'avis  de  lui  rendre  sa  fille  et  de  refuser 
Ja  rançon  (38),  Instruits  par  rexpérience  et 
par  le  récit  des  habitans ,  nous  nous  étions  con- 
firmés dans  ridée  qu'il  fallait  en  tout  obéir  à 
ApoUon. 


CHAPITRE  XXIX- 

Ag  AaiEMnoK  s^oppose^  seul:  au  vœu  gépéral  i 

,  -et  jetant  sur  le  prêtre  ua  cdl  enflammé^  de  oo** 

1ère ,  il  le  menace  de  la  mort  s'il  ne  se  r^ôre^ 

«t  repousse  hors  du  c«mp  ce  malheureux  vieit- 
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fleî  vullus,  ac  quœdam  omamentoruni 
templi  ejus,  quo  facilius  recordatîone  prae^ 
Sentis  nmnintô  veneralîo  suî  regibus  în- 
cuteretur.  I)eîa  obktîs  auri  atque  argentî 
doais  plurîmis,  redemptîonem  filîaé  de- 
]precatur  ;  ôbsècrans  uti  magaifîcareat 
praesentiam  Dei,  qui  secum  oratum  eos 
ob  sacerdotem  prpprium  vénisset,  Prœté- 
rea  commémorât  ^  quœ  ia  dies  adversum 
se  ab  Alexaadro  ejùsque  consanguîneis  , 
ob  exhibitam  par  se  paullo  ante  immola*- 
tionem ,  inimica  hostiliaque  pararentur. 
Quae  ubî  accepere,  redderidam  fîliam  sa- 
cerdotî,  neque  ob  id  accipiendum  prae- 
mium  ,  miiversis  placet  :  qiiijppe  qui  cum 
per  se  amicus  fîdelisque  nobis  ^  tum  pra^ 
cipue  ob  religibnem  Apollinis  nihil  non 
imererî  crederetur,  Namque  multis  jam 
docmnentîs  ac  fama  incolarum  y  obsequi 
Aumini  e jus  per  omnia  deslinaverant. 

CAP  UT   XXIX. 

QvM  postqoam  Agamemnon  accepit  ^ 
èbviam  cunclorum  seatentîis  iré  pçrgît, 
Itaque  atrocî  vultu  exitîum  çacerdotî  com* 
ilHnatns,nîrecederèt,  perterrîtum  senera. 
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atque  extrema  metuentem ,  imperfecto 
negotio  ab  exercitu  dimittit.  Hoc  modo 
conventu  dissoluto ,  singuli  reges  ad  Aga- 
roemnonem  adeunt ,  emnque  multis  pro- 
bris insequuntur  :  quippe  qui  ob  amorem 
captivae  mulieris ,  seque^  et,  quod indigo 
nissimum  videretur ,  tanti  numinis  deum 
coatemptui  habuisset  :  ac  mox  universi 
exsecrati  deseruerç,  ob  idque  et  memores 
Palamedis ,  'quem  gratum  açceptumque 
in  exercitu,  hand  sine  consilio  ejus  ,  Dîot 
medes  atque  Ulysses  dolo  circumventum, 
necayissent.  Caeterum  Achilles  in  ore  om- 
nium ^  ipsumque  et  Menelaum  coutume'* 
ïiis  lacérabatr 

CAPUT   XXX- 

Igitur  Chryses  ubi  injuriam  perpessus 
ab  Agamemnone  domum  discessit,neque 
multi  fluxerunt  dies ,  incertum  alione  ca- 
su,  an ,  utî omnibus  videbatur,  ira  Apol- 
linis,  morbus  grayissimus  exercitum  in- 
vàdit,  principio  jgrassandî  facto  a  pecwi- 
bus  :  deinmalppaullatim  magis  mfigisquc; 
îngravescente ,  per  homiues  dispergitun 
Tum  y«ro  vis  «la^na  mprt^um  corpori^ 
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IsLtà  pouvante ,  et  désespéré  de  n'avoir  rieit 
obtenu.  L'assemblée  dissoute  de  cette  inahière) 
tous  les  chefs  vont  trouver  Agamemnoii,  l'ao»- 
câblent  de  reproches ,  l'accusent  avec  justice 
d'avoir  méprisé  leur  avis ,  et,  ce  qui  est  bîeii 
plus  condanmable  ,  d'avoir  outragé ,  pour 
l'amour  d'une  captive ,  un  dieu  atissi  grand 
<}u^Âpollon.  Indignés  de  cette  conduite,  iU 
le  quittent  tous ,  se  rappelant  avec  amertume 
la  mort  de  Palamède ,  prince  chéri  de  toute 
l'armée ,  massacré  indignement  par  Ulysse  et 
Diomède,  sans  doute  à  l'instigation  d^Aga-» 
memnon.  Achille  principalement,  en  présence 
de  tous ,  vomissait  contre  ce  prince  et  contre 
Ménélas ,  un  torrent  d'invectives. 

CHAPITRE  XXX. 

CtvtTitiiÀiXT  Chrysès  s'était  retiré  chez  lui. 
Peu  de  temps  après ,  soit  par  hasard ,  soit , 
comme  on  le  crut  assez  généralement ,  par  un 
effet  de  la  colère  d'Apollon ,  une  maladie  pes- 
tilentielle se  répandit  dans  toute  Farmée.  Elle 
n'attaqua  d'abord  que  les  animaux;  mais  bien- 
tôt,  croissant  de  jour  en  jour,  elle  en  vint  jus- 
qu'aux hommes.  Des  milliers  de  soldats  atteints 
de  ce  fléau ,  succombèrent  et  périrent  dans  des 
souffrances  inexprimables.  Cependant ,  auoin 
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des  rois  n'en  avait  encore  ressenti  les  efiiets  (Sg); 
mais  lorsqu'ils  s'aperçurent  que  le  mal  n'avait 
plus  de  bornes ,  et  que  chaque  jour  ils  virent 
augmenter  le  Aombre  des  victimes ,  ils  corn^ 
mencèrent  à  craindre  pour  eux-mêmes.  Ils  s'as- 
semblent donc  et  vont  trouver  Calchas ,  aux 
yeux  duquel,  comme  nous  l'avons  dit,  l'avenir 
n'avait  rien  de  caché,  et  le  pressent  de  déclarer 
la  cause  d'un  si  grand  mal.  Celui-ci  répond  qu'il 
ne  l'ignore  pas  ;  mais  que  personne  n'ayant  ia 
liberté  de  parler ,  il  se  gardera  bien  de  la  dire , 
pour  ne  pas  s'attirer  la  haine  du  prince  puissant 
qui  les  commande.  Achille  aussitôt  fait  jurer  i 
^ous  les  rois  qu'ils  ne  souffriront  pas  queCalcha^ 
soit  recherché  en  aucune  manière  pour  ce  qu'il 
pourrait  dire.  Ainsi  assuré  de  la  disposition  des 
esprits  en  sa  faveur  ,  Calchas  annonce  la  co- 
lère d'Apollon ,  dit  que  ce  dieu  ,  irrité  contre 

les  GreCâ ,  à  tsMè  de  TinjUTe  faite  k  son  mi- 
nistre, leur  a  envoyé  ce  fléau  pour  les  punir; 
Achille  lui  en  demande  le  remède;  il  répond 
quïl  n'y  en  a  point  d'autre  que  la  restitution 
de  la  jeune  captive. 

CHAPITRE  XXXI. 

AaAMEMNO»  craignant  de  son  côté  ce  qui 
arriva  bientôt  en  effet ,  so^  secrètemem  du 
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bus  £àtîgatis  pestîfera  degritudine  infando 
ftd  postremutu  exîtio  întenbat.  Sed  re-* 
gain  omnina  nuDus^  neque  mortuus  ex 
îtoc  maio  9  neqtie  attaitatus  est.  Cœterum 
postquam  nuUus  moi*!)!  modus  y  et  in  died 
plures  intenbant  ^  cUncti  ducest  converso 
jam  in  se  quisque  tîmore  >  in  unum  coeunt i 
ac  deîn  flagitare  Calchanta^  quem  fîittirô^ 
mm  prœsciutn  memoravîmus^  utieausam 
tanti  mali  ediceret.  Ille  enim  perspîcere 
se  originem  hujusce  morbi  ^  sed  hand  ltbe« 
mm  esse  cuiquam  eioqui  :  ex  que  accide* 
ret  y  nti  potentissimi  régis  contraheret 
offensam.  PostqusB  ÀchÙlesregessingulos 
adigit  y  lit  interpositâpirisjurandi  religioné 
eonfîrmarent  y  nequaquam  se  pb  ea  offendir' 
Hoc  modoCAlcb{)$i  ubi  cunctprum  ànimos 
in  seconcîUavit^  Apollînîs  iram  pronun-< 
eiat.  Ëum  namque  ob  injuriam  sacerdotis 
infestum  Graecis^  pœnas  ab  exercîtuexpe-t 
tere.  Deîn  perquirente  Achille  mali  reme- 
dium  y  restitutionem  yirginîs  pronunçiat. 

CAPUT   XXXL 

Tuiif  Agamemnon  conjectansquod  mox 
accidit^  concilio  tacitus  egressus^  cunctos 
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quos  secum  habuerat  in  armis  esse  jnbetf 
Id  libi  Achilles  animadvertit^  commotus 
rei  indignatione  9  simul  pemicie  defessi 
exercitus  anxiitô^  defunctorum  corpora 
miserandum  in  modum  confecta  y  undique 
in  unum  cofiigi  jubet ,  atque  in  conventu 
ante  ora  omnium  projici,  Quo  spectaculo 
adeo  commbti  reges  gentesque  onines, 
uti  adversnm  Agamemnonem  ab  eunctis 
pergéretur,  duce  atque  auctore  AchîQe  , 
et  si  persiaret ,  suadente  exitio  vindican-^ 
dum.  Quae  ubi  régi  nunciata  y  pertinacia 
animi^  an  ob  amorem  captivae^  cuncta 
extrema  ratus  experiri^  nihilreniitteadum 
de  sententia  destinayerat. 

CAPIJT  XXXII. 

É  A  postquam  Trojani  cognovêre ,  simul 
ex  mûris  conflagrationem  corporum  assi- 
duam  crebrasque;  sepulturas  animadver- 
tere ,  doctique ,  etiam  reliquos  incommode 
cladis  ejus  débiles  agere  ,  cohortati  inter. 
se  arma  capiunt ,  ac  propere  cum  manu 
auxiliari  efFusi  portis  pergunt  advorsum» 
Ac  dein  per  campos  exercitu  bipartitO , 
Trojanis  Hector,  Sarpedon  auxiliaribus 
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eonseîl ,  et  fait  prendre  les  annes  à  ses  amîs. 
Achille ,  qui  s^aperçut  de  ce  mouvement ,  fut 
indigné  de  tantd'opiniàtrèté ,  et  en  même  temjpe 
touché  du  péril  que  courait  Tannée.  Il  fit  ras- 
sembler tous  les  corps  dont  le  fléau  avait  hor-* 
riblenvent  défiguré  les  traits  ,*  et  les  e:q>osa  à 
la  vue  des  troupes.  A  ce  spectacle  ,  les  roîs 
et  les  soldats,  sur  la  proposition  formell« 
d'Achille ,  déclarent  qu'il  faut  marcher  contre 
A^amemnon  lui-même  ,  et ,  s'il  persiste ,  le 
contraindre  à  se  rendre  aux  vœux  de  tousl 
L'état  affligeant  de  l'armée  justifiait  assez  une 
pareilk  démarche.  A  cette  nouvelle ,  le  roi  , 
soit  fierté,  soit  amour  pour  sa  captive,  résolut 
de  tout  tenter ,  et  de  ne  rien  relâcher  de  ses 
prétentions; 

CHAPITRE  XXXII. 

Les  Troyens  eurent  bientôt  connaissance  dé 
ce  qui  se  passait  dans  le  camp.  La  vue  des  corps 
que  l'on  brûlait ,  et  les  funérailles  nombreuses 
qu'ils  apercevaient  de  letu's  remparts,  les  mirent 
bientôt  au  fait  de  l'état  languissant  de  notre 
armée.  S'étant  donc  encouragés  mutuellement, 
ils  prennent  les  armes ,  et  s'avancent  contre 
nous  avec  un  corps  d'auxiliaires.  Arrivés  dans 
la  plaine  ,  ils  forment  de  leur  armée  deux  di- 
visions. Hector  est  à  la  tête  deis  Troyens ,  et' 

7- 
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SarpédoQ  commande  les  allies.  Les  ii6très ,  M 
jnènie  moment^  se  saisissent  de  leurs  aimes  j 
pe  rangent  en  bataille  le  plus  prompt^^at 
possible ,  gt^donnent ,  selon  la  circonstance,  Ui 
foi;ine  la  plus  ^içnple  à  leur  armée.  Achille , 
avec  Aniîloque, "occupe  la  droite^  Ajax  Té*- 
lamon  et  Piomède  la  gauche  5  l'autre  Ajax  et 
Jdoménëe  le  centre.  Les  deux  années ,  ainsi 
disposées ,  s'avancent  Tune  contre  Tautre ,  et 
les  chefs  ,  après  avoir  exhorté  leurs  troupQst , 
se  présentent  au  combat  et  engagent  Taction, 
Elle  dura  assez  long-temps  ;  de  part  et  d'autre 
nombre  de  guerriers  trouvèrent  un  trépas  glo* 
rieux.  Entre  les  barbares  se  distinguèrent  Hector 
^t  Sarpédon  ;  de  notre  côté ,  Diomède  et  Mé-> 
nélas.  La  nuit  qui  survint ,  rendant  le  repos  né- 
cesaire  aux  deux  partis ,  mit  fin  au  combat. 
Chaque  armée  se  retira  et  prit  le  soin  d'en- 
sevelir ses  morts. 

CHAPITRE  XXXIIL 

Ces  devoirs  rendus  ,  les  Grecs  premnenl 
çntre  eux  la  résolution  d'élire  pour  leur  géné- 
ral >  Achille ,  dont  la  tendre  sollicitude  pour 
l'armée  se  faisait  principalement  remarquer 
dans  ces  l(çm^s  de  calamités.  Agameoinon  crai- 
gnant poMi:  sa  dîgnifé,  dit  en  plein  conseil  que 
h  saljUidç  l'armée  lui  avait  toujours  été  cher^ 
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duces  faeti.  Tttm  nostri,  visis  côntrà  hos^ 
t3>ud  y  àrtnâti  âtqfue  instmcti  pro  negotiô 
simplicis  îottùsb  aciem  côinposuêre  y  circâ 
Comua  dîyisis  ducibitô  :  dextrUiâ  Achîlles 
tmxL  Antilochd  ^  alterum  A  jax  TekmoiiiiiS 
eum  Dioihede  curabanf  ^  medios  accëp6i*e 
A  jax  alter  ^  et  Iddmeneus  duxnoster.  Hqc 
modo  exercitu  uttinque  composito^  per-- 
gunt  obviam.  At  ubi  in  manus  ventuiû: 
est^  cohortad  suos  quisque^  aci^  conflixe^ 
rc.  Tum  vero  in  aliquantum  t^^cto  certa- 
mine  y  utriusque  partis  eadant  plurimî  ^ 
prœcell^itîbtis  iiï  ea  pugna  Barbàrorum 
Hectare  et  Sarpedoné^  Graeeorum  Dîo-* 
inede  cumMenelao,  Deinnox,commtim6 
^imborum  requîes,  prœlium  dirémîf .  Igî- 
tur  reducto  exercitu  corpora  suorum  cre- 
mata  igni  sepeliunt. 

CAPUT   XXXIII. 

QuEis  perfectis,  Grseci  statuuut  inter 
se ,  Achillem ,  cujus  in  adversîs  Graeeorum 
casibus  soUicitudo  praecipua  videbatur^ 
regem  omnium  ^ohfirmare.SedAgamem- 
non  anxiôs  ne  decus  regium  amittôret^  iti 
consilio  verba  Êicit  :  S3>i  maxime  Gordî 
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esse  exercitus  incolumitatem  ;  neque  ul^ 
tenus  differre,  quia  Astynbme  parenti 
remitteretur,  maxime  si  restitutione  eju5 
it^taatem  peroiclem  sublerfugerènt  :  nec 
quicqjuam  deprecari  amplius  'y  si  modo  ia 
locum   ejus  Hippodamiam  y  quse  cum 
Achille  degeret  y  yicarium  muniis  amissi 
honoris  acciperet.  Qiiae  res^quamquam 
atrox  omnibus  et  indigna  yidebatur,  iar- 
meh  conniveate  Achille  eu  jus  id  praemiuni 
pro  multis  et  egregiis  facinoribus  fuerat^ 
«flectum  habùit.  Tantus  amor  exercitum 
erga ,  curaque  in  animo  egregii  adoles- 
centis  insederat.  Igitur  adversa  cunctoruni 
voluntate^  neque  tamen  quoquam  palam 
récusante ,  Agamemnon  tanquam  ab  om- 
nibus concessa  res  videretur ,  lictoribus 
ut  Hippodamia  abstraheretur  imperat  : 
bique  brevi  jussa  efficiunt.  Intérim  Asty- 
nomen  Graeci  per  Diomedem  atque  Ulys- 
sem  cum  magna  copia  victimarum  y  ad 
fahum  ApoUinis  transmîsere.  Dein  per-r 
fecto  sacrifîcio  y  paullatim  vis  mali  leniri  y 
neque  amplius  attentaricorpora  ;  et  eorum 
qui  antea  fatîgabantur  y  tanquani  sperato 
divinitus  levamine,  relaxari.  Ita  brevi  pe» 
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qviil  ne  refusait  point  de  renjdre«^t]i[paine  si  ^, 
par  ce  moyen ,  il  pouvait  détourner  le  fléaïi 
qui  pesait  sur  les  Grecs  j  mais  qu'en  échange 
de  cette  captive  il  demandait  Hippodamie  , 
échue  à  Achille ,  pour  tenir  la  place  de  celle 
qui  avait  été  déférée  à  son  rang.  La  malignité 
et  l'injustice  de  cette  demande  n'échappèrent 
à  personne  ;  cependant  elle  fut  entendue  sans 
opposition ,  même  de  la  part  d'Achille  (4o)  , 
à  qui  pourtant  Hippodamie  était  bien  due  pour 
prix  de  ses  glorieux  exploits  y  tant  l'amour  du 
bien  public  et  le  salut  ^e  l'armée  occupaient 
de  placé  dans  le  cœur  de  ce  brave  guerrier. 
Agamemnon  cependant ,  contre  la  volonté  gêné-» 
raie,  prenant  le  silence  forcé  de  l'assemblée  pour 
une  marque  d'approbation ,  ordonne  à  ses  lic- 
teurs de  lui  amener  Hippodamie ,  et  ceux  -  ci 
obéissent  sans  différer.  Alors  les  Grecs  ren- 
voient à  son  père  ,  avec  nombre  de  victimes 
pour  les  autels  d'Apollon ,  Astynome ,  sous  la 
conduite  de  Diomède  et  d'Ulysse.  Le  sacrifice 
est  à  peine  achevé  que  la  violence  du  mal  s'a- 
paise*. Ceux  mêmes  qui  étaient  déjà  attaqués 
se  sentent  soulagés ,  comme  si  un  remède  effi-^ 
càce  leur  eût  été  envoyé  du  ciel.  Aussi ,  en  peu 
de  temps ,  les  troupes  reprirent  leur  santé  et 
leur  vigueur  accoutumées.  On  fait  passer  en-^ 
suite  à  Philoctète,  dans  l'ile  de  Lemnos,  la 
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part  qui  lui  revenail  du  bmia  qa'Adiille  01 
A]àx  avaient  apporte ,  et  ^  avait  été  distribué 
k  tonte  Tanoée. 


CHAPITRE  XXXIIL 

Cepehdàitt  Achille  ,  n'oubliant  pas  Tin- 
justice  commise  k  son  égard ,  cessa  de  pa^ 
raitre  au  conseil ,  et ,  n'écoutant  plus  que 
sa  haine  contre  Agamemnon ,  il  s'efforça 
d'étouffer  dans  son  cœur  Tamour  qu'il  portait 
aux  Grecs.  C'était  en  effet  par  leur  lâcheté 
qu'il  venait  de  perdre  Hippodàmie,  le  prix 
de  ses  travaux ,  et  la  plus  douce  récompense 
de  tant  de  victoires  remportées  pour  des  in- 
grats. H  fit  plus  :  il  défendit  l'entrée  de  sa  tetite 
aux  chefs  qui  venaient  pour  le  voir.  Il  ne  par^ 
donna  pas  même  à  ses  amis  de  t^oir  laissé  en 
butte  aux  injures  d' Agamemnon ,  au  lieu  de 
le  défendre  comme  il»  auraient  du  le  Taire. 
Restant  donc  enfermé  dans  sa  tente ,  il  ne  re- 
tint auprès  de  sa  personne  que  Patrodé, 
ton  gouverneur,  Phénice ,  son  ami ,  et  Auto- 
médon ,  qui  conduisait  son  char. 
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tiniversum  exercitum  salubritas  vîgorquè 
solitus  renovatus  est.  Mitlîtur  etiam  Phi- 
lectetae  Lexnnum  portioprsedaeejus ,  quam 
Graeci  per  Ajacem  atque  Achiflem  advec- 
tam  inter  se  viritim  dîstribuerant. 

CAPUT  XXXIV. 

C^TERUM  Achîlles  memor  înjuriae  su*- 
pradictae  abstînendum  publico  consilîo 
decr€veral,odio  maxime  Agamemnonis,  , 
aboKtoque  amore  quem  circa  Grœcos  ha- 
buerat;  sciUcet  quodeorumpatientja  post 
tôt  bellorum  vîctorîas ,  ac  facta  fortîa  , 
'Hippodamia^  concessum  pro  laboribus 
prœmium,  per  injuriam  abducta  esset. 
Deia  venientes  ad  se  duces,  aditu  prohî-- 
*bere ,  neque  cuîquam  amîcorom  îgnosce- 
re,  qui  se  adversus  Agàmemnonîs  contu- 
melias,  quum  defendere  liceret,  dese- 
Fuissent.  lutus  igîtur  manens ,  Patrodum 
et  Pbœnicem ,  hune  morum  magistrum , 
alterum  ^bsequiis  amicitiae  ebaruœ,  et 
aurigam  sùum  Automedontem  secum  re* 
tinebat. 
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CÂPUT   XXXV. 

Per  idem'  tempus  apud  Trojam  exer- 
.  cîtus  sociorum ,  quique  mercede  conducti 
auxiliares  copias  adduxerant  ^  tempore 
multo  frustra  trito ,  tœdione,  an  recorda- 
tione  suorum ,  domuitionem  occipiebant. 
Quod  ubi  animadvertit  Hector ,  coactus 
necessitate ,  militibus  nt  in  armis  essent 
jubet;  ac  mox  ubi  signum  daret,  seque- 
reatur  sese,  Igitur  postquam  tempus  vi- 
sum  est^  et  omnes  ia  armis  nunciabantur, 
jubet  egredi^  ipse  dux  atque  imperator 
militiae. 

Res  postulare  videtur ,  eorum  re- 
geSy  qui  socii  atque  amici  Trojae,,  qui- 
que ob  mercedem  auxiliares  ex  dîveirsis 
regiooibus  conlracti  Priatoidarum  impe- 
rium  sequebantur  9  edicere.  Primus  igitur 
portis  erumpit  Pandarus  Lycaone  geoi- 
tus,  ex  Lycia  :  dein  Hippôthous  Pylei ,  ex 
Larissa  Pelasgidarum  :  Acamas  et  Piros  , 
ex  Thracia  :  Euphemus  Trœzenius  Gico- 
jiis  imperitaos  :  Pylaemenes  Paphlagonius  , 
pâtre  Melio  gloriosus  :  Odius  et  Epistro- 
phus^  fîlii  Miuii  ^  Alizonum  reges  :  Sarpe- 
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CHAPITRE  XXXV. 

E»  même  temps,  chez  le^  Troyens ,  les  al- 
liés et  les  auxiliaires  voyaient  avec  peine  la 
guerre  traîner  en  longueur-,  et,  soit  ennui ,  soit 
yegret  d'avoir  quitté  leur  patrie ,  ils  soupiraient 
après  leiir  retour.  Hector  s'en  aperçut,  et,  con- 
traint par  la  nécessité  ,  ordonna  aux  troupes 
de  se  tenir  prêtes  à  le  suivre  au  premier  signal  ; 
puis  trouvant  bientôt  une  occasion  favorable , 
il  fit  prendre  à  tous  les  armes ,  et  sortit  de  la 
ville  avec  l'armée  qu'il  commandait. 

La.cirçonstaiice  semble  exiger  de  moi  que  je 
fasse  connaître  les  rois  amis  de  Priam  et  al- 
liés des  Troyens  ,  et  ceux  qui ,  à  la  solde  de 
ce  prince ,  étaient  venus  de  différens  pays  com- 
battre sous  ses  enseignes.  Le  premier  qui  se 
présente  est  Pandarus  ,  fils  de  Lycaon ,  roi  de 
Lycîe  (4^)  ;  vient  ensuite  Hippotboiis  (4 2)  , 
fils  de  Pyléus  de  Larisse ,  ville  des  Pélasges  ; 
Acamas  et  Pîros  de  Tbrace  (43)  •,  Euphémus  de 
»Trézène,  chef  des  Ciconîens  (44)  ;  Pylémènes 
de  Pâphlagonie  (45) ,  fier  d'avoir  eu  pour  père 
le  brave  Mélii;s  ;  Odius  et  Epistrophus  (46) , 
fils  de  Minius ,  rois  des  Alizoniens  5  Sarpédon , 
fils  de  Xanthus ,  roi  des  Lycîens  deSolème  (47)? 
Nastès  et  Amphimaque ,  fils  de  Nomion ,  de 
Carie  {4^)  ;  Antjphus  et  Meslhlès ,  fils  de 
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P^lémènes^  M^oniens  ;  Glaucus ,  fils  d'Rip- 
poloque  j  Lycien  ^  que  Sarpédon  s^tait  adjoint 
au  commandement  de  Tannée ,  à  cause  de  sa 
grande  prudence  dans  les  conseils  ,  et  de  sa 
rare  yaleur  dans  les  combats  j  Fhorcp  et  As« 
canius  de  Phrygie  (49);  Clhromis ,  fils  de  Mi- 
don  )  Mysirai  (5o)  ;  Pyrœchmès ,  fils  d'Axius  5 
Paeonicn  (5i)y  Amphîus  et  Adrastc  ,  fils  de 
Mérope ,  d'Adrestine  (St.)  ;  Asius ,  fils  d'Hyn- 
taeus ,  de  Sestos  ;  enfin  un  autre  Asius  ,  fils 
de  Dymas,  frère  d*Hecube ,  de  la  Phrygîe  (53). 
Tous  ces  princes  que  nous  venons  de  nom- 
mer étaient  suivis  d'xme  fotde  de  barbares  , 
qui  différaient  entre  eux  de  moeurs  comme  de 
langage,  accoutumés  à  combattre  sans  ordr« 
et  sans  arc. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Les  Grecs  les  voyant  s^avanoer  vers  la  plaine^ 
se  rangent  en  bataiUe  suivant  les  principes  de 
l'art  militaire  :  Mnestée  d'Athènes  comman- 
dait les  évolutions.  Les  troupes  furent  dispo- 
sées en  ordre  par  peuples  et  par  régions.  Achille 
resta  à  l'écart  avec  ses  Myrmidons.  Sa  haine 
contre  Agamemnon  n'était  rien  moins  qu'af- 
faiblie ^  il  se  ressouvenait  toujoui»  de  l'injure 
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don  Xantho  genitus  rector  Lyciorum ,  ex 
Solemo  :  Nastes  et  Amphimachus  No-^ 
mionis  de  Caria  :  Antiphus  et  Mesthles 
genitore  Pylsemene  y  M^eonii  :  Glaucuc 
Hippolochi  Lycius;  quem  sîbî  Sarpedon, 
quûd  praeter  cseteros  regionis  ejus  consilio 
atque  armis  poUebat ,  participem  bellica- 
rum  rerum  adsqiverat  :  Phorcys  et  Asca- 
nijus  Phryges  :  Chromis  Midonîs^  ex  Mœ- 
sia  :  Pyraechmes  Axiî  PaeoniuS  :  Amphius 
et  Adrastus  Merope  geniti,  ex  Adrestiua: 
Asius  Hyrtaci  Sesto  :  deîn  alius  Asius 
Dymante  genitus  y  Hecubœ  frater  y  ex 
Phrygîa.  Hos  omnes  quos  memoravimus , 
secuti  multi  mortales  inconditis  moribus , 
ac  dispari  sono  vocis^  sine  ullo  ordine^ 
aut  muuG  pr5?Ka  iiiire  soliti. 

CAPUT  XXXVL 

QuOD  ubi  nostri  animadveriéve  ^  in 
catnpum  progressi ,  more  militiae  aciem 
ordinant^  magistro  ac  praBceptore  compo- 
nendî  Mnestfaeo  Atheniensi  :  ordinant 
autemper  gentes  atque  regîones  singulas, 
seorsum  manente  Achille  cum  Myrmido- 
num  exercitu.  Is  namque  quamquam  ob 
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illatam  ab  Agamemnone  injuriam^  et  aly* 
ductam  Hippodamiam  y  nihil  animi  re- 
miserat  ;  tamen  maxime  indignatus  quod 
reliquis  ducibusad  cœnam  deductis^  solus 
contemptui  habitus  intermitteretur.  Caete- 
rum  ordînato  exercitu ,  ac  tuac  primum 
omnibus  copiîs  adversum  se  instructis  hos- 
tibus^  ubi  neutra  pars  committere  audet , 
pauiisper  in  loco  retenus  militibus^  tan- 
quam  de  industria  utrinque  receptui  ca* 
nitur. 


CAPUT  XXXVIX 

Jamque  Graeci  regressi  àd  naves ,  arma 
depônere ,  ac  sîngulî  per  loca  solita  cor- 
pus cibo  curare  occœperanl ,  quum  Ach3* 
les  ultum  ire  cupiens  injurias,  ignaros 
consilii  sui  nostros ,  et  ob  id  otiose  agen- 
tes ,  dam  invadere  tentât.  At  ubi  Ulysses 
a  custodibus ,  qui  eruptionem  ejus  prae- 
senserant,  rem  coraperit,  propere  duces 
circumcursans  magna  voce  monet ,  atque 
hortatur  uti  armis  arreptis  tuerentur  sesc  : 
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qu^il  avait  reçue  à  roccasion  d'Hippodamie. 
Un  nouveau  sujetde  ressentiment  se  joignait  an 
premier.  En  invitant  tous  les  chefs  à  sa  table , 
le  prince  avait  affecté  de  l'oublier  et  dé  ne 
faire  aucun  cas  de  lui  (54).  Cependant  notre 
armée  était  sous  les  armes ,  et ,  de  leur  côté  , 
les  ennemis  avaient ,  pour  la  première  fois  , 
déployé  toutes  leurs  forces  \  mais  aucun  des 
deux  partis  n'osait  engager  l'action  le  premier  : 
aussi ,  après  avoir  tenu  pendant  quelques  heu- 
res les  soldats  en  suspens  dans  l'attente  du  si- 
gnal ,  les  chefs ,  comme  s'ils  se  fussent  con- 
certés 5  firent  de  part  et  d'autre  sonner  la  re- 
traite. 

CHAPITRE  XXXVII. 

.  Déjà  nous  étions  retournés  à  nos  vais- 
seaux -,  nous  avions  quitté  nos  aimes ,  et  cha- 
cun de  son  c6té  s'occupait  du  soin  de  réparer  ses 
forces  par  une  nourriture  abondante ,  lorsque 
Achille  désirant  de  venger  son  injure,  conçoit 
le  hardi  projet  de  tomber  sur  les  Grecs ,  qui , 
igholrant  im  pareil  dessein,  ne  se  tenaient  nul- 
lement sur  leurs  gardes.  Mais  Ulysse,  prévenu 
par  les  isenûnelles,  qui  avaient  quelques  soup* 
çohs  de  oe  qui  se  tramait ,  parcourt  le  camp', 
appelant  les  chefe  à  haute  voix,  les  oblige  dei 
preudre  aussitôt  les  «urnes ,  et  les  instruit^dô 
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l-entreprise  d'Achille.  Aussitôt  un  cri  gënëral 
s'ëlèvé ,  les  Grecs  courent  aux  armes ,  et  cha- 
eun ,  de  son  càvé ,  se  met^en  état  de  défense. 
Ainsi  Achille ,  voyant  son  pi\>jet  découvert  et 
les  Grecs  préparés  àjile  recevi^ir,  ne  va  pas 
plus  loin ,  et  rentre  dans  son  camp  sans  avoir 
rien  tenté  contre  nous.  Bientôt  nos  chefs  pré- 
voyant que  les  Troyens ,  réveillés  au  bruit  qui 
venait  de  s'élever,  se  mettraient  en  mouve^ 
ment  et  formeraient  quelque  nouvelle  attaque , 
envoient ,  pour  renforcer  nos  postes  avancés, 
les  deux  Ajax ,  Dîomède  et  Ulysse.  Ceux-ci 
se  partagent  entre  eux  les  endroits  par  où  les 
ennemis  pouvaient  pénétrer.  Cette  précaution 
ne  fut  pas  inutile  \  en  effet  ^  Hector ,  eu* 
rieux  de  connaître  la  cause  des  cris  qu'on 
venait  d'^entendre,  avait  envoyé  Dolon,  fils 
d'Eumèle ,  avec  ordre  de  se  rendre  au  camp 
des  Grecs ,  de  s'y  introduire  par  adresse  pour 
s'informer  de  ce  qui  s'y  passait,  lui  promettant 
à  son  retour  une  gprande  récompense  (55). 
Celui-ci,  pressé  de  remplir  sa  mission  et  de 
prendre  des  renseignemens  exacts ,  s'approd» 
des  vaisseaux.  Il  n'en  était  pas  éloigné,  lors« 
qu'il  tonoiba  entre  les  mains  de  Diomède,  qui, 
avec  Ulysse,  gardait  cet  endroit  (56).  Les  pirin- 
ces  se  saisissent  de  sa  personne ,  hti  font  toûl 
pouer;  et  le  tuent  ensuite. 
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dein  coositiiun  ,  iacœpt]imq.ue  Achillîs 
singulis  aperit  :  quo  cognito ,  clamer  in- 
gexts  ontûr  ^  fèstinaËttîbusad  arma  cunclis 
ac  seorsam  sibi  siiogolis  oonsislentftas.  b& 
Achiltes  prseversa  de  se  nundo^  ubi  om- 
R€S  iû  armiâ  suât  ^  neque  conata  procedere 
queuat^iatentato  negotioàd  tentoriaTe- 
gredittir.  Ac  mox  duces  nostrî  rati  repen-» 
tino  suorum  clamore  moveri  Ilienses,  et 
oI>îdnoviquidnegotiiincœptm*os^  augea* 
àad  custodiœ  causa^  mîttmit  duos  Ajaces  ^ 
Diomedem^  atque  Ulyssem^  hique  inter. 
se  regioaem,  qua  hostibus  aditus  erat ,. 
dbpertiunt.  Quae  res  non  frustra  eos  ha- 
buît*  Namque  apud  Trojam  Hector  eau- 
sam  tumultus  eonun  cupidus  persciscere  y 
filiimi  Eumedis  Dolonem  multis  prasmiis 
promissisique inlectumàd postremuin  uti 
exploratum  rés  Grœcorum  egrederetur  y 
mîttit  :  îsque  non  longe  a  navibus  avidus 
^^a  cognoscendi  ^  dum  cupît  sus-^ 
cepti  negotii  fîdém  ccmiplere^  ia  ma-^ 
nus  Diomedis  >  qui  eun>  locum  cum  Ulys- 
se custodîebat ,  dëyenit  :  ac  mox  ab  his 
comprehensus  rèfert  cuncta  ^  alqu^  OQr: 
cidîtur. 
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CAPUT  XXXVIII. 

Dein  diebus  àliquot  inotio  tritis  ^  pro-* 
ductio  utriusque  exemtus  prœparatur  : 
divisoque  înter  se  campo ,  qui  médius  in-r 
ter  Trojam  et  naves  înterjacet ,  ubi  tem- 
puff  bellandi  videbatur^  magna  cura  uni- 
versus  miles  instructus  armis  y  utrinqae 
procedere.  Dein  signo  dato,  deosatis  froa-r 
tibus^  conflixére  acies  y  composite  Graecis 
ac  singulis  per  distributionem  imperia  du- 
cum  exequeutibus;  contra  ^  sine  modo, 
atque  ordineBarbaris  ruentibus.  CœterpiK 
in  ea  pugna  interfecti  utriusque  partis 
multi  mortales;  quum  neque  instantibus 
cèderetur^  et  exemplo  strenuissimi  cujus- 
que  qui  juxta  steterat,  aequiparare  glo- 
riam  festinaret.  Intérim  vulnerati  graviter 
ex  ducibus  bello  decedere  coacti  sunt^Bar-. 
barorum,  iEneas,  Sarpedon,  Glaucus  , 
Helenùs  y  Euphorbus  y  Poly  damas;  nostn>- 
moi^  Ulysses^  Meiiones^  Eûmelus. 

CAPUT  XX XïX. 

'   CiKTEAUM  Menelaus  forte  conspicatus 
Alexaudrum  y  magno  impetu  intuit  :  quem 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Apnàs  quelques  jours  de  repos ,  les  Ck*ecs 
et  les  Troyeas  se  pr^arent  à  sortir.  Ils  paiv 
tagent  entre  eux  la  plaiae  qui  séparait  la  villç 
des  Taisseaux ,  et  aussitôt  que  le  temps  le 
permet ,  couverts  de  leurs  armes ,  les  deux  ar* 
méessWancent  Tune  contre  Fautre  en  colonne 

r 

«errée.Le  signal  donné ,  elles  se  choquent  avec 
violence.  Les  Grecs  exécutent  avec  beaucoup 
de  précision  les  mouvemens  ordonnés  par  leurs 
chefs  ;  les  Barbares ,  au  contraire ,  se  précipiient 
sans  ordre  et  sans  précaution.  Dans  cette  oc- 
<asion ,  nombre  de  guarriers  périrent  xles  deux 
c<^tés ,  chacun  se  faisant  un  pomt  d'honneiv 
4e  ne  point  cédera  son  adversaire ,  et  de  riva- 
liser de  gloire  avec  son  voisin.  Cependant 
plusieurs  chefs ,  dangereusement  blessés ,  fu- 
rent contraints  de  quitter  le  champ  de  bataille. 
Parmi  les  Barbares ,  on  comptait  Enée ,  Sar-^ 
pédon  )  Glaucus ,  Hélénus ,  Euphorbe  et  Po- 
ly damas  ;  parmi  les  Grecs,  Ulysse ,  IVitérion  et 
Eumèle. 

CHAPITRE  XXXIX. 

An  fort  de  IfSL  mêlée  ^  Ménélas  aperçut  de 
loin , par  hasard,  Alexandre ,  et  courut  aossiiôt 
I.  8 
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à  lui  :  Alexandre  l'évite ,  et  n'a  point  le  coa« 
rage  de  soutenir  son  aspect.  Hector  le  voyant 
fuir ,  le  joint  avec  son  frère  Déiphobe  ;  tons 
^ux  Tarrètent,  lui  reprochent  sa  lâcheté,  le 
forcent  de  retourner  au  combat  et  de  se  mesurer 
seul  avec  Ménélas,  tandis  que  les  deux  armées 
resteraient  spectatrices  du  combat  Alexandre, 
ainsi  ramené  et  placé  à  la  tète  des  troupes , 
ce  qui  paraissait  être  de  sa  part  un  signe  de 
provocation  (5j)  ,  est  bientôt  remarqué  par 
Ménélas ,  qui ,  ravi  de  trouver  une  occasion  fa- 
vorable d^atteindre  son  plus  cruel  ennemi ,  et 
de  laver  dans  son  sang  Topprobre  dont  il  avait 
.été  couvert  ^  dirige  contre  lui  seul  tous  les  eflfbrts 
-de  sa  rage.  Les  deux  armées  les  voyant  ainsi 
^animés  et  prêts  4  se  battre  ^  se  retirent  an  s|« 
.  gnal  ^'on  leur  donne, 


CHAPITRE  XL 

Les  deux  rivaux  s^snrancent  à  grands  pas ,  et 
se  trouvent  bientôt  à  la  portée  du  trait.  Alexan-^ 
dre  veut  prévenir  son  ennemi ,  et ,  persuadé 
que  le  premier  coup  porterait  sa  blessure  f^vec 
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e^itans^' neque  diutius  sustinere  auras 
Aiexander^  fugam  càpit  At  ubi  procol 
animadvertît  Hector  ,  concurrens  cum 
Deîphobo ,  comprebeadere  fratrèm  ,  eum- 
<jue  verbis,  malèdîctîsqueiàcrîorîbus  inse- 
cûti,  adpôstrémuih  cogunt  ul  progrcssui 
inmëdiasacies  ^^umdèm  Menelanm ,  con- 
qnîescentibus  reliquis^  solîUrîo  certâmi- 
ne  lacesseret.  Igitur  redueto  ad  bellum 
Alexandre  ,  progressoque  ànte  aeiem  , 
quod  sîgnuin  lacesseatis  videbatur,  post- 
4]uam  proGul  animadvér  lit  Menelaus ,  nùnc 
demiim  occasionem  iavadendî  iaimicissi* 
mum  sibî  maxime  oUatam  ratas  ^  «t  jam- 
jamque  ooafîdens  oipmùm  in^uriàrum 
jpœnas  lui  sanguine  «ejus^  omnibus  animîs 
jadversum  pergit.  Sed  ubi  ees  contra  se 
tendere  paratos  armis  Btcpxe  animîs  ùter- 
que  exercitus  atûmadvertit^  signo  date 
j:ecedunt  cunctî. 

CÀPUT  XL. 

Jamque  uterque  pleno  gradu  advorsum 
incedens  intra  jactum  telî  pervenerant , 
quum  Alexander  praevenire  cupiens ,  si- 
mulque  ratus  primo  jaculi  ev^ntu  locura 
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vulneri  inventurum  y  praemittit  hastam  ^ 
ëaque  iDisa  clypeo  facile  decussa  est.  Dem 
Menelaus  magno  impetu  jaculatur  ^  haud 
fiane  dissiniili  casa  :  namque  parato  jam 
ad  câvendum  y  ictumque  décimante  hoste  , 
tehim  htimî  figitnr.  A  t  ubi  novis  jaculîà 
inanus  utrîusqne  redarmatœ  sunt ,  pergunt 
contra  :  tum  deiHum  Alexander  ictus  fé- 
mur^ cadît  :  ac  ne  mOxhosti  ultîonem  cum 
sumrna  gloria  concederet,  pessîmo  exem- 
plo  intercessum  est,  Nam  quom  ad  inter- 
ïiciendum  eum  educto  gladio  proraerd; 
Menelaus  9  ex  occulto  sagitta  Pandari  vul« 
neratns^  in  ipso  impetu  repressus  est,  Igi- 
tor  ab  nostris  clam#re  orto  j  simolque  cum 
ira  indignantibus  9  qnod  duabus  seorsum 
adversum  se ,  hisque  maxime  quorum 
gratiabellum  conflatum  esset,  décernent 
tibus,  repente  aTrojanîs  pessîmo  moré 
intercederetur ,  rursus  globus  fcarbaro- 
rum  ingruens  ,  Alexandrum  e  medio  ra-' 
pit. 

CAPUT   XL! 

Intsirim  in  ea  permixtioae^  dum  no&^ 
tri  hésitant^  Pandarus  procul  adstaos^  mviir 


lui  ^  il  lance  sa  ji^yeline  9  qui  vient  se  briser  sut 
Je  bouclier  de  son  adversaire»  MënélaS)  avec  plus 
de  viguetir  ^nool^,  lance  la  sienne)  mais  aveè 
gussi  peu  desuccès«  Alexandre  attentifs^efface^ 
et  le  trait  reiieontre  la  terre  (SS).  Bïentèt  ils  s4 
saisissent  d^autres.  annes,  et  reeonunencent  lé 
combat.  Enfin  Alexandre  frappé  à  la  cuisse 
lombe  aux  pieds  de  son  vainqueur  (Sg).  Par  une 
perfidie  sans  exemple;,  on  ne  donna  pas  à  ce*, 
lui-ci  le  temps  de  compléter  sa  vengeance  •,  car^ 
au  moment  où  Ménélas  tirant  son  épée'  allait 
trancher  les  jours  du  ravisseur,  une  flèche 
partie,  sans  qu'on  s'en  aperçût,  de  la  main  de 
Pandapus  (60)  l'arrêta  sur  le  coup.  Nos  Grecs 
poussent  un  cri  de  rage  et  d'indignation  eoi 
voyant  que  les  Troyens ,  toujours  œnstans  dans 
le  crime,  s'opposaieftt  à  ce  que  la  querelle  éle- 
vée entre  les  deux  nations  fât  terminée  par  les 
seules  personnes  qui  en  étaient  les  objets.  Un 
gros  de^arbares  se  précipite  sw  le  champ  de 
bataille  et  enlève  Alexandre. 


CHAPITRE  XLI. 

Dans  cette  nuèlée,  tandis  que  les  nôtres  hé- 
sitent ,  Pandarus ,  qui  se  tenait  éloigné ,  perça  de 
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•es  flèches  nombre  de  Grecs ,  et  il  en  attrait  txié 
davantage,  si  Diomède^  irrite  d^nne  telle  bai^*  . 
iMirie ,  ne  se  fût  avancé  but  lui  et  jie  Teùt  per«* 
eé  de  son  javelot.  Ainsi  Pandarus^  qni  avait  rom-  ^ 
puTaçcord  et  fait  périr  parnne  indigne  trahi<-  ., 
son  tsuit  de  braves  guerrier»  y  fut  puni  de  cette 
infraction  aux  lois  de  la  guerre.  Cependant  les 
Priamides  s'emparèrent  de  son  corps  ^  le  brà«*  . 
lèrent  et  en  confièrent  les  restes  à  ses  compa- 
gfïons  pour  les  remporter  avec  eui^  dans  la  Ly- 
;Cie,  leur  commune  patrie.  Ensuite,  le  signal 
donné  de  nouveau ,  les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains  et  combattirent  avec  acharnement  | 
sans  que  la  fortunese  déclarât ,  jusqu'au  Coucher 
du  soleil.  Alors  la  nuit  approchant ,  les  chefs  de 
part  et  d'autre  firent  retirer  leurs  troupes  non 
loin  du  champ  de  bataille^,  et ,  pour  éviter  toute 
surprise,  ils  établirent  des  postes  avancés  dans 
les  endroits  où  cela  était  nécessaire.  Ils  tinrent 
pendantquelquesjoursleurstroupesen4ialeine,  , 
cherchant  une  occasion  favorable  pour  renouve- 
ler l'attaque  \  mais  on  l'attendit  en  vain ,  car  V\dr 
ver  approchait,  et  les  pluies  fréquentes  avaient 
inondé  les  campagnes.  Les  Barbares  se  renfer» 
mèrent  dans  leur  ville  ^  les  nôtres  ne  voyant  plus 
d'ennemis,  s'en  retournèrent  à  leurs  vaisseaux 
et  se  disposèrent  à  y  passer  l'hiver.  Bientôt  fai- 
sant deux  parts  de  l'espace  qui  ne  paraissait 


tos  Grsecorum  sagittis  configit.  Nèque 
prius  finis  factus^  quam  Diômedes  atroci"- 
tate  rei  motus ,  progressosque  cominus 
telohostem  prostemeret.  Hoc  modo  Pan-t 
dams  certaminîs  ibedere  violato  y  atque 
interemptis  miiltis ,  ad  postremutn  pœnas 
sceleratissimae  militiâe  luit.  Caeterum  coiv 
pus  ejus  liberatum  ex  acie^  PriamidaS 
îgnî  cremant  :  reliquiasque  socii  traditas 
sibi  Lyciam  in  solum  patriunï  pertulere*. 
Intérim  uterque  exercîtus  signo  dato  ma^ 
nus  conserunt  :  pugnantesque  vi  çumma 
atque  ancipiti  fortuna  ^  bellum  ad  occa^ 
sum  solis  producunt.  Sed  ubi  nox  adven^ 
tabat^  utrimque  reges  subducta  haud  longe 
acie  9  custôdibus  idoneis  exemtus  com- 
muniere.  Ita  per  aliquot  dies  tempus  bel- 
landi  opperientes  y  militeïn  frequentem 
armatum  frustra  habuere.  Namque  ubi 
hyems  adventare^  et  imbribus  crebrîs 
compleri  cœpere  campi ,  Barbari  intra 
muros  abeunt.  Ât  nostri  nullo  palam 
boste  digressi  ad  naves  y  mimia  byemis 
disponunt  :  nioxque  bipertito  campo^qui 
reliquus  non  pugqae  opportunus  erat  , 
utraque  pars  aratui  iasistere  y  serere  fru-;  - 
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menta  y  aliaqne  quâe  tempos  aniii  pattielMh** 
tur.  laterim  Ajâx  Telamoiiiiis  insUructo 
milite  quem  secmn  addoxerat ^  hiLbens 
etiam  nomiuUos  de  exercitu  Achillis^  in-^ 
gressusPhrygiseregkMiem^  milita  hostili-i*  ^ 
ter  yastat^  capit  civitates,  ac  post  paucos 
dîes  prœda  auctus^  ad  exercîtum  vîctor 
revenit. 

CAPUT   XLII. 

IiSDÊM  fera  diebus  Barbari ,  nostris  pcr 
conditioaem  hyemîsquietis^nihSque  hos- 
tile suspicantibus^  paravere  eruptioaem  : 
queis  Hector  dux  atque  audendi  auctor 
factus  y  omaes  copias  instructas  armis  cum 
kice  simtd  porta  educit^  ac  protinuscursu 
pleno  ad  iiaves  teadere  atque  invadere 
faostes  jubet.  At  Graji  iafrequentes  tum 
ÎDCuriosique  ab  armis  ^  turbari ,  simul  et  a 
fugientibus ,  quos  prîmus  hostis  încesse- 
rat,  quo  minus  arma  caperent  impedîri  : 
tum  caesi  multi  mortales  :  jamque  fusis 
qui  ia  medio  fuerant,  Hector  ad  naves 
progressus,  ignem  in  proras  jacere,ac 
sœvire  incendiis  occœperat ,  nullo  nostro-* 
rum  auso  resistere  :  qui  territi  atque  im-% 
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jpoim propre auxccœibats  ^  \h  Itdbourèfem Fune 
^  Tautre ,  et  les  ensanencèrent  de  Mé  et  d'autres 
^ains  ^^uivant  que  la  saisou  le  permettait.  Alors 
AjaxTélapitosLfitpr^^drieles  armes  au  corps  qu'il 
commandait,  et  recevant  dans  son  armée  jusqu'à 
des  soldats  de  la  division  d' Achille,  il  entra 
dans  la  Phrygje,  y  porta  le  ravagé,  prit  4es 
villes,  et,  chargé  de  butin ^  revint  peu  de  jours 
après  rejoindre  l'armée. 

CHAPITRE  XLII. 

Dàiïs  le  même  temps  les  Barbares ,  s^aperce*- 
vaut  que  les  Qreosse  fiaient  trop  sur  la  saison 
.et  paraissaient  ne  craindre  auciin  mouvemeau 
iiostile ,  se  préparèrent  à  tomber  sur  eux.  Hector 
avait  conçu  ce  projet  et  s'çn  était  réservé  l'exé- 
cution. U  fait  donc  sortir  de  la  ville,  au  pèinil 
du  jour ,  toutes  ses  troupes  bien  années ,  etjeur 
.donne Tordrede  courir  sans  sWrèter  jusqu^aux 
vaisseaux  des  Grecs,  et  de  charger  vijgoureu-' 
sèment  l'ennemi.  !Notre  avant-garde, p/eunom.'- 
breuse  et  en  désordre ,  est  bientôt  mise  en  fuite, 
fit  ceuxqueles  Troyens  avaient  repousses,  fuyant 
à  la  hâte,  empêchent  les  autres  de  prendre 
les  annes.*4)ans  cette  confusion ,  il  périt  beau- 
xoup  de  monde,  et  le  corjps  d'aimée  fut  fa- 
jcilement  enfoncé.  Alors  Hector  s'avance  jus- 
qn'aus  vaisseaux  ;  lance  dés  torches  ardentes  et 

8.. 
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•ex  y  met  le  feu  :  personne  n*osait  lui  résis^ 
ier  (6.1  ).  Les  nôtres ,  au  contraire ,  pâles  et  trcm- 
]»lans  à  Taspect  d'un  danger  si  pressant,  ve^ 
nsiiçal  en  foule  se  jeter  aux  pieds  d'Achille, 
qui  leur  refusait  ses  secours ,  tant  était  grand 
et  subit  le  changement  qui  s^était  opâré  dans 
le  cœur  des  Grecs  et  des  Troyens. 

CHAPITRE  XLIII. 

En  ce  moment  arrive  Ajax.  Apprenant 
qu'Hector  attaquait  la  flotte ,  il  se  présente  à 
lui  ateic  toutes  ses  forces,  l'atteint,  le  presse 
de  toutes  parts,  et  le  repousse,  quoiqu'avec 
J>eaucoup  de  peine ,  depuis  les  vaisseaux  jus-» 
qu'au-delà  des  retranchemens.  Ensuite ,  devenu 
plus  entreprenant  à  mesure  que  les  Troyens  se 
^retiraient,  il  lance  une  pierre  én<Mine  sur  Heo 
tor,  qui  s'était  promptement  <^posé  à  lui, 
J'en  frappe  et  le  renverse  à  terre  (6a).  Les  Tro^ 
-yens  accourent  en  grand  nombre,  couvrent  œ 
prince  .de  leurs  armes ,  l'arrachent  à  la  fureur 
4'Ajax ,  et  le  portent  mourant  dans  la  ville ,  ejL 
désespéré  d'avoir  si  mal  achevé  une  expédi- 
tion si  heureusement  commencée.  Ajax ,  de 
«on  côté,  se  voyant  enlever  sa  proie,  n'en  d©« 
vient  que  plus  furieux.  Il  prend  avec  lui  .Dio« 
mède,  Idoménée,  l'autre  Ajax,  poursuit  les 
Troyens  épouvantés,    et  tantôt  perçant  1^ 
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proviso  tumultu  exsangues^genibus  Achil- 
lis,  auxilium  renuentîs,  tamen  advolve* 
bautur  :  tauta  repente  mutatio  animorum 
nostrosqiie  atque  hostes  iucesserat. 


CAPUT  XLÏII. 

Interea  Ajax  Telamonius  adveniens  / 
cognîto  apud  naves  Hectore^magua  ar- 
morum  specîe  ibidem  apparuit^  ac  dein 
mole  sua  urgens  hostem^multo  sudore 
ad  postremum  a  navibus  extra  vallum  de* 
trudit.  Tum  jam  cedentibus  acrior  insis- 
tens^  Hectorem  qui  adyersus  eum  promp- 
tus  steterat ,  ictum  immani  saxo  y  ac  mox 
consternatum  dejidt.  Sed  eum  concur* 
rentes  undique  plurimi  multitudine  sua 
tectum^  bello  atque  Ajacis  manibus  en- 
piunt  y  seminecemquc  intra  muros  ferunt  ^ 
maie  prospéra  eruptione  adversus  bostes 
usum.  Cseterum  Ajax  saevior  ob  ereptam 
e  manibus  gloriam  assumptis  jam  Diome- 
de  y  et  eum  Idomeneo^  Ajace  altero  y  ter« 
ritos  dîspersosque  sequij    ac  fugientes 
uuac  telo  çminusprosternere^  modo  ap^* 
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iprehensos  obterere  armis ,  prorsus  nullo^ 
qui  in  ea  parte  fuerat ,  intaeto.  Inter  quae 
tam  trépida  GlaucusHippolochî,  Sarpe- 
^on  atque  Asteropaeus,  ad  morandum 
hostem  paulisper  ausiresîstere,moxvul- 
neribus  gravati  locum  amisere  :  queîs 
versis,  nuUam  Barbari  spem  rellquara 
salutis  ratî  sîne  rectoribus,  neque  usquam 
certo  ordine  palantes^  effusique  ruere  ad 
portas  ;  eoque  arcto  et  properantîuni  mul- 
titudine  impedito  îngressu ,  quum  super 
aËam  afius  ruinae  modo  praecipitarentur  ', 
supervenit  cum  supradictis  ducibus  A  jax- 
Tum  magna  vis  Barbarorum  trépida  îm- 
peditaque  înter  se ,  caesa  extinctaque  :  iâ 
queîs  Priamî  fflîorum  Antîphus  et  Polites  ,' 
Pammon ,  Mestor,  atque  Euphemus  Trœ- 
zenius  dux  egregius  Ciconum. 

CAPUT   XLIV- 

Ita  Trojani  paulo  ante  victorcs,ubi  ad- 
ventu  Ajacîs  fortuna  belli  mutata  est ,  ver- 
sis  ducibus  pœnas  luero  militîae  înconsul- 
tae:  ac  postquam  adventante  vespera ,  sig- 
num  noStrîs  receptui  datum  est ,  victores 
laelique  ad  naves  regrjessî^  mox  ab  A^-* 
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fu^^ards  de  ses  traits^  tantôt  les  écrasant  sons  le 

poids  de  ses  armes ,  il  ne  laisse  échapper  ancim 

de  ceux  qui  se  présentent  à  ses  coups.  Dans 

cette  déroute ,  Olaucns ,  fils  d^Hippoloque ,  Sai^ 

pédon  et  Âsteropée ,  qui  avaient  osé  lui  résister 

quelques  instans,  accablés  eux-inèmes  de  blés-* 

sures,  sont  forcés  de  quitter  le  champ  de  bataille. 

ZiCur  fuite  ne  laissait  aux  Barbares  aucune  es* 

pérancé  :  ceux-ci ,  abandonnés  de  leui^  chefs , 

couraient  cà  et  là  sans  tenir  de  route  certaine ,  et 

66  précipitaient  tous  à  "la  fois  vers  les  portes; 

I>an6  ces  passages  étroits,  encombrés  par  la 

multitude ,  ils  hiontaient  les  uns  sur  les  autres 

et  s'étouffaient  mntueUemem.  Ajax  arrive  avec 

6es  compagnons.  Alors  des  milliers  de  Barbares 

tombèrent  sous  nos  coups  ;  de  ce  nombre  furent 

Antiphus  et  Politès ,  fils  de  Priam ,  Pammon , 

Mestor  et  Euphémus  de  Trézène,  chef  des  Ci^ 

coniens. 

CHAPITRE  XLIV. 

AiKsi  les  'X'royens  ,  d'abord  .  victorieux , 
payèrent  bien  cher  leur  attaque  inconsidé- 
rée, lorsque  Tarrivée  d'Ajax  et  la  fuite  de 
leurs  chefs  eurent  changé  la  face  du  combat. 
Comme  la  nuit  approchait,  le  signal  de  la 
fetraite  fut  donné ,  et  là  vainqueuriS  retowaè- 


rent  pleins  dé  joie  à  leurs  yaisseâux.  Bientôt  leâ 
chefs  sont  invités  à  souper  par  Agamemnon.  Là'^ 
en  présence  de  tous ,  ce  prince  complimenta 
Âjax  et  le  combla  de  riches  présens.  Les  autres 
chefs  ne  cessaient  de  rappeler  les  hauts  faits  de- 
ce  brave  guerrier.  Tant  de  villes  prises  et  ren- 
versées par  lui  dans  la  Phrygie  ;  un  butin  im- 
mense apporté  dans  le  camp;  une  victoire  écla- 
tante remportée  sur  Hector  lui-même  à  la  vue 
des  vaisseaux  ;  enfin  la  flotte  entière  arrachée 
aux  flammes  par  son  courage.  Tous ,  sans  dif- 
ficulté ,  mettaient  en  ce  grand  homme  toute^ 
leurs  espérances ,  et  ne  doutaient  pas  que  le  suc- 
cès de  la  guerre  présente  ne  reposât  entière- 
ment sur  lui.  Cqiendant  Epéus  eut  bientôt  ré-^ 
tabli  les  deux  proues  de  navires  sur  lesquelles 
le  feu  d^Hector  avait  porté ,  et  qui  seules  avaient 
été  endommagées;  et  les  Grecs ,  persuadés  qu'a- 
près un  pareil  échec ,  les  Troyens  n'oseraient 
plus  rien  entreprendre  ,  se  renfermèrent  dans 
leur  camp,  sans  rien  craindre  de  la  part  de 
Tennemi. 

CHAPITRE  XLV. 

Daws  le  même  temps  Bhésus,  fils  d'Eîo- 
ne  (63) ,  aini  de  Priam ,  arrivait  de  Thrace  avec 
une  forte  armée  à  la  solde  des  Troyens.  Ce  prince 
sWèta,  smr  le  sok  auprès  de  la  péninsule  qui? 
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ttemnone  cœnatum  deducimtur.  Ibi  Ajslx 
conlaudatus  a  rege^  donis  egregiis  hono- 
ratur  :  neque  reliqui  duces  faicta  gestaque 
vin  silentio  remittunt  :  quippe  singuli  ex- 
toUentes  virtutem ,  memoraré  fortia  fac- 
ta,  e  versas  ab  eo  tôt  Phrygîaedvîtates ,  ab- 
ductasque  prsedas^  et  ad  postremum  in 
ipsîs  navibus  adversum  Hectorem  egre- 
giam  pugnam^  lîberatasque  ignî  classes. 
Neque  cuiquam  dubium  y  quia  ea  tempes* 
tate^  tôt  egregiis  ac  pulcherrimis  ejus 
facinonbus  y  spes  omnes  atque  opes  mi- 
litiae  ia  tali  viro  sisterentur.  Caeterum  pro- 
ras  duanim  navium^  quibus  iUatus  ignis 
eam  partem  tantummodo  consumpserat^ 
£ipios  brevi  restituit.  Tumque  Graeci  rati 
post  malam  pu'gnam  IVojauosulterius 
nihil  hostile  ausuros  y  quiéti  ac  sine  ter- 
rore  egere. 

CAPUT   XLV. 

Per  idem  tempus  Rhésus  Ejone  geni- 
tus^  haud  alienus  a  Priami  amicitia^  pac^ 
ta  mercede  cum  magnis  Thracum  copiis 
adyentabat.  Is  incidente  jam  vespera  pau- 


lS4  OtJZKRE   D«   TtlOie. 

lisper  moratus  apud  peainsulam  y  qttae  an* 
ieposîta  civitati  contiaenti  ejus  adjungi-* 
tur;  secunda  drciter  vigUia  ingressus  Tro- 
janos  campos^  explicitisque  tentoriis  ibi- 
dem* opperiebaturi   Quod  ubi  Diomedes 
cun>. Ulysse,  vigilias  in  ea  parte  curantes 
procul  animadvertere,  rati  Trojanos  a 
Priamo  exploratum  missos,  arreptis  ar- 
xnis ,  mox  presso  gradu  circumspicientes 
omnia  pergunt  ad  eum  locum.  Tum  fa- 
tigatis  ex  itinere  custodibus ,  et  ob  id  som- 
no  pressis ,  eosque,  et ,  iaterius  progressî, 
in  ipsis  tentoriis  regem  interficiunt.  Deîa 
nihil  ultra  audendum  rati,  currum  ejus, 
et  cum  egregiis  insignibus  equos  ad  nayes 
ducunt.  Ita  reliquura  noctîs  in  suis  quis- 
quei    tabernaculis    requîescentes    transi- 
gunt.  At  lucis  principio  relîquos  duces 
conveniunt,  eos  facinus  ausuni  explelum- 
que  docent.  Ac  mox  rati  Barbaros  incen- 
sos  cœde  regîs  affore,  jubent  omnes  fré- 
quentes apud  arma  agere,  opperirique 
liostem« 
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située  eu.  aTant  de  la  ville ,  tient  à  son  terri- 
toire (64)*  Vers  la  seconde  veille  ,  il  entre 
dans  la  campagne  de  Troie ,  et  déploie  ses  ten- 
tes pour  attendre  le  joui*  en  cet  endroit.  Dio- 
xnède  et  Ulysse,  auxquels  était  conjfiée  la  garde 
de  ce  côté ,  s'aperçoivent  du  mouvement  qui  se 
faisait,  et  croyant  que  c'était  un  corps  d'éclaî- 
reurs  envoyés  par  Priam  (65) ,  ils  prennent  les 
^rmes  et  s'avancent  à  grandi  pas  vers  l'armée 
des  Thraces,  regardant  autour  d'eux  avec  atten- 
tion. Les  sentinelles  ennemies,  fatiguées  d'une 
longue  marche ,  étaient  ensevelies  dans  un  pro- 
fond sommeil.  Ulysse  et  son  compagnon  les 
égorgent  sans  peine ,  et  passant  plus  avant ,  ils 
tuent  le  roi  lui-même  dans  sa  tente  (66).  Us 
&e  jugèrent  pas  à  propos  d'en  faire  davantage, 
et  se  contentèrent  d'emmener  son  char ,  ainsi 
que  ses  chevaux  (67)  avec  leurs  équipages,  et  de 
les  conduire  au  camp.  Arrivés  dans  leur  tente, 
ils  sy  reposent  le  reste  de  la  nuit.  Au  point  du 
jfour ,  ils  vont  trouver  les  autres  chefs ,  leur  ap- 
prennent l'entreprise  avec  la  réussite.  Persua- 
dés que  les  Barbares ,  irrités  de  la  mort  de  leur 
roi ,  viendraient  bientôt  se  jeter  sur  les  Grecs 
pour  la  venger,  ils  font  prendre  les  armes  à 
toute  l'armée  et  lui  ordonnent  d'attendre  l'en- 
nemi. 
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CHAPITRE  XLVl 

Les  Thraces  en  effet  aperçoivent  k  leur  réveil 
leur  roi  percé  de  coup&  et  défiguré  d'une  ma- 
nière affreuse.  Ils  voient  aussi  les  marques  ceiw 
taines  de  Fenlèvement  du  char.  Aussitôt  ils  se 
mettent  à  courir  de  côté  et  d^autre ,  suivant  que 
lé  hasard  les  réunj^sait,  et  se  dirigent  vers  les 
vaisseaux  des  Grecs  •  Ceux-ci  les  apercevant  de 
loin,  serrent  les  rangs,  et  attentifs  au  commande- 
ment ,  marchent  à  Fennemi.  Cependant  les  deux 
Ajax ,  qui  avaient  pris  les  devans ,  tombent  sur 
les  premiers  qu'ils  rencontrent  et  les  enfoncent 
aisément.  Les  autres  chefs ,  chacun  à  leur  poste, 
attaquent  les  Thraces,  les  chargent  avec  vigueur, 
deux  à  deux  ou  même  davantage,  selon  quMls 
se  trouvaient  rassemblés  ,  les  dispersent,  les 
poursuivent  et  font  un  horrible  carnage  :  on 
ne  vçulait  pas  qu'il  restât  aucun  vestige  de 
cette  armée.  Tous  ceux  qui  avaient  osé  se  me- 
surer avec  nous  avaient  mordu  la  poussière. 
Nous  dirigeons  alors ,  au  signal  donné,  notre 
marche  vers  les  tentes.  Ceux  qui  étaient  restés 
à  la  garde  du  camp ,  épouvantés  à  notre  aspect, 
abandonnent  leur  poste  ets'enfuient  dans  le  plus 
grand  désordre  vers  la  ville.  Nous  pénétrons  de 
tous  côtés  dans  le  camp  :  annes ,  chevaux ,  b^r 


CAPUT  XLVI. 

Neque  multo  post  Thraoes  ubi  exper- 
gefacti  e  somno ,  regem  interemptum ,  fœ- 
dam  facîem  intra  tentoria  animadvertere, 
et  vestîgia  abducti  currus  manifesta  sunt; 
raptim  ac  sine  ullis  ordinibus^  ut  quem- 
que  sors  conglobaverat,  ad  naves  evolant. 
Quibus  procul  visis,  nostri  conferti  înter 
se,  atque  imperîa  servantes, eunt  obviam. 
Sed  Ajaçes  duo  in  aliquantum  acie  pro- 
gressi,  primos  Thracum  invadunt  atque 
opprimunt.  Dein  reliqui  duces ,  ut  quisque 
locum  ceperat,  Câeder e  singulos  :  et  ubi 
conferti  steterant ,  bini  aut  amplius  con- 
gregati,  impetu  suo  dissolvere  :  ac  mox 
dispersos  palantesque  interfiçere,  prorsus 
uti  nulltis  reliquus  cœdis  fîeret.  Ac  statim 
Graji ,  exstinctis  qui  adversum  îerant, sig- 
no  date  ad  tentoria  eorum  pergunt.  At 
illi  qui  custodes  castrîs  relicti  soli  supere- 
rant,  visis  contra  hostibus,  ttrrore  ipso 
miseranduni  in  modum  effeminati ,  omni- 
bus amissis  ad  moenia  confugiunt.  Tum 
undique  versus  nostri  irruentes^.arma. 
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equos,  regias  opes,  et  ad  postremumutî 
quidque  sors  dederat ,  praeripiont. 

CAPUTXLVIL 

Hoc  modo  vîctores  Grajî  deletis  cum 
ImperatoreThracîbus,  onusti  praeda  at- 
que  Victoria ,   ad  naves  digrediuntur  : 
quum  intérim  Trojani  ex  mûris  respec- 
tantes nequicquam ,  pro  spciisintra  mœnia 
tamen  trepidarent.  Igîtur  Barbari  tôt  jam 
adversis  rébus  fracti,  legatos  inducîas  pos- 
tulantes ad  Graecos  mittunt.  Ac  mox  nos- 
tris  conditionem  approbantîbus,  interpo- 
sito  sacrificio  fidem  pacli  fîrmavere.  Eo- 
dem  fere  tempore  Chryses,  quem  sacer- 
dotem  Smîntbii  Apollinis  supra  memora- 
vimus ,  ad  exercitum  venit  actum  gratîas 
super  his ,  quae  in  se  recepta  filîa  bénigne 
ab  nostris  gesta  erant  :  ob  quae  lam  hono- 
rifîca ,  simul  quod  Astynomen  liberaliter 
.  habitam   cognoverat,    reduçtam    §ecum 
Agamemnonî  tradit.  Neque  multo  post 
Philocteta  ?um  his,  qui  partem  praedae ad 
eum  porta verant ,  Lemno  regreditur,  ia- 
validus  etiam  tum ,  neque  satis  firmo  grès- 
su* 
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gages  5  trësors ,  tout  tombe  en  notre  pouvoir  : 
chacun  se  saisît  de  ce  qui  se  trouve  sous  saxnain. 

^      CHAPITRE  XLVn. 

Aivsi  les   Grecs  vainqueurs ,  après  avoir 
détruit   cette  grande   armée  xie  Thraces  avec 
leur  général,  s'en  retournent  à  leurs  vaisr 
«eaux  ,  couverts  de  gloire  et  chargés  de  bu*- 
tin.  -Les  Troyens  du  haut  de  leurs  murs  cher- 
tJiaient  des  yeux  leurs  alliés ,  et  s'agitaient  eo. 
vain  pour  eux  dans  l'enceinte  de  leur  ville. 
Accablés  par  tant  de  eoupsà  la  fois,  ils  envoient 
des  députés  aux  Grecs  pour  demander   un« 
trêve.  Ceux-ci  y  consentent,  et  uù  sacrifice 
solennel  apposcautraité  le^ceàu  de  lardigion. 
A-peu-prèç  vers  le  même  t^ûfips,  Chrysès', 
j^tre  d'Apollon,  vient  à  l'armée^  il  serépand 
en  remerciiitens  poifir  le  grand  bienlait  qu'il  a 
reçu  de  nous.  En  reconnaissance  d'une  telle  gé- 
nérosité, et  pénétré  des  égards  qu'on  avait  eus 
pour  A^ynome^  il  la  rcîmet  luincaérne  entre  les 
mains  d'Agamemnon.  Peu  de  temps  après, 
.Philoctète  tevint  de  Lemnos  (68)  avec  ceux  qui 
lui  avaient  porté  sa  part  du  butin.  Il  était  encore 
fai)>le  et  ne  marcbait  qu'ave  peine* 
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CHAPITRE  XLVIII. 

ScA  ces  entrefaites,  un  jour  cpie  les  Grecs 
tenaient  conseil,  Ajax  s'avançant  au  milieu 
de  rassemblée ,  proposa  d^envoyer  une  dë- 
putatîon  à  Achille  pour  lui  porter  les  paroles 
des  chefs  et  les  vœux  de  toute  Tarmée,  pour 
rîn\iter  à  mettre  un  terme  à  sa  colère  et  à 
reprendre  son  rang  et  sa  faveur  parmi  ses 
compagnons.  H  fit  aussi  observer  qu^un  tel 
guerrier  n'était  point  k  mépriser ,  surtout  au 
mcnnentoùles  Grecs  vainqueurs  sembleraient, 
par  la  démarche  proposée,  céder  plutôt  à  l'es- 
time qu'ils  avaient  conçue  pour  le  héros-,  qu*à 
la  crainte  et  à  la  nécessité.  U  conjura  même 
Agamemnon  de  concourir  â  cet  acte  de  génère* 
site,  et  d'employer  tous  les  efforts  de  sa  bonn^ 
Tolontépourfaire  réussir  la  négociation.  «  Dans 
»  la  circonstance  où  nous  sommes ,  ajouta-tril , 
»  éloignés  de  notre  patrie ,  dans  un  pays  étranger 
»  et  ennemi ,  engagés  dans  une  guerre  longue  et 
»  difficile ,  il  n'*y  a  que  l'accord  parfait  de  toutes 
»  les  volontés  qui  puisse  nous  sei'vir  de  sauve-jgar- 
»  de  contre  les  dangersqui  nous  environnent  » 
liorsqu'il  eut  cessé  de  parler,  tous  les  chefs 
donnèrent  de  grands  éloges  à  la  sagesse  de  sou 
conseil.  Ils  élevèrent  jusqu'au  ciel  la  gloire  de 
ce  prince  qui ,  non  content  de  surpasser  le$  aa"", 
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CAPUT  XLVIIL 

Intsrea  consilium  Grœcîs  agentibus  ^ 
Ajax  Telamonîus  in  médium  progressus  , 
docet  oportere  mîtli  ad  Achillem  precat6- 
res,  qui  eum  Imperatorum  verbis  alque 
exercitv  peterent,  remîttere  iras,  acre- 
petere  solitam  cum  suis  gratiam  :  minime 
quippe  aspernandum  talem  virum  y  nunc 
vel  maxime ,  quum  secundis  rêBtrt  Graeci , 
et  paullo  ante  victores,  non  ob  utilitatem, 
sed  honoris  merito,  gratiam  ejus  peterent, 
Inter  quae  deprecari  etiam  Agamemno- 
nem,  daret  operam  sim\J,  voluntatemque 
agendo  negotio  adhiberet  :  namque  talî 
tempore  în  commune  ab  omnibus  consu- 
lendum,  praesertim  procul  ab  domo ,  locis 
alienis  atque  hostilibus  :  neque  se  aliter 
inter  tam  gravia  bella  undique  versus  ini^ 
micis  regionibus ,  quam  •  concordia  tutos 
fore;  At  ubi  finem  loquendi  fecit,  cunctî 
duces  coUaudare  consilium  viri,  simulque 
prsedicantes  ad  cœlum  tollere,  sciiicet 
quod  cum  virtute  corporis  tum  ingenio 
universos  anteiret.  Post  quœ  Agamemnon 
docere^se  étante  ad reconciliâuduxoAcIttIr 
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6'il  Or  4te  siloia  daiia  aa  quereHear^  Âeh^  >  A 
n^avait  étepoussé  ^i  par  }e  de^  (iè}aiiîr  de  œfte 
captive,  ni  par  aucua  aatre  |np^dé4i.omir^^9> 
saaisparla  colère^  mauvaiaçcQiueiUèreeiçauaer 
dç  beaucoup  de  désordres.  U  ajoute ,  pour  moa-^ 
trer  sa  sincérité ,  qu^AçhiUep^ut  choiiri^  e&tresaft 
filles  celle  qui  lui  plaira  davantage  j  et  qu'il  FiùiH 
tiendra  e^  mariage  avec  la  dixième  partie  àésem 
4tat$  et  q3ie  dot  de  cinquante  tft^èata.  Tondis  le» 
témoins  admirèrent  la  magnîftcenoe  du  roi ,. 
surtout  Patrode ,  qui,  loyoux  d'une  oflfce  si 
génére^^ç;  «t  9urimtt  de:  ôe  qa-Hi^Fodraiîq 
était  restée  pur.o  «itre.  iiosiaiains  d'A^seoBoiit 
non ,  se  rendit  aussitôt  vers  ^on  ami .  et  lui  an^ 
nonça  tout  ce  qui  venait  dé  se  passer. 

CHAPITRE  L. 

,  Acnat» ,  à  cettp  wmyelh ,  décent  fféveorq^ 
içniile  pensées  jdiffléremes  roubieutdaàsta»»  ea-» 
prit,  lorsqu'Ajax  se  présente  k\pi  avec  ses  coW 
lègueà.:  A  leur  ^atrée  da»s  jsa  tente,  il  lès  sa-i 
lue  avec  grâce,  fe«  invite  à  a'asaeoiir,  H  ùi% 
placer  Ajax  auprès  de  lui,  Gelui-ci  saisissant 
Toccasio»  de  lui  parler  iMnilièremenl,  lut  re* 
prochfîftvéc  beaucoup  de  iràmiuise  ièidii^Uberté 
cette  iisénsibâUté  qu'i!  asraît  muMalrce  à  la  mù 
des  malheurs  de  ses  concitoyens^  le  Usme  de 
u'avoir  poiûl  mi$  de  bo](t]!£i.à  aà  oôlfa«  ctidii* 


H^pddamiaxn  maiamsse  :  neqne  cupiditote 
4illày  aut  deâiderlo  lapsum ,  sed  ira,  quii 
plurima  mak  conficiuntur,  eousque  pro^ 
•cessisse.  His  addit,  capere  se  pn^eterea^  A 
«etîam  ipsi  vîderetur,  filiarum  quae  eî  cor- 
di  esset  ^  in  inatrimoiiium  dare  :  decimam^- 
que  regni  omuis ,  ac  talenta  quinquagintà 
doti  adjungit.  Quae  ubi  accepere,  qui  ia 
coBsilio  erant,  admirari  magtiifieentiam 
régis  y  maximeque  Patrocllis  s  ^  ^tàtudi 
oblatione  tantarum.opum ,  tum  praedpue 
Jœtus,  quod  intactà  Hippodamia  affirma- 
reiur,  ad  Adiîllem  reoit  ^  ^éiqv^  ulaiv^m 
ge^ta^açUtquQ  irefert 

^  ,CAP'UTJL 

De£K  rvibi  r^jL  <ea  qu^  audierat  Tidutare 
aœmoac  delibérare  sécum  ipse  occœpit5 
snpenrâût  cum  supra  dictis  A  jax.  Tum 
kigressoB  ebs,  ac  jam  bénigne  salutatosy 
sedere  hoTlMar^  juxtàque  se  Ajacem.  Qui 
tempisslequendi  fami&rrtter^  etobid  ti-- 
be^iustuicl<iâ,.kM;ra0areatqtt6  incr^par^j 
qiiod  in^magfiô^  diserimiiiibitô  suorum  ^i« 
hil  iracundi»  remiserît^  potneritque  da- 
dem  ei«rdtùsperpeti>  quwnfum  multi. 
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caniicî  y  plurimi  etiam  affinium  obvoluti 
igenibus  deprecarentur.  Post  quem  Vly&^ 
ses,  illa  quidem  Deorum  esse ,  ait  :  eorum 
iautem ,  quae  in  cousillo  acta  essent,  ordî- 
-ne  exposîto  ,  quae  etiam  Agâmemnon  pot 
.licîtus,quaeque  jurasset,  ad  postremuiu 
orat,  ne  preces  omnium ,  neve  oblatas 
'xiuptias  aspernaretur  9  moxque  eonina. 
pmniuni^  quae  uùa  offerebontur^  enùmer 
j?«,4ipaCTPL  fecit,  .        , 

CAPUT  LL 

TûM  Achilles  longam  orationem  exoiv 
sus  y  primum  omnium  acta  gestaque  sua 
es|>onere;  ac  dein  admonere^  quantas 
œrumnas  pro  utilitate  omnium  pertiJerit, 
quas  ciyitates  aggressus  ccperit  :  cunetis 
intérim  xequîescentibus^  ipse  anxius,  ae 
dies  noctésqué  bello  intentus  :  et  qumn 
ïjeque  militibus  suis,  nëque  sibi  ipse  par^ 
Qeret ,  sisportatas  nibilominus  preedas  in. 
commune  solitururedigere  :  proqucisso- 
bim  omnium  se  electum  ^  qui  tam  insigni 
injuria,  dehqnestaretur  :  sôlum^itacou.*^. 
temptum ,  a  que  Hippodamia  tôt  laborum 
pretium  per  dedocus  absiraberetur  :  ne-«. 
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|>ti6otiârir)  sans  en  être  loUchë,  les  pertes  de 
Tarmée,  dam  le  moment  où  ses  Àihis ,  ses  pa^ 
rem-  même  élBi&àt  i  ses  piedsé  Ulysse  aprè» 
lui,  et  plus  adroitement,  ttsjiette^UE  leè^éulé 
tout  ce  cpd  s'était  passai  j  il  expose  avec  ôi^e 
ce  qui  venait  d'avoir  lieu  dans  le  conseil  des 
Grecs,  les  promesses  d'Agamemnon,  sesser** 
mens  et  ses  ofirés*,  le  supplie  enfin  de  se  lais- 
ser fléchir  et  de  ne  point  refuser  le  parti  atan-î 
tageux  qui  lui  est  offert. 

CHAPITRE  LL 

* 

Alobs  Achille  5  dans  un  long  discourir,  fah 
fénumératîon  de  ses  exploits ,  leur  met  sous  les 
yeux  ses  travaux  entrepris  pour  Finlérêt  corn-* 
mun ,  les  villes  prises  par  lui,  les  peines  qu'il 
se  donnait  pendant  que  l'on  se  reposait  sur  sa 
valetu*  j  ses  veilles ,  ses  fatigues ,  les  dangers  qu'ils 
a  bravés  lui  et  ses  soldats ,  le  butin  immense 
qu'il  a  apporté  pour  être  partagé  entre  tous; 
Pour  tant  de  bienfaits ,  il  avait  été  seul  en  btitte 
à  un  outrage  sanglant^  on  lui  avait  enlevé  Hip^ 
podamie.,  le  prix  de  tant  de  travaux.  Aga- 
memnon  n'était  pas  le  setd  coupable  ]>  tous  les 
Grecs  étaiait  des  ingrats,  puisqu'au mépris  de 
tiint  dfi  services  reçus ,  ik.avsdènt  souffert  ime 
idle  injustice»  Lorsqu'il  eut  cessé  de  parler ^ 
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Diomède  lui  dit  :  «  Achille,  il  faut  ouJ>lier  le 
D  passé..  la  prudenoe  ne  veut  pas  (jue  l'oin 
^  revienne  sur  des  faits  qui  m^sontp^s  moijos 
;^,aven,U9 ,  quel^jue  désir  <|u'0ift  ait.  d«  lea 
»  anéantir.  »  Cepei^dan^  Fbiénix:  61  avec  kii 
Patrocle^qui  étaient  pl^ens,  couvraient  leur 
jeune  prince  de  baisers,  tenaient  ses  maind 
étroitement  serrées,  embrassaient  ses  genoux ^ 
le  conjuraient  de  mettra  un  terme  à  sa  colère^ 
de  rendre  aux  Grecs. son  affection,  d'avoiif 
égard  à  la  présence  des  héros  qui  étaient  ye-* 
nus  lui  faire  une  telle  prière,  et  à  rameur 
que  le  reste'  de  Varmée  lui  avait  toujours 


CHAPITRE  LIL 

Achille  ne  put  résister  à  tant  d^instances** 
La  vue  des  princes  grecs ,  les  prières  de  ses 
amis,  ridée  des  malheurs  et  de  Finndcence  dé 
l^armée ,  .fléchirent  son  ame  altière  ;  eniSn,  il 
proihît  tout  ce  qu'on  exigea  de  lui.  A  la  de- 
mande d'Ajax,  il  se  rendit,  pour  la  première 
fois  depuK  sa  retraite ,  au  conseil  des  Grecs.  Lr, 
il  fut  salué  par  A^memnon  avec  ions  les  hon<^ 
neiirs  ^m  à  sa  dignité  royale.  Les  autres  cbe& 


^e^îa'  d^  btlpâ  sôlUm  ésse  Agamemno^ 
tieài)  sed  ittlâE^jnéceeteros  Gî^aecos,  qui 
hmiv&rûôi^é  beiieficiômm ,  conttmidiani 
6akm  sdeïidô  jJrèeterierînt.  Postqtiàra  fl- 
Mtn  loquenâi  {edty  ïXotnedes  :  jirseterî-- 
lâ^  ait^  omilfenda  âttnfc^  neque  oportet 
prtidéAtelxi  tnêmiaîsse  transaetorum , 
qa^nàé  ea  j  etm  maxime  cupia$>  nequeas 
reVdGâre.  îatferèia  HJœnix,  et  éuitr  eà 
Pati^hts  circumâtantés  ,  gênas  atque  om- 
fiétât  tttltum  juvenis  adbscnlaTi^  nisBitt 
É(3NEitiâ^ei>e  génua,  redîret  în  gratianij 
atque  aâimos  remfttéret,  cutn  propter 
praeseDtes,  qui  eum  oratum  venissent, 
tum  prœcîpue  ob  bene  de  se  meritum  rdi* 
quum  exercitum. 

.    CAPUT  LIL 

Ici'fuR  Achilles  praeçentia  talium  Tiro- 
Tum^  precibus  familiarium^  ac  recorda- 
tione  iimoxii  exercîtus  tandem  ilexus^  ad 
postremum  facturum  se,  quse  vellent  res* 
pondit  :  dein  hortatu  Ajacls  tum  primum 
post  malam  iracundiam  Graecis  mîxtus, 
consilium  ingreditur ,  atque  ab  Agamem- 
none  regio  more  salutatur.  Interea  rdi^ 
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€fuis  ducibos  fayorem  attolleatibus,  gatn^ 
dio  laetitiâque  cuncta  compléta  smit.  Igi*r 
tur  AgameiDnon  manum  Achillis  retei>T 
tans  y  eumque  et  reliquos  duces  ad  ço^nam 
deducit  :  acpaulo  postinter  epulàs  ^  quum 
laetî  înter  se  învîtarent,  rex  Patrodvun 
qusesiît^  ut  Hippodamiam  çuiq  ornamen- 
lis  quse  dederat  y  ad  tentorîa  Achillis  dedu^ 
ceret  :  isque  libens  mandata  efilcit.  .Caete* 
rum  per  id  tempus  hyemis  saepe  Graeci 
'  atque  Trojani  singuli^  pluresve^  ut  fcm 
evenerat ,  inter  se  sioe  ullo  metu  m  hica 
Tbymbraei  ApoUiois  misc^baotur^ 


TINIS  I.IBRX   SECtJNDI. 
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ne  pouvaient  retenir  les  transports  de  leur 
joie ,  et  le  couvraient  d'applaudîssemens.  Aga- 
memnon ,  prenant  Achille  par  la  niain ,  le  con-* 
duisit  à  table ,  où  furentinvités  tous  les  roîs'.  An 
milieu  du  repas  ^  et  de  la  joie  qui  animait  les 
convivels ,  et  des  politesses  réciproques  qu'ils  se 
faisaient  ^  Agamemnon  pria  Patrocle  de  con- 
duire à  la  tente  d'Achille  Hippodamie,  avec 
tous  les  bijoux  dont  elle  avait  été  parée  par 
ses  soins.  Celui-ci  s'acquitta  de  cette  commis- 
sion avec  beaucoup  de  plaisir.  Cependant  les 
Grecs  et  les  Troyens ,  tout  le  temps  que  dura 
rhiver,  chacun  à  leur  tour,  ou  plusieurs  à  la 
fois ,  suivant  que  le  hasard  les  rassemblait  ^  s^ 
trouvèrent  mêlés  et  confondus  ensemble  dans 
le  bois  sacré  d'Apollon  Thymbréen« 


rijf  y>v  sïx:oKD  livre. 
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«UéM«|mAÉ«^m 


{i)  Il  y  avait  devm,  provin^ces  du  m^aie  nom^ 
]a  première  en  Europe ,  et  ]a  seconde  en  Asie, 
li'ane  et  l'autre  furent  appelées  Mj'^sie  du  grec 
Hytuicf..  La  Mysie.  asiatique  devait  son  nom  k 
l'autre  Mysîe  européenne  qui  faisait  partie  de 
la  Thrace.  Teiithràs ,  roi  de  la  Mysie  asiatique , 
adopta  Télèplie,  fih  dUercuIé,  et  d'Aàgë  que 
Vtaisemblableiizent  il  ^ousa  depuis ,  et  lui  laissa 
fion  royaume.  Tzetzës  dans  Lycophron ,  etEustathe 
se  sont  beattéoup  étendus  sur  l'arrivée  des  Grécfe 
dans  la  Mysie ,  et  sur  leur  combat  contre  Télëphe. 

(2)  D'après  notre  auteur,  Thessandre  ne  fut 
pas  du  ^nombre  de  ceux  qui  se  cachèrent  dans  le 
cheval ,  ainsi  que  l'a  dit  Servius ,  Énéid.  liv.  II. 

(5)  Aucun  auteur  ne  parle  de  Teutranius;  et 
il  n^est  pas  vraisemblable  que  Teuthras  eût  laissé 
son  royaume  à  Télèphe  s'il  eàt  eu  des  enfans 
d'Augé. 

(4)  Suivant  Tzetzès ,  un  tronc  de  vigne  sortît 
sur-le-vchamp  de  la  terre  par  l'ordre  de  Bacchus. 

(5)  Tantale,  père  de  Pélops,  était  ûh  de  Jupi-» 
ter ,  et  par  conséquent  frère  d'Hercule,  qui  donna 
le  jour  à  Téli?phe  «  Pélops  et  Télèphç  sç  trouvoi^oi 
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^jiC  confias,  Ajgsjpaff^miou:  etMénél^B  iuâant  fila 

pélops* 

(6)  Il  I w  di«;  que  pïttsi^urs  4^  ^$Yaux  d'Hf  f4 
çole  avaienjtr  eu  pour  -but  l'utilité  de»  Grées  :  il 
Tçiuiait ,  eu  iui  présentant  rexjemple  4^  iou  père  , 
Vei^ager  dans  le  p^î.>  iliais  que.  9e  lui  représezt'-* 
|ait-U\plut6t  qu'Qercule  avrà  lui^iuàcxïe  fait  la 
çauquetede  Troie,  et  qu'il  avait  tué  hàomédon  7 

(7)  Eustftthe,  dans  l'Odyssée,  X,  dit)qtfAstyo-^ 
çhé  était  épouse  de  Télëphe,  mais  qu'elle  était 
sœur  et  non  fille  de  Priana.  D'autre»  là  nomment 
^yec  plus  déraison  Laodicé ,  e( ons^t  que^ Priant, 
i^ut  une  fille  de  ce  nom. 

(8)  Il  jr  a  ici  une  erreur)  epur  la  Mysie ,  ou  r<&- 
gnait  Télèphe ,  était  près  de  la  Troade,  et  pour 
arriver  de  là  à  Troie ,  les  Grecs  n'auraient  eu  qu'à 
fuiyre  les  côtes.  Mais  notre  auteur  a  supposé  cette 
circonstance  pour  compléter  les  neuf  âius  à^ 
prép^atUs ,  et  réduire  la  durée  de  cette  guerre  k 
une  année  seulement. 

(9)  Agamemnon  ne  croyait  rien  de  l'histoire 
qu'on  lui  avait  fsûte  sur  la  biche  immolée  en  plaQ^ 
de  sa  fille,  et  il  regardait  cek  comme  un  e;pfikt^ 
inventé  pour  donner  le  change  à  sa  douleur. 

(10)  Notre  auteur  persista  touques  dans'sotif 
sentiment  y  et  donne  toujours  neuf  ans  aux  prépa*^ 
satifs  de  cette  guerre ,  en  faisant ei^piper  cet  espace- 
de  temps  à  l'arrivée  des  Grecs  à  Troie. 

(il)  Quelques   hîstOrieus.  croient  qu'Adijak 
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hleséA  de  nouveau  Télëphe  de  sa  lance  et  le  gué^ 
rit.  Hygin  explique  ainsi  la  manière  dont  il  s'y 
prit  :  Cum  Gneci  ab  Achille  petererU  ut  Tek^ 
phinh  sananst ,  AchiUes  respondii  se  artem  me* 
dicam  non  posse  (  lege  :  se  arte  medicâ  non 
posse  ),  Tune  Ulysses  aitj  non  te  dicitApoUo  , 
aedauûtoPem  vulneris  hastam  notninat;  qnam 
cum  msissent,  rennediatus  est  «  Lorsque  le^ 
Grecs  priaient  Achille  de  gue'rir  Télëphe ,  Achille 
répondit  qu'il  ne  le  pouvait  par  le  moyen  de  la 
médecine.  Alors  Ulysse  lui  dit  :  ce  n'est  point 
vous  que  l'oracle  d'Apollon  a  voulu  nommer, 
mais  la  lance  qui  a  fait  la  blessure  ^  ils  la  râde-^ 
rent ,  et  trouTerent  en  elle  un  remède  au  mal.  » 
yoici  ce  que  dit  Euripide  à  ce  sujet  : 

«  La  blessure  fut  guérie  par  une  lance  dont  on 
râcIa  le  bois.  » 

Suivant  quelques-uns ,  Achille  se  servit  d'une 
Herbe 5  suivant  d'autres,  de  la  rouille  du  fer  de  la 
lance.  Pline,  livre  xxv,  chap.  v.  Invenitet  Achil- 
les ,  discipulus  Chironis ,  qna  vulnenbus  mede^ 
rstury  qtue  ob  id  Achilîeos  vocatnr;  hdc  sanasse 
\Telephum  dicitur.  Alii  primvm  anvginem  m^e^ 

nisseutUissimum  emplastris  y  ideoque  pingitur 
ex  cuspide  decutiens  eam  gladià  in  vulnus  Te^ 
lephi,  Alii  ut  roque  usum  medicamento  volunf. 
El  litre  xxsxiv ,  chap.  xv.  Est  et  rubigo  ipsa  in 
remediis,   et  sic   Telephum  proiiUtr,  sanasse  ^ 


^chilles ,  swe  id  œreâ  siyeferpeâ  cuspidefeciL: 
lia  certepingitmream  decutieils  gladîo,  «  Achille, 
disciple  dé  Chiron  ,  trouva  l'herbe  propre  à  gué- 
rir les  blessures;  elle  fut  appelée  pour  celte  raison 
herbe  et  Achille  :  on  dit  qu'avec  son  secours  il  gué- 
rit Télèphe.  Suivant  quelques  auteurs ,  Achille 
enseigna  le  premier  que  la  rouille  est  un  remède 
trës*sahitaire ,  et  il  en  prit  de  son  épée  pbui*  ta 
Mettre  sur  la  plaie  de  Télèphe.  Suivant  d'anlres  ,* 
il  se  servit  de*  deux  remèdes  à  la  fois.  »  Et  li- 
vre XXXIV  ,  chap.  XV.  «  La  rouille  entre  dans  U 
composition  de  certains  remèdes  ^  et  si  l'on'ett 
crbitîa  tradition  ,  ce  fut  par  ce  moyen  qu'Achille 
guérit  Télèphe,  soit  qu'il  èàt  employé  la  rouillé 
de  fer  ou  celle  d'airain.  Aussi  représente-t-oit 
Acliillé  enlevant  la  rouille  de  son  épée.  » 

(il)  Toutes  mes  éditions  portent  :  Ita  libéra 
Mb  hostlbus  tempore.  Je  crois  qu'il  faudrait  lire  ; 
ttalibero  abhostibus  littoPe  ^  le  rivage  débarrassé 
d'ennemis. 

-  {i5)  Cycnus,  fîls  de  Neptune  et  de  Caîycé^ 
fille  d'Hécaton.  Il  y  en  eut  quatre  du  même  nom 
qui  se  sont  rendus  illustres  ;  le  prehiier  fut  Cyc-* 
nu»  fik  de  Sténéhis,  roi  de  Ligurie,  dont  parlé 
Ovide,  Métamorph.  livre  ii  ;  le  second  Cyc- 
nus fils  d* Apollon  et  de  Hyrie  :  Ovide  en  fait 
aussi  mention ,  Métam.  liv*  vu ,  ainsi  que  Ant* 
Liberalis.  Lie  troisième  était  fils  de  Mars  et  de  Py- 
rëne  :  Ap«l]od.  Hygin.  Enfin  le  quatrième ,  fils  die 
Mars  et  de  Pélopie;  fut  tué  par  fiereuk.  Bygia.  ^ 


fable  g7  »  p^rle  encore  d'u«^fik  j'OcHus  ettPAi%« 
tophile,  qui  porta  ce  nom. 

(i4)  Ovide  a  décrit  avec  élégance  le  combsil 
d* Achille  et  de  Cycnus  ,  Métam.  liv.  xii.  Siû-» 
vaut  lui ,  Cjcnus  ne  put  être  blessé  d'aucun  trait  ^ 
mais  Achille  l'ayant  renversé  >  lui  «erra  fortement 
Je  cou  avec  les  courroies  de  son  ca^ijtte ,  et  l'étran-*^ 
glâl*.  Arist.  liv.  ii,  Rhet.  chap.  xui.  Mais  suivant 
le  scoliaste  de  Lycoph»,  il  n^  p^it  être  blessé 
qu'àla  léte,  et  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  dont 
Achille  le  frappa  eu  cet  endroit. 

(  1 5)  Lies  autres  auteurs  ne  parlent  nuUeiaen t  de 
pes  princes  ;  ils  font  seulement  mention  de  Téaen  ^ 
fils  de  Cycnus  f  qui  donna  son  nom  à  l'Ue  d^  Té* 
pédosy  nonamée  auparavant  Leucophrjr^.  TinÂm 
dos  ou  T(vou  ïSqç  signifie  tem  de  Ténen.  Artsto^ 
Qeracl.  Strab.  Diod.  Paus.  Plutar.  Le  savant  Bo- 
cbart  conclut  que  cette  fable  n'est  pas  d'âne  très^ 
haute  antiquité ,  parce  qu^aucun  poète  ne  parlt 
de  ce  Ténen ,  et  qu'on  ne  le  trouve  point  oité  daUf 
ApoHod.,  ïlj^>^  Paléphar,  et  les  autres  mytho-» 
iogues }  et  que  des  mots  Tcvau  i$o^  on  ne  fernjl 
point  Ténédos ,  maia  Ténovédos»  11  nous  ap-» 
prend  aussi  que  les  Phéniciens  l'ont  appelée  7Vi 
nédqs,  c'estrà-dire  Tinrtdomy  ce  qui  signifia 
t€rre  wuge  ^  on  en  faisait  un  grand  U$age  dana 
les  poterie^  :  les  vases  de  Ténédos  étaient  àlora 
d'un  grand  prix.  Au  reste  ^  on  ne  voit  nilUe  pari 
A^  allé  de  Gjaucus  qui  ait  porté  le  non^  de  Gktt* 
;cé  ^  on  la  &oaim9  9cdiniuur^«ent  Bémi&éa;  le 
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jcoUash  à'Hjojûahre  lui  donne  k  nom  de  Leu-^ 
cothée. 

(16)  Cille  y  ville  de  la  Troade^  consacrée  k 
Apollon.  Homère  l'appelle  KîXXav  n  tfltBimi)  y  In 
divine  GUe^  Strabon  la  place  dans rAdramytlëne» 

(17)  On  croit  que  Corone  est  la  même  que  ceHe 
dont  parle  Strabon  ^  sond  le  nom  de  Càlûnas . 
voisine  de  Larisse.  On  ne  voit  point  oii  Djrctîs  ^ 
pu  apprendre  que  cette  viHe  était  som  la  domina^ 
tion  des  Méandriens. 

(18)  Cet  oraole  portait  que  les  Grecs  ne  renver* 
seraient  pas  les  murs  de  Troie  a^ant  d'avoir  o& 
ferf  un  sacrifice  sur  l'autel  de  C^yse* 

(19)  UditquePbiloctëtefutniorduprèsderatt» 
tel  de  Chryse,  ville  de  Tmifeâè  )  d'autre»  historiens 
prétendentquecetteviUe  était  dans  l'Ile  de  Lemnost 
de  ce  nombre  est  l'interprfeie  d'Homère  ^  d'autres  hi 
placent  près  de  cette  ile.  Lescoliàstède  Sophocle  r 

pfe»<  àSvjfên  9  t«v  p&i^)^  ^tùy  iv  ^  $9uerev  HpàxXnç 
sQvixaMKTàtfiMKçli^piTStff»^  (4  La  viik  dc  Cbrjse  eSt 
située  près  de  Lemnos  ;  Pkitoctètey  Ait  mordu  pat* 
unserpent^]or^tt*ildierchaitratttelsur  lequel  avait 
sacrifié  Hercule  partant  pour  le  siège  de  Troie.  «> 
jPhilostr.  )  dans  ses  tableaun ,  dit  que  Philoctète  filt 
blessé  dans  l'île  de  Lemnoi  y  pr^  de  Tautel  de 
Chryse;  selon  lui  ^  cet  autelne  fui  point  éWé  pas 
Hercule ,  mais  par  Jason  ,  lorsqu'il  se  rendait  etk 
.Colcbide.. D'autres  veulent  qu^  cet  accident  aitea 
lieu  ism  l'iie  d»  THim^  plaôée  entre  rHelJesgQni 
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f  t  Vïle  âe  Lemnos }  Stepfaan. ,  Suid.  y  etl>eaucotfp 
d'autres.  Tous  les  historiens  ne  convienneat  pas 
que  Philoctète  ait  été  mordu  par  un  serpent  ;  pla- 
sieurs,  au  contraire ,  veulent  qu'il  ait  été  blessé  par 
l'une  de  ses  flèches ,  qui  lui  tomba  par  hasard  sur  le 
pied  :  voyez  Servius.  Thëocrite  dit  que  Philoctète 
fut  mordu  lorsqu'il  examinai!  le  tombeau  de 
Troïle  ^  qui  avait  été  iMé  par  Achille  :  cemonument 
était  placé  dans  le  temple  d'ApoUon^Thymbréen. 
(20)  Eustathe  ^  Iliad,  ^  •  Kêttroot  yoL^  rov  Hf at^oti 
U^tîç  ^epaTTsûiiv  rolç  ofto^exroi^ç.  «  Ils  avaient  ap- 
pris que  les  prêtres  de  Yulcain  connaissaient  le 
secret  de  guérir  la  morsure  dies  serpens.  »  Ceci  est 
fabuleux)  ce  qu'il  y  à  de  certain,  c'est  que  Phi- 
loctète fut  porté  à  Lemnos ,  parce  que  la  terre  de 
cette  ile  avait  la  vertu  de  fermer  et  de  guérir  les 
plaies ,  et  principalement  celles  qui  étaient  enve- 
nimées. Qalénus  s'étant  rendu  à  Lemnos  pour 
reconnaître  la  vertu  de  la  terre,  dit  avoir  rencon- 
tré  un  homme  qui  int  rpovfAaTfikv  9ra>u»6>v  ,  xai  9ùç 
i7rouX6aTfr>v  f;^ivo^}QXT«>v  t«  xoù  oX«>c  d^ipoo^isxToiv  ,  ciri 
T6  TÔ^v  3'avaflrtpi&iv  ^ ap|Aaxo»v ,  oO  ir|)o^i^où(  fAovov  ^ 
uk^ii,  Ts  xai  èiriSiSoitç  è^rito  t^  èffo^ièt ,  «  se  servait 
d'un  morceau  de  cette  terre  non-seulement  pour 
guérir  les  blessures  tant  anciennes  que  nouvelles , 
les  mor$ures  des  vipères,  et  tous  les  maux  en- 
venimés qui  causent  la  mort,  mais  encore  pour 
en  faire  des  cachets.  *>  Le  savant  Bochart  nouç  a 
donné  l'élymologie  du  mot  Lemnos  :  il  vient  du 
phénicien  Lam-naus^  c'e$t-^-dii^  remède  contre 
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les  hléisures}  à  moHi&  qu'il  ne  dérive  plutôt  du 
phéaiden  libno  ou  lebnOy  blanc ,  paroe  que  ;  ^ans 
une  pMixe  de  TUe  )  la  terre  est  blanche. 

fsi)  Les  auteurs  rapportent  de  différentes  ma<« 
Bières^  la  mort  de  Palamëde.  Cependant  la  plod 
grandepartie  d'entr'eux  s'accorde  à  dire  qu'Ulysse 
ayant  ëtëenvoyë  en  Tkrace  pour  chercher  du  blé , 
ne  put  en  foianîr  à  l'éFàeiée ,  et  fut  pour  ce  sujet  re- 
pns  par  Pi^amèdef  ^û'il  liii  répondftique  ce  n'était 
pas  sa  Êfule,  et  que  si' Palamèdé lui-même  s'y 
rendait,  il  nte  pourrait  en  apporter  :  ce  dernieiT 
partit ,  et  ramena  la  quantité  de  blé  nécessaire  à 
l'armée.  Ce  fait  ne  fit  qu'augmenter  ta  haine 
d'Uly^e ,  qui  écrivit  une  lettre  stipposée  dans  fa- 
quelle  Prîài^^  xnandait  à^  Palàmëde  qu'il  le  fe-* 
merdait  de  sa  bonne  Yôîonfé,  et  lui  envoyait  là 
somme  dont  ils  étaient  convenue  ^  '  il  la  remît  à  ^xii 
esclave  qu'il  ordonna  de  faire  périr.  Dans  le  ché^' 
min  ,  cette  lettre  ayant  été  interceptée,  fût  remise/ 
selon  l'usage,  au  roi ,  et  lue  devant  les  chefs  as-' 
semblés.  Alc^  Ulysse,  feignant  de  vbuîbirpi»en« 
dre le  parti  de  Palamëde,  dit  ^ue*,  pbiir  s'àssm-€fr 
de  la  vérité,  il faUéit'vbîr  «ïl'ârgënt  était  réélîc- ' 
ment  dans  sa  tenté.  Les*chefe^s'yréhdit-eht ,  trotr- 
vèrent  la  somme'  qu*'Ulysse  y  avait  mise  pendantf 
lanuit en  corrompant' les  esclaves,  etPàlamèdé 
fut  lapidé;  Servit!* ,  Enéide  ,^  livre  'ii.  ,  Selôn'^ 
Dictys,  Diomëde  s'entendit  avec  Ulysse.  Vidé' 
.  Pausaniam  in  ,Pkocteis^  II;  joint  encore  à  eux 
AgamemuQ» ,  bw  l'autetri^é   de  quelques  hi^ 


^oriens ,  t^k  que  Xsetù»  et  le  5«oIî««le  d'Eurif* 
pide.  . 

(2a)  Can$(«ntia  Maaassès  et  •  Phiiostnite  ,  en 
parlant  d«  Palamède ,  donnent  k  même  tatàe  à 
sa  mort.  Selon  eux,  Achille  et  Palanubdé  étn«nt 
unis  pigr  l'amilié  la  plu«  «incëre,  et  allèrent  ea«^ 
semble  ravager  les  villes  voisines  de  Trose.  Pen^ 
dantœ  tcmps^  celni*ci.£ataeQdli^.  par  Vinsse  auprèi 
d'Ag^tmemnpa.de  mettre,  tout,  èil  assaVrt.  ponr 
faire  nommer.; Achille  chef  derarnosée^  et  Pabtp 
luèdc)  rappelé  chez  les  Grecs  ^  fut  4iassâcbé  k 
coups  de  pierres  par  les  soldats. 

(a3)  Hiérapolis  ,  ville  de  Phrygien  f^oj;  Yili*- 
liy,  vu  ,  çhap-  m. 

(a4)  iLes.Ciliçiens  habitakul  le  pays  oii  furent 
^si^iC^  les  AdramyttënesylesA^rnéeiis^  lésPi^r 
^»éen&^  )^^4^'^  rembouchure  du  fleuy^  Gaïcus^ 
Ils  formaient  deux  peuples ,,  dont  l'un  avait  peur, 
roi  Eétion»  et  l'autre  Myi»étus.  Lyruts^ua  était  fila 
àe  Mynétus ,  et  Théba  d'Eétipn. 

{'xS).  I^es  hâég^  bjibiAaient  près,  dès  Giliciens» . 
Ayant  été  vaincus  par  Achille ,  ib  se;  vattrèrent 
dans49  Carie»  et  i'ttablirent  auxcnvjtôn$  d'Ha^- 
Hcamasse*  JVIa^  .1^' y^^e  de  Pédase^  BJ^^éw^ 
née  par  sea  habitana,  <n'existait.plus  du  teknp^  der 
Çtrabonj  elle  était  située,  près  du  déti?oit  d' Adr^e' 
mytt^esuir  1«  nve  du  fle^iiFa.  «S«tni^;  .Iionu> 

îM'^t-..  ,•-'•.•:     ■•-'••    ■  '   t  '^  " 
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«  n  coBimiaiâftit  aux  bdliqiieax  Lëléges  et  à  la 
ville  de  Pé^aae»  près  du  fleuve  SatmoïS4  »>  Stra*- 
boa  remiir(|ti^"  ^«'il  n6  âiut  p^kil  Ure  csomzaè 

ooBUHesi'âeâtiesKtfé'iiiie  moAtagite^ece  nom;  ati 
lieu  qa'tt  j  eut  un  ifeuve  msï  appelé  près  de  cette 
ville.  Le  poète  le  fut  bien  «entir,  quand  il  dît  : 
«r^pf  ^(jhKi%Bek^iwt^yftkê  de«  rite»  du  Satnioïs. 
,  {^8)  Dictyaji'esfr  point  ici  df accord  avec  les  au- 
tres historiens  ,  qui  disent  que  V^^fà^rt  fut  ixxé  pdr 
Folymestor.  Yirg.  £nétd«  ni  >, 

JRfttir^  Polydorum  auri  quoniamcum  pondère  magnQ 
Infelim  Ptiamits  furtint  mandarat  aUndum 
.Thrsiçia  régi ,  cumjam  diffidtfêt  atmh 
, .  Dardania ,  cingiqua  tâ-hm.  phtidioMWidireté 

IIU  fUtopesfractaTeifçrum  afitnuné^reùcssUf         .    > 
Res  agamemnonîm ,  victrîciaque  arma  Accutus  , 
Fds  omtie  ahrumpît\  Polydorum  obiruncat ,  et  aurù-  ■ 
Vipotitûr* 

(27)  Sophocle  fait  dire  à  Tecmessa  que  scrn 
pèi'e  Teuthras  descendit  aux  enfers  de  sa  mort 
naturelle. 

*....' 2y  7ap  JAoû  îrarpt^'  rii<^tùGQL^  $of\  ^ 

Kai  pt>3TyJp  ,  alV  ri  pioipa  rôv  çû^avrà  ftg  ^ 
KaOeîXsv  a^ou  ôavâatpiovç  oUoiTopac. 

«  Tu  as  ravagé  ma  patrie  par  les  araues  et  fait  p($» 
rir  ma  mère  y  et  la-mort  a  fait  descendre  .mon  père 
aux  enfers.  » 

(28)  J'ai  rendu  Tiabentes  Polydorum  par  ces 
ïftot»  ;  Pcljrdcpa  e&t  gardé  4  vwe;. parce  qu'il 


n'est  pas  probâUe  que  letidépatés  grecs  aient  em^ 
taené  â^yec  eux  Poljdore,  comme  la  construcdon 
de  la  phrase  semble  rindiqa^.  lyailleùrs  leadeux 
passagessuivans  sont  formels  ;  page  i3i ,  Namcap» 
tumPofydorum^  aU/ue  apud  Gmco»  retinericog^ 
niium  vobis  est}  et  page  i55,  Tumdcmum  di^ 
mitti  Menelaum  aiebat^siPoljrdorus  redderetur, 
(ag)  Suivant  Dares,  Paodms  était  fils  d'Eu-- 
phorbe  ^  dans  Yirgilè  il  est  surnomme  Ortbiy»- 
des.  Il  était  grand«prétre  de  TApoUon  de  BeK^ 
phes;  mais  le  fils  d'Anténor,  envoyé  à  Delphes 
par  Priam. ,  l'enleva  et  le  condubit  à  Troie ,  où  il 
devint  lui-même  grand-prétre  d'Apollon >  et 
épousa  Pronome ,  fille  de  Clytius ,  dont  il  eut 
Polydamas.  Homère  s'étend  avec  complaisance 
sur  sa  prudence  et  ses  profondes  connaissances 
dans  l*art  de  prédire  l'avenir,  yoj;  Eust.  Serv. 

<5o)  Il  est  faux  qu'Anlimaque  fut  le  seul  qui 
s*opposa  à  ce  qu'on  rendit  Hélène;  car  Hélénus  , 
Déiphobe ,  Polydamas  et  plusieurs  autres  étaient 
de  cet  avis.  Mais  on  ne^ait  quel  est  cet  Antima— 
que ,  dont  aucun  auteur  ne  fait  mention ,  excepté 
Dictys  :  on  pense  qu'il  faudrait  substituer  At^ 
chemachus  ,  un  des  fils  de  Priam. 

(5i)  Cependant  Hector  était  plus  propre  au 
combat  qu'au  conseil;  Homère  dit,  en  parlant 
d'Hector ,  etde  Polydamas^  fils  de  Panthus  : 

À>V  0  fièv  cçp  pôotfftv  j  0  S'  f7X8t  7ro>>ov  hita. 

«  Mais  Polydomas  était  nxçilleur  pour  le  conseil  y 


et  llwJUr  pcnir  l'ep^e«  »  Hector ,  selon  les  autre» 
historiens ,  fut  ton  jours  d'avis,  au  Contraire,  de 
rendre  Hélène.  C'est  ainsi  qu'Ënone  dit  à  Paris  / 
dans  Ovid. ,  Uéroïd.  5  ép. , 

.    ■"    .      .  ^  :.    .      ■    .       .  i 

.    Qtut  si  sit  Danais  réddenda»  vtl  HcctQra  fiatrea  f   .       ^ 
Vel  cum  Deiphoho  Polydamanta  roga, 
Quid  gravis  Anttnor ,  Pridmus  quid  suûdéat  ipse 
'  Consulta  quêi*  étés  Èonga  magistra fuit»  -  ' 

De'iphobe  n'en  prît  pas  moins  le  parti. de  Paris  ^ 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  ^  mais  les  savans  ex- 
cusent Ovide,  en  disant  qu'il  l'a  fait  à  dessein  ; 
car  fl  met  en  scène  une  femme  qui  pouvait  >  avec 
vraisemblance  ^  n'être  pas  très-ipslruite  du  fait 
dont  il  s'agissaîf. 

(52)  Tile-Lîve  dît  au  contraire  qu'Éne'e  ne  cessai 
de  conseiller  aux  Troyens  de  rendre  Hélène.  Jam 
primum  omniUm ,  inquit ,  salis  constat  Trojd 
capta  in  ccètefos  sœvititm  esse  "Trojanos  ,  âfî/o- 
biis  Ipned  Antènoreque  y  et  vetusti  jure  hospi^ 
m  ;  et  qui  a  pacis  reddendceque  Helenœ  semper 
auctorss  fuerant ,  omne  jus  beRi  Achivos  absti-* 
nuisse,  «  Il  est  assez  constant ,  dit-il,  qu'après  la 
prise  de  Troie ,  les  Grecs  ont  puni  cruellement 
les  Troyens ,  à  l'exception  d'Énée  et  d! Anténor , 
qu'ils  respectèrent  à  ^cause  de  rkospitalilé  qu'ils 
avaient  exercée  à  leur  égard,,  et  p^rce  qu'ils  avaient 
toujours  été  il'âvis  de  rendre  Hélène.  » 

(33)  Ici  Dîctys.CQmmet  unp  faute^ contre  l'iiis-» 
toîre.  Il  est  vrai  que  les  Cretois  enlevèrent  Europe 


2l6  N0T3ES. 

«  Hippothoûs  ei  Pjlena  9  desceiidiioA  4e  MaifS^  iom 
deux  fils  du  Pelasge  Lâthu^.,  fiU  d'^J^i^amid^  , 
commamdaieof  à  ceux  .^i  luibiuiaiitle  .temlcnre 
fertile  de  Larisse.  1»^ . 

(45)  Cet  AcaxQAs  éjtait  fils  d'Eussove  >  il  y  ay^it 
un  autre  Acamas ,  fils  d'Anténpr^  etmirtroi^èifie  y 
jUd'Acamante..  Pîr^  y^Ifiiffiff^^fils  ^'J^Jimsus. 

(44)  £^phémi(S^  aowaulfHqiu^ili  «tait  «is» 
Jahdeffézhne.  ^^^^.   ,  ,,r' 

.  Les.Ciepiiien8  étaient  des  peuples  ,d^  la  Thraçey 
que  quelques  historiens  placent  près  deTHél^iis  | 
et  d'autres  p^ës  de  riâpûrç*  ..  , 
,  (45).,Ii^  Papbl^gonie ,. contrée  de  VA$i^ ,  s'éteii'- 
'dait  depi^is  le  Ppi^i-Ëuxio  jusqu'au  Oem^fk^y^ 
C'est  là  qu'Homère  place  les  Qéuéûens ,  parce 
qu'ils  occupèrent  d'abord  le  p^s  des  Paphlago- 
niens.  Après  la  prise  de  Troie  et  la  perte  de  leurs  . 
chefs ,  ils  traversèrent  la  Thrace ,  et  parvinrent 
dans  la  Véoëtie»  sous  la  conduite  d'Antéiior. 
C'était  dans  la  Paphlagonie  qu'était  le  fleuve  Par- 
thénius  et  la  ville  d'Héraclée.  Les  villages  de  Çy— 
tore  f  Sésame  et  Cromtia  étaient  arrosés  par  ce 
fleuve.  Amastris,  épouse  de  Denis,  tyran  d'Hérar 
clée,  forma  de  ces  bourgis  la  riîle  d'Amastris. 
C'était  à  Cytore  que  se  tenait  le  marché  général 
du  pays  :  Sésame  était  la  forteresse  d'Ainàstris. 
Près  de  cette  ville ,  il  y  avait  sur  le  rivage  un  bourg 
xiommé  JBgialus  à  cause  de  sa  position  /aux  en- 
virons duquel  étaient  deux  rochers  que  leur  cou- 
leur rouge  fit  nommer  Erythrini. 


.*(46)  Les  Aiicicns  nesant  point  d'accord  sur* 
Id  pajs  qu-iiaUtaiènt  les  Alîzoniens^  les  uns  lesr 
placent  dans  la  Scjtbie  européenne,  d'autres- 
^ans  laMjfsie.  Strabon  assure  qu'ils  étaient  autres 
fois  appelés  Chalybes,  et  qu'ils  habitaient  la  Pa<* 
pàlàgonie,  aûrddà  du  fleure  Iris.  Voy,  Srrab.  liv. 
la  9  et  £ùsth'.  Dfautres  lisent  Filii  Minai  Aza-* 
norum  régis. 

.  (47)  On  esfc  porté'à  croire  qu'au  Kcu  de  Jo-' 
Ikmç,  il  faut  éorire  Soîjnme;  car,  suivant  Homère  f 
les  Solymes  habitaieiit  la  Lycie  ^  et  il  7  avait  la 
ville  et  le  tombeau  de  Soljme. 
~  (48)  La  Cai^^lait  située  pi^s- du  fleuve  Méafi- 
dre, 

(49)  Homère  dilr.V 

TqV  «S  À(rxavtDç.    . 

«*Pborcîs  et  lediW  Ascaâiiis  conduisaient  les 
Phrygiens ,  habitans  de  l'Ascaiiié.  »  On  parlé  ici  de 
la  Phrygie  mineure,  qui  éiaifrtjlûignée  de  Troie* 
en  cet' endroit  étak l'Ascanîé.  f^qjr.  Strab.  elEust. 

(50)  Homère  dit  : 

Moffôv  Si  Xpofxiç  Sp;^8  xttl  EvvofAoç  tuitayiçip. 

Cl  Girôtnis  et  l'augure  Ennemns,  commandaient 
les  Mysiens.  »  La  Mysie  asiatique  était  sitîlée  entre 
laBythinie  et  l'embouchure  de  l'Esopu^.' 

(5i)  Le&Péoniens  habitaient  les  rives  du  fleuve 
Sti^mon,  près  leflcoYeAiius  qui  divise  la Bottiée 
I.  10 


ai8  iroTïs 

de  l'Ampbaxine j  et  se  rëaniasant  an.  ûeutt  En- 
goue, coule  entre  Chalestre  etTherme.  Amydon 
«laitplacéç  sur  les  bords  de  £e  fleuve,  f^ox*  Strab. 
et  Suitatb.  Hesychîus  dît  ;  À$iô«  vwa^  U^wiaiç  y 
A^ûus  I  fleure  de  Péonie. 

(52)  Adrestine  ou  Adrastëe  est  situ^  au^là 
de  l'ÉsopuSyprisduGraoique.  La  ville  de  Pityte 
était  dans  la  campagne  de  Pu*08 ,  et  le  mont  TéréiM 
von  lojn  d^  Cy^îce }  d'autres  soutiennent  qu'il 
était  distant  de  Lampsaque  de  quarante  stades^ 

(55)  ll^mère  parle  ainsi  d'Asius  s 

A'^oc  )  iç  p3rp«>c  Sv  âxropoc  tirirolapoc^  i 
AuroxaciTvnTO  Èxâfcc  9  vioc  ^c  AûfMcvroç 
éç  ^pv^i^av  voif  0^8  foriç  lirt  Za<)7apioca« 

A  Asius,  onde  d'Hector,  célèbre  dans  l'art  Se 
dompter  les  chevaux ,  était  frère  d*Hécube  et  fils 
de  Pymas,  qui  habitait  dans  la  Phrygie,  près 
du  fleuve  Sangarius.  9 

(54)  Apfaille  n'était  point  tant  iodigné  de  ce 
qu'on  lui  avait  ravi  Hippodamie  )  que  de  ce  qu'il 
n'avait  point  été  invité  k  un  repas  par  Agamem- 
non.  Dictys  se  souvenait  sans  doute  que,  pour  un 
semblable  mépris ,  les  dieux  autrefois  avaient  en* 
voyé  à  différens  peuples  des  fléaux  cruels.  Il  pa« 
rait  avoir  emprunté  ce  passage  d'Aristote ,  Rhet. , 
chap.  XXIV.  HiiTic  foiH)  To  siri  jetirvov  xXnd^va* 
Tifiiurar^v ,  ^ià  7àp  to  ^n  ieX>iO)2V«(  i  k^ùXtiàç  cpjvtt^ 


DU    LlVniS    SECOND.  2  I9 

9^vKn  èi  toCto  J^î  toO  (a:^  KX«i9>ivat.  u  On  peut  dire 
que  c'était  un  honneur  insigne  d'être  invité  à  tin 
repas  ;  car  Achille ,  ayant  été  ouhlié ,  s'emportt 
contre  les  Grecs  dans  l'île  de  Ténédos  >  et  sa  colère 
fut  TefFet  du  mépris  inséparable  d'un  tel  oubli.  » 

(55)  Suivant  Homère ,  Dolon  fut  le  premier  & 
#*offrir ,  et  denumda  seulement  pour  récompensé 
les  chevaux  et  le  char  d'Achille;  mais  ajant  été 
pris  par  UljKe  et  Diomède,  il  feignit  cp'Énée 
l'avait  engagé  par  de  grands  pràens  à  se  rendre 
aux  vaisseaux. 

(56)  Ici  notre  auteur  dilTere  d'Homère  ;  ce 
poète  dit  qu'Ulysse  et  Diomède ,  étant  sortis  pour 
examiner  le  camp  des  ennemis ,  rencontrèrent 
Dolon  qui  voulait  aussi  s'instruire  de  ce  qui  se 
passait  chez  les  Grecs. 

(57)  Notre  auteur  dit  que  Paris  fit  comprendre 
à  Ménélas  qu'il  acceptait  le  défi  en  s'avançant  & 
la  tête  des  troupes }  mais ,  suivant  Homère ,  les 
Grecs  et  les  Troyens  convinrent  que  ccflui  des  deux 
qui  serait  vainqueur  posséderait  Hélène  étantes 
les  richesses  enlevées  avec  elle. 

(58)  Homère  dit  que  le  trait  de  Ménélas  perça 
le  bouclier  d'Alexandre,  déchira  sa  tunique,  et 
que  ce  dernier  n'évita  la  mort  qu'on  fiûsant  un 
mouvement  en  arrière. 

(59)  Dans  Homère,  Alexandre  ne  fut  point' 
blessé;  mais  Ménélas  le  saisit  par  son  casque ,  et 
était  sur  le  point  de  l'étrangler  en  le  tirant  k  lui , 
lorsque  Yénus  rompit  la  courroie  du  casque  ^  et 


Ma  N  O  T  K  ^ 

Kairadm  ainsi  à  sa  fureur*  Mais  Dictys  a  diangé^ 
certaines  circonstances ,  et  omis  celles  qu'il  a  cm 
ioTraisenîblalïles, 

'  (60)  Tel  est  aussi  le  sentiment  d'Homère,  k» 
quelqiies  changemens  prës^  car  il  dit  qu'après  loi 
combat  de  Ménëlas^t  de  Paris ,  lorsque  les  Grecs^ 
demandaient  Hélène ,  comme  on  en  était  caoTenn, . 
Pandams,  iilsde  Lycaob^  par  une  trahison  sanai 
exemple ,  lança  à  Ménëlas  un  trait  qui  l'atteignit' 
aeolement  à.  l'extrémité  de  l'oreille,  Uiad.  9' . 

(61)  Ce  passage  est  contraire  au  «récit  d'Ho— . 
mèrje ,  qui  dit  qu«  si  les  Trojeas  attaquaient  vive* 
ment,  les  Grecs  leur' résistaient  aussi  arec  beau-*r 
c»up  de  valeur. 

{6a)  C&  qu'avance  Dîcf  ys  n'est  pas  exact;  car  ce 
fut  dans  ce  combat  qu'Hectov  tûa  Patrocle>  qui  ar- 
ma lorsqu'Ajax,  las  du  carnage,  était  pressé  de 
toutes  parts!  J^ojr^  Homère ,  Ihad.  it .  Suivant. 
Dictys  ,  Hector  fut  blessé  d^un  coup  de  pierre, 
parce  qu'Homère  dit  qu'Énée .  fut  frappé  d'un' 
coup^de  pierre  par  Diomë^e^  près  du.  corps  de 
Pandarus.  Ilîad.  i. 

(65)  Dict jfi  •  fak  Simyer  ■•  Rhésus  it^Troiè  après 
Pèml^l^s^meift des  vaisseaux^  mais,  «suivant Ho^ 
i^re  et  d'iautres^historiens ,  il  .vint  laïuxit  ique^Do^f^ 
Jon  fut  pris  et  tué  par  Ulysse,  et  Dxumède.Iliad.: 
Eurip.Rhes^  ' 

(64)  Jô  n«  sal«  oli  Dictys^a» pu, -voir;  près  de 
Troie  une  péninsule,  car.  il . n'ém  existe,  point , 
à  moius  qu'ii  ne  v^iûUo  parlet:  d'un  promontoire ii 


ïtliésus  traversa  le  Bosphore  sur  des  vaisseaux ,  et 
fit  à  pied  le  fe$te  <|ii  voyage.    .      > 

(65)  Nôtre  autour  diffère  ici  de  toos^leshiste-^ 
riens  y  eomme.-nouâ  l'avons  déjà  dit  i  suicidât 
eux,  Ulysse «t  Diomëde, sortis poturconsidiérer  le 
canip  des  ennemis.»  Be^aisireut  de  Dolon ,  qâi  les 
instruisit  de  tottt. 

(66)  Pindares^ldit  quceiRbésas  sebattît;petiA 
dant  tout  le  jour  contre  les^reos ,  qu'il  ks  \iAr^ 
tela  l^eaucoup.»  et  <|ue  k  imiit  suivante  Ulysse  et 
Diomède»  avertis  par  Junon^  entrèrent  Sans  la 
iente  de  ce  roi  et  lui  donziërent  la  mort. 

(67)  Il  n'est  pas  certain  qu'ils 'emèmenërmit  soii 
char,  car^  dans  Euripide ^  Mîoefve  dit  à  Diomède 
qu'ils  n'ont  ipoîntxi'endroii  pour  le  placer. 

Toioviî'  o/iîfxa  yBùiv  xsxsuGs  wwXtxov. 

m  II  n'y  a  aucun  lieu  sur  la  terre  oii  Ton  puisse 
garder  un  tel  char.  » 

L'oracle  avait  prédit  que  si  ses  chevaux  bu- 
vaient de  l'eau  du  Xanthe  et  paissaient  dans  la 
plaine  de  Troie,  cette  ville  serait  ijoiprenable» 
Virg.  liv.  I, 

Arientesque  avertit  equos  in  castra  ,  priusquam 
Pabula  gastasstnt  Trojœ  «  Xanthumquc  hibissent* 

(68)  Dîclys  n'est  point  ici  d'accord  avec  *  les 
autres  auteurs ,  qui  disent-que  les  Grecs  envoyèrent 
à  Lemuoi  des  députés  qui  ramenèrent  Philoctète» 


Ji2  NOTB^DU  LIVRE  StMnUé 

fiygin  dit  que  ce  farent  Ulysse  et  Dîomëde;  suT- 
Taot  Ovide,  Ulysie  s'y  rendît  seul;  et,  suivant 
f  ausanias,  Diomède.  Sophocle  prétend  que  Pyr- 
rhus et  Ulysse  allèrent  le  trouver. 

(69)  Suivant  notre  auteur,  Ulysse  ,  Ajax  e| 
X>ioinëde  se  rendirent  à  la  tente  d'Achille;  aui* 
vant  Homère,  Phënix ,  Ulysse  et  Ajax^  suivi!» 
des  hérauts  Hodius  et  Euryhatet. 

(70)  Achille  et  Ajax  étaient  cof/.9inj''^erma//t/ y* 
comme  fils  des  deux  frères  Pelée  et  Télamon. 

{71)  C'était  pour  signifier  qu'on  l'immolait  i 
Jupiter.  Quelquefois  ib  n'élevaient  pa»  la  victime 
entière  au-dessus  de  la  terre;  mais  ih  tournaient 
seulement  vers  le  ciel  la  tête  et  le  cou ,  et  lors* 
qu'ils  sacrifiaient  à  Pluton  ou  aux  dieux  des  en- 
fers, ils  appliquaient  contre  la  terre  la  tête  de 
l'animal. 


riXf  DU  V0T2S  DU  LIYAS  3<C0XfD« 


ARGUMENT 

iXtJ  LIVRE  TROISIÈME; 

Les  Greéi  sont  exercfo  pendant  Tliiver.  --*  Pre^s-^ 
que  toutes  les  villes  de  l'Asie  abandonuent  la 
cause  de  Priam.  —  Amour  d'Achille  pour  Po*- 
Ijxëne.  —  On  se  bat  cfe  part  et  d*àufre  àçefc  fu- 
reur. Achille  est>^lessé.  •<-  Patrocle  donne'  la  nio'rt 
à  Sarpëdon.  —  Il  meurt  dans  ïe  nuênie  cam- 
haU  —  Douleur  d'Achille  au  sujet  de  la  mort 
de  sait  ami.  -^Idoménée  est  blessa.  -^  Achilte 
fait  tomber  sous  ses  coups  Hector ,.  qui  ëlait  allé  k 
la  rencontre  de  Penthésilëe,  et  au  moment  ou  il 
se  croyait  le  plus  en  sûreté.  —  Il  l'attache  par  les 
pied&  à  son  char ,  et  le  traîne  au  milieu  de  lat 
plaine.  —  On  célèbre .  dès  jeux  au  camp  des 
Grecs.  -—  PHam  ^  accompagné  d'Andromaque  et 
de  Polyxène ,  se  rend  à  la.  tente  d'Achille  pour 
racheter  tecorp  de  son  fils.  —-II  est  invité  â  ua 
repas.  "—  Discburs  pit'ononcés  à  cette  occasion.  «» 
Achille  renvoie  alors  Priam  et  sa  fille  Poljaëne* 
■—  Priam  reprend  enfin  le  corps  d'Sector  Ct  xe% 
tourne  k  Troie  sur  son  char^ 


'"*'^^'^»i«i^  •l^l^ 


LIBER  TERTIUS- 

CAPUT  I. 

Xntekim  per  totam  hyenfiem  dikto  conb^ 
ditîonibus  in  tempus  bello ,  Graecî  cuncta^ 
quae  ia  tali  otîo  militia  exposcebat^  iatea- 
tianimo  sumniîs  studîis  feslîaabant.Nam- 
que  pro  yallo  multitudo  universa  yarîis 
bellandi  generibus  per  duces  popnlosque 
înstructa,  et  ob  id  mpce  optimo  cjiviais 
ad  of&cia  sua  quibusque,  hinc  jaculis  has- 
tarum  vice  fabricatis,  neque  pondère  aut 
mensura  înferioribus,  et  quibus  non  alia 
crant ,  praeustis  sudibus,  illînc  sagittîs  cer- 
tantes  inter  se  invice^i  y  ad  multum  diem 
exercere  :  alii  saxîs  utebantur.  Sed  inter 
sagîttarios  maxime  anteibant  Ulysses, 
Teucer ,  Meriones,  Epios,  Menelaus.  Ne- 
que  dubium^quin  inter  hos  tamen  prœ- 
cclleret  Philocteta;  quippe  Herculis  sagit- 
tarum  dominus,  et  destinata  feriendi  arte 
mirabilis.  At  Trojani  cura  auxiliaribus  la- 
xîores  militia,  neque  circa  exercitum  sol- 
liciti  secordius  agitare.  Ac  ssepe  sine  uUo 


LIVRE  TROISIEME. 

CHAPItRE  I. 

JUA  trêve  dura  tout  ITiîvcr.  Les  Grecs  ce* 
pendant,  quoitpe  toujours  sur  leurs  gardes, 
profitaient  de  ce  loisir  pour  se  tenir  en  ha- 
leine ,  et  pour  s'entretenir  dans  Fart  des  com- 
bats. A  la  tète  des  retrandiemeUs ,  les  trou- 
pes, divisées  par  peupleis  ,  étaient,  sous  la 
conduite  de  leurs  chefs ,  exercées  et  dressées , 
chacune,  suivant  une  excellente  coutume,  pour 
une  arme  particulière.  On  avait  fabriqué,  à  cet 
eJBTet,  des  traits  en  forme  de  javelots,  égaux 
i  ceux-ci  en  longueur  et   en  poids  ;  ceux 
qui  n'en  avaient  pas  se  servaient  de  bâtons 
durcis  au  feu.   D'autres  combattaient  entre 
«ux  avec  des  flèches  ;  quelques  -  uns  ^s'exer- 
çaient  à  lancer  des  pierres.  Parmi  ceux  qiû 
se  servaient  de  flèches,  se  distinguaient  Ulysse, 
Teucer,  Mérion,  Epeus,  Ménélas;  mais  Phit* 
loctète  l'emportait  sur  eux  tous,  parce que^ 
héritier   des  flèches   du  grand  Alcide  ^  nul 
n'était  plus  habile  à  atteindre   le  but  Les 
Troyens,  au  contraire,  avec  leuirs  auxiliaires!, 
se  relâchaient  considérablement,  ^  ne  s'occu-" 
paient  à  rien  moins  qu*à  se  préparer  au  com*- 
l>at.  Souvent  les  Grecs  et  les  Troyens ,  sans  au^ 

10.. 
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cane  crainte,  se  rendaient  au  temple  d*  Apollon 
Tjmbréen ,  pour  offirir  des  sacrifices  à  ce  dieu. 
Dans  le  même  temps ,  on  annonça  que  la  pla« 
part  des  villes  de  TAsie  avaient  quitté  le  parti 
de  Priam,  et  repoussaient  son  alliance  avec 
horreur.  D'un  côté  le  crime  d'Alexandre,  qui 
donnait  une  idée  juste  de  la  manière  dont  les 
ITroyens  remplissaient  les  devoirs  de  Thospita-^ 
lité,  de  Tautre,  le  bruit  des  victoires  remporw 
tées  par  les  Grecs  en  tant  de  rencontres,  et  la 
niine  de  plusieurs  cités  alliées  de»  Troyens  , 
n'avaient  pas  peu  contribuée  inspirer  aux  peu<^ 
pies  des  sentimens  de  haine  pour  les  fils  et  le 
gouvernement  d^  Prianu 

CHAPITRE  II. 

Un  jour  qu^écube  était  sortie  de  Troie  pour 
oflSrir  un  sacrifice  solennel. à  Apollon  Thym* 
bréen,  Achille,  curieux  (i)  devoir  la  manière- 
dont  les  Troyennes  ^'acquittaient  de  ce  pieux 
devoir  j  s'y  rendit ,  suivi  d'un  petit  nombre  d'a- 
mis. La  reine  avait  avee  elle  plusieurs  dames 
de  distinction ,  épouses  de  ses  fils  ou  des  prins 
cipauxTreyens  ^  lès  unes  raccompagnaient  par 
honneur  et  par  dévoîr,.les  autres  pour  faire  leurs 
priires  particulières.  Auprès  d'Hécube  se  trour 
vaient  aussi  deux  de  ses  filles  qui  n'étaient  pas  en-> 
coremaxiées ,  Polyxëne  et  Cassandre.  Celle-ci  ^ 
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msidianim  metu^  hi  aut  illi  multis  imin<H 
ktionibus  ThymbrâBO  Apolliai  suppUca-* 
bant.  lisdem  fere  diebus  nuncius  appor- 
tatur ,  universas  prope  Asîœ  cîvîtates  des- 
•cî visse  à  Priamo^  atqne  ejus  amicitiam 
éxsecrari  :  namque  fadaoris  exemplby 
suspectis  jam  per  universos  populos,  gen- 
tesque  circa  hospitium  omnibus,  simtil 
omnibus  prœliis  Grœcos  vîctores  cogni- 
tum ,  et  eversio  multarum  in  ea  regîone 
eiyitatùm  in  animis  Haeserat;  ad  postre- 
mmu  y  grave  odium  fîUorum  regnique  ejusi 
incesserat* 

CAPUT  lE- 

At  apud  Trojçun  fôrtfe  quadàm  die  Hé*- 
cuba  supplicanté  Apollini,  Achilles  vo— 
lens  visere  ceremoniarum  morem,  cum 
paucis  comitibus  supervenit.  Erant  prae- 
terea  cum  Hecuba  matf onae  pluriinae,  con- 
jpges  prindpalium  fiiîonimque  ejus ,  par- 
tim  honorém  atque  obsequium  reginae  tri-» 
buente»,  reliqn»  tali  obtentu  pro  se  qusc- 
.querogaturœ  supplicabant::  etianiHecu- 
bse  fîli^  nondum  nuptse  ,PoIyxeaa  et  Cas^ 
dandra,  JVIinervsa  atque  Apolliois  aati-^ 
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BleSy  n&vo  dc  barbaro  rêdimita  ornatu  y  e& 
fusis  hinc  àtque  iûde  crinibus  precâbatur  ^ 
suggerente  sibi  Polyxena  «pparatum  sacrt 
cjus.  Ac  tum  forte  Achîlles  vetsis  în  Po* 
lyxfenam  oculls^  pulchritudiae  vii^g^is  ca-^ 
pitur  ;  auctoque  ia  horas  desiderio^  ubi 
anirnus  non  lenitur,  ad  naves  discedit.  Sed 
ubi  dies  pauci  fluxere  y  et  amor  magis  in« 
grayescity  accito  Automedonte^  aperit 
ardorem  animî  :  ad  postremum  rogat  uti 
ad  HectOFem  virginis  causa  iret.  Hector 
vero  daturum  se  in  matrimomum  sororem 
mandat  y  si  sibi  uniyersum  exercitum  pror 
deret. 


CAPUT  m. 

DciN  Acbilles  y  soluturum  se  omne  beh 
lum  pro  Polyxena  tradita  poUicetur.  Tum 
Hector,  aut  proditioiiem  ab  eo  confîr- 
mandam,  aut  filios  Plistbenis  atque  Aja- 
cem  interficîendos  :  alias  de  tali  negotio 
aihil  se  auditurum.  Ëa  ubi  Achilles  acce- 
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grande-prètresse  d'Apollon  et  de  Minerve ,  re- 
Têtue  d'omemens  sacrés  ^  cpii  paraissaient  nour 
Teaux  et  étrangers  aux  Grecs ,  adressait  au  dieu 
les  supplications  prescrites  d'un  ton  de  prophé« 
tesse  )  les  cheveux  ëpars  et  à  mots  entrecoupés» 
Pol3rxène  présentait  à  sa  sœur  tous  les  instra- 
mens  nécessaires  au  sacrifice,  Âckille ,  par  ha- 
sard ,  jette  la  vue  sur  cette  princesse  ;  sa  beauté 
le  frappe  ;  le  feu  du  désir  circule  dans  ses  vei- 
nes, chaque  instant  en  augmente  Tardeur,  et 
il  se  retire  a  ses  vaisseaux,  portant  dans  son 
cœur  le  trait  qui  Ta  percé.  Quelques  jours  s'é- 
coulent ,  et  son  amour  pour  Polyxène  rie  fait  que 
prendre  de  nouvelles  forces*  Il  appelle  Âuto- 
médon,  lui  découvre  sa  passion ,  le  prie  inSf- 
tamment  d'aller  trouver  Hector  au  sujet  de  la 
princesse.  Celui-ci  r^^nd  qu'il  donnera  sa 
sœur  en  mariage  à  Âchi|||^  à  condition  qu'on 
lui  livrera  toute  l'armée  des  Grecs  (2)« 

CHAPITRE  III. 

Achille  envoie  de  nouveau  Automédon  à 
Hector  lui  promettre  de  sa  part  que ,  s'il  veut  lui 
donner  Polyxène ,  il  saura  mettre  fin  à  la  guerre. 
«  Point  de  Polyxène,  répond  Hector,  ou  Achille 
)>  me  livrera  les  Grecs ,  à  moins  qu'il  n'aime 
V  mieux  donner  la  mortàAjax ,  ainsi  qu'aux  fils 
^  de  Plisdièue,  »  Â  cette  nouvelle  ;  Achille  ^en^ 


\ 
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flammé  de  col^, s'écrie  :  «Toi-même,  Hector^ 
j»  )e  te  tuerai  aussitôt  cpie  la  trère  sara  expirée.  » 
Sosuite,  blessé  profondément  et  hors  de  lm-« 
même ,  il  &ami  çà  et  là  ,ne  sachant  qnel  parti 
prendre  dans  mie  telle  conjoncture.  Automédoa 
était  témoin  de  sa  faiblesse  et  des  combats  qu'ex- 
citait en  lui  la  violence  de  son  amour;  il  le 
voyaitpasser  des  nuits  entières  hors  de  sa  tente, 
en  proie  au  dés^poir%  Il  craignit  alors  qu'il  ne 
méditât  quelque  violence  contre  lui-même  ou 
contre  les  princes  grecs.  Sans  tarder  davantage , 
il  découvre  tont  à  Patrocle  et  à  Ajax.  Ceux-ci 
cachent  avec  soin  ce  qu'ils  viennent  d'appren- 
dre ,  et  veillent  sur  la  conduite  d'Achille.  Ce 
prince  ensuite ,.  faisantun  retour  sur  lui-même  ^ 
appelle  Agamemnon  et  Ménélas  ^  leur  ouvre 
son  cœur,  et  leur  raconte  tout  ce  qui  vient  de 
/se  passer.  Ceux-ci  i^consolent^  l'engagent  à 
prendra  courage,  lui  faisant  espérer  qu'avant 
peu  il  sera ,  par  la  force  des  armes ,  maître  de 
celle  qu'ona  refusée  à  ses  prières.  Cet  espoir 
paraissait  d'autant  plus  fondé ,  que  les  Troyeus 
touchaient  au  dernier  moment  de  leur  exis- 
tence •,  car  toutes  les  villes  de  l'Asia  repous- 
saient avec  indignation  l'amitié  et  les  caresses 
des  Priamides,  etvenaientd'elles-mèmes  nous 
(Offrir  leur  alliance  et  leurs  services.  Nous  leur 
jaégondions  que  leur  amitié  et  leur  bonne  va- 


pit,  ira  concitus  exdamat^  se  eum  quum 

primum  tempnsbellandi  foref ,  interemp- 

turum.  Deîn  animi  jactatione  saucius,  hue 

atque  illuc  oberrans,  interdum  tamen 

quatenùs  prœsentinegotio  utendum  esset, 

consultare.  Atubieum  Automedon  jac- 

tari  anîmo^  atque  in  dies  magis  magisque 

sestuare  desîdèrio ,  acpcmoctare  extra  ten- 

toria  animadvertit ,  veritus  ne  quid  adver- 

sum  $e  ^  aut  in  supradictos  reges  molire- 

tur^  Patroclo  atque  Ajaci  rem  cunctam 

^peril;,.  Hîque^  dissimulato  quod  audie« 

rant.y  eum  rege  commorantur.  Ac  forte 

quodam  tempore  recordatus  sui^  cony(>- 

catis  Agamemnone  et  Menelao  y  nego- 

tium  }  ut  gestum  erat^  desideriumque  ani^ 

mi  aperit  :  a  queis  omnibus^  ut  bono  ani- 

»0  ageret,  rcspondetur  :  brevi  quippe 

dominum  eum  forée  jus  ^  quam  deprecan- 

do  non:  impetraverit  :  quse  res  eo  habere 

fiden^  videbatur^  quoniam  jam  summ^ 

r-erum  Trojanarum  prope.  oçcasum  erat. 

.Omnes  nannjue  Asiise  civitates  exsecratœ 

amicitiam  Priamidarum.^mltronobis  auxi«* 

Jium  societatemque  belliofferebant  :  quei« 

.ab  duQbus  no^bris  bemgoe  respondebalot^ 


252  GUERRE    DE    TROIE.    . 

satis  sibi  esse  praesentium  copiamm ,  &ie« 
que  auxilioruni  egere  :  amicitiam  saae 
quam  offerrent,  voltintateinque  eorum  fo- 
re gratam  omnibus  :  scîKcet  quia  fluxa  fi« 
des,  et  animi  parunxspectati ,  neque  tam 
5ubita  mutatio  sine  dolo  credebatur. 


CAPDT  IV- 

Jakqxje  exactis  hibeniis  mensibus  ver 
cœperat,  quum  Graii  edicto  prius,  uti 
omnia  miles  in  armis  esset ,  mox  signol>el« 
liedito,  exercitum  in  campîs  productum 
ordinant  :  neque  a  Trojanis  segnius  âge- 
batur.  Igitur  ubî  utrinque  instructèe  acieé 
advorsum  proeessere,  atquç  intra  tcli  jac-^ 
tuni  ventum  est ,  cobortati  suos  quisque 
manus  conserunt,  în  medîo  locatis  equiti- 
bus,  et  ob  id  primis  congressis.  Tumque 
primum  reges  nôstri  atque  bostium,as- 
censis  curribus  bellum  ineunt,  ascito  sibi 
quisque  auriga  ad  regendos  equôs.  Sed 
primus  omnium  Diomedes  invectus  Rhe- 
fii  equis  Pyraechmen  regem  Pœonimi  has- 
ta  froute  ictum  iut^rficit*  Dein  cseteros, 
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'  lontë  noçis  ^i^it  chères;  msds  que,  pour  le 
.  moment ).n<Hi$:4^vÎQii8  assez  de  troupes,  et  que 
^le  secouEfl  qfjiHh  nous  ofiraieut.  œ  pouvait 
;liQus  être  d'aujcrnie  utilité.  Leur  bonxie  {(A  et 

leur  sgoditié  paraissaient  alors  un  peu  suspeo* 
.  tes,  et  on  ne  se  fiait  pas  trop  à  un  cliangement 

si  subit 

CHAPITRE  IV. 

Déjà  rhi ver  était  passé  et  le  printemps  com-< 
-mençait  ;  les  Grecs  reçoivent  l'ordre  de  se  te- 
.nirsous  les  arm^s,  eti)ient6|,  ausignal donné, 
Tannée ,  sortâede  sèS'  retrandhemens ,  se  range 
-en  bataille  ^^ns  la  plaine.  Les  Trojens ,  de 
leur  c6té ,  n^agîssent  pas  avec  moins  de  vi- 
gueur. Tout  étant  prépare  de  part  et  d^autre, 
on  s'avance  jusqu'à  la  portée  du  trait,  chacun 
des  chefs  encourage  les  siens,  et  l'on  en  vient 
aux  mains.  La  cavalerie,  placée  au  centre,  se 
met  la  première  en  mouvement.  Nos  rois  et 
ceux  des  ennemis ,  montés  «ur  leurs  chars , 
précédés  chacun  de  leurs  conducteurs  (3) ,  se 
présentent  au  combat  Diomède  d'abord,  con-* 
duit  par  les  chevaux  de  Rhésus,  frappe  au 
front  Pyrechmen  (4) ,  roi  des  Péoniens ,  et 
le  renverse  à  terre.  Ceux  qui  entouraient  ce 
prince  veulent  résister.  U  a^int  de  loin  les 
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.  tmsj  les  perce  de  se»  traits ,  et^  pour  ceux  qtu 
étaient  à  sa  portée ,  il  W  écrase  sous  les  roues 

.  de  son  char.  Ensuite  Idoménée ,  accompagiÊié  de 
Mérion  qui  guidait  ses  coursiers ,  enfonce  son 
javelot  dans  le  sein  d'Acamas ,  roi  des  Thraces , 
etle  précipite  sur  la  poussière»  Hector,  qui  com- 
battait d*un  autre  côté  ^  apj^nan  t  que  le  cetitre 
de  son  armée  pliait  déjà,  laisse  le  commande- 
ment de  son  aile  à  des  chefs  éprouvés,  et  vole 
au  secours  de  la  partie  attaquée,  accompagné  de 
Glaucus,  de  Déiphobe  et  de  Polydamas*  Sans 

.doute  le  centre  de  Tarméetroyenne  eût  été  to- 
talement détruit,  si  Hector,  par  sa  présence, 
n^eût  arrêté  les  nôtres  et  retenu  les  fuyards. 
Ainsi  les  Grecs ,  contraints  de  suspendre  le  cai> 

jdage ,  ralentissent  leur  course ,  et  se  disposent  i 
combattre  les  nouveaux  venu5* 


CHAPITRE  V. 

À  la  nouvelle  de  ce  qui  se  passait  de  ce  ca- 
lé ,  les  autres  chefe ,  rasstu^s  chacun  pour  le 
côté  où  il  avait  combattu ,  courent  à  Fendroît 
où  le  péril  était  plus  grand.  Les  rangs  se  ser- 
rent de  nouveau^  elle  çowSa^X  recommence. 
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<]uos  ob  virtutem  rex  secum  stipatares 
habuerat^  conglobatos  inter  se  atque  au« 
SOS  resistere^  partim  telo  emiaus  fuiidit^ 
alios  carru  per  medios  concito  bumi  6b-- 
terit.  Dein  Idomeneus  adhibito  equis  Me^ 
rione^  Acamanta  Thracum  regemdejicit^ 
ruentiqiie  telo  occurrît,  atque  itaînterficit* 
Sed  ubi  Hector  situs  in  parte  alia  y  medios 
suorum  fundi  accipît^  disposîtis  satis  stre- 
nuis  ubi  pugnabat  y  accurrît  auxilio  labo^ 
rautibus^  Glaucum  et  Deîphobum  et  Poly^ 
damanta  secum  habens.  Nec  dubium^ 
quin  deleta  a  praedictis  regibus  ea  pars 
.hostium  foret^  ni  adventu  suo  Hector 
nostrosque  ulterius  progredi,  ac  suos  fu- 
gere  cohibuisset.  Ita  Graecî  prohibitî 
caede  rçlîquorum,  represso  gradu  ad- 
vorsum  eos,  qui  superveuerant  consti^ 
tcre. 

CAPUT  V. 

Ac  mox  cognito  per  unîversum  exer- 

citum  prœlio ,  in  ea  parte  reliqui  duces 

.confirmati  ubi  quisque  pugnaverat,  un- 

.  dique  eo  confluunt.  Densatur  utrinque 

acies;^,  et  prœlium  renovatum  est.  Igituir 
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Jiector  ubi  plurîmos  suorum  adesse^   et 

«fiatis  tutum  se  intelligit^  toUît  ahimos« 

Sein  damore  magno  singulos  suorum  no- 

•mine  af^ellans^  confidentius  in  bosterh 

•pugnare  hortatur  :  ac  progressus  întra 

<aciem^  Dîorem  et  Polyxenum  Alios  satîs 

impigre  pugnantes  vulnerat.  At  ubi  eum 

Achille8  ita  in  hostem  promptum  animad*- 

vertit,  simul  subvenîre  his ,  quos  advor- 

«sum  bellabat  cupiens  y  et  memer  paull^ 

•ante  repulsae  in  Polyxena,  contra  tendît. 

Progresfiusque    in    medios   Pylaemeneh 

PaphlagOKi^igiasa  TCgemimpedimento  sibi  op- 

positum  comînus  fundit^  non  alîenum  san- 

guinis  Pmmidarum  :  perhîbebatur  quip- 

pe  hic  etiain  ex  his ,  qui  a  Phineo  Ageno- 

ris  orîginem  propriam  memoria  repete- 

bantcaquoetiamOlizonam  genitam  ,post- 

quam  adoleverit ,  deductam  inmatrimo- 

nium  Dardani. 

CAPUT  VL 

Cjeterum  Hector  postquam  ad  se  ag- 
mine  infesto  tendi  videt ,  causas  odii  re- 
cordatus ,  non  uiterius  impetum  viri  ex- 
periri  ausus,  ex  acie  subterfugit  :  eumque 
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Hector.,  entooré  de  la  pk^andè  ses  compa*'^  * 
gnons ,  se  croit  plus  en  sûreté  et  sent  redoubla  * 
soxL  CQUi^gç.  Il  appelle  ses  soldats  à  haute  voix, 
cliacun  par  son  nom  )  et  les  exhorte  à  conil)attrei 
Bsrfiç  plus  d^ardeur  que  jamais  \  ensuite ,  s^avan^^^ 
çwBtl  au  ^odlieudu^champ  de  bataille ,  ilHesse» 
Di^reset  Poljxeutts  yEléens  (5),  qui  se  distih-^ 
goaientpar leuf  valeur.  Achille  le=  voyant  ainsi' 
aebaraié^ûoiitr&iious',  dirige  sa  course  vers  lui;  • 
4einc.mosifsU'animent)  celui  de  secourir  ses' 
compagnouft)  quepenrsfdvait  Hector ,  et  de  se' 
VQBDÇfKsur  ee  prince  du  refos  quMI  lui-  avait  faît<^ 
desa^œup  Potyxine.  Il  renverse  dosa  main  Pj-^ 
lémen  .(6) ,  roit  des  PapMagodiens ,  qui  s*op— ^ 
posait  àison.passage.Celtii-ei  était  parent  des^ 
Priâmides^  Onle  disait  ^descendant  d'Agénor* 
parHiinee)  père  d'OUsoue,  marine  à  Dardai 
ïimst(7),. 


CBAPITRE  VI 

Gi»BRpDitVT\iredoi^  voyant  Achille  «Qurirsiap 
lui:avec  :taat  de^  foreur ,  ne  jtigea  pas  à  pro^»' 
pos  de  ranendre',  et  se  ctéroba  â  sapoursuîsej 
II  u*avait  paa  ouhtté.  les  suj^  de  haine  qu'il* 
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svait  donnés  à  ce  prince.  Achille  le  sxixAt  ml^ 
tant  que  ponvait  le  pennettre  la  foule  des  coin- 
battans;  enfin  il  lance  son  javelot,  et  en  at« 
teint  le  conducteur  du  diar  d^Hector.  Ce  prince 
venait  d'en  descendre  pour  se  sauver  d'un  au- 
tre côté.  Achille  est  désespéré  de  voir  que  soa 
plus  grand  ennemi  lui  échappe^  sa  fureur  pre^d 
de  nouvelles  forces;  il  arrache  son  javdot  di| 
corps  da  conducteur  (8) ,  s'en  sert  contre  ceux 
qui  se  présentent  à  lui ,  les  abat  à  ses  pieds , 
et  fait  voler  son  char  par«dessus  pour  atuquer 
les  autres.  La  frayeur  s'enqmre  des  Troyens; 
ils  fuient  en  désordre.  Hélénitts ,  caché  dans 
la  foule ,  cherche  des  yeux  lin  endroit  feivo- 
rable)  et,  lorsqu'il  l'a  trouvé,  il  lance  une  flè« 
«he  qui  vient  percer  la  main  d'Achille.  Ainsi 
ce  vaillant  prince ,  dont  Hector  n'avait  pu  sou« 
tenir  les  regards,  blessé  d'un  trait  perfide  «t 
iCaché,  est  forcé  de  quitter  le  combat. 

CHAPITRE  VIL 

Ceï EiïDAKT  Agamemnon  et  avec  lui  les  défit 
Ajax,  sans  pailer'd'une  foule  de  guerriers  în- 
eonnûs ,  immolèrent  à  leur  fureur  plusieurs 
«des  fils  de  Priamî.  A^memnon  fit  mondre  Isi 
poussière  à  Awace,  Déïopite,  Archemachus^ 
jAodocus  et  Phikéaor  ;  Ajax  Oïlée  et  Ajax  T&* 
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AehiHeâ  ioseciitus  quantum  acies  hostîum . 
patieibdtur^  ad  postremum  jaculatus^  au^ 
rigam  ejusinterfîcît  ^postquam  Hectorper 
alîam  partem  relîcto  ,  curru  aufugerat. 
Peîa  ereptum  siht  e  manibus  Inimicissi-* 
xnum  Qmaium  dolens,  rursus  vètemeu- 
tîu$  saevire ,  extractoque  ex  corpore  auri-> 
g$3  jaculo  fundere  bbvîos,  ac  prostratos^ 
quiun  alios  invaderet  desuper  proculcanâ, 
obterere.  In  ter  quae  Wn  trépida  cùnctisfuL- 
gieutil^us^  JE{elei9i3  quao^ihiin  ex  ocçulto 
y.ulaeri;  locum  ubi  naetus  est ,  mamun  ^ 
AchilUs  proçu}  jttque  improyisus  ^gitta . 
transfigit.  Ita  vir  egregius  beUandi^  cujus^ 
adventu  temtus  fugatusque  Hector ,  mul-- . 
tique  mortales  cum  ducibus  extiacti.^  clam , 
atque  ex  occulto  vulaeratus^  ço  die  fiaexQi 
bellândi  fecit. 

CAP,UT  VIL 

^  ÏNTÈRiiM  Agamemuon^  etcam  ep  Aja- 
ces  duo,  înter  cseteram  stragem  îgnoto- 
rum^  nacti  plurimps  Priami  fîlioru^  ia- 
terficiun^  :  AgamemçLon  Arsacum  cum  . 
Deiopite^  Archemaçhum^  Laodocum ,  et 
Pbileaorem;  Ajax  Oilei  et  l'elamonius 


Melium^  Astiochimi^  Doriclum^  Hîppô^ 
thotun  atque  Hippodamanta.  At  m  slUsH 
bdli  parte  Patroclus  et  Lydus  Saipedon^ 
l<toti  in  comibus^  nullis' pmpiaquorum^ 
prsesentibtts^  signointer  se  dato  solitaru 
certaminisr,  extra  acîem  processere.  Mcx-» 
que  telis  advorsum  jactis^  ubi  uterque  în-j 
tactus  est  ^  cïitTU  desiliioit  ^  atque  an^p- 
tis  glâdiis  pergttnt  obvîam*  Jamque  cre«' 
bris  adVorMm  se  ictibus  codgressi'^  nèque' 
iftdneratus  qtiisquâiiti^  nsditum  diéi  coa^ 
suropsarant  ;  qûiim  Pàttiodiis  atnpliû^  au-' 
dendum  ratus,  colligit  m  arma  sese^  et 
cautius  contectus,  ingrèssusque  hostem 
complectîttir,  manu  dextra  poplkem  suo- 
cîdens  :  quo  vubîere  dêbîlJtatum,  atque 
exsectîs  nervis  ihvalidum  propulsât  corpo- 
re,  ruentemque  interfîcit. 

CÀPUT  Vltt 

Qtron  vin  ammadverla:*e  Trôjani,  qui 
jùxta  Stetërant ,  nvagnum  clamorem  toi- 
lùnt,  relictisque  ordinibus  sîgno  dato, 
armainPatroclum  vertunt,  scîlicet  Sarpe- 
donis  înterituin  pùblicarii  cladem  ratî.  At 
ïatroclus  prœvi»  tostiumagmîne,  tekm  ^ 
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jUiQÛiî^et  Hi|^podamas.  D'un  autm  c6té ,  Patrdcle 
/et  le  Lyciep.  Sarpédon ,  placés  aux  ailes,  et  sans 
.être  accomï>agnë3 ,  sortent  des  rangs ,  et  se  don- 
nent le  signal  d'un  combat  singulier.  Ils  lancent 
d'abord  leiura traits  sans  s'atteindre  ;  bientôt  ils 
sautent  àt, bas  de  leurs  chars ,  se  saisissent  de 
leurs  épées,  et  ccmunencent  une  ûouveUe  at- 
taqué. Ils  ^{'ëtaiient  déjà  pointés  plusieurs  coups 
sans  se  faire  aucune  blessure  (9).  Déjà  une 
partie  du  jour  était  écoulée,  lorsque Patrocie, 
persmidé  qu'il  faut  un  coup  de  bÀrdjesse,  se 
cc^TCe  de'scm  bouclier,  fait  un  dernier  effort, 
«erre  de  près  son  «nn^ni,  et  lui  porte  un  coup 
au  jarret  :  le3  nerfs  une  fois  coupés,  la  force 
abandonne  Sarpédon  5  il  tombe ,  et  Patrocle  le 
met  à  mort 


CHAPITRE  Vin. 

Les  Tro yens  qui  se  trouvaient  là ,  ppuaseirt 
un  cri  de  désespoir,  regardaut  la  mort  de  Sar- 
pédon c6mme  une  calamité  puUique  ^  ils  se 
précipitent  eu  foule  et  dirigent  leurs  efforts 
contre  Pàtrode*  Celui-ci  voyant  venir  à  lui  une 
nuée  d'ennemis  ,  ramasse  son  javelot ,  qui 
I.  n 
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^udtà  terre,  se  couvrede  ses  armes ,  et  oppose 
à  leur  attaque  une  courageuse  résistance.  S 
frappe  à  la  jambe,  dé  sa  lance ,  Déiphobe ,  qui 
létait  le  plus  près  de  lui ,  et  Toblige  à  quitter  le 
champ  de  bataille ,  après  avoir  tué  d*abord  soil 
frère  Gorgîlhion.  Bientôt  l'arrivée  d^Ajax  force 
Jes  aulres  de  prendre  la  fuite.  Hector,  instruit 
de  ce  qui  vient  d'arriver ,  accourt ,  -reforme  à  lâ 
lifrte  son  corps  de  bataille,  qui  était  en  désor- 
dre, réprimande  les  chefs,  rallie  les  fuyards^ 
et  les  ramène  au  combat.  Sa  présence  ranima 
les  courages  abattus ,  et  le  combat  recommence 
avec  plus  de  fureur  que  jamais.  De  chaque  c6té 
des  chefs  habiles ,  une  armée  réorganisée ,  ba* 
lancent  entre  eux  les  succès  et  les  pertes.  On 
poursuit,  /et  bientôt  on  est  poursuivi  à  son 
tour  i  par  n  tout  où  le  péril  augmente ,  où  la 
chance  tourne ,  il  survient  un  renfort.  Nom-» 
bre  de  guerriers  tombent  de  part  et  d'autre , 
et  la  victoire  est  encore  indécise.  La  plus  grande 
partie  du  jour  est  écoulée,  la  nuit  conunence  \ 
le  soldat,  fatigué  d'une  lutte  aussi  long*temps 
prolongée ,  est  contraint  de  quitter  la  partie  y 
et  le  combat  cesse  à  la  grande^^ti^f^ciiQa  de« 
deux  armées. 
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posîtum  humî  propere  rapit,  compositus- 
que  ia  armîs  audentîus  resîslit.  Tum  iiip 
gruentem  Delphobum  hasta  comiaus  tî- 
hîam  ferit ,  atque  excedere  ex  acîe  cogît , 
interfecto  prius  Gorgîthîone  fratre  ejus  : 
ueque  multo  post  advenlu  A  jacîs  fusi  reK- 
^ui.  Quum  intérim  Hector  edoctus  qùas 
^ceiderant  ^  supervenit ,  ac  mox  conver^m 
«tiorum  ackm  pro  tempore  restituît,  in- 
crepatis  dmibitô^  ac  plerisque  ex  fïiga  re- 
ductis.  Ita  prâesentia  eju^  ahimi  tôHuntur, 
et  prœïium  incenditur.  Tùm  vero  incly tîs 
^x  utra(|ne  parte  dûcibus,  confîrmato  exer- 
citu/corifligùntacîes,  nunchînc  nuncînde 
cederitibus  instantes ,  et  ubi  acîes  nutave- 
rat^ptaesidiis  accurrentibus.  Intereautrius- 
que  èxércitus  cadunt  plurîinî  ,  neque 
fortuna  belli  mutatur.  Sed  postqtiam 
miles  per  multum  diem  beDo  intentus , 
inagis  magisque  fatigabatur^  et  diei  ves- 
pererat,  ntrisque  cupieotibus^  pugna  de- 
<:essum.  ' 
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CAPUT   IX. 

TuM  apud  Trojam  clrca  Sarpedoiiis  ca-- 

daver  cuactis  defleatibus^  ac  praecipua 

feminis, luctu  atque  gemitu  onmia  a>m- 

pleta  sunt  :  quels  non  alii  cast^  acerhksi- 

mi^  aeiateritusquidem  Priamidanim^pra^ 

.desiderio  ejus  cordi  insederant  :  taotum 

ia  eo  vivo  praesidium^  et  interfecto  spes 

ablata  credebatur.  At  Grœci  in  castra  re-^ 

gressi,primum  omnium  Achillem  revî- 

sunt  :  eumque  de  vulnere  percunctati,  ubi 

^ine  dolore  agere  vident ,  laeti  ad  postre*- 

mum  i>arrare  occipiunt  Patrocli  fortia  fao 

ta  :  dein  reliquos  qui  vulnerati  erant,  per 

ordinem  circumeunt  :  ita  inspectatis  om^ 

lûbus  ad  teatoria  sua  quisque  digreditur. 

Intérim  Achillesregressum  Ps^trocium  ex^ 

tollere  ^jaudibus ,  dein  nxoneré,  uti  reliquo 

quoquebello  memor  rerum  quas  gesse- 

rat^  hostibus  vehementius  ingrueret.  Hoc 

modo  nox  consumitur.  At  lucis  principio 

i^orpora   suorum   quisque    collecta  igni 

cremant,  dein  sepeliunt.  Sed  postquara 

tâles  ali(juot  triti ,  et  vulnerati  convalue-* 
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CHAPITRE   IX* 

ÂLoas  y  à  TrOîë ,  ilsle  fit  un  concours  j^rôdî-^ 
çievLX  autour  du  corps  de  Sarpedon  (ro).  La  ^ 
tous  étaient  en  pleurs  :  les  femmes ,  surtout  ^ 
faisaient  retentir  Pair  de  leurs  gémissemens.  Le 
regret  qu'inspirait  la  perte  de:  ce  prince  avait 
pris  la  place  de  toute  autre  considération ,  et 
les  malheurs  précédens ,  la  mort  des  Priainides  - 
tués  dans  le  même  combgt^  ne  pa^aissaièœtt  rieil 
en  c(»nparaison  de  ce  coup  funeste;  virant,  otl 
regardait.  Siupédooti  comme  un  rempart ,  et  sa 
mort  semblait  avoir  détruit  tout  espoir.  Les 
.Grecs ,  de  retour  dans  Jeur  caaip ,  s'^npres-^ 
^ent  de  se  rendre  auprès  d'ÂchiUe ,  et  de  s^in-«^ 
former  de  l'état  de  sa  blessure  ;  ils  appren-fe  , 
nent  avec  joie  qu'il  ne  souffre  plus,  et  lui 
font  avec  empressement  le  récit  des  hauts-^ 
faits  de  Patrocle»  Ensuite  ils  vont  visiter  les 
autres  blessés.  Ce  devoir   rempli  ,    chacuix 
se  retire  dans  sa  tente*    Cependant  Achille 
donne  les  plus  grunds  éloges  à  Patrocle,  qui 
était  de  retour  ^  l'engage  à  ne  jamais  oublier 
ses  jpremi^s  exploits,  et  à  ne  s'en  souvenir 
qu€f  pour  faire  sentir  plus  vivement  sa  va- 
leur aux   ennemis.   La  nuit  se  passe  ainsi. 
Au  point  du  jour  chacun  rassemble  ses  morts , 
les  livre  aux  flammes,  et  renferme  les  restes 
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dans  des  urnes.  Quelques  jours  s'étaient  déj& 
écoulés ,  les  blessés  étaient  rétablis  ;  on  songe 
à  se  mettre  en  campagne'>  et  à  se  préparer  au 
combat. 

CHAPITRE  3L 

XtEs  Barbares ,  suivipil  leur  oOntume,  et  ne 
cher<;bant  leur  avantage  que  dans  la  con» 
fusion  et  le  désordre ,  sbrtent  de  la  ville  se«- 
crèteo^ent  et  avant  le  t^ps  (t  i)  ;  ensuite  ils  se 
r^>aa4ent  dans  la  plaine  comme  un  torrent , 
pbussentdes  cris  horribles,  et  nous  lancent  tons 
Jeur$  traits  i  la  fois.  Nous  étions  alors -à  moi-- 
lié  armés  et  nous  ne  gardions  aucun  rang.  Phi^ 
sieur^i  des  nôtres  se  laissèrent  ainsi  surprendre, 
entre  autres  le  Béotien  Arcésilas  et  Schédius, 
chefs  des  Crisséens.  Beaucoup  furent  blessés, 
particulièrement  Megès  et  Agapénor  :  l'un  com- 
mandait, aux  habitans  des  Echinades ,  Tautre 
aux  peuples  de .  l'Arcadie.  Au  milieu  de  ce 
désastre,  Patrocle  entreprend  de  tenter  la  for» 
tune  du  ccanbat,  peut-être  plus  tôt  qu'il  nfe 
fallait  (12).  II  exhorte  les  siens ,  et  tombe  sut* 
l'ennemi  ;  mais  bientôt  il  est  atteint  d'un  trait 
lancé: de  k^  main  d'Euphorbe  (i 3).  Aussitôt 
JHector  arrive-y  achève  de- l'abattre,  et,'  le  te^- 
nant  sous  ses  piîeds,  lui  fait  plusieurs  bles- 
sures. Bientôt  il  tente  de  l'entraîner  du  champ 
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plac^t«  > 


Séd  Barbari  more  pèssîma,  li^  qmd^ 
^[iiam  c^aupoBÎtiiin^  niluh|ue  aliud^  quam 
tiuimtâ  atqûe  iasidiosà:  copieiiteft^  'dam 
atquie  aotè  tèmpus  egressi  proilkim  pm^ 
V^rtere  :  tancquie  effisii  rtdntt  inoclo^  Sbi^ 
moreiH'  incondlittiin^  simul  et  tela  în^hos^ 
tes  conjiciunt^  sémermos  etiamtimï  atqué  ^ 
incompositos.  Câesi  ila  nostrorum  multi,* 
in  queis  ArcesSfâua  Bceotinâ^,  et  Sêhediusy 
Crîssaeartini  ulerque  dhices  optiifii  :  csete- 
ram  vulnei^ta  pars  itiaxima.  Meges  etiam 
et  Agapênor;  alter  Ëchinadibus  împerà- 
tor,  Agapenorr  Arcadue.  In  ter  quse  tam  fœ- 
da^  fanta  inclînatkMie  i^erum^  Pâtroclus 
fbrtttnam  belli  vinc^re  agressn&^  dam  hor- 
tatur  sûos  simul  atque  instat  hostîbus/^ 
promptîor  qoam  bellandï  mes  est^  telp 
£aphor)>i  ictûsp  nut  t  ^ilinique  Hectot 
advolans  eum  oippriîtHt ,  ac  de  super  vul- 
nerilms  niuhi^  fodït  :  mox<|ue  nititur  ab^i 
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ttra&ere  |>rpelby  scSicet  iasolêntîa  g^nlî^ 
su»  illudere  cupiens  per  unirersa  gênera 
dehonestamenti.  Qnod  ubî  Ajaci  cognî- 
tum  est^  relicto  ubl  pugnaverat^  propere 
accurrit^  jamque  eripere  cadaver  occi-» 
pîentemproturbatbasta.  Intérim  Euphor- 
bxis  à  Menelao  et  Ajace  altero  summo 
Mudio  circumveatos^ficilîcetauctor  inter^ 
empd  docis^  morte  pœnasloit.  Detn-eoci^ 
piente  yespera^  prœlimn  dirimitur^  maie 
et  cum  dedecore  plonmis  nostrorum  ia«, 
lerfectis.  ■ 

CAPUT  XI. 

SEDpostquam  reductaeutrinqueacies^ 
et  jam  in  tuto  m3es  noster  erat  ^  cuncti 
reges  Achillem  convenîunt ,  deformatum 
jam  lacrymis  atque  omni  supplicîolamen-; 
tandi  :  qui  modo  prosti'atus  hmni^nunc 
icadaveri  super jacens^  adéo  reliquorum. 
animos  pertentaverat^  ut  Ajax  etiam ,  qui 
solendi  causa  adstiterat,  nihil  luctui  remit-? 
teret  :  nec  Patrocli  tantum  mors  gemitnn^ 
illum  cuQctis  incusseral ,  sed  prsedpue  re-i 
çordatio  vulaerum  ]per  loca  corporis  pu« 
dibuuda.  Quod^xemplum  pessimum  per 
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âejbataille,  sâm  doute  pour  le  mutiler  d^une  ^ 
manière  honteuse,  suivant  Tinsolence  ordi-* 
uaire  à  sa  nation  (i4)«  Ajax,  instruit  de  ce 
malheur,  quitte  le  poste  pu  il  combattait | 
se  porte  en  cet  endroit,  et  repousse  avec  sa 
lance  Hector ,  qui  s'efforçait  en  vain  d'enlever 
le  cadavre.  Cependant  Euphorbe,  auteur  de  la 
mort  de  Patrocle ,  surpris  et  entouré  par  Me- 
nélas  et  Ajax  Oïlée ,  porte  bientôt  la  peine 
due  à  son  audace.  Comme  la  nuit  approchait, 
et  que  nous  avions  perdu  beaucoup  de  monde 
par  cette  attaque  insidieuse  et  contraire  aux  lois 
de  la  guerre ,  nous  mimesjin  au  combat. 

CHAPITRE  Xî. 

LoASQxiE  les  armées  se  furent  retirées  et  que 
nos  soldats  eurent  pourvu  à  leur  sûreté ,  tous 
les  rois  se  rendirent  auprès  d'Achille.  Us  le 
trouvèrent  baigné  de  ses  larmes ,  et  accablé  par 
sa  douleur  ;  tantôt  il  se  roulait  dans  la  pous- 
sière, tantôt  il  se  couchait  sur  le  corps  de  sou 
ami.  Sa  douleur  avait  tellement  pénétré  les  as- 
sistans,  qu'Ajax,  qui  était  venu  pour  le  con- 
soler, ne  pouvait  retenir  ses  larmes.  Les  bles- 
sures honteuses  dont  le  corps  était  couvert , 
plutôt  que  la  mort  du  héros,  inspiraient  à  tous 
un  sentiment  vif  et  profond.  Cet  exemple  abo-^ 
minable  de  mutilation ,   jusqu'alors  inconnu 

II.. 
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aux  Qrefcs^  élA  donné  pour  la  pxemière  foîA 
au  monde  par  les  Trojens.  Cependant  les  rois , 
a  force  de  prières  et  de  consolations,  parvien-- 
nent  à  relever  Achille  et  à  Tapaiser  un  peu. 
Ou  lave  le  corps  de  Patroele,  et  on  le  couvre 
d'iui  voilé,  principalement  pour  cacher  ses - 
blessures,  cause  de  tant  de  douleurs. 


CHAPITRE  XII. 

Acai£LE  ensuite  bous  invite  à  placer  des 
sentinelles  par^tout  où  il  serait  nécessaire,  dé 
peur  que  les  Barbares  ne  se  jetassent  sur  no& 
gens  pendant  qv'xk  seraient  occupés  aux  fu«^ 
jpéraiUes..  Les  ehe£s  se  partagent  entre  eux  le» 
ppstès  à  garder,  et  nous  passons  la  nuit  sous  les 
armes,  ëclairës^par  les  feux  que  nous  avions- 
allumës.  Au  point  du  jour,  on  convient  que 
«inq  d'entre  les  chefs  se  rendront  au  mont  Ida, 
afin  de  couper  le  bois  nécessaire  pour  le  bûcher 
de  Patrocié  -,  en  même  temps  on  arrête  que  sésr 
funérailles  se.  feront  axix  dépens  de  Tarmée,  et 
que  tous  seront  tenus  d'y  j»endre  part.  lalme- 
nus^  Asoalaphus,  Epéus  ^Mërion  et  Aj^axOïIée, 
partent  poiu*  remplir^  leur  mission^.  '  Bieht6t 
tJlysse  et  Dicmède  mesurent  l'espace  réservé 
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MOTlalestimiprîmiïmproditum  est,  niiii-* 
qi:iam  antea  Gràecis  «^um.  Igitur  regesi 
multisprecibus ,  atque  omnî  consoliatioiiis 
modo  tandem  Achillem  flexum,  lùuno 
erigimt.  Dcrn  Patrodî  corpns  elutum^ 
mox  veste  çircumtegîtur  ,  maxime  ob  te* 
genda  vulnera ,  quae  multls  modis  iiri-» 
pressa  haudsîûe  magiiio  gemitu  cerne-^ 
bantur* 

CAPUT  xir. 

His  actk,  AchîUes  ntonet,  utî  custodes^ 
yîgjilias  agere  curarent ,  iseqpe  bostes  de-*^ 
tentis  circa  fanms  nostris,  more  solito  ir-- 
ruèrent.  Ita  per  distributîbnem  officia  sua 
quisque  procurantes,  ïgnî  plurîmo  in  ar- 
mis  pemoctant.  At  lucîs  principîo  pfacet^ 
uti  ex  omnî  ducum  numéro  quinque  in 
montem  Idam  vaderent  sylvam  caesum, 
qua  Patrocluscremaretur  :  decretumquip> 
pe  ab  omn3)us  erat,  uti  funus  ejus  publiée 
euparetur.  1ère  igitur  lalmenus ,  Ascala— 
phus,  Epîos,  et  cum  Merione  Ajax  alterJ 
Moxque  Ulysses  et  Diomedesbustolocun» 
dimetiuntur,  quînque  hastarum  îongTtu- 
dine ,  tolidemqué  in  transversum.  Adveo 
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la  deinde  ligni  copia  bnstum  exBtraitiir^ 
impositumque  desuper  cadaver  îgai  sup-:^ 
posito  cremant^  exomatum  jam  décore 
omni  pretiosœ  yestîs  :  id  namque  Hippo- 
damia  et  EHomedea  curaverant,  quarum 
Diomedea  nimium  juveni  et  omni  afiectu 
dilecta  fuerat» 


CAPUT  XIII. 

Gjbterum  paucis  post  diebus,  refectis 
ex  labore  vigiliamm  ducibus^  cum  luce 
skavl  exercitus  ia  campum  productus  per . 
totum  diem  in  amiis  agit ,  opperiens  Bar- 
barorum  occursum.  Qai  mûris  despec^ 
tantes^  postquam  nostros  paratos  prœlio 
vident,  eo  die  certamen  distulere.  Ita  oc- 
casu  solis  Graeci  ad  naves  regressi.  At  yix 
principio  dieiTrpjani  rati  etiamnunc  in- 
compositos  Grœcos  armati  portis  evolant 
temere  et  cum  audacia ,  uti  antea  soliti  :  ~ 
instantesque  circa  vallum,  certatim  tela 
jaciunt  crebra  magis,  quam  cum  effectu^ 
nosti^s  ad  evitandos  tantum  ictus  compo- 
jsitis.  Igitur  ubi  ad  multum  diem  Barbari 
întenti  jaculis  fessi  jam,  neque  ita  vehe- 
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pour  le  bûcher.  Us  lui  doimeat  cinq  piques 
de  longueur,  et  autant  de  largeur  (i5).  La  «a-* 
tière  apportée,  onélëye  le  Mcfaer,  on  place 
le  corps  dessus,  on  y  met  le  feu;  le  corps 
était  revêtm  d'habillemens  précieux,  préparés 
par  Hippodamie  et  Diomédée  :  cette  dernière 
avait  été  surtout  Tobjet  du  t^idre  amour  de 
Patrocle. 

CHAPITRE  XIIL 

Peu  de  jours  après,  les  chefs ,  remis  des  fa^ 
tigues  précédentes ,  font  sortir  Tannée  hors  du 
jcamp ,  la  rangent  en  bataille  dans  la  plaine ,  et 
la  tiennent  sous  les  armes  depuis  le  lever  de  Pau» 
rore  jusqu'au  soir,  attendant  la  rencontre  des 
^Barbares.  Ceux-ci,  qui  voyaient  du  haut  de  leurs 
murs  les  nôtres  préparés  au  combat ,  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  rengager.  Leur  silence  focçales 
Grecs  de  retourner  à  leurs  vaisseaux  au  coucher 
du  soleil.  Mais  le  lendemain ,  au  point  du  jour , 
les  Troyens ,  croyant  que  les  Gi^ecs  n'étaient 
plus  sur  leurs  gardes,  s'arment  promptement, 
sortent  en  foule  de  la  ville ,  sans  prendre  plus  de 
précaution  qu'à  l'ordinaire ,  et ,  se  pressant  au- 
tour de  nos  retranchemens,  nous  accablent  d'une 
multitude  de  traits  qui  firent  peu  d'effet,  parce 
que  nous  nous  étions  placés  de  manière  à  les 
éviter^Déjâ  le  jour  était  fort  ftYancé  )  nous  now 
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ftpercevoDS  qae  les  Bairbarcs  commençaient  i 
se  laisser,  et  que  leurs  traits  n^étaient  plus  lan<^ 
ces  avec  la  même  vigueur  :  nous  sortons  aus- 
sitôt par  un  côte,  nous  enfonçons  leur  aile 
gauche ,  et  la  mettons  dans  une  déroute  com-* 
pléte  ^  et  un  momentaprès ,  Tautreaile  est  aussi 
repoussée^ 

CHAPITRE  XIV. 

Les  Barbares  abandonnent  leur  dessein  ,  el 
prennent  honteusement  la  fuite.  Ik  A' eurent 
pas  plutôt  commencé  à  le  faire ,  que ,  foulés 
aux  pieds  par  ceuiE  qui  les  poi»suivaîent ,  ilè- 
périrent  la  plupart  sans  résistance  :  parmr  les- 
moits ,  on  trouva  Asîus ,  fils  d'Hyrtacus ,  qui 
régnait  à  Sestos ,-  et  Pyléus  avee  Hippothoûs  , 
rois  des  Larisséens.  Dans  cette  même  journée ,. 
Diomède  fît  douze  prisonniers,  et  quarante 
tombèrent  au  pouvoir  d'Ajax.  Isus  et  EvandrCy 
fils  de  Priam ,  éprouvèrent  le  même  sort.  Dans 
ce  combat  les  Grecs  perdirent  Gunée,  roi  de 
Cyphîe  -,  Idom^née  fut  aussi  blesse.^  On  cessa 
de  poursuivre  les  Troyens  lorsque,  rentrés 
dans  la  ville,  ils  se  forent  mis  a. couvert  deiv 
rîère  leurs  remparts  ;  alors  les  Grecs  dépouil- 
lent les  morts  de  leurs  armes,  et  précipitent 
les  cadavres  dans  le  fleuve.  Ils  n'avaient  pas 
oublié  les  excè$  auxquels  les  BarbfU'es  s'étaient 
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mentes  animadvertuntur,  e3t  parle  una 
nostrî  enimpunt,  incnrsantesque  sini^ 
tram  latus  fundunt,  fîigantque  :  neque 
multo  post  ex  alio  :  abnuentibus  jam 
Barbaris,  ae  sine  ulla  difficultate  \^cr- 
sis. 

CAPUT  XIV. 

It4  plurlmi  Barbarorum ,  ubî  vertere* 
terga  fœde  et  vice  imbellium  ab  insequen- 
tibus  proculcati^  ad  postremum  dîspe-r 
reunt  :  in  quçis  Asius  Hyrtaco  genitus,  et 
€um  Hippothoo  Pyleus ,  hî  Larissseis  , 
Asius  Sesto  régnantes.  Eodem  die  vivî  a 
Diomede  capîunlur  duodecim ,  ab  A jace 
q^adraginta.  Capti  etîam  Isus  et  Evander  ^ 
Priamidae.  In  ea  pugna,  Graecorum  Gu- 
neus  interfectus  rex  Cyphîus ,  vxilneratus 
etiam  Idomeneus  dux  noster.  Cœterum 
nbi  Trojani  muros  ingressî  clausere  por* 
tas  y  et  finis  instandi  factus  est  ^  nostri  spo- 
Uata  armis  bostilia  cadavera^  apportata- 
que  in  flumme  prœcipitant ,  memores  pau- 
lo^nte  in  Patrocloinsolentiae  Barbarorum  :. 
deia  captives  omnes^  uti  quemque  cèpe* 
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rant  in  ordioe  Acliilli  offerunt  :  isque  y^ 
no  ixmlto  sopita  jam  favilla  y  reliqiiias  in* 
urnam  collegerat  :  decretum  quîppe  ani- 
mo  gerebat  secum^  in  patrium  solum  utî 
adveheret,  vel  si  fortuna  in  se  casum 
mutarety  unaatque  eadem  sepulturacum 
carissimo  sîbî  omnium  contegi.  Itaque 
eos  qui  oblati  erant,  deduci  ad  bustùm, 
una  etiam  Priami  filios ,  ibique  seorsum 
aliquantum  a  favilla  jugiilari  jubet^  scili- 
cet  inferias  Patrocli  manibus  :  ac  mox  re- 
gulos  canibus  dilaniandos  jacit^  confîrmat- 
que,  se  noa  prias  desiaere  pernoctando 
humi ,  quam  in  auctorem  tanti  luctus  sui 
sanguiûe  vindicasset. 


CAPUT  XV. 


Nec  multî  transacti  sanf,  dîes,  quum 
repente  nunciatur,  Hectorem  obvîam 
Penthesiieae  cum  paucis  profecturo  :  quae 
regina.  Amazonum,  incertum  pretio  an 
J^eUandi  cupîdine  aiuiliatam  Priamo  ad^ 


Imës  envers  le  corps  de  Patrocle.  On  offre  en* 
suite  à  Achille  les  prisonniers ,  en  suivant  Fordi^e 
.dans  lequel  chacun  d'eux  avait  été  pris«Celui*-ci 
venait  de  faire  d'amples  libations  de  vin  sur 
les  cendres  encore  chaudes  du  bûcher^  et  avait 
renfermé  dans  une  urne  les  restes  de  Patrocle» 
Il  avait  résolu  en  lui-même  d'emporter  ces 
restes  précieux  dans  sa  patrie ,  ou  bien ,  si  sa 
mauvaise  fortune Ten  empêchait,  enie  faisant 
{>érir  luinnême ,  il  voulait  que  ses  cendres  fus* 
sent  mêlées  &  celles  de  son  meilleur  ami.  Ce- 
pendant il  ordonne  de  conduire  au  bûcher 
l«s  prisonniers  qu'on  lui  avait  amenés ,  ainsi  ' 
que  les  fils  de  Priani^  là  il  les  fait  égorger 
comme  des  victimes  es^iatoires  offertes  aux 
mânes  de  Patrocle  (i6)  :  bientôt  après  il  jette 
à  des  chiens  furieux  les  fils  du  roi ,  pour  en 
être  dévorés ,  en  assurant  qu'il  n'aurait  point 
.d'autre  lit  que  la  terre,  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
vengé  la  mort  de  Patrocle  dans  le  sang  de  l'au- 
teur de  sa  douleur, 

CHAPITRE  XV. 

Peo  de  jours  après  nous  apprenons  qu'Hec- 
tor, avec  une  faible  escorte,  était  sorti  à  la 
rencontre  de  Penthésilée,  reine  des  Amazones, 
qirf  arrivait  au  secours  dé  Priam(i7).  Etait- 
elle  guidée  par  l'appât  du  gain ,  ou  par  le  de- 
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«ir  d'acquérir  de  k  gloire  dan*  les  combats  ^ 
c'est  ce  qu'on  ne  Sait  pas.  La  natièH  des  Ama«- 
xones  était  toute  guerrière  ;  invincible  jus*- 
qu'alors  pour  ses  voisins,  la  gloire  de  son 
nom  s'était  répandue  par  tonte  la  terre.  Aloré 
Achille  se  fait  suivre  d'ua-  petit  nombre  de 
soldats  sur  lesquels  il  pouvait  compter,  s'aî 
Vance  à  grands  pas  pour  surprendre  l'ennëmP. 
Hector  allait  traverser  le  ileuve,  Achille  l'enL 
veloppe ,  l'attaque  à  l'împroviste  fîl8) ,  sani 
lui  donner  le  temps  de  se  reconnaîu-e  y  et  le 
tue  avec  toute  son  escorte.  Cependant  il  fait 
coupear  les  mains  à  un  des  fils  de  Priam ,  qu'A 
avait  pris,  et  le, renvoie  en  cet  état  à  la  ville 
pour  porter  la  nouvelle  du  combat.  La  vue  de 
«oa  plus  cruel  ennemi,  abattu  à  ses  pieds,  et 
le  souvenir  de  sa  douleur  encore  récente ,  le 
rei^dent  furieux.  Il  dépouille  Hector  de  ses 
armes,  lui  lie  fortement  les.  pieds,  et  l'at- 
tache avec  une  courroie  derrière  son  char. 
Bientôt  il  y  monte  lui-même,  et  ordonne  à 
Automédon  de  lâcher  les  rênes  de  ses  che- 
vaux.'ll  fait  voler  son  char  à  travers  la  plaine, 
et,  choisissant  les  endroits  d'où  l'on  pouvait 
le  découvrir  plus  aisément ,;  il  traîne  après  lui 
le  corps  du  malheureux  prince  i  supplice  aussi 
nou^e^u  que  capable  d'exciter  la  pitié  (-igt}v  ' 
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ventarat.  Gens  bellatrix,  et  ob  id  ad  fini- 
tîmos  indomîta  ^  specîe  armoruin  înclyta 
per  mortales.  Igitur  Acbilles  paucis  fidîs 
adjunctîs  secum  ,  insiiïiatum  propere  per- 
git  y  atque  bostem  securum  sui  praevorlit  : 
tum  ingredi  flumen  occipientem ,  cîrcum- 
venit  :  ita  eiuçnque  et  omnes  qui  comités 
regulo  y  dolum  hujusmodi  ig»oraverant  ^ 
ex  improyiso  interficit  :  at  qtiemdam  fîlio^ 
rum  Priami  convprebensum^  mox  ei^ci-* 
sis  manibus  ad  civitatem  remittit^  nuncia-  < 
tum  quœ  gesta  erant.  Ipse  cum  câede  ini- 
micissimi^  tum  memoria  doloris  ferox^, 
spoliatum  armis  hostem ,  mox  consirictîs 
in  unum  pedibus ,  vinculo  curruî  postrè- 
mo  adnectit.  Dein  ubi  ascendit  ipse, 
Automedonti  imperat ,  daret  lora  eqixis- , 
Ita  cuîTu  concito  per  canipum ,  qua  maxi- 
me visi  potçrat  y  pervolat ,  bostem  mî* 
randum  in  modum  cîrcumtrabens  :  ge^ 
nus  pœnae  novum ,  mîserandumque. 


j 
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CAPtJT  XVL 

Ai^  apud  Trojam  ubi  spolia  Hectoris 
dcsuper  e  mûris  animadvertere ,  quae  Gra&>- 
d  praecepto  régis,  ante  ora  hostium  prae- 
.tulerant,  et  ille  qui  excisis  manibtis  acer- 
bissimae  rei  indicium  in  seipse  pertulerat, 
remutgestaerat^disseruit;  tantusundique 
vetsus  per  totam  civitatem  luctus  atque 
clamor  editus,  ut  ayes  etiam  consternatae 
vocibus,  alto  decidisse  crederentur,  nos- 
tris  cum  insultatione  redamantibus  :  ac 
inox  ex  omni  parte  urbs  elauditur ,  fœda*- 
tur  regni  babilus ,  atque  in  modum  lugu- 
.  brem  fuïiestumque ,  obducta  faeîes  civita- 
tis;  quum,  sicut  in   tali   nuntio  assolet, 
repente  concursus  trepidantium  fieret  in 
êundem  locum ,  ac  statim  sine  ulla  cèrta 
ratîone  per  diversum  fuga,  nuac  planclus 
^  crebri,  modoiirbe  tota  silentium  ex  incerlo. 
Inter  quâe  et  spes  extremas,  muiti  credere 
cum  nocte  simul  Graecos  mœnia  invasu- 
ros ,  excisurosque  urbem ,  securos  interi* 
tu  tanti  ducis  :  nonuUi  etiam  pro  confir- 
mato  habere,  Achillem  exercitum,  qui 
duce  Penthesilea  Priami  rébus  auxilio  ve-- 
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CHAPITRE  XVI. 

Dès  que  les  Troycns ,  du  haut  de  leurs 
iniufs,  aperçureat  les  dépouilles  d^Heclor  qu^on 
présentait  à  leur  vue  par  Tordre  d'Achille ,  et 
que  le  fik  de  Prîam(ao)  leur  eut  fait  le  récit  du 
triste  événement  dont  il  portait  sur  lui-mém^ 
dès  marques  si  cruelles ,  des  cris  de  doulevi|r 
s'élevèrent  de  toutes  parts ,  en  si  grand  nombrç 
et  si  perçans,  que  les  oiseaux  eux-mêmes  / 
étourdis  y  semblaient  tomber  du  ciel  :  les  Grecs , 
de  leur  côté,  répoiadaient  aux  Troyens  par  les 
transports  d'une  joie  insolentei  Bientôt  toutes 
les  portes  sont  fermées^  la  face  de  l'empire  est 
changée;  un  voile  funèbre  s'ét^id  sur  toute 
^a  ville  ',  et,  comme  il  arrive  en  pareille  occa- 
sion ,  tous  les  citoyens  éperdus  se  portent  da^s 
un  même  endroit,  et  bientôt  après  se  disper- 
sent; chacun  s'écarte  à  droite  et  à  gauche  sans 
tenir  dé  route  certaine  ;  tantôt  l'air  retentit  de 
cris  plaintifs ,  tantôt  il  règne  par^tout  un  morne 
•ilence,  effet  de  l'incertitude.  Au  milieu  de  leur 
désespoir,  les  Troyens  croient  voir  les  Grecs, 
enhardis  par  la  mort  d'un  si  grand  général , 
fondre  la  nuit  sur  U  ville,  et  renverser  les  mu- 
railles. D'autres  se  .persuadent  qu'Achille  a  en- 
traîne dans  son  parti  Penthésilée ,  avec  l'armée 
<£u'çUç  am.enait  au  secours  de  Priam.  Enfin , 


a6a  oucRHE  de  troiï. 

tout  semble  tourner  contre  eux ,  tout  devient 
leur  ennemi  ;  leurs  forces  sont  abattues ,  leur^ 
ressources  épuisées ,  et  la  mort  d'Hfictor  les 
laisse  sans  aucun  espoir  de  salut.  Opposé  pres- 
que seul  à  une  armée  formidable  commandée 
par  de  yaillans  généraux ,  Hector  avait  su  ba- 
lancer la  fortune  ^  il  avait  été  plus  lu'ave  (pi'hea* 
reux  \  mais  jamais  la  prudence  en  lui  n'avait 
abandonné  la  valeur: aussi  son  uom  était «» il 
célèbre  par  toute  la  terre  {21). 

CHAPITRE   XVIL 

Du  côté  -des  Grecs ,  aussitôt  qu'Adiille  fut 
de  retour  aux  vaisseaux ,  et  qu'il  eut  exposé  à 
la  vue  de  tout  le  monde  le  cadavi^  d'Hector^ 
de  cet  ennemi  si  redouté ,  une  joie  universelle 
prend  la  place  de  la  douleur  qu'avait  occasion- 
née peu  auparavant  la  mort  de  Patrocle.  Alors 
on  est  d'avis  de  célébrer,  en  l'honneur  de  l'ami 
d'Achille,  des  jeux  et  des  combats  (2  a),  puis^ 
qu'on  n'avait  plus  rien  à  craindre  de  la  part 
des  ennemis.  Cela  n'empêcha  point  que  ceux 
qui  étaient  Tenus,  non  pour  entrer  en  lice, 
mais  pour  assister  comme  spectateursr',  ne  se 
revêtissent  de  leurs-  armes ,  et  ne  se  tinssent 
sur  la  défensive,  dans  là  crainte  que  les  Bar- 
tares,  malgré  la  perte  qu'ils  venaient  de  faire  ^ 


ner^t  ^  parlihus  quorum  adjun^&îsse  :  pos-* 
tremoomniaiidversa^hostilia^fractasàbla-^ 
tasqu6  op^s,  niillani  salutis  spem,  iaie-* 
renlpto  Hectoré  haberi  :  quîppe  îs  âolus 
omnium  in  ea  çivitate  advor5um  tôt  niili- 
tpS,  impëratoresque  hostium ,  varia  sei^a-» 
per  Victoria  certaverat;  fortior  quam  feli- 
cîor ,  cui  famabellandi  inclyta  per  gentes^^ 
nunquam  tamen  vires  consilio  superfue- 
rant. 

CAPUT  XVII. 

:  IwrTERiAi  apud  Grœcos,  iibi  Achillesad 
Bayes  rediit,  et  cadaver  Hectoris  in  ore 
omnium  est^  dolor  quem  ob  Patrocli  in- 
teritum  paullo  ante  perceperant ,  nece 
metuendi  hostis,  et  ob  id  praecipua  laeti- 
tîa  cîrcuifiscribitur.  Au  tum  universis  pla- 
cet,  titi  in  honorem  ejus,  quoniam  abes- 
set  'hostilis  metus,  certamen  ludis  soli- 
tum  celebraretur  :  ueque  minus  tamen  re- 
liquî  populi,  qui  non  certaturi  spectandi 
gra  tia  conveneran  t ,  instructi  armis ,  para- 
tique  adessenty  ne  qua  scilicet  hostis 
qûamvis  fractis  rébus,  solito  tamen  insi- 
diandimoreirrueret.  IgiturAcbilleSviclo- 
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ribus  prœmia  quae  ei  videbantur  maxima  ^' 
statuiimperat ,  etpostquam  QÎhilrefiqiium 
crat,  reges  omnes  ad  considendum  horta-^ 
tur  y  ipse  médius ,  atque  inter  eos  excelsior. 
Tum  primum  quadrîjugis  equis  Eumelus 
ante  omnes  victor  decld^atur  :  bigarum' 
prœmia  Diomedes  meruit^  secundo  post 
eumMeaelaus. 

CAPUT  XVIIL 

CiETERUMad  certaadum^  qui  sagitta--' 
rum  arte  maxime  prsevalebant^  Merioues 
atque  Ulysses  duos  erexere  malos^  queis 
religatum  linum  tenuissimum^  ajûqae  ex 
i;ran5Yerso  extentum ,  utriusque  capiti  ad- 
nectebatur;  média  columba  parte  depen- 
debat  ;  ejus  contingeadae  certamen  maxi- 
mum. Tiunreliquisincassum  tendeutibus^ 
Ulysses  cum  Mèribne  destinatum  confixe*- 
re.  Quibus  quum  a  reliquis  favor  attoDe- 
retur,Philocteta,  non  columbam  se,  ve- 
rum  id  quo  relîgata  esset ,  sagitta  excisu- 
rum  promittit  :  admirantibustleindé  diffi- 
cultatem  regibus,  fîdem  promissi  non  fe~ 
Kcius  quam  solertius  confirmavit  :  ita  di- 
rupto  viocujo  ;  columba  cùm  maxima  po^ 
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ht  tentassent,  suirant  leur' coutume,  quelle 
attaque  soudaine  contre  le  camp.  Achille  des- 
tina aux  vainqueurs  les  prix  les  plus  magni- 
fiques (23).  Après  avoir  tout  disposé,  il  invita 
les  rois  à  s'asseoir,  et  lui-même  s^assit  au  mi- 
lieu d*eux ,  sur  un  siëge  plus  élevé.  D'abord 
£umèle  est  vainquem*  dans  la  course  des  qua- 
driges ]  Diomède  (24)  obtient  le  premi€(r  ftix 
du  bige ,  et  Menélas  mérite  le  second* 

CHAPITRE  XVIIl. 

:    EirstJiTB  eut  lieu  le  combat  de  Tare.  MérioK 
«^Ulysse,  qui  étaient  les  plus  habiles  archers^ 
.firent  dresser  deux  mâts  (aS),  dont  les  som- 
•mets  communiquaient  ensemble  par  une  corde 
.tendue,  du  milieu  de  laquelle  pendait  une  co« 
lombe  :  c'était  le  but  que  Ton  devait  atteindre. 
£n  vain  les  autres  lancèrent  leurs  traits ,  Ulysse 
^t  Mérion  furent  les  seuls  qui  purent  la  percer. 
On  applaudissait  beaucoup  à  leur  adresse,  lôrs^ 
qoePhiloctète  promit  de  couper  le  lien  qui  at- 
tachait la  colombe,  sans  la  touoher.  Là  difficulté 
(de  Tentreprise  faisait  douter  du  succès  ;  mais 
Philoctète  tint  sa  promesse  avec  autant  de  bon- 
heur que  d'adresse  :  il  coiq>a  la  corde ,  et  la  co^^ 
\ldfnbe  tomba  au  milieu  des  acclamations  dé  tous 
les  spectateurs/ Les  vainqueurs  dam  ce  tom- 
bai furent  Mérion  et  Ulysse  3  mais  Achille  fto>f 
I.  12 
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corda  à  Philoctète  im  prix  eoLtcaûidmaîce  wt 
d'une  doviAe  rsleux. 


CHAPITRE  XTX. 

:  _^iiiK'OïIëe  obtmt' le  .plumier  prhc  ée  la 
course  eà  long  (i6),  et  Poljpète  'le.  'seeoiid; 
Machaon  fut  Tainquem*  à  la  double  course  du 
^tade  (27),  Eurypyle  à  la  cfimple  course,  Tlé- 
jfclèmiR  au  saut ,  et  Amilô(faé'  9êm.  disqua'  Les 
prix  de  la  -  lutte  ne  lurent  point  distribue»  t 
car  Ajaz  ayant  saisi  Gl}»se  par  le  milieu  du 
jporps,  le  senv^r^a  à  la  vérité  (a8);  mais  «t* 
jiui^ci,  en  tombant,  entrdaça  ses  peds  dàM 
ceux  de  son  adva^aSre,  «t  le  fit  tomber  à  tem 
^veclui ,  aumoinàntoù  ilseccroyaitsûr  dela^'io- 
toire.  Âjfix  Tâainon  fiot  vainqueur  daus3e  com^ 
J)at  du  CiBste  et  du;  p»|;tfat.  Enfin ,  Diomëde  reit^ 
^orta  le  prix  d«  la  coumé  avec  les  ariiies  (2^ 
:Jjorsqu*AcfcLille'«ut  diitrabué  les.pHx  aux  va» 
^u^ors  V  il  crut  devoir  offrir  k  Agaiiiemuon  te 
{tf^sjent  qui  lui  p«mt  le^uf  digne  ^  voi  des 
jPûis,(3^).  Il  eu  ût  cptfuite  un  second  &  Nestor, 
jUa  t^ifiiè^  àldomfoée,  d'autres  aux  dtf- 
Xére^s >€lie& ).suiT»Dt  leur  mante;  et  e«£p  £^vx 
4y>p^agtKtos  ik  cçux  ^  ^xmàktéi&taBk  d^ 


pafi  acclamatione  detîcfit.  Prseniia  cettà- 
xninîs  ejus  Meriones  atque  UfjBses  tulére. 
Achilles  duplici  ^i^ra  ordln^m  tnunere 
Pbiloctetam  doaat. 

CAPUt   XIX- 

CuRSv  longo  ^ertaiitîbus,^  Oîlei  Ajax 
Victor  excîpîtur;  post  quem  secundus, 
Pd%Metes«  Dutdici  ëampo  Hadbaon^  sin- 
giflari  Ëuirypylns^  sàitu  l'iepolemus^  dis- 
co  A«Stoâîi^^  i/4c(ores  âbeuat.  Praemia 
ltKfla«i&iiA&(&la|)e^teansere  :  x|tnppe  Ajax 
ftttttpi^És  fiâe^tim  tiFfyssem  «défjec^^^    qui 
mom^'f  eàSbosejos  cîrcttftivoWtar,  atquè 
iU  j^rsepeâko  obligatoque  nexu ,  Ajax  pe- 
sé jàfti  nclor  ad  tenam  mît,  Cèstîbns  relî- 
«pioque  fftanumn  certanrme  idem  Ajax 
^élaniOBâus  'paimam  rrfôrt.  Gûrsu  in  ar- 
imis  p6stre];m>  Dîomedes  pris^viBiltiit.  Deirr 
Tibi  pmÉËHa  certamims  persolnta  sunt^ 
;Aéti9ies  primo  onmimn  Agaïneitinoiii 
^loniim  "^tied  eî  ^OQorat^^       videba- 
tor^^cffsrt  :  aeetmdo  ffostori^^Idomeneo 
<«Mio  :-  pést  qûosf  Pôdà&io  et  Màchaoni^ 
-deiti  ï*éli^is  {yro  merito  dudU)ùs  :  âd  pos- 
tMmam  eorum  ^KK^b^  qui  tai>dlo  ogch 
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der^ut  :  hisque  mandatum ,  ûti  quum  tèm^ 
pus  fiiisset  9  domum  ad  necessarios  edrum 
perferrent.  Postquam  ceïlandt  pràemio- 
rumque  fiais  factus^  et  jam  diei  vesper 
erat^  ad  sua  <|uis(pie  tentorià  discefr- 
aere. 

CAPUT  XX- 

r 

At  lucis  principio^  Priamus  lugubri 
veste  miserabile  tectus  y  cui  dolor  y  non  d^ 
eus  regium  y  non  ullam  tanti  nonûnis  atqxiç 
farnsespeciem  réiîquam  fecerat^  manibuf 
vultuque  supplicibas  ad  Achillem  venit  : 
^quo  cum  Andromacha  y  non  minor  quam 
în  Priamo  misera  tio  :  ea  quippe  deformata 
multiplîcimodo,  Astyanacta^  qtiemnon^» 
jiuUî  Scamandrum  appellabant^  et  Lao^ 
ciamanta^  parvulos  admodum  filios  prae 
se  habens,  régi  adjumentum  deprecandi 
aderat,  quimœroribus  senioque  décrépi- 
tus  filiae  Polyxenae  hunieris  innitebàtur  : 
sequebantur  véhicula  plena  auri  atque  ar*- 
genti  preciosœque  vestis  :  quum  .super 
murum  despectantes  TrQJani>  comitàtum 
régis  oculis  prosequerentur  :  quo  viso.re- 
|ieate  sileatium.  ex  adruiratione  orilw. 
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les  ccNmbat^ ,  avec  ordre  àe^  les  remettre  hvX 
^  paréns  des  défunts  à  leur  retour,  en  Grèce: 
Les  jeu3t  célébrés  ^  comme  le  jour  était  sur  son 
déclin ,  chacun  se  retira  dans  sa  tenter 


Le  lendemain ,  au  point  dtt*jour,  Prîam ,  en 
habit  de  deuil ,  vint  trouver  Achille  d'un  air 
suppliant  (3i)«  Ce  n'était  pltts  un  roi,  c'était 
un  infortuné  plongé  dans  la  plus  profonde 
douleur  5  et  qui  ne  conservait  plus  rien  de  l'écïat 
et  de  la  gloire  dont  il  avait  été  jadis  environné/ 
Il  était  accompagné  d'Andromaque  :  cette  prin- 
cesse, non  moins  affligée  que  Priam ,  et  dans 
un  état  plus  déplorable  encore,  conduisait avéC 
elle  ses  deux  petits  enfans ,  Laodamas  et  As- 
tjanax ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Scamàn- 
dre  (3a)  :  elle  était  venue  pour  joindre  ses 
prières  à  celles  du  roi.  Ce  prince ,  accablé  sou^ 
le  poids  du  malhem*  et  des  ans ,  ne.  marchait 
qu'avec  peine  ,  en  s'appuyant  sur  sa  fille  Po-^ 
lyxène;  Us  étaient  suivis  de  chars  remplis  d'or 
et  d'argei^t ,  et  de  véteméns  précieux  (33).  Tout 
le  temps  que  dura  leur  marche ,  les  Troyens  y 
placés  sur  leurs  remparts ,  suivaient  des  yeux 
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it  tis  luctibus  filiorum.  Quippis  hi  fisi  reg*« 
9  no  per  juyentutem^  quum  semper  eu- 
1»  piditates  animi  quoquo  modo  expiera 
»  gestiunt ,  ultro  sibî^  mîhique  perniciem 
m  machîaati  sunt;  neque  dubium  cuî-* 
»  quam^quincoutemptuisîtadolescentiâe 
»  senecta  aetas.  Quod  si  interitu  meoreli- 
7)  qui  hujuscemodi  facinoribus  tempera- 
»  buntj^  me  quoque^  si  yidetur^  exbibeo 
n  pœnaemortis^  cui  misera  confectoque 
lumœroribus^  omnes  aerumoas^  quibus 
D  nunc  depressus  iufelicissimum  specta- 
M  culum  mortalibus  praebeo^  cum  hoc 
»  exiguo  spiritusimul  auferes  :  Adsum  en 
j)  ultra  :  nihil  deprecor  :  vel  si  ita  cordi 
n  est^  babe  in  custodia  cajptivitatis  :  neque 
»  enim  mihi  quidquam  jam  superioris 
>  fortunae  reliquum  est  :  quippe  interfec- 
»  to  Hectore ,  cuncta  regni  concidere.  Sed 
»  si  jam  Grœciae  universae  ob  meorum  ma- 
ji  le  consulta ,  satîs  pœnarum  Ifîliprum  saa- . 
))  guine,  ac  meis  aerumnis  persolyi,  mi- 
»  serere  œtatis ,  ac  deos  recordatus ,  retor-. 
»  que  aoimos  ad  pietatem  :  concède  par-c 
»  vulis  saltem  non  animam  parentis,  sed 
^  cadaver  deprecantibus.  Yeniat  in  aoir. 
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»  aaâm:  qui  en  «eront  la-  suite.  Mcsôls ,  fier» 
1»  de  leur  jeunesse  et  du  rang  qu'ils  tenaient 
»  dans  Fétat,  n'ont  cherché  qu'à  satisfaire  leurs 
»  passions,  sans  scrupule  sur  les  moyens^  par^ 
»  cette  conduite  ils  m'ont  entraîné  avec  eux  dans^ 
»  leur  ruiné.  La  jeune&se ,  comme  on  le  sait,  mé* 
»  prise  les  conseils  delà  vieillesse*,  mab  si  ma 
»  mort  peut  ramener  ceux  qui  me  restent  à  de 
»  meilleurs  sentiniens ,  et  mettre  un  frein  à  leur 
»  ardeur  pour  le  crime ,  j  em'ofFre  à  vous  comme 
»  victinfe.  En  m'enlevant  le  faible  souffle  de  vie 
»  qui  me  reste  encore,  vous  me  délivrerez  des 
»  maux  qui  m'accablent,  vous  mettrez  fin  à 
»  une  existence  douloureuse  ^  vous  vous  épar- 
»  gnerez  à  vous-même  le  triste  et  affligeant 
»  spectacle  que  je  vous  présente  aujourd'hui  ; 
»  c'est  de  moi-même  que  je  m'offre  à  vous. 
»  Je  ne  vous  demande  pas  la  vîe,  c'^st  la  mort 
»  que  je  viens  chercher,  pu,. si  vous  l'aimez- 
»  mieux,  la  captivité.  Il  ne  me  reste  plus  rieu 
»  de  ma  fortune  passée,  j'ai  ^out  perdu  cdl 
»  perdant  Hector.  Mais  si  par  mes  malheurs  y 
»  si  par  la  mort  de  mes  fils ,  j'ai  suffisamment 
»  expié  leur  crime  et  satisfait  à  la  vengeance 
»  des  Grecs,  ayez  pitié  de  mon  âge ,  penses^ 
%  qu'il  est  des  dieux ,  et  daignez  ouvrir  yptr©^ 
»  cœur  à  la  pitié.  Ayez  compassion  de  ces  en- 
«ians  ;  rendea-leur,  non  leur  père  vivant , 

I5t..^ 
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9  mais  au  moins  son  cadavre.  RessoQVentt^ 
»  TOUS  de  votre  p^)  rappeleï-vous  les.soina 
»  qu'il  a  pris  de  votre  enfance.  Fassent  lea 
»  dieii?&  qpa«:ses:  peiofii  soient courowiées  du 
9»  suceè6^,  evqn'il  passe  une^iBiU6sse||liis.heu^ 
a  reiiise  (pierlc^iniennç-!  » 

CHAPITRE  XXII. 

Es  prononçant  cefr  dernières  paroles,  ses 
forces  rabandonnent,  çt  il  perd' à  I9  fois'  1% 
connaissance  et  ^us^gfe  âe<  la,  voix.  UncSpec^^ 
tade  si^donloiweu^excilQ  la-plus^vive  compas*» 
sion  dans  le  coeur,  d^a  assistans.  Andromaqu^i 
met  aux  pieds  d'Achille  les  enfans  d'Hector  ^ 
4^, le  conjure  en  plewant  de  ku-  pevinettre  au 
ipoins  d^  vojr  le<  coips<  de  son  épovn:..  Pént» 
cli^t  ce|te  8oè;ie  toiicbantet)  Phéms.et  Nestor 
ipslèyei^t  IViai9t)).6t  lui^prodigucait  leuifs  soins 
]g^nr  le  faire- revenirii^  li»*!  A  p^io^  art-il  re^ 
•ffpis  Tusage  de»s^,s.en#^  fP^M  croisant  sea 
jgenoux,  et  de  ses  deux  mainsv  se  déchiranl 
le  visage,  il  dit ^  av^  racoentiduidâse^oir  : 
«iQu'est'deveiHi^iL  cette 'gén^rositëdontr se glor 
>  rifient  1^  Gréées  ?  Wj  à-t-^il  qne  lot  8raI)Bmn 
H  qnî  ne  puisse:  li^lirfiuyei)  ?•  » 


»  mnm  recordatîo  parentîs  tuis^  omnes 
»  curas ,  yigUîàsquê  in  fe  fuamque  sala-* 
»  t^^  impeadfin^s.  Sî{d  iUi  cp^lp» 
n  ctmcta  seccmdatii  ^na^iN^proyjQitiMtt^. 
)è  looge({ite  s^^T  aeqùe  mil  simStnlcSM 
\»  neetam  d^gaf* 

CAPUT  XXIL 

IiTTEREA  duiti  haec  comiiiemorafl,  pwinr 
latim  anîmo  deficere,  ae  dissolvi  mest^ 
bris,  dein  obmutescere  occipîf  ;  quodspecr 
tacidum  longe  misèmmum  ^  omnîbu&qim 
tum  aderant,  dolori  fuit.  DeiudeAjuiFO-;: 
mâcha  panrulos  Hectoris  filios  suifeiAchiln 
lem  pr<>steroit  :  ipsa  fletu:  hmeoiabili 
oran$,  uti  s3»  cadayer  ccmpi|^  inAaeiil 
saltem  ocmcedet^tur.  Inter  h»c  tirmnis^ 
randa,  Phoenix  eum  Nc^oré  Priauiunii 
sustoUere^  àtque  uti  anîmum  recîperety 
bortari.  Tuih  rex  vin  m  aliquantiim  refo*e 
vît  spiritum-,.  nexîs  genibus^  atque  utra« 
que  maDU  caput  dUanians-  :  ^  Ubi  nunô 
»  îlla  est  s^ît,  quse  apud  Grgecos'prapctputt 
n  eràt  misericordîà?  aji  j^iixtaca^hwf^firas^ 
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CAP  UT  XXIIL 

Jamqve  omnibus  dolore  permotis,' 
Achilles  ^  decuîsse^  aît^  filios  evan  suos  mw 
tto  ab  eo  quod  admîserint  facijnore^  cohi-» 
bere  :  neque  ipsum  concedendo^  tantî  de- 
Bctî  particîpem  fieri*  Caeterum  ante  îd  de- 
cennîum  non  ita  defessum  senecta  fuisse^ 
ni  suis  despectui  esset;  sed  obsedisse  ani- 
mos  eorum  desiderium  rerumalienarum  r 
nequeobmulîeremsdium  unam  ^  sed  Atrei 
atque  Pelopis  divitiis  inhiaoles  y  raptum 
res  more  încondito  perrexisse.*^  pro  queîs 
lequissimum  esse^  ejusmodi  pœnas,  yel 
ttiam  graviores  pendere.  Namque  ad  id 
tem^Hiis  Crsecos  secutos  morem  in  beUis' 
optimum^  quoscumque  hostîji^  pugna 
conficeret,  reistîtuere  sepulturse  solîtos/ 
Contre  Hectorein  supergressum  humani- 
tatîs  modum^  Patroclum  erîpere  praelio 
ausum ,  scifioetad  illudendum^  ac  fœdan- 
dum  cadaver  e jus  :  quod  exemplum  poeni$ 
ac  suppiidis  eo|*um  eluendum  y  u%  Grœcî 
ac  reliqttsefposthac  gentes  memores  ultio- 
«ûs  ejus^  moremque  humanœ  couditionia 
tuerentur.  Non  eoim  HèleosB^  neque  Me:: 
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CHAPITRE  XXiil. 

Tout  le  monde  était  vivement  ému ,  lors- 
que Achille  prend  la  parole^  et  dit  que  Priaiu  ' 
eût  dû  retenir  ses  enfans  dès  le  commence^' 
mentales  empêcher  de  commettre  le  crime,' 
et  ne  point  se  rendre  leur  complice  par  une- 
lâche  complaisance.  Qu^il  n^était  point  alors' 
assez 'avancé  en  âge  pour  que  ses  fils  n^écoù-^" 
tassent  plus  seç  conseils  ;  mais  que  le  désir  de 
posséder  des  biens  qui  ne  leur  appartenaient 
pas  avait  rempli  leur  cœur  ;  qu^aspirant,  non* 
pas  seulement  à  la  possession  d^une  femme, ' 
mais  à  celle  des  richesses  d^Atrée  et  de  Pélops , 
ils  étaient  venus  se  jeter .  dessus  commie  des' 
barbares  pour  s'en  emparer  ;  quHl  était  très- 
juste  qu'ils  ftissent  punis  'comme  ils  Tétaient ,  et 
plus  sévèrement  encore.  Que  tes  Grecs ,  jusqu'à' 
présent ,  avaient  observé  très-eicactement  )es^ 
lois  de  la  guerre, en  donnant  la  sépulttu'eatix 
ennemis  morts  dans  les  combats  \  qu'Hector,  au 
contraire ,  oubliant  toute  pudeur,  avait  foulé 
aux  pieds  le  corps  de  Patrocle ,  s'en  était  joué 
indignement,  et  l'avait  mutilé  honteusement. 
Que  le. crime  dont  ils  s'étaient  rendus  coupa-  - 
bles' devait  être  lavé  dans  leUr  sang,  afin  que- 
les  Grecs  et  les  autres  nations  se  ressouvîns- 
icm  loDg^tesip^de  cet  œmple  >  et  apprissent. 
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par  la  suite  à  se  renfermçr.dans  lesxègles  près» 
crites  par  rbumanilé.  Que  ce  n^était  point  en  fa- 
^urdlIélèneiii'deMéaélas  (34)  que'les  Grecs 
s^dienl  quitté  Içurs  foy«rs ,  abandonné  leurs  fa- 
QÛlles ,  couru  les  hasards  de  la  ga&re^  et  versé 
tj^nt  de  sang ,  mais  pour  savoir  lesquels  des  Baiw 
baresou  d-eux;  étaient  dignes  de  commander» 
Que  cependant  renlèvement  d^une  femme  était 
une  cause  asscisp  juste  pour  entreprendre  une 
^^rve  ^  cac  le»  Trajens  devaient  penser  que  s^ils* 
prenaient  tant  4e  plaisir  à  s^emparer  du  bi^ 
4'âutrui ,  les  Gnees-^rdeleux' côté ,  n^^ientpair 
moins  sensible  ,k  la  parle  du  Iwr»  Alors;  il 
sp  répand  en  imprécatJQiis.ei  en-  mal^içtioua^ 
Qpntre  Hélène,  et.  jure  qa^s^rès  In  [u'ise,  de 
Troie  il  feni»,  avant  tout >  périr  dans  les  tour* 
^œns  cette  misérable  qui  lui  avait  ftitaban-*^ 
donner  se»  païens  et  sa  patci^^  qette  furie , 
«aase  pr^nière  de  la  iBort«  de^  Pa^çle ,  quit 
seul  pouvait  le^si^ili^^  des  ^UHiis^  4^  bi  siOf 
litude. 

CHAPITRE  XXIV. 

AcHiixcrse  retire  ensuite  pour  dâSiâ«r 
avec  ses  compagnons,  d'amesj  aor  cec  qu^i^ 
doit  faire  :  tous  sont  d^avis  de  randiele.ccaepa 
d'Hector,  et  d'accepter  les.  offires  :d&  Bdamf 
•tbient6t  chaçuu^si»|sea4À9atei|l9.  I^qulA» 
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Tkàsi  gratia  exercitum  ^  relictis  sedibuâ  par^ 
Tulîsque^  procul  ab  domo  cruentum  suo 
faûstilique  sanguine  inter  ipsa  belli  dîseiir: 
mina  hujusmodi  militiam  tolçrare  :  sed 
cnpere  dihoscere,   Barbaiiaé,   Graecîne 
somma  rerum  potirentur  :  quamquam' 
justam    causam   fuisse    inferendi   belli  ^ 
eliam  pro  muliere  :  namque  uti  ipsi  raptu 
rerum  alienarum  Uetarentur^  ita  maxime 
dplori  esse  his  qui  amiserinL  Ad  haecmul- 
tft  infausCa  detestandaque  Heleme  impre* 
ouri^  confirniareque^  se  capta  Ilio^  ante 
Otmfies^  taiittadmÎ8sipœna&  sanguine  ejur 
espetere  :  eh  quam  patria,  parentibusque 
carens^,  Pâtrodum  etiam»,  solitudinis  susr 
lovam^ft  mi^mmii>  amiserih 


CABWT  HXtV. 

^  Bsx2<^o0âsiliattimcfimsupradictis  dxKÎ^ 
ha&smgitx  queit  omnibus  wia^que  eadai» 
amtentoest  9  scfliœt^û^aœeptis  qusRalla-' 
tft  essent,  corpus  examine  concederet  : 
^pK»â^ubî  sati^  pbKWfr;  aisigi:^  ad  9aa  tenrr 
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toria  discedunt.  Moxque  Polyxena  Ingres-^ 
so  Achille  obvoluta  geaibus  ejus^  spoâte  ' 
servîtium  sid  pro  absolùtione  cadaveris' 
poUicetur.QuospectacuIoadeocommotus . 
juvenis,  ut  qui  inimicissimus  ob  mortem 
Patrocli  Priamo ,  ejusque  regao  esset ,  tum 
recordatione  fiKae,acparentis,ne  lacrymîs  " 
quidem  temperaverît.  Itaque  manu  obla- 
ta,  Pôlyxetiam  erîgît,  prsedictà  priusy 
mandataquecurai  Pbœnici super Priaino ^ 
Ut  delectaretûr.  Sed  rex  nihil  se  luctus  ,  n&^ 
que  praesentium  miseriarum  remissunim 
ait  :  tum  Achilles  confîrmare ,  non  prius 
cupitis  ejus  satisfacturum ,  quam  mutato 
in  meHus  haibitu,  cibum  etiam  secum  su<« 
meret.  Ita  ret  vèritus,  ne  quœ  concessa' 
videbantur,   ipse  recusando  impediret  , 
dein  omnia  quœque   imperarentur ,  fa- 
cîenda  decrevit. 

C  A  PUT   XXV. 

IciTtJR  ubi  excussus  comis  pulvis,  to-^ 
tusque  lautus  est,  inox  a  juveae  ipseque. 
et  quicumeo  vénérant  ,'cibo  invitantur. 
Dein  ubi  satietas  omnes  tenuit ,  hoc  modo' 
AchiUçs  diss^ruit.'  «  Refcr  aune  jam  mM 


LIVRX     TROISIÈME.         ùSt 

ctûBe  fiit  rentré  5  Polyxène  se  jeta  à  ses  ge-' 
noux^et  s^offrît  d'elle-même  pour  être  son 
esekve ,  s'il  voulait  rendre  le  corps  de  son  frère. 
A  ^a/vue  du  père  et  de  la  fille  (35) ,  ce  jemie 
guerrier,  que  la  mort  de  Patrode  avait  rendu 
renneini  le  plus  implacable  de  Priam  et  àeai 
Trojens,.  ne  put  retenir  ses  larmes.  Il  pré-' 
sente  k  main  à  Polyxène ,  la  relève ,  et  charge 
cxpressjénient  Hiénîxde  prendre  soin  de  Priam,' 
et  de  le  mettre  dans  un  ëtat  plus  convenable  à 
sa  dignité.  Lé  roi  ne  voulait  rien  changer  aux 
marques  de  sa  douleur  5  alors  Achille  ajouta' 
qu'il  ne  lui  accorderait  point  ce  qu^il  deman-' 
dait ,  qu'il. n'eût  repris  un  extérieur  plus  dé-' 
cent ,  et  qu'il  n'eut  même  partagé'  sa  tablé  avec 
lui.  Priam  craignant  que  son  refus  n'empê- 
,  chat  l'exécution  de.  la  promesse  qu'on  lui  avait' 
Élite  y  se  soumit  aux  volontés  d'Achille. 


CHAPITRE  XXV. 

A  peine  le  roi  s'était-il  lavé ,  à  peine  avaît- 
il  essuyé  la  poussière  qui  couvrait  son  visage 
et  ses  cheveux ,  qu'Achille  vint  l'inviter ,  ainsi 
que  ceux  qui  l'accompagnaient ,  a  manger  avec^ 
lui.  Le  repas  fini,  le  prince  adresse  la  parole^ 
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k  Priam  :  «  Fakes-ttoi  part,  dit-il,  ^u  moût 
)»,<pdv<xtu  porle  à  .garder  maintenant  Hélène  y 
^,  lorsque  vos  forces  militaires  a'affaibliaseiil  de^ 
n  jour  eii)jp(Ci)p,, et  que  le  poids  chinuiBiçors^ap* 
)»  pesantit  sui?.yQiuu  Que  ne  la  chassies- voiui 
»  cOBune  mi)e  pe^^  cpû  pouTaît,  iMms  attirer 
n  le  dfamier  des  maUkeursi?  Y<ou»  nrij^orieft 
)^  pas  q^^elle  trahissait  à  la^  fois  patrie,  pa^ 
»  rensi  sip^iis,  et  plus  encore  les  demi-4ieijC^ 
»  qu'elle  avait  pour  frèces*  Son  Ait^it  leur' 
)».fut  tellemeut  en  horreur,  qu'ils  ne  priren# 
)i  aucun  parti .  av«c  ^ous  dans  cette  guerre.- 
n  Sans  doute ils^odentbien  éloignes  de  contii-*^ 
)L  bu^  à  ramener  dans  leur  patrie  une  infôme^ 
Tisdpn^  ils  ne  voulaient  pas  même  entendre" 
n.  pajckr(36)*  Eb!  vouan'avezpas  repoussé  loin' 
»  de  vous  ce  fiéani  eh  !  vous  n'avez  poînf 
)»  poursuivi  cette  malheureuse  jusque  hors  de 
))  vos  murs,  en  Taccablant  de  malédictions! 
»  Qu'ont  dît  ces  vieillards  dont  les  fils  tombent 
»  chaque  ]ovr  sous  le  fer  meurtrier  ?  Ne  se 
»  sont-ils  jamais  aperçus  de  la  cau3e  de  tant 
»  de  maux  ?  Il  faut  que  les  dieux  vous  aient 
»  Ole.  entièremenJt  respritpoui^que  ,.danr  une 
y\  si  grandei  ville,  il  ne  se  soit  trouvé  personne. 
^  qui ,  touché  des  malhetETS  de  sa  patrie ,  n'a^ 
îj,  pa3  encore  en  l'idée  de  sauver  Troie  an  priir 
)B  du  sang  d'Hélène.  Pour  moi  qui ,  en  faveur 
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>i  Fmo^,  cpiâd  tantixm  caia^  fuerit  y  car^ 
M  défi^ieûDAibiis  qmdciii^Tobid  indies  copiisr 
>^  fi^lf^rib^  ^  iograinsseenti^HS  autem  ca-« 
»  lamitatîbus  atque  aeruAini&^  H^lenarnr 
»  tamen  in  hodlemum  retinendam  putetis  : 
»  nequeveI«l^OBt9gicmepi^^MkllstiomiLais 
m  propulerîtis  ?  quam  prodidisse  patriam  , 
nf  ps^6a|be«ii|ue  eVquod  ^lâi§aissi^Mlm^m^ 
>tiiiip^ie^>  fn^r^jS  sanetîasinios^,  eogno^ 
H  verilk^Nainqueiirexseci^î  facinu&ejci&^ 
>x.ti9 i^ roSkisaok  quidemnobiscu]^ conjur- 
«vriiY<e?a»t  :.  a€ilî(^>  ne^qmm  audïpe  ifi^ 
»rediu.âat€|i»  îMdknt  y  ^  per  se  i^edltum  ib 
«j^po^fiaiti  <]w&revent.  Eàm;  igîtur  qaumi 
I).  totneF^^tisvtimlQ'  omiBSu»  cmtpdem  inn 
>^.travi§se;  vestram^  non  ejecistis  ?  noa 
».  cum  dete»(ationîbus  extra  muros  prose-- 
».€uti  estis?Quîdilli  senes,  quorum  filios 
n  pugaa  ia  dies  coafîcit  :  iK)nne  adhuc^ 
»  perseQSQruntyeamdeincausam  extitisse 
D.  taiitorum  funcrum  ?  Itane  ergo  divînt- 
j)  tus  vobis  eversa  meus  est,  ut  nuUus  îa 
»;  t^ta  civitate  reperîri  possit,  qui  fortu- 
».  ham  kbanti^atride  doieus^,  de  pemicie 
));pubUeat3i2m  exitio  ejus  transîgat?  Eg<> 
D.quidem  artatis  tuâ&  contemplatîone^i  at^' 


a64        cvcRAc  DC  moît: 
ji  que  harum  precum  y  cadaver  restituaiil  ^ 
»  neque  unquam  commitam^  ut  qood  in 
)r  hostibus  reprehenditur  ciimen  maUtide 
n  ipsesubeasb.  » 

CAPUT  XXVL 

Ad  ea  Priamus,  i^novato  fletu  quant^ 
miserabili^  non  sine  decreCo  divum  ad-> 
versa  homiuibusirruere  ait  :  deum  quippe 
auctorem  singul^  mortalibus  boni  mali-*^ 
que  esse  :  neque  cui  bèaium  esse  licitum 
sit^  cujusquam  in  eum  vim  inimicitiasque 
procedere  :   caeterum  se  diyèrsi  partus^ 
quinquaginta  filiorum  patrem^  beatissi*^ 
mum  regum  omnium  habîtum  :  ad  pos- 
tremum  Alexandri  natalem  diem  evitari^ 
ne  dîis  quidem  praecinentibus  y  potuisse. 
Nanique  Hecubam  fœtueo  gravidam,  fa- 
cem  per  quietem  edidisse  visam^  cujus  igni-  • 
bus  conflagravisse  Idam^  acmox  continuan* 
te  flamma  deorum  delubra  concremarî , 
Qmnemï}ue  démuni  ad  cineres  coUapsam 
civitateni  y  intactis  inviolatisl^e  Antenoris 
et  A  nchisae'  dpmibus.  Qùaè  denuncîata  cum 
Skd  peruiciem  publicam  spectare  aruspices 
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T»  âë  vù^e  âge  et  touché  de  vos  prières ,  vous 

»  rends  Ai^urd'hui  Fobjet  de  tos  larmes  ,*  ja- 

9»  mais  je  n^encourrai  le  reproche  de  cniautS 

'9  que  je  fais  à  mes  ennemis.  » 

CHAPITRE  XXVI. 

pRiÀM  ,  répandant  de  nouveau  un  torrent  de 
larmes ,  répond  à  Achille  :  «  Les  malheurs  n'ar^ 
»  rivent  aux  mortels  que  par  Tordre  des  dieux  5 
»  à  chaque  homme  est  attachée  une  divinité, 
»  cause  du  bien  qu'il  éprouve  et  du  mal  qu'il  ne 
»  peut  éviter;  nulle  violence,  nulle  haine  né 
:>i  peut  nuire  à  celui  dont  elle  veut  le  bonheur, 
ç»  Père  de  cinquante  fils ,  nés  de  dîfférens  maria- 
■  ^  S^  1  j®  ft^  regardé  comme  le  plus  fortuné  des 
»  rois  jusqu'au  jour  funeste  qui  vit  naître 
»  Alexandre,  jour  que  j  e  n'ai  pu  éviter,  quoique 
»  les  dieux  m'en  eussent  prévenu.  Hécube  était 
;>  encore  enceinte  de  lui,  lorsque,  pendant 
»  mon  sommeil,  je  vis  en  songe  sortir  du  sein 
»  de  mon  épouse  un  flambeau  ardent  qui  mît 
>i  le  feu  au  mont  Ida  (S^).  Bientôt  la  flamme 
/»  se  répandant,  avait  gagné  les  palais  et  les 
H  temples  des  dieux ,  et  laville  de  Troie  avait 
»  été  réduite  en  cendres.  tJeux  maisons  ^eu- 
»  lèment  échappèrent  à  la  fureurfde  Pincent 
»  dié  /  celle»  d'ïntetiof  et  ^'Anchis^i  Les  anur 


n  pices,  eonsultés  eut  ce  songe, sue  pgMimit 
^»  que  cet  ea^aat  «attriiit  pour  la  Trime  de 
il  Troie.  Je  résokia,  ^n  oométfÊLenéd^éù  le 
»  faire  mourir  à  sa  naissance  ;  «aisH^eiihe^jar 
3>  une  tendresse  bien  excusable  dans  une  mère, 
»  le  donna^-secrètementjK) V  Tëlevor  à  des  pas* 
»  leurs  du  mont  Ida  (38).  Ce  prince ,  devenu 

>  grand,  .ofirait  im  xare  Assen^lage  4e  téfites 
3)  les  perfections  du  coips,  'et  ifjuoiqu&le  soA 
»  funeste  ,qui  lui  ^tait  prédit  fut  coBnA  db 
»  tout  le  monde ,  }aiBais  sa  m.ère  û^aarait  s()lif- 

>  fert  jiju^on  mit  à  mort  ce  féro<!é  •etinem»  de 
j»  sa  famille.  Je  lui  dansai  poiirq^tuseOEsao-- 
y  ne;  H  me  parut  désirer  de  ^e^ger  «t  de 
)»  parcourir  les  royaumes  les  pkis  âoîgaéa:^ 
:»  ly  consentis.  Je  ne  sais  queUe  ^^jliité  en»* 
j»  nemie  le  conduisit  et  le  soUèci^*,  mais; pea- 
^)  dant  ce  vxxyage,  il  ravit  Hâène  et  ramena 
»  a  Troie  avec  luL  L^s  TffôyeDs^  «Kiiraiénie 
P)  tout  Je  premier ,  nous  la  /vtetes  avee  |aie  ; 

>  et  quoique.,  depuis  son  ^myee^  ehacpae  jovr 
M  fût maiïqué pour xious  piff  la peifted'tm fils , 
j>  d*un  parent  nm  d^un  0bÙl^  étendant  nous 
^  mous  obstinâmes  à  la  garder  (%)  ;  il  n^  a^att 
4»  que*leseulAtnënor;quiV((^osatacetaveu« 
^)i|^emjebt  général.  A  Tamy^  dlMène ,  ce 
>pi:ince ,  aussi  %al&ilei|;aetvter  'qlie  politiqae 
ji  donsoauoéi  avaSl ^^immi  de  jQsi:^ais  son 


praecidereat,  inteitiecaiidum  edittim  pai^ 
tum  placuisse.  Sed  Hecâbam  moce  fce^ 
niineae  miserationis  ^  clâiti  aleiidum  pas- 
foribus  in  Idam  tradidisse  :  eum  jam  adul- 
tum  y  cum  res  'palam  esset ,  ne  hostem 
quîdem  quamvis  saevissîmum  ut  iûterfice* 
ret,  pati  potuisse  :  tantae  scilicet  fuisse 
eum  pulcbritudinîs  atque  formœ  :  quem 
conjugio  deinde  Oenoai  junctum,  cupi- 
dinem   cepisse  visendi  regiones,  atque 
régna  proCûI  |>osîfa.  Eo  itinéreiabductam 
Helenam ,  urgente  atque  instigante  quo- 
éam  nunàne  ;  <^nctoram  èivîum  aniniis  ^ 
flflri  ^teimijaelittee'  fuisse  y  ncfque  cuiquam  y 
quasi  ^bari  se  <îKe  y  aSîove  consanguîneo 
eeriieret ,  non  accefptam  tamén ,  salo  om- 
fiiûtn  adversante  Antenore  :  qui  ihitto 
{toilt  iUexandrii^editum  -j  fifîàitrsuumGlaa- 
cttm ,  quod  éjufreewntatum  sequutus  erat  1 
ftbdicandiim  a^^M^atibus  suis  decrërerît^ 
^^âotâfti  béllique  pnidentîssnims  :  CisB* 
tei^m  «ibi ,  qiaomam  ita  res  ruecent ,  o(p- 
tdlffe$imuiÉi  appropiniquaré  nàtvrsë  iBfténfn  ^ 
çmsimm  jam  pegà3igv3)ernact£s  atque  cti- 
ra  :  tantiim  sese  in  Héctd)as  ffliàrnurciiiè 
recoràalksiÉie'eiHidym  qoa^^st  excidiàni 
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patriae  captivas^  incertam  cujus  domkii 

£astus  manerent* 


CÀPUT  XXVIL 

Dein  omnia  quœ  ad  redimendaiu  fi*^ 
lium  advecta  erant  y  ante  conspectum  juve- 
nis  exponi  imperat  :  ex  queis,  quîdquid 
auri  atque  argerifi  fuit^  toUi  Achilles  ju- 
bet  :  vestis  etîam,  quod  ei  visum  est^  reli- 
quisinunum  coUectis  Polyxeuam  donat^ 
et  cadaver  tradit.  Quo  recepto ,  rex  îa  gra- 
liamne  impetrati  funeris  y  an  si  quid  Tro^ 
jae  accîderet  y  securus  jam  fîliae  y  amplexi^ 
^chillis  geaua  y  orat  uti  Polyxenam  susci- 
pîat,  sibique  habeat  :  super  qu»  juve- 
nis  aliud  tempus  y  atque  alhun  loeum^ 
tractatumque  fore  respondit;  intérim 
cmn  eo  rererti  jubet.  Ita  Priamuç  recep* 
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%  &h  Glaucus ,  compagnon  d'Alexandre  dans 
)»  son  expédition.  Quant  àntoi,  ajouta  ceprinoe 
»  infortuné ,  dans  Tétat  où,  sont  les  choies ,  je 
»  rois  arriver  la  mort  avec  plaisir^  mes  mains 
»  u^op  faibles  pour  tenir  les  rênes  du  goit* 
»  vemement,  les  ont  déjà  abandonnées  :  s'il 
»  me  reste  emcore  quelqu'inquiétude,  c'est  pour 
»  Hécube  et  pour  mes  £lles ,  qui ,  après  la 
»  ruine  de  ma  patrie ,  deviendront  la  proie  du 
)»  vainqueur,  sans  que  je  puisse  savoir  a  quel 
»  maître  elles  sont  destinées,  n 

CHAPITRE  XXVII. 

Paiàm  dépose  ensuite  aux  pieds  du  kâro$ 
la  rançon  de  son  fils.  Achille  fait  rentrer  ce 
qui  lui  plait  des  présefis  en  or,  en  argent  et 
en  étoffes,  précieuses;  ensuite,  mettant  à  part 
tout  ce  qui  reste ,  il  l'offre  à  Polyxène ,  et 
rend  le  corps  d'Hector  à  son  père.  Priam| 
après  l'avoir  reçu,  soit  pour  témoigner  sa  re« 
connaissance  au  prince  grec,  soit  pour  ména- 
ger à  sa  fille  un  appui  dans  le  cas  où  Troie 
serait  détruite,  se  jette  aux  genanix  du  vain-» 
queur,  et  le  conjure  d'accepter  Polyxène  et 
d'en  faire  son  épouse.  AchHle  lui  répond  que 
dans  un  autre  moment  et  dans  un  autre  Ueu^ 
on  traitera  de  cet  article.  Priam ,  eq>rès  avoir 
u  i5 
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i>btenu  le  corps  de  son  fik,  remonta  sur  soÂ 
làisur^  et  reioi^iui  à  Troie  afeç  ceux  (fù  Ta^ 

f4wlilOQOIBpâgQé» 


3PU(  Dtr  LXTftE  taotsi^KiE. 


LiyiiS     TROISIÈMS.  391 

10  Hectoris  cadayere^  ascensoque  vehi- 
culo,  cum  his  qui  se  GOimtati  erant  ^  ad 
Trojam  redit. 


riKiS  LIBRI   TERTII. 


sts^ 


NOTES 

DU  LIVRE  TROISIÈME. 


(i)  IxIercier  et,   après  lui,  madame  Daeier, 
lisent  ausus  visere:  j'ai  préfère  Tancienne  leçon. 

(2)  Nulle  mention  de  cette  ambassade  dans  les 
autres  auteurs,  ni  des  faits  qui  en  résultent. 

(5)  L'emploi  de  conducteur  de  char  était  alors 
frëshonoré ,  comme. oa  }e  voit  çouvenî  dans  Ho* 
pière*  Horace  dit  ; 

2>  Stkenfilus  scUiu 
fugnm  :  sivé  apus  ist  impçritare  cquis 
Nom  aurigapigfir. 

(4)  Timolaiis ,  macédonien ,  dit  que  PjrrechmcH 
fut  tué  par  Patrocle.  Poj-etEmU  Odyss.  liv.  xii; 
Hom.Il.  XVII,  V.  287. 

(5)  On  dit  ordinairement  ^/fOf,  £Iéen8,et, 
suivant  le  dialecte  dorien ,  Alios, 

(6)  Homère  dit  que  Pyîémen  fut  tué  par  Mé* 
nélas  *y  liv.  v. 

(7)  Je  ne  sais  quels  auteurs  Diclys  a  suivis. 
Apollodore  rapporte  que  Phinée  était  fils  d'Agé- 
nor  ;  il  épousa  Idée ,  fille  de  Dardanu&^  bien  loin 
de  donner  en  mariage  à  celui-»ci  sa  propre  fiUe 
Olizone.  Notre  auteur  confond  peut-élre  Phinée  ^ 
$ls  d'Agénor ,  avec  Pliinée ,  fils  de  Bélus.  Cepen- 
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cUiit  cm  ne  trouve  nnlle  part  que  Phin^  ait  eu 
une  fille  QOiQin^e.OIkoiie,  épouse  de  Dardanus^ 
qm,y  au  coutrakç,  se  maria  avec  Batea,  fille  d^ 
Teuçer^ 

(8)  Cébrionësy  paretit  de  Priam,  itaît  cen- 
diictenr  du  char  d'Hector  fi^atrocle  le  tua  d'un  . 
coup  de  pierre  ^  et  non  pas  avec  un  jayelot.  Hom. 
n.  xVii. 

(9)  Suivant  Homère  j  }e  combat  entra -Patroicle 
tt  Sarpédon  se  passa  d'une  antre  manière.  Pa* 
trode  le  premier  tua  d'un  coup  de  lance  Thrasy*- 
mède ,  qui  conduisait  le  char  de  son  adversaire  ; 
ensuite  Sarpédon  tua  de  lasienne  Pédase ,  Tun  èe$ 
chevaux  du  char  de  Patrode ,  au  moment  oti  il  se 
précipitait  sur  lui;  et  comme  ce  cheval  mort  em«', 
harrassjut  ceux  qui  étaient  attelés  avec  lui  ^  Auto» 
médon ,  conducteur  du  char  de  Patrocle  ,  coupa 
la  cpnitoiè  qui  Fattadiaiit.  Bient6t  les  deux  eom-* 
battans  dirigent  leuk'S  chars  Tim  coiitre  l'autre  ; 
Sarpédon  manque  le  couf»  qu'il  voulait  porter  à 
Patrocle  ;  aussitôt  ce  dernier  se  précipite  sur  lui  et 
lui  £adt  une  Blessure  mortelle. 

(  I  o)  Homère  dît  que  les  Troyeûâ  né  purent  en- 
lever du  champ  dé  l^^ilfe  le  corps  de  Sarpédon  i 
et  qu'il  tomba  au  pouvoir  des  Grecs  qui  le  dé^ 
pouillërent  de  ses  iarmes  et  de  ses  vétemens.  Apol- 
lon roignit  ensuite  d'atàbroisie ,  le  revêtit  dliabits 
immortels ,  et  chargea  le  Somt^eil  et.la  Mdrt  de 
le  conduire  en  Lycie  ^  ou  on  lui  rendît  les  der- 
niers devoirs^ 
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(t  t)  CVit  k  ÎM  qôé  rm  tondamne  ki  k  ma* 
mëri»  de  cèan  qtti  se  jettent  sur  leurs  ettfiemîs  Hft 
Iftroiiietif  oti ,  ne  redontiaiit  rien ,  îts  ne  se  tiennent . 
point  sur  leurs  gardes  :  cette  ruse  est  permiàe. 

(ia)  On  ne  Sàit  pourquoi  Dîctjs  dit  que  Pa- 
trûcle  engagea  le  combat  peut-être  pins  tdt  qu'à 
ne  fidiait;  ià^  conmre  ailleurs,  onYondraît'rott' 
dans  notre  auteur  plus  de  jugement. 

()S)  îci  Dictjà  suit  Homère ,  qui  dit  dans 
ItKade  queTatrode  fut  blessé  d'abord  iMitre  liél 
gaules  par  Ëupborbe ,  qu'ensuite  Hector  se  jeta 
iur  lui ,  et  lui  donna  nn  coup  de  lance  dans  te 
t6t^«  Cest  sûrement  de  sa  propre  autorité  qu*il 
lui  fait  recevoir  d'antres  bkttures,  pour  ne  paa 
paraître  copier  Homère. 

(i4)  Il  ft  tmfté  Homère  dans  cet  endroit* 

JXV  ty'  àfr*  «tfAoiv»  itvfakh  r^c  61^  X^$  > 
Tiv  H  vlxw  rpok^nv  ]ip»«rsrcxp«vaç  wéi  ifibn* 

u  Déjà  Hector  traînait  Patroçle>  après  lui  avoir 
eolevé^ses  arme» .  brillantes ,  afin  de  lui  co^pei:  la 
tétewec  «a  branchante  épée,  ^l  de  livrer  son  ca- 
davre auv  dliiens  trogfens  poux  en  ét^^  dévoré.  » 

(16)  Cepassageestpus  dans  riliade  ^seulement 
«recqvelqnes  cbftngemens. 

H  Us  dressèrent  nn  bûcher  de  cent  pieds  carrés.  * 


i)tj   LltR£   TROlSliflft^  29S 

(i6)  ta  oft  diffeie  d'Homère ^ fui  dk  que  cet 
âpQze  legaes^g^ne  âtfeul  iounoléi  par  Acihille  | 
et  hxMéê  stir  u^  méip^  bûdier  «ree  Batisachu 

(17)  Pl«siettrtbi$tgiieii9t^«eeel'deiilà4ii«'q«t 
Jes  AmtfoQfif  h^Vîtiieiit  ^èe  de.TioEe.  Hpmafib 
n'en  a  point  parlé;  pent^tre  regardait^  çammt 
in^ign^  de^OQ  g^nie  definre^aradM  dei  f^unea 
daii$ ion  po£tQ#. jS^vyine  croit qa^tiheoni esîst^L 
LVpitHoii.14  p)i>#  dmovawi  eijt  i^n'ilii'y  eut^ 
inav  d^Ama^mei  »  et  ^'eUei.dabMl  kor  uai»* 
fiance  à  Timagination  des  ^fMtâ*  Gflftainft^peii|ri«s 
^  peii^nt  4e  longtias  robe^  iDOBàn^iéb  IJEmmes 
,de  Ti^racy»^  qui  se  ceiiv9tiiettt  la  léle  d'me  mitto 
et  coupaient  leur  barbe  »  ooft  été  iiooniiuBa  iéaaufs 
par  kun  eimwiîa»  1^  dqI  pàali4tre  dodn#  li#u  à 
cette  fiction.  fV^^Palëphât.      : 

^18)  Icin<#ea«tei»*itemtpo»otBofiiel«5eari 
selon  lui,  le^  Tr^eaf  i^iiBiitvèë.nusen  foîtepar 
Achille ,  et  s'étant  sauvés  deortcire  foare  rempart , 
Hector  seul  h^i  résiiU  et  tomba  sons  ses  .coupSé 
Lises  kur  ^q&bat ,  ]L  ]iv»  x%u* 

(19)  L'iBterpir^ted'Homèiereiiur^tt#)d'iipHls 
Cdiima^e  f  qae  c'^éteic  mn  «sage  teçu  psnÂi  les 
Thesudieus  de  trotufr  les  naeurtntiu  de  tottrft  anus 
autouiT  4f  leim  towJMiauii ,  el  qm  kThesMiéft  Si- 
mon donyia  k  preimertniasmce  à  celle  coutume  9 
en  attacbant  à  son  chai^  Eurjdaâias,  fis  dé My- 
dîus,  en  k  traînant  autour  du  tombeau  de  loti 
frère  Thrasanus,  qui  était  mort  de  sa  main.  Dans 
cette  occ^ioûy  on  voit  ayecpeinj^  le.vaisquetfr 
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^soailkr  ses  lavrwrâ  par  uae  seœUaUe  cnianté  ;  m. 
^'oa  trouve  étonnant  que  ks  Gréa,  qui  se  glori- 
fiaient tant  d'être  humains  et  gAiëreax ,  montras- 
sent autant  de  férocité  et  de  barbarie  que  les  au- 
tres peuples  à  qui  ib  en  faisaient  si  souvent  le 
reproche; 

•.  (ao)  Le  texte  de  madame  Dacier  et  celui  de 
Mérdar  portent  :  EtJiUus  Priami  prœmissus  ab 
-Jlçhîlle  rem  ut  gcsta  emi  dissendt.  Je  n'ai  rien 
lÀbingé  à  l'ancienne  lepqn  ^  qui  est  conforme  aux 
manuscrits  que  j'ai  vus. 

(ai)  Lé  dyle  vif,  les  peintures  vraies  et  hardies 
de  ce  morceau,  contribuent  à  le  rendre  un  des 
plus  beaux  de  l'ouvrage. 

.  (2!2)  CeHamen  ludis  sctitum  celebraretur.  H 
se  sert  du  mot  solitum  parce  que  les  Anciens 
avaient  contamé  de  célébrer  des  jeux  et  des  corn- 
J>ats  en  mémoire  des  morts,  autour  de  leurs  Hd- 
,diers  ou  de  leun  tombeaux. 

(a5)  Tout  ce  paséagese  trouve  dans  Homère^ 
Dictys  a  changé  seulement  quelques  circonstances 
r pour  nous  cacher  la  source  oii  il  a  puisé. 

.  (a4)  Si  l'on  en  croit  le  poète  grec,  il  est  faux 
qu'Ëumële  conduisit  un  char  attelé  de  quatre  che- 
vaux, et  Diomëde  un  de  deux  ;  car  ils  avaient 
tous  des  chars  à  deux  chevaux.  Ils  étaient  cinq 
.concurrens  :  Eumële,  Diomëde,  Ménélas,  An- 
.tilpqi^e  et  Mérion.  Diotnëde  fut  d'abord  vaîri- 
^queur ,  après  lui  Antiloque  ,  ensuite  Ménélas ,  et 
enfin  Mçripp  ;  celui  qui  arriva  le  dernier  fut  Eu- 
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mëlè,  qui  eependanl  eût  rem|yôrté  lé  prit ,  si  Mi^ 

-nerve  n'csût  brise  le  jong  de  son  cliar* 

(a5)  Homère,  dît  qu'Àcfaillê  enfonça  un  mlît 

'dans   le  sable ,  et  qu'il  suâpendit  une  colonibe 

f au  sommet:  oh  convint  que  cehii  qui  frappe^ 
rait  Foisean  remportèrair^sùr  ceïui  qui  couperait 
Je  Ken  qui  l'attachait.  Merion  «^t  Téaèer  se  présent 
tèrent^  d'abord  celui-ci  décocKa  une  flèche  qiiî 
coupa. là  corde  à  Tendroit  oii  la  colombe  ëtait  âtta^ 
diée ,  et  Fôiseau  se  sentant  libre,  s'envola  aussitôt. 
Mérion  l'ayant  considéré  avec  attention  dans  l'air^ 
l'atteignit  d'un  de  %es  traits  à' 1,'aile  droite;  la  co-  ^) 

-  lombe  fraf^ée  s^arréta  quelque  ^temps  sur  le  som— 

-  iùetddniàt  ^  mais  enfin 'eUe  péneha?ie-eou ,  étendit 
ses  éiies^  et  tomba  iniorté  a  tënti;  On  voit  ^avec  quel' 
soin  Dictysf  cache  ce  qu'il  eitipruiité  df Homère.    > 

(a6}  Ajax  Oïlée  précédait  Ulysse  et  Antiloque* 

.  qui  couraient  avec  lui;  mais' lopsqu'ir  fi^t  sur  le 

point  d'arriver  au  but,  il  tomba-^ur  la  «fiente  d'un 

bœuf;  aussitÂt  Ulysse  le  dcvanja  et  remporta  la 

victoifei  Homère,.  Uw 

(27)  On  entend  difficilacnent.ee' que  notre  ati>% 
teur  veut  dire  par  la  deuble  course ,  à  moins  qu^' 
né  veuille  parler  du  double  stade  ^  ou^  de  l'action 
de  courir  et  de  revenir  ensuite  au  point  d'oii  l'on 
était  parti.  Il  lura  [du  df ajouter  le  saut  ;  la  double 
et  la  simple  Gouvse,        . 

(28)  A'oici  comme  Homère  décrit  cette  lutte  r 
Ajax  Télamon  et  Ulysse,  après  beaucoup  d'ef- 
forts^ ne  purent  ni  se  jeter  k  terre,  ni  même  ie 

i3^ 
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ftîre  cbaticekr.  Alors  Ajtx  s'écrie  i  (xénitéîvt^ 
Ulysse  ,  etile9etiïn<n  4e  terife  on  laisses-vans  eiH 
feyer.  AussiUt  Ajav  ediive  Ulysse  jutais  celui-ci 
le  frappe  par  derrière  à  la  cuisee^  le  renverse  et 
tombe  sur  loi.  Ik  se  releràreiH  aussitèt  Tan  et 
Tautre.  Ulysse  saisit  i  son  Umr  Ajax  par  le  xnilîeu 
slu  corps,  et  lorapi'il  commençait  à  f enlever  de 
terre,  cditi-oi remfanrràaui  avec  h*  genoux,  de 
Bianîère  «lu^ils  ten^reat  tows  deux.  Ils  allaient 
pour  la  trrâiènEie  fois  reconsmenoer  le  combat , 
lorsqu' Achille  les  lëpara,  en  disant  ^e  diacun 
d'eux  mérîCaitfe  pnx» 

(09)  Dana  Homère ,  AJax  et  Diomède  ne  jou- 
tèrent poiot  essemUe  k  la  conrse^mais  ils  se  li->- 
vrèrent  mt  oonabal  rëel  dont  le  vaku^eur  devmt 
.  être  celui  qui  tisenpt  le  premier  du  sang  k  son 
jidversaxre. 

(3o)  Homère  dît  qn* Achille  proposa  un  prix 
pour  cdui  qui  serait  le  pins  habile  k  lancer  un 
javdot.  Agamenram-et  Ménélas  s'étant  présen- 
tes ,  Achille  décerna  le  prix  au  premier  ;  car ,  chi 
«ansenlenmt  de  rarmée ,  il  surpassait  tons  les 
^efii  en  force  iA  en  Acbresse^ 

(Si)  Homère ,  au  contraire  ^rapporte  quePriam 
alh  aux  vaisseaux  'des  Grecs  vers  ie  soir,  et  qu'il 
trouva  AeUHe.  prenant  son  repas*  Servius  dit 
qu'il  le  trouva  endormi.  Priamus^,  inqmt,  cum 
ad  Sîipplicandum  tei^iortwn  AchilUs  /ïtiss^t  in^ 
gressuSf  dormîeniem  AchîUem  excitm^it ,  titpro 
JiUi  corpore  rogarvt  eum  |  cum  eumpotuisset  ocei-^ 
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j^i»  ;  liccl  luec  ffonfents  pp(^r  A^h&Sfi  M^ir 
tuàînfim  supprimai.  «  Pciam^  di^.i]^^9lr<ef>tl^ 
dan»  1»  tente  d'Acbille  y  If  rév^m^^  dlin«  jk  «1^9^ 
ment  ou  il  pouvait  le  tuer  »  jjioiir  lesnfitpli^  4e 
lui  accorder  le  corp«  d^  son  fils»  Hoinëre  n'a 
point  parlé  de  ce  iai^k  caii^  de  I^  honte  .^'é^ 
jprouva  Achille.  >»  On  Toudrait  savoir  d'où  Serons 
aJirëcefaît.  ,      ^ 

(3^)  Suivant  Hom^i^e^  IVi^Ift  avait  «vee  léi 
le  héraut  Idée ,  qui  conduisait  ^H  char.  Il  ajoute 
encore  Meix^e  ,quj  ^  ^»isQfMiipagW  et  les.déroha 
il  ]a  vn£  des  gardes.  JQ?  Ui  Aurtea^  an  parlant  da 
Hercure ,  liv.  i ,  od.  10  ,  .       . 

(Itàfl  et  Atfidas  duce  te  si^puhù»  ,  .   , 

liio  éivts  Priamus  relictp  i 
Tà^taiotcfut  tgna  et  Imquà  trôj^ 

On  fae  connak  point  de  fil»  d'Sfd^r  e|t  d'An- 
dromaque  du  nom  de  JLaod^Mas*  Anstiicralts 
parle  des  deux  fils  d'JBector  et  d' Androma^ue , 
qu'il  appelle  Am|>htméè  et  Scàmandré  )  iàais, 
suivant  Homëfe,  fleetor  à'eut  d'Andromaque 
qu'un  seul  fils  BommÂ  AéXjàan  ^  qu'on  appelle 
aussi  Scamandre. 

(53)  Didjrs  est  plus  Kbéral  et  phts  MàgfA&yie 
•  qffHoaAre ',  car  â  àh  que  P^ianï  se  rexidit  chec 
les  Grecs  suivi  d'un  grand:  nombre  de  chars  rem- 
plis d'or  et  d'argent^  tandis  qu'Homère  rapporte 
^gue  k  mçoiç  char  rcafecnwt  ^y^  Priàm  douse 
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-yofteê  J^une  grande  beauté ,  douze  conTêrtiire» 
nmpletf ,  autant  de  tapisseries  très-ric&es ,  le  qiéine 
nombre  de  manteaux  et  de  tuniques^  dix  talen»- 
d'or  j  deux  trépieds  enricbis  d'or  et  de  pierreries. 

(54)  Madame  Dacicr  prétentT  que  cette  fin  da 
diseours  d'Achille  est  inutile  et  bors  de  saison  ;  je 

•ne  snis  pas  de  son  avis.  Achille ,  guerrier  géné- 
reux et  ne  respirant  que  les  combats,  pouvait 
bien  n'avoir  pas  eu ,  en  prenant  part'  à  cette 
guerre  y  les  mêmes  motifi  qu'Agamemnon  etMé- 
néks  r  c'était  l'ambition  seuTe  qui  le  guidait.  Ce 
-qu'il  ajoute^  ensuite  de  la  cause  apparente  de  fa 
guerre  est  plein  de  sens*  ' 

(55)  Mon  édition  ancienne  et  plusieurs  manns-^ 
crits  portent  dans  îe  texte  Jilùe;  celle  de  Mercier 
porte  ^/fïi  que  l'on  pouirait  in(erpré|er  ainsi  r 
«  Se  souvenant  de  son  père  et  de  sou  fils,  »  Je 
préfère  le  premier  seuff. 

-     (56)  Cet  endroit  est  tiré  d'Homëre^  liv.  tti  ^ 
loKsqu'Hélène  dit  à  Priam  r 

Kâe^opa  8'  tirTro^o-fiov  ^  xoù  ttvÇ  àyafrov  IloXvJcvxfOiy 
AvToxacrtyviQTw  ,  t»  fAoc  fua  7<tv<KT0  fAiimpé 
H  où;(  c<nrca-3^>iv  Aaxc^at^ovoc  s(  «parccv^ç  ^ 
H  ^cv|9La.|A6v  iTTOvro  vls^ff'  êvk  Trovrofrôpoi^i  9 
lïCfy^  y  av  t'  oOx  c6c^03i(rt  ^/i^v  xaTaf^^fAcvou  àv^pâ^ 
..  Aïo^sa  9u8Ut€Ç  xoi  ovet^a  ttoXX'  à  poç  sçt. 

«  Il  esl  deux  rois  que  je  ue  puis  vpir  ici  9  mes  frères- 
que  ma  mère  eut  avec. moi  d'une  seule  cou(£e , 
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.Castor  ai  habile  à, dompter  les  chevaux ,  et  Pollux 
ji  célèbre  dans  Tart  du  pugilat.  Ou  ils  ne  sont  poiàt 
partis  de  l'aimable  Lacédémone^  ou  s'ils  ontac^ 
compagne  les  navires  des  Grecs  ,  ihf  ne  veulent 
plus  prendre  part  .aux  combats,  dç  ces  homme» 
courageux  :  ils  craignent  qu'on  ne  leur  reproche 
la  honte  et  l'ignominie  dpnt  JQ  me  suis  couverte* 
(37)  C'est  ainsi  que  Virgile  a  dit  élégamment  t 

Etficepragflûnr 
Cissêit  ngma  Parin  cnat, 

T^oyèz  ApolL  ,  Lycoph.^  Ovîd<  et  plusieurs  au*- 
très.  Hygin  seul  ^itj  fj^ible.  91  :  Hçcubam  in  quiele 
vidisse  sefacem  ardentem  panre\  ex  qud  ser^ 
pentes  plurimos  exiisse.  «  Hécube,  pendant  son 
fommeil)  vit  qu'elle  enfantait  un  flathbeau  al- 
lumé d'où  sortirent  plusieurs  serpens.  »  Madame 
Dacier  pense  qi^'on  doit  sabstitner  larienle<r  au 
mot  serpentes  qui  a  été  mis  là  par  erreur  ;  torrent 
tes  en  eftet  s'applique  particulièrement  à  l'action 
du  feu  y  et  indique  la  grandeur  de  l'incendie.  Hy« 
gin  y  le  scoliaste  d'Homère  disent  que  ce  flambeau 
mit  le  feu  non-seuTement  à  la  ville ,  mais  encore 
il  la  forêt  du  mont  Ida. 

(58)  L'édition  de  Mercier  ajoute  ces  mots,  aprè» 
in  Idam  tradîdisse ,  in  id  dextratn  dédisse  ;  ce 
qui  voudrait  dire  ,  en  sous-en tendant  se,  que  lui  ^ 
Priam ,  avait  donné  les  mains  à  cela.  Je  n'ai  riea 
changé  à  mon  ancien  texte. 
(5g)  Dictys  à  tiré  ce  passage  d'Homère.  Lors- 
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que  les  vieUkr<k  de  Tiroie  étaient  àssemUés  dans 
la  forteresse ,  et  contemplaient  Hâène  qui  entrait , 
^sis  d'ëtonaerneat  k  la  vue  de  aes  charmes  ^  Ui 
•'écrièrent  s 

Tot^  y  àfAf t  y\>vaixl  froXvv  ^ovov  akfict  Trà^j^civ  ^ 
Âivâc  àGavoTOiffi  Gc»c  «K  oatts  toi/.ty. 

<(  Il  M  faut  pas  tant  s'étonner  si  les  Troyens  et  les 
Grecs  sôuffi-ent  des  maux  si  longs  pour  une  C&mne} 
Hélène  égale  en  beauté  les  déesses  elles-mêmes.  » 
Xes  vieillards  ajotitent  : 

A^^à  xal  cûcroiY)  (tirip  ioûa  ^  h  vsvffi  V6Sff3'6>5 
M>i^'  lifAiv,  rcxscfftfi  t'  6?riaffb>  Trrifiia^ônoiTO. 

«  Cependant  quelque  beHe  qu'elle  soit ,  qu'elle 
retourne  chee  les  Grecs ,  et  qu'elle  cesse  de  causer 
noli^  perle  et  celle  de  nos  fib.  » 
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ARGUMENT 

nVUyKE  QUATRIÈME. 


Profonde  douleur  ^«j  Troyeiis  à  ^occasion  dei 
funérailles  d'Hector.  —  Penthésîlée  est  tuce  par 
Achille ,  et  précipitée  après  sfi  mort  ^ans  le  Sôa^ 
maodrè.  -—  Memnon  arrive  à  ht  tête  d^une  armée 
innombrable 7 W€i  d'abord  1^  'Grecs  en  fuite ,  et 
est  tué  le  jour  suivant  par  Achille.  —  Ajax  donne 
la  mort  à  l^oljrdamas,  Agamemnon  àGlaucus^t 
Ulysse  ^  deux  des  fib  de  Pria».  **««•  Les  cendres  de 
Memnon  sont  ecvojfées  dans  sa  patrie,  w^  Deu;s 
Priamides  sont  égorgés.  — -Priam  envoie  Idée  vers 
Achille  y  pour  tr^lar  du  mariage  proposé  avec  Po^ 
Ijxëne.—  Achille  est  ti)é  daxis  1?  temple  d'Apol- 
lon par  la  perfidie  de  Paris.  —  Son  tombeau  est 
placé  s»r  le  promontoire  de  S^sée.  •««•Doulenr  des 
Grecs.  «-^  Éurypyk,  ils  de  Télëplie,  vient  avec 
une  armée  au  secours  de  Troie ,  attiré  par  son 
amour  pour  Cassandre.  —  Pyrrhus ,  fils  d*  Achille , 
arrive  à  la  tête  â'nii  retifort  de  Mjrk'midons.  «« 
I^iloctëte  tue  Paris  de  ses  flèches  trempées  dans 
le  sang  de  l'hydre  de  Leme.  —  Énone  meurt  à  Ja 
vue  du  corps  de  son  épouic.  ^-  Déiphobe  épouse 
Hélène.  —  Anténor  vient  pour  traiter  avec  les 
Grecs.  —  Il  leur  propose  de  les  rendre  mattres  de 
.ia  villa* 


LIBER  QUARTU1S. 
CAPUT   L 

Qed  postquam  Trojanis  palam  est  regem 
perfecto  negotio  inviolatum  ,  atque  inte-* 
gro  coiiiltatu  regredi ,  admirati  y  Iaudaii«- 
tesqueGrseciœpietatem  ad  cœlum  feront  : 
quippe  queis  animo  ita  hœserat^  ï^uUa 
.spe  impetrandi  cadaveris^  ipsumqué  et 
qui  cum  eo  fuissent^  retineri  a  Graeds  , 
maxime  ob  Helenae.quse  non  remittere- 
tur^  recofdationem.  Cseterumviso  Hec- 
toris  funere^  cuncti  cives  sociiqae  accur- 
rentes  fletum  toUnnt ,  divellentes  comam, 
fœdantesque  ora  laoiatibus  ,  neque  in  tan- 
'  ta  populi  muhitudkie  qnisquam  in  se  yir- 
tutîs,  aut  speî  bonse  fîduciam  credere , 
îUo  interfècto  quiinclyta  per  gentes  fama 
rerum  mQitarium  ^  in  pace  etiam  praeda- 
ra  pudicitia  y  ex  qua  baud  minorem  quam 
reliquis  artibus  gloriam  adeptus  erat.  In* 
terea  sepeKvere  eum  baud  longe  a  tumula 
Ui  régis  quondam.  Deiiè  exorto  quam 
maximo  ululatu  postrema  funen  pera- 
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GHAPITÎIE  L 

Lïs  Troycns  voyant  rçfvenîr  leitr  roi  avec  9Bl 
suite  et  le  corps  de  son  fils,  ne  pouvaient  se  lasser 
d*àdmirér  la  générosité  des  Grecs.  Ils  s'étaient 
persuadés  que  non-«eulementPriam  ne  réussi-^ 
rait  pas  aupr&  d'Achille ,  mais  (^'encore  il  se- 
rait retenu  prispnnier.par  les  Grecs  y  en  échange 
dHélène  qu'on  ne  voulait  pas  leur  rendre.  A 
la  vue  des  restes  sanglans  de  leur  généra^, 
tous  les  citoyens  et  les  alliés,  accourant  éper- 
dus^ remplissant  l'air  de  leurs  cris  :  iU .  s'arra- 
chent les  cheveux 5  se  déchirent  le  visage,  et, 
de  ftint  d'hommes ,  il  ne  s'en  trouve  aucun  qui 
ait  assez  de  confiance  en  lui-même  pour  con- 
server un  reste  d'espoir  après  la  mort  d'un 
prince  chéri ,  qui  avait  rempli  toute  la  terre  du 
bruit  de  son  nom  par  ses  exploits  guerriers  , 
et  qui  n'avait  pas  acquis  moins  de  gloire  pen- 
dant la  paix  par  ses  valus  doniestiques  (i)et 
par  la  sagesse  de  ses  conseils.  On  choisit  pour 
le  lieu  de  sa  sépulttu*e  une  énÛQence  situëe^près 
du  tombeau  d'Ilus»  Pendant  qu'en  rendait  k  sa 
mémoire  les  tristes,  et  derniers  devoirs ,  de  lu- 
gubres accens  se  faisaient  entendre  j  d'un  côté  > 


les  femmes ,  Hécube  à  leur  tête  i  fondaient  eff 
larmes  ;  d^tm  autre  ^  les  Tro  jeùs  et  les  aHiés  ré-* 
pondaient  à  leurs  cris  (a).  On  ne  livra  aucun 
combat  pendâlitks  ois  jours  isuivans  ^  et  tout  ce 
temps  fut  employé  aut  mêmes  cérémonie»^ 
depuis  le  lerer  dà  soleil  jttsqtt^à  son  couicliei*^ 
jans  qne  rien  p&l  calmer  la  dbulenr  publicpiè* 

CflAHTEK  IL 

CtnXTDàxr  Penthésilée,  dontnjotis  arons^à 
parlé,  seprésentaà  la  tête  dWe  puissante  armé* 
d^  AmaaonéS)  et  accompagnée  de  tousies  peuples 
voisins  on  tributaires  de  so^  empire.  Vivement 
firappée  en  appretiatit  la  inott  d^Hector^  eUe  de- 
«irait  de  retouxuer  dans  sçi^  états  ;  mais ,.  gagnée 
par  Targentd^ Alexandre ,  elle  se  décida  ennn  à 
*  rester.QueI(pieâ  jotirs  (iprès  ^  elle  range  ses  trou- 
pes en  bataille^  et  ^  se  fiant  trop  sur  ses  forces 
pour  employer  les  Troyens,  elle  se  sépaipe 
d'etnt^  et  ji^ayance  au  combat  dans  Tordre  sul-« 
Talàt  :  un  coi^p  Çon&idérable  ^archers  donnait 
Taiie  droite ,  rinfknterîe  la  gauche ,  et  la  cavale- 
rie^ qu^dlë  conimandait  en  personne  (3) ,  était 
au  centre.  De  nothî  c^té  tious  nous  pr^arâmes 
ala  recevoir.  MénélaS)  Ulysse^Teucer  etMérion) 
devaient  soutenir  le  choc  des  archers  ;  les  deux 
AjaX)  Diomède  ^  Âgamemnon  ^  Tlépolémé, 
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guat  ^  JiÎQc  iÈœininis  cum  Hecoba  deflen- 
tibus^fakic  Nchmaatibifltf  TiriàTrojams^ 
el  ad  postreimim  socîwmii|;eiitibii8.  Qu» 
per  dies  decem  conoeMa  Beflandi  re<}tiie  ^ 
ab  ortu  mKs  ad  wqae  yespenm  pur  Tix>» 
janos  ge^ta  ^  nuUo  uaquam  ramiaso!  Iih* 
gendi  offîcîo. 

CAPUT  IL 

Inteiux  per  coadem  dies  Peotlieailea  ^ 
de  qua  aate  memaraTiintiiS  ^  rauu  magna 
Amazonum  manu  y  reliquisque  ex.  finiti** 
xno  popidfs.supervenit.  Quaepostquam  in* 
ieremptum  Mectorem  cbgnovît,  perculsa 
morte  ejusj  regredi  domumctipiens;  ad 
postremum  multo  auro  atque  argeato  ab 
Alexandre  illecta^  ibidem  opperiri  decre- 
Terat.  Deia  ^eiactis  aliqiuat  dtebua  >  copîaa 
aoas  armis  iosiruit  ^  ac  seorsum  a  Troja-- 
xûs  ipsâ  Mis  n»>do  beUatorîbua  satîs  6r 
deûs  in  pugnâm  pei^t^  cornu  dextio  sa* 
gitlstnis )  altoro  pedUU^  iostructo^  me« 
dios  équités  QoUocat  :  in  quee  ipaa^  Goor 
tra  ab  nostris  ita  oecormm^  ut  sagittariis 
Menelaus  atque  Ulysses  ^  et  cum  Teucro 
Meriones^  peditibus  Ajaoes  duo^  Diome* 
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des^  Agamemuon^  Tlepolemus^  et  cum 
Jahnëno  Ascalâphùs  opponerentur  ;  in 
équités  ab  Achille  et  reliquisducibus  pug- 
naretur.  Hoc  modo  instructo  uirimquë 
exerdtu  y  conflixere  acies  :  caduntquesa- 
ipttis  reginse  phirimi^  neque  ab  Téucris 
secus  bellatum.  Intérim  Ajaces  etqii  i 
cum  his  erant  pedites  cQntra  qaos  stete- 
rant  caedere^'  ac  réstàatés  detrudere  um- 
bonibus  ^  moxqué  repulsos  obtitmcare* 
Neque  quoad  deletae  peditum  copise^  fî-^ 
nis  fitr  ^ 

CAPUT   III 

At  AcbiUes  inf er  equilum  tufmas  Peu- 
Ibesileam  nâctus,  hasta  petit  :  neque  dîi^ 
^ilius  quaïn  fœminam  equo  deturbat^ 
manu  comprebendens  comam  y  atque  ita 
graviter  vulneratam  detrabens.  Quéd  ubi 
'^nnf  e^y  tum  yero  nùUam  spèm  in  at^ 
mris^  rati  ^  fugam  fàeiùùt.  GlausiBqùe  cîv^^ 
tatis  portis  y  nosiri  reliquos  quos  fugabeU 
lo  exemerat;  inseéi:(ti  obtruncant  :  fœmi-^ 
ius«  tamen  abslineûtes  manus  parcentes^ 
que  sexui.  Deîn  uti  quisque  victor  inter- 
fectis  quosadversixm  ierat^  regredîebatur. 
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lalmèhe,  ideraient  tenir  tête  à' riii£»nterie  : 
:AjAiUe  et  les  autres  chefs  /étaient  opposés  à  la 
eàyalmel  Les  années  ainsi '.disposées  ne  taiw 
dèrent  pas  à  en  venir  aux  màins«  D'abord 
les  archers  de  ]a  reine  nous  causent  quelque 
|>!erte ,  >  saijis  être  pourtant  scmiénus  >  par  •  les 
Xroytos  ;  ;itiais  4es  deùK  '  A^ax ,  de  ;  him .  «ôté , 
fout,  iMi  affreux^  cdruage:  de  FinÊipterie  qii'iLi 
jivaieni  e%  tête',  opposent  h  houcJUer  â  celles 
qui  résistent,  les  it^epotisSent ,  lès- font  toiâher 
jeufin  sotis  hursr  çoups^  et  ne  s'arrêtent  que 
lorsqu'ils  ont  entiéreïueni^  détruis  cette  partie 
ide  ran»^0  e&fteXkiiç. 

CHAPITRE  IIL 

Cependant  Achille  se  fait  jour  à  travers  les 
^eec^drons  ennemis ,  àririve  jusqu'à  Penthési- 
lée  (4),  la  frappe  de  sa  lance,  et  la  renverse 
'>dè  èhévàl  avec  atitafit  de  facilité  qu^il  aurait 
pn  Iç  faire  d'une  fémme  'ordinaire  5' puis ,  la 
-saisissant  par  les  cheveux,  il  Tetitx^ine  à  «a 
«Éâté  {  aj^tès  l'avoir  mortellexueutUessée.  Les 
^eAflefHis^  voient  tonibef  leur  rèînejetn^espè- 
^ïent  40  salut  que  ddus^  la  fuite.  Les'  portes  de 
la  ville  se  trouveât  fermées  ^  tout  ce  qui  nous 
avait  échappé  d'abord  en  fuyant,  tombe  çnfin 
sous  nos  coups.  Nous  conservâmes  cependant, 
nu  mUieu  de  h  victoire,  les  égards  dus  à  de* 
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femmes^  et  nous  épargnâmes  lem*  fiadblesse. 
Ensuite  chacun  des  nàtres  y  revenant  vaniquevr 
de  Tenneim  qui  loi  avait  été  opposé,  s'arri^ 
tait  devant  Pendiésilée,  étendue  mourante  sur 
ia  terre,  et  ne  peavait  asseK  «daûrer  le  coi^ 
rage  de  cetieiiéreine.  Bientôt  r«miée  se  trouva 
presqutf^léitfe  ntfséndslée  dans  eetteii;  on  d4> 
lîbèire alors  d,  péiiv  la  pfmkf  Savoir  oëé  s^âe» 
ver  ad^Klesous  de  la  naiiGr^  et  dis  so»  seae ,  on 
ne  devait  pas  la  j^f^pIlerdaBs  le  fleuve,  on  I4 
feire  dérorer  ptf  des  eldiens,  pendant  ^'illui 
restai  encore  assea  de  vie  pour  sentir  son  sup* 
plice  (5).  Achille  voulait  qu^on  lui  rendit  les 
honneurs  funèbres  ;  mais  Diomède  s'y  op« 
posa  ;  il  demanda  k  t;hacun  des  assistans  son 
avis ,  et ,  du  ecmsentement  de  toute  Tannée ,  il 
4trama  par  les  pieds  TiafcMPtunée  guerrière ,  et  k 
précipita  dan»  le  Scamandre.  Ce  châtimeat 
«embla  convetdr  à  Tacte  de  désespoir  et  de 
démence  deint  :dle  s'étaiJt  raidue  coupable. 
Ainsi  la  rme  des  Amazones  perdit  non^seiit- 
iemeitt  Isa  troQf^s  fii'dle  4immit  au  secoues 
4e  Priam;  jaats  eMoret  eUe^  ^&k  k  Vsamée  «a 
ifpeetade  c%ae  de  la  fm^m  eramèia  ^  ùàr 
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Pentfaesileam    visere    semiaecem   etîam 
nunc  y  admiraricpie  audaciam.  Ita  breti 
iJ>  omnibus  in  emndem  locum  codeur* 
ium^  pkcitumque  uti  quomaiu  naturà 
scftûsque  condiiionemsuperareawa  esset  j 
in  Qttvtum ,  reKquo  adbuc  ad  pei«effitieii« 
^hiBil^rttUy  aut  canibi»  dikfiknda  jao»* 
t^tm*  Aài^Xk»  iûteilècteB  eam  s^>dm 
Cnf^eo»^  mùx  a  Dicanede  proUbitiis  est* 
la  oiimque  {wçoafctatas  cbûumglAntes^ 
qwc^)«im  de  ea  facieoduHi  easet ,  cotisensu 
««naiimi  pé^bus  aitractam  in  SeamwH* 
dBPvûm  pTfBcqpilat)  aeiUcet  poona  fostteam 
4esperationiâ  atquQ  ameatisB.  Hoc  modo 
AjEoazQniim  reigtna  deletia  cc^ma^,  i{uiba$ 
f^i^  aimHatum  Priamo  reaemt^  ad  p€»« 
txmM^  ^p$a  «pectacralmn  dignuoa  marî^ 
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CAPUT  IV. 

..  At  se<pientidie  MemnonTithoni  atque 
Aurorae  filiiis^  ingentibus  Indorum  atque 
iEihiopum  copiis  supervenit  ^  magna  fa- 
xna  :  quîppe  iu  unuxn  multis  miUilbus  ar* 
matis  vario  génère^  spes  etiam  yota<]ue 
de  se  Priamisuperaverat.  Namque  omnia 
circum  Trojajn ,  et  ultra  qua  visi  poterat , 
viris  atque  equîs  repleta^  splendore  insig- 
nium  refulgebant.  Ëos  omnes  jugis  Cau-- 
casi  montis  ad  Trojam  duxit  :  reliquos 
neque  nuraero  iilferiores ,  imposito  Pbalâ 
dt^ce  atque  rectore ,  mari  mislt.  Qui  ap- 
pulsl  Rhodum  ^  ubi  animadvertere  insu- 
lam  Graecîs  sociàm^  veriti  ne  re  cognitâ 
moenderfintur  naves^  ibidem  opperiebaa- 
tur  :  ac  mox  divisi  in  Camyrum  et  lalysum 
urbes  opulentas  :  neque  multo  post  Rho* 
dii  Phalam  incusare^  quod  pauUo  ante 
eversa  ab  Alexandre  Sidone  patria  sua^ 
auxilium  ei  a  que  laesus  sit  ferri  cuperet  : 
quoque  animos  exercitus  permoverent, 
confirmare ,  haud  dissimiles  Barbarorum 
videri  y  qui  tam  indignum  facinus  défende* 
rent  :  multa  praterea  acceosura  vulgum  ^ 
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CHAPITRE  IV- 

'  Le  lendemain,  Memnon,  fils  de  Thîton  et 
'  de  r Aurore,  se  montra  à  la  tête  d'une  arméc^ 
d'Indiens  et  d'Éthiopiens  :  son  arrivée  fit  beau-» 
coup  de  bruit,  car  il  avait  rassemblé  tine  sî 
grande  quantité  de  soldats  de  toute  arme  et 
de  tout  pays ,  qu'il  surpassait  l'espoir  que  Priant 
avait  conçu  de  lui.  La  plaine  autour  de  Troie , 
et  par-tout  où  la  vue  pouvait  s'étendre,  était 
couverte  d'hommes ,  de  chevaux  et  d'armes 
brillantes.  Memnon  avait  conduit  ime  partie 
de  ses  troupes  par  le  mont  Caucase  (6) ,  et 
en  avait  confié  à  Phalas  un  aussi  grand  nom- 
bre, pour  les  lui  amener  par  mer.  La  flotte 
mit  à  l'ancre  devant  Rhodes  ;  mais  bientôt  Pha- 
las,  s'apercevantque  les  Rhodiens  étaient  amis 
des  Grecs ,  craignit  que  sa  flotte  ne  fût  incen- 
diée par  eux.  Après  être  resté  en  cet  endroit 
quelque  temps,  il  partagea  son  armée  navale 
en  deux  corps  :  l'un  fut  envoyé  à  Camire ,  et 
l'autre^à  lalyse,  villes  opulentes  et  sûres.  Ce* 
pendant  les  Rhodiens  pratiquèrent  sourdement 
des  intelligences  avec  les  troupes  qui  étaient 
cantonnées  dans  leur  voisinage.  Us  accusaient 
Phalas  de  donn^  du  secours  à  Alexandre,  qui 
l'avait  lui-même  cruellement  ofiensé,  en  por* 
tant  le  fei  et  le  feu  à  Sidon  y  sa  pairie  (7)  ;  et  ^ 
I.  14 
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pour  excita:  dayantage  Tarmée  à  la  révolte ,  ils 
faisaient  e&visager  que  cVtait  se  rendre  sem- 
blable aux  barbares  que  de  soutenir  une  cause 
$i  odieuse.  Us  répandirent  d'autres  bruits  non 
moins  capables  de  produire  TefTet  qu'ils  desi» 
raient.  Ce  ne  fut  pas  en  yain ,  car  les  Phéni* 
cienS)  qui  étaient  en  grand  nombre  dans  cette 
nnnée,  ébranlés  par  les  plaintes  des  Rhodiens , 
ou  peut  «être  curieux  de  s'approprier  les  ri« 
chesses  qu'ils  apportaient  avec  eux ,  poursui- 
virent Phalas  à  coups  de  pierre,  et  le  tuèrent 
Ensuite,  répandus  dans  les  villes  dont  nous 
avons  parlé,  ils  partagèrent  entre  eux  l'or, 
l'argent  et  les  autres  effets  précieux. 

CHAPITRE  V. 

CsPBVPÀiiT  le  nombre  prodigieux  de  sol- 
dats qui  étaient  venus  avec  Memnon  nepou« 
vait  être  facilement  contenu  dans  la  ville; 
ce  prince  fi&  donc  tracer  un  ci^p  dans  une 
vaste  plaine.  lA,  on  exerçait  les  troupes  à  la 
manœuvre  t  «uivioit  Vum»  à  laquelle  eUea 
étaient  destinée».  Goomie  ces  ioUats  étaient  de 
diyera  p^^rs,  ila  avaient  chaenn  dai  annes  di& 
férentes,  et  nne  nmniàre  parâeolière  de  s'en  - 
•ervir  :  les  fonnes  eitrÊménient  variées  de  lenn 
boucliers  et  de  leurs  casqnea  présentaient  un 
tspect  imposanu  Quelque  jours  après.»  cette 
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et  quae  pro  se  factura  essent ,  disserere  : 
quae  res  baud  frustra  fuit  :  Phœnîces  nam* 
que,  qui  m  eo^xerçitu  plurimi  aderant  ^ 
permoti  quereCs  Rhodiortim  y  an  cupi« 
dine  diripiendarum  rerum  quas  secum 
advexeraut  y  Phalam  lapidibu^t  insecutt 
necant  :  dbtributique  per  supradictas  ur« 
hesy  aurum  ac  reHqua  prâed»  iater  se  di^ 
partiunt. 


€APUT  V. 

Intérim  exercitùs  qui  cum  Memnon^ 
renerat,  positis  perlocos  patulos  castrisj^ 
nam  iatra  mo^iia  haud  facile  tanta  visho^ 
minum  reliaeri  poterat,  dirersi  suo  quis- 
que  génère  eacei^bantor*  Nèqnereadem 
«rte  sîoèij^ex  atqae  idem  modua,  sed  ut 
quemquereg^onissuaemosassuèfecerat^ita 
'  telis  aliis  in  alium  modum  fomiati^«  Scuto* 
rum  etiam  et  galearum  multiformispecie, 
horrendam  belU  fadem  praebuerant/  At 
ubi  triti  aliquot  dîés>  et  miles  bellum  eu- 
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pit,  simul  cum  luce  exercîlus  ornais  signe 
dato  in  prœlium  ducitur ,  cumque  his 
Trojani,  et  qui  intra  mœnia  socii  fuerant. 
At  contra  Graeci  instructi  pro  tempore 
Opperiri,  debilitati  aliquantum  animos, 
metuîngentis  atque  incogniti  hôstis.  Igitut 
ubî  intra  teli  jactum  ventum  est ,  tum  vero 
Barbari  clamore  ingentiac dissono,  ruînae 
în  modum  irrumpunt  :  nostri  confîrmati 
inter  se ,  satis  impigre  vim  hostium  sus- 
tentavere.  Sed  postquam  acies  renovatœ 
atque  in  ordinem  reformatae  sunt,  et  jaci 
hinc  atque  inde  tela  cœpere,  cadunt  utrius- 
que  exercitus  plurimî  :  Neque  finis  fît, 
quoad  Memnon  curru  vectus,  adhiHto 
secum  fortissimo  quoque ,  medios  Graeco- 
rum  invadit,  primuni  quenique  obvium 
jFundens,  àut  debilitans.  Ita  jam  pluriihis 
nostrorum  interfectis,'  duces,  ubi  fortuna 
belli  versa,  neque  spes  reliqua  nisi  in  fuga 
est,  victoriam  concessere.  Eb  die  incensae 
ïiaves  deletseque  omnes  forent,  ni  nox 
j>erfagiuni  laborantium  ingruentes  hostes 
ab  incœpto  cohibuisset  :  tanta  in  Mem- 
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armëe ,  qui  trûlaît  du  désir  d'eu  venir  aux 
mains,  sort  de  son  camp  au  lever  du  soleil , 
et,  soutenue  3es  Troyens  et  des  autres  alliék' 
qui  étaient  dans  la  ville,  s'avance  au  combat^ 
au  signal  donné.  Les  Grecs  ,  de  leur  côté,  dis-* 
posés  aussi  bien  que  le  temps  le  leur  per- 
mettait ,  les  attendirent ,  un  peu  intimidés  à 
la  vue  d'un  ennemi  aussi  nombreux  et  qui- 
leur  était  inconnu.  A  peine  fut-pn  à  la  por<» 
tée  du  trait,  que  les  Barbares  poussèrent  des 
cris  horribles  et  discordains ,  et  se  précipita 
rent  sur  nous  comme  un  torrent  :  les  nôtres , 
après  s'être  encouragés  réciproquement,  sou- 
tinrent avec  assez  de  courage  ce  premier 
dioc.  Cependant  les  deux  armées  se  refor- 
ment de  nouveau ,  une  grêle  de  traits  est  lan- 
cée de  part  et  d'autre,  et  porte  la  mort  dans 
tous  les  rangs.  Le  combat  se  soutenait  assez; 
également,  lorsque  Memnon,  porté  sur  son 
char,  et  entouré  des  plus  braves  soldats  de 
son  armée,  pénètre  jusqu'au  milieu  des  GrecS| 
tue  ou  renverse: tous  ceux  qui  ont  l'audace  de. 
se  présenter  à  ses  coups.  Nous  avions  déjà  perdu 
beaucoup  de  monde ^  lorsque  nos  chefs,  pré- 
voyant que  l'issue  du  combatne  leur  serait  point 
favorable ,  crurent  qu'il  serait  plus  prudent  de 
se  retirer ,  et  cédèrent  ainsi  la  victoire  à  l'en-* 
nemi.  Ce  jour-là  même  nos  vaisseaux  eussent 
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été  détroits  ou  inceiidiés ,  ai  la  nuit,  qui  sur*» 
vînt ,  n'eût  empêché  les  ennemis  de  pénétrer 
dans  nos  retranchemens  :  sans  doute  nous  n'au» 
rions  pu  les  repousser,  tu  Tétat  d'épuisement 
l)à  tiOns  étions.  En  effet ,  autant  nous  eûmes  la 
fortune  contraire  dans  cette  journée,  autant 
Memnon  montra  de  bravoure  et  d*adrés$e  pour 
profiter  de  la  sienne. 

CHAPITRE  VI.       ^ 

ArnES  éetédiec  les  Grées  toidb4re&i  dant 
le  plus  grand  accablement,  et  semblèrent  avoir 
perdu  toute  confiance.  D'abord,  ils  s*occupè« 
rent  du  soin  d'ensevelir  les  morts;  emuite  ils 
assemblèrent  pour  aviser  aux  moyens  de  eom^ 
battre  Memnon  :  on  fat  d'avfa  de  décider  par 
le  sort  quel  serait  celui  qui  devrait  le  défier  au 
combat  Agamemnontirelenom  de  Ménélas  (8), 
Idométtée  le  nom  d'Ulysse ,  ainsi  de  suite  ;  le  der- 
nier qui' resta  fut  celui  d'Ajax Télamon  qui,  à 
la  grande  satisfaction  de  toute  l'armée ,  fut  dési- 
gné par  le  sort.  Les  soldats ,  après  avoir  pris 
quelque  nourriture ,  passèrent  le  reste  de  la  nuit 
assez  tranquilles.  Le  lendemain,  au  point  du 
jour ,  les  Grecs  sortent  de  leur  camp,  armé» 
et  en  ordre  de  bataiUe  ;  Memnon ,  de  son  côté, 
accompagné  dies  Troyens ,  n'avait  pas  moins 
fait  de  diligence  que  nous.  L'attaque  commence 
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none  bellandi  yil^  peritiaque^  et  nostm 
adversâd  rés. 


CAPUT  VI. 

Igitur  Grseci  postquam  requies  e$tj 
percolsi  iater  sè^  ac  stunmœ  rerum  diffirf 
dentés^  per  universam  noctem  quoft  i^ 
belle  amiseraût^  sepeliere.^  Deia  con&î-* 
linm  futori  certamiais  adversum  Meixln<H> 
iiem  ineunt  :  ac  placet  sorte  eligi  lûtQin^ 
àuds  cum  eo  beUaturi,  Tuac  Agam^to^ 
noa  iMeaelaum  etcipit  y  Uly^m  lâA^ 
meaeus  :  reliquorum  sors  agi  cœpbtt 
Ajacem  Telamonium  yotis  ôUrmiiiiii  dclU 
git.  Ita  refectis  cibo  corporibus^  reliquum 
noctis  cuni  quîete  transigunt,  At  lucîs 
prîncîpio,  armati  instructique  pro  negotîo 
egrediuntur  :  neque  segnîus  à  Memnone 
actum^  cum  .quO.Tîx)jaui  onmes.  Ita  bine 
atque  inde  ordînafo  exercîtu,  prœlium 
initum  :  tum  plm^i  Qtritis(|tie  partis, 
ni  ia.tali  certamine^  cadimt^  aût  icti  gta^ 
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Viter  prœlio  decedunt.  In  quo  bello  An- 
tilochus  Nestorîs  obvius  forte  Memnôni^ 
înterficitur.  Moxque  Ajax,  ubi  tempus 
visum  est,  înter  utramque  aciem  pro- 
gressas, lacessit  regem,  praedicto  prius 
Ulyssî  et  Idomeneo,  a  caeteris  utise  de- 
fenderent.  Igitur  Memnon  ubi  ad  se  tendî 
videt,  curru  desilit,  conflîgitque  pedes 
cuih  Ajace,  magno  utrinsque  partis  meta 
atque  exspéctatione.  Tum  dux  noster 
^mma  vi  umbdnem  seuli  ejus  telo  in  ali- 
quantUrn  foratùm ,  gravibus  atque  summîs 
viribus  ingruens  impulit,  vertitque  ia 
latus.  Quo  viso,  régis  comités  accurrere^ 
Ajacem  exturbare  ni  tentes.  Tum  AchîUes 
ubî  a  Barbaris  intercedi  videt,  pergit  con- 
tra, et  nudàtum  scuto  hostis  jugulum 
hasta  transfîgit. 


CAPUT   VII. 

Ita  pr^eter  spem  interfecto  Menmone^ 
animi  hostium  commutantur,  et  Grœcis 


^  tbùi^,  1^'JiipiQj^jtia  ^anji  nombre  de  gueiv: 
riersrtoiDbeiiâd^ipart  et  d^autre ,  onâoatmis  hors; 
de  qoitibât.  IVouspçtdimes.ice jour^Ià  Antild-l 
que,  filsdeNestor^qùis'étaitofrert  auxpremiei*s 
coupjsdeMenmon  (9)»  .Bientôt  après ,  Ajax ,  au 
moinentijtti  lui  j^ait  le  pltisfavorAle  ,'s'ayançe 
au  milieu  des  deux  artnéeç,  et  proYP<5pïe  le  roi. 
à  un  combat  singulier.  Il  avait  d'abord  recom-r 
mandé  àJPlj6se  et  à  Idoménëe  de  bien  se  te«: 
nir  en  garde ,  et  de  le  défendre  contiré  toute 
surprise.  Memnon,  voyaiif.  venir  Ajax^  des- 
cend de  son  char,  et  s'avance  à  pied  cont^ 
lui.  Les  deux  partis ,  flottant  enti^  la  crainte 
et  Tespérance  ,  attendaient  avec  impatience 
la  fin  du  combat,  lorsqu'Aja^c,  de  son  ja- 
velot  5  perce  le  bouclier  du  roi ,  et  lui  en- 
fonce avec  une  vigueur  étonnante  son  trait, 
dans  le  flanc.  A  cette  vue ,  ceux  qui  accom- 
pagnaient  Memnon ,  accourent  à  lui ,  et  tentent 
de  repousser  Ajax.  Achille  voit  leur  inten- 
tion ,  se  présente  à  eux ,  et  comme  Memnon , 
privé  de  son  bouclier,  luttait  encore  contre  la 
mort,  il  l'achève >  en  lui  enfonçant  sa lanèe 
dans  la  gorge. 

CHAPITRE  VIL 

Os  ne  s'attendaîj  pas  à  une  mort  si  prompte  ;  ^ 
aussi  le  courage  des  ennemis  s'affaiblit ,  et  le 

,4.. 
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,  ttAlre  aogmenta  œ  propovdoiu  D^à  l»  fidikn 

piens ,  que  nous  preMous  Tivement ,  preuneut 

la  fuite,  laÎMMit  sur  la  place  une  grande  par-^ 

lie  de  leur  mondé*  Polydamat  Teut  al<»are» 

conunencer  le  combat  :  on  fentoure  ;  il  est 

percé ,  dans  ks  partiea  nator^es  y  d^an  trait 

que  lui  tance  Ajax»  Gtaneus  ,   fils  d^Anté* 

nor  (i  o) ,  en  se  battant  contre  Diomède,  tombe 

sous  les  coups  d*Agamemnon  (ii).  Vous  eus-» 

'*^siez  TU  alors ,  de  tous  côtés,  les  Troyens  et  les 

Ethiopiens  éperdus  et  sourds  &  la  voix  de  leurs 

de&,  fîur  en  désordre,  tomber  embarrassés 

par  le  nombre  et  la  précipitation ,  et  périr 

enfin  écrasés  sous  les  pieds  de  leurs  propres 

chevaux.  Les  Grecs  ,  plus  animés  encore ,  les 

poursuiYent,  achèvent  de  les  disperser,  et  les 

massacrait  facilement  au  milieu  de  la  confu- 

sibn,  La  plaine  autour  de  Troie  est  inondée 

de   sang^;  tous  les^  lieux  par  où  l'ennemi  a 

passé' sont  jonchés  de  cadavres  et  d*annes  bti* 

aées.  Dans  cette  journée  Ârejus  et  Echemon , 

fis  de  Priam  (12),  fiirent  tués  par  Ulysse  5^ 

Dryops ,  Bîas  et  Corylhon ,  par  Idoménée  (  1 3)  5 

nionée  avec  Philénore  (  1 4)  périrent  de  la  main 

d^Ajax  Oilée  ;.  Thicstes  et  Thelestes  (i5),  de 

celle  de  Diomède  ;  Tautre  Ajax  immola  Anti- 

plms ,  Aga^vus ,  Agalhon  et  Glaucns  (16)  :  As« 

téi^opée  tcvaJia  soos  Im  co^s  du  redoutable 
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acie,  nostri  instantes  cxènM  plixiitàùéi 
tum  Polydamas  renovare  prœlium   eu- 
pîens ,  cîrcurtivetituà  aifl  f)OStremum ,  at* 
que  ictus  inguina  ab  Âjàce  îûterfidttir  : 
Glaucus  Antenorîs  adversum  ÎJlôiâéâéâi 
astans^  Agamenmonis  telo  caditv  'ttitu 
vero  çernéres  kinc  \£tbîapa<s  cum  Tr<>^ 
}anis  per  omnem  campum  âirie  or£në 
atqne  imperio  fugientes;^  mutfitudini^  aè 
fbstidaÉtîon^  înter^  impHcarf,  cadSère,  aé 
itiox  pat^mtifous  eqah  prbdtiicarî  :  Kirié 
Graecois  resumptis  anîmissequi,  cse^ïere, 
impedîtosque  (fissoîvefe,  atque  îta  con- 
fodere  laxatos  ;  redundant  cîrcum  muÈOS 
çampi  sanguine^  et  omnia^  qua  hostîs 
ingruerat^  armis  atque  cadaverîbus.com-;» 
pléta  sunt.  In  ca  pugna  Priamî  fîlîohwi 
Arejus  et  Echemoa  ab  Ulysse  întcrfectî, 
Dryops,    Bm,   et   Cprythotn  ab  Idor 
meneo  :  ab  Ajacf  Oileî,  Jlîoaeus  eu» 
Philenorie,itemque  Tbyestes^et  Tfeelestes 
àDîoittede  :  ab  Ajace  altero^  Aât^hus^ 

Ag[avus^  Agalbiî^r^^^'^^^'^^'^^ 
Achiilé,  Aéterapseu^i^  TSi^^  prias  fini* 
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factus  ^  <tuàm  Or^ecos  satks^et  postï^mum 
fatigatio  iocessit 

CAPUT   VIIL 

:  Ajr  libi  a'nostris  in  castra  recessum  est, 
mîssi  ab  Trojanîs ,  qm  peterent  eorum 
qui  îil  béDo  cecîderant ,  humandi  veniam  : 
ita  coUectos  suos  quisque  igni  cremant-, 
et  more  patrio  sepeliunt;  seorsum  ab  câs* 
leris  cremato  Memuone  :  cujus  reliquias 
iiraaconditâs,  per  necessariôsregis  remi* 
sere  iu-patrium  solnm.  At  Grseci  lautnixi 
bene  cadayer  AntUochi  ^  justisque  factis 
Westori  tradunt  :  eumque  orant,  animo 
séquo  fcrret  fortuaœ  bellique  adyersa.  -Ita 
ad  postremum  corpora  sua  quisque  cu- 
rantes ,  vîno  atque  epulis  per  inultam 
noctem ,  Ajacem  sîmidque  Achîllem  lau- 
'dibus  célébrant,  atque  ad  cœlum  ferunt. 
At  apud  Trojam  ubî  requies  funerum  est, 
non  jam  dolor  In  casu  Memnohîs,  sed 
metus^  et  sumAise  réfuta  despei*atio  in- 
cessérat  :  quum  hinc  Sarpedonis  interitus, 
inde  ihsebuta  patullo  p6st  Hectoris  cla<les, 
dpes  feliquas'  animis  abstulisseht  :  n^que 
quod  postremUm  in  Mempone  fortuna 
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Achille.  Le  eamage  ne  cessa  qoe^andla'  las- 
situde et  répuisemen^  nous  forcèrent  à  nous 
arrêter. 

CHAPITRE  VIII. 

Les  Grecs  s'étaient  à  peine  retirés  dans  leur 
camp,  que  des  envoyés  vinrent  j  de  la* part  des 
Troyens,  demander  la  permission  d'enseve- 
lir leurs  morts.  Cette  demande  leur  ayant  été 
accordée ,  ils  rassemblèrent  les  corps.  Chaque 
armée  rendit  à  ses  guerriers  les  honneurs  parti- 
culiers à  sa  nation.  Memnon  fut  brûlé  à  part  5 
ses' cendres  furent  renfermées  dans  une  urne, 
et  reportées  en  Ethiopie  par  des  personnes  de 
sa  suite  (17).  Les  Grecs,  de  leur  côté ,  lavè- 
rent le  corps  d'Àntiloque,  et,  après  ce  pre- 
mier devoir  5  le  livrèrent  à  Nestor ,  l'exhor- 
tant à  soutenir  avec  courage  ce  coup  funeste, 
suite  .inévitable  de  la  fortune  des  combats. 
Ijes  morts- ensevelis  de  part  et  d'autre,  les 
Grecs   passèrent  la  nuit    dans  les  festins  et 

.  la  joie,  en  comblant  d'éloges  Achille  et  Ajax, 
et  portant  leur  valeur  jusqu'au  ciel.  Les 
Troyens,  au  contraire,  après' celte  cérémo- 
nie ,  restèrent  en  proie  au  désespoir»  Ce  n'é- 
tait pas  tant  la  douleur  de  la  perte  de  Mem- 
non, que  la  crainte  de  ce  qui  en  résulterait, 

.  qui  leujr  arradiait  des  larmes.  Eu  effet  la  mon 


de  Safpëdon,  s«tvie  pen  après  de  celle  dlSèe^ 
lor,  avait  dé}«  sbamt  leur  oounif  e  ;  et  lorsque 
la  fortune  semblait  leur  offrir  un  appui  dan^ 
Memnon ,  sa  perte  leur  enlevait  jusqu-au  der-^ 
nier  espoir.  Aussi  tant  de  malheurs  arrives 
leur  faisoient-ik  négliger  jusqiu'aux  moyens 
de  s»  rekver. 

CHAPITRE  IX. 

Vev  de  jours  après,  les  Grecs  s^avancent 
en  armes  dans  la  plaine,  et  provoquent  le^r 
Troyens  au  condbat.  Alors  Alexandre,  aidé 
dé  ses  frères  y  range  son  aimée  et  mardie  k 
nous^  mais  à  peine  les  années  ont  eu  le 
temps  de  se  choquer  et  de  lancer  les  premiers 
traits,  que  les  Barbares  abandonnent  leuis 
rangs ,  et  prennent  honteusement  la  fuite  ; 
un  grand  nombre,  périrent  par  nos  armes  ott 
se  précipitèrent  dans  le  fleuve^  parce  que^ 
poursuivis  vivement  par  nous,  la  fuite  leuv 
devenait  impossî))le.  Lycaon  et  Troïle  sont 
pris  (i8).  Achille  se  les  fait  amener,  et,  en 
présence  de  Tarmée ,  ordonne  qu^on  les.  mette 
à  mort  :  il  était  indigné  de  ce  que  Priam  avait 
oublié  ce  dont  il  était  convenu  avec  lui  au  sujet 
de  sa  fiUe  Polyx&OLe.  lies  Troyens ,  instruits  de 
ce  malhmr  7  poussent  jBg»  crh  dfauhwueujt.  Jb 
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ohtutetat^  rdîquum.  jam  existerez  Ità 
confiuentibus  in  iinum  lot  adversis^  curain 
omneni  eicsurgeodi  omiseraat. 


CAPUT    IX. 

At  post  paucos  dies  Graecî  instructî 
armisy  processere  in  campum^  lacessentes^ 
si  aiiderent  ^adbellandum  Trojanos.  Queis 
dux  Alexandcr  cum  reliquis  fratribusmi* 
litem  ordinaty  atque  adversum  pergit.  Sed 
priusquam  ferii:e  inter  se  acies,  aul  jaci 
tela  cœpere ,  Barbarî  solnlds  oi^inibus  fu-» 
gam  facinnt  :  caesique  eorum  plurimi^  aul 
in  flnmen  prsecipiles  dati  ^  ({uum  hinc 
atque  indeingruerethostis^  atque  undique 
adempta  ftiga  esset.  Captî  etiam  Lycaon 
et  Troilus  Priamîdœ^  quos  in  médium 
productoSy  Ac&ilW  jugulari  jubet  :  indig-f 
natus  y  nondum  sibi  à  Priamo  super  bis 
quae  secum  traetavera^ ,  mandatum«  Quae 
ubi  animadvertere  Trojani ,  toUùnt  ge-» 
niitus,  et  dasiore  lugubri  Troili  casum 
mistraiiduui  iliiiiod«A  défient^  recordati 
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a^latem  ejus  ^dmodum  immaturam  :  qiii 
ifi  prlmispueiîtiae  aanis,  cu'm.  verecundia 
ac  probitate,  tum'  prœcipue  forma  cor- 
poris  amabilis^  atque  acceptus  popularibus 
adolescebat. 

CAPUT  X. 

Dein  transactis  paucis  diebus  solemne 
Tbyiïïkrflei  Apollinis  incessit^  et  requies 
bèllandi  per  înducias  interposita  :  tum 
utroque  exercitu  sacrîficio  insistente,  Pria- 
mustempus  nactus^  Idœum  adAcbilIem 
super  Polyxena  cum  man<Jàtîs  mittlt.  Sed 
ubi  AchîUes  in  luco  ea  quee  perlata  erant 
tum  ab  Idaeo ,  separatim  ab  aliis  recog- 
noscit ,  cognita  re  apud  naves ,  suspicio 
alienati  ducis,  et  ad  postremum  iudig- 
natio  exorta.  Namque  antea  rumorçm 
proditionis  ortum  clementer  per  exer-. 
citum  in  verum  traxerant.  Ob  quœ,  simul 
uti  conçitatus  militiç  animus  leniretur , 
Ajax  cum  Diomede  et  Ulysse  ad  lucum 
pergunt.  Hique  ante  templum  resîstunt, 
opperientes,  si  egrederetur,,  Achillem, 
simuJque  uti  rem  gestam  juveni  referrent; 
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déplorent  surtout  la  perte  de  Troïle ,  utoîs- 
sonné  à  la  fleur  de  sou  âge  (19)  ^  priuce  d^au« 
tant  plus  sincèrement  regretté,  que  sa  beauté , 
et  plus  encore  sou  amabilité ,  sa  modestie  et 
sa  probité,  l'avaient  rendu  cher  et  agréable  à 
toute  la  nation. 

CHAPITRE  X. 

QfmtQUES  jours  après ,  les  deux  partis  con- 
l^inrent  d^une  suspension  d^armes,  à  Toccasion 
de  la  fête  solennelle  d'Apollon  Thymbréen, 
qui  avait  lieu  à  cette  époque.  Priam,  regardant 
comme  très-favorable  le  moment  où  les  deux 
armées  ne  s'occupaient  que  de  sacrî6ces,  envoya 
Idée  vers  Achille  pour  traiter  de  son  mariage  avefc 
'Polyxène.  Celui-ci  se  rendit  alors  aùi)ois  sacre 
•pour  avoir  une  conférence  secrète  avec  Idée. 
Cette  démarche,  qui  ne  resta  pas  inconnue  aux 
Grec^,  leur  inspira  des  soupçons  contre  Achille^ 
et  excita  une  indignation  générale;  car  une  eti- 
trevue  de  cette  nature  donnait  de  la  certitude  à 
des  bruits  qui,  depuis  quelques  jours,circulaîent 
sourdement.  Ajax ,  Diomède  et  Ulysse ,  pour 
apaiser  Tesprit  irrité  des  soldats,*  se  rendent 
au  bois  sacré.  Ils  s'arrêtent  à  l'entrée  du  tem- 
ple ,  résolus  d'attendre  la  sortie  d'Achille  pour 
lui  £ïire  part  de  ce  qui  se  passe  à  l'armée, 
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le  détourna:  de  son  entreprise,  et  lui  faire 
sentir  les  suites  d'im  pareil  commerce  avec 
Tennemi. 

CHAPITRE  XL 

Sur  ces  entrefaites,  Alexandre,  après  s'être 
concerté  avec  Déîphobe  sur  l'exécution  de  son 
projet,  s'avance  vers  Achille,  comme  pour 
confirmer  les  oiOfres  de  Pciam  ;  il  s'était  muni 
d'un  poignard  qu'il  tenait  caché.  Bientôt ,  crai-* 
gnant  qu'Achille  ne  pressentit  son  dessein ,  'ÙBe 
plaça  près  de  l'autel,  en  lui  toiunant  le  do». 
Déiphobe  sakit  alors  l'occasion  qui  lui  parait 
favorahle ,  se  jette  au  cou  d'Achille  ,  qui^ 
croyant  n'avoir  rien  à  craindre  dans  le  témpl^ 
4^ Apollon,  était  venu  sans  attnes.  Pendant 
qu'il  le  tient  étroitement  embmssé  et  le  félichfe 
sur  son  futur  mariage,  Alexandre  s'avance 
le  poignarda  la  main,  et  lui  porte  par  derrière 
deux  coups  dans  les  reins  (ao).  Les  a^as^ns^ 
le  vojantmortellementblessé,s'écha{^ntpar 
le  côté  opposé,  et  retournent  promptem^it  à  la 
ville ,  ravis  d'avcnr  si  bien  réussi  dahs  leilr  entré''' 
prise.  Ulysse  s'aperçut  bientôt  de  leur  fuite^i 
m  Ce  n^est  point  sans  siqet,  dit-il ,  que  nos 
9  ennmisse  sauvent  ainsi' avec  tant  de  hâte  et 
i>  d'eifroi..  )»  Ils  entrent  et&suite  dans  le  bois  5 
et  aperçoivent  AchUle  étendu  par  terré,  bair 


de  caetero  etiam  deterreraat^  in  coUoquio 
damcomliostibusagere. 

CAPXJT   XL 

Intehim  Alexander  coniFkMÎtîs  jam 

cum  Deiphobo  insîdiis,  pugione  accinctus 

ad  AchîUem  ingreditur^  confirmator  ye^ 

luti  èorum  quae  Priamus  polHcebatur  : 

mox^e  ad  aram^  quo  ne  bostis  dolum 

.persentiret ,  aversusque  a  duOe ,  adsis^ 

lit.  Dein  ubi  tempus  visum  est,  Deipbo* 

bus  amplexus  inermem  jtfvëaem  ^  qidppe 

m  sacro  ApoOmis  nîhil  faoslile  xhetuei»' 

tem^  exXMSculari^  gratakriqite  siqper  hk 

quae    consensisset,   neque  ab  eo  divelE 

aut  omîtlere ,  quoad  Alexander  librato  gla- 

dip  procurrens  ,   aversum   hostem  per 

utrumque  latys  geminato  ictu  transfîgit. 

At  ubi  dissolutum  vulaeribus  anîmadver^ 

tere,  parte  aiia  qua  vénérant,  proruunt  : 

Reque  ita  maxima,  et  super  vota  om« 

nium  perfecta,  in  civhatem  recurrunt« 

Quo  viso  Ulysses,  er  Non  temere  est,  in- 

»  quit,  quod  hi  turbad  ac  trepidi  repente 

)}  prosilivere  ».  Deiaingres5ilucun3,cir^ 
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cumspicientesqiie  universa,  ariimadver- 
lunt  Achillem  stratum  humi ,  exsanguem , 
atque  etiam  tum  semînecem,  Tum  Ajax , 
«  Fuît,  inquit,  confirmatum ,  ac  verum 
»  per  mortales,  nullum  hominum  exîs- 
»  tere,  qui  te  vera  vîrtute  sup.eraret  :  sed, 
»  uti  palam  est,  tua  te  iaconsulta  teme-^" 
»  ritas  prodidit  ».  Dein  Achilles  extre- 
mum  adhuc  retentans  spirituïn,  «  Dolo 
»  me  atque  insidiis,  inquit,  Deiphobus 
N. atque  Aléxander  Polyxenae  gratia  cir- 
>)  eumvenere  ».  Tum.exspirantem  eum 
duces  amplexi  cum  magno  gemitu,  atque 
fxosculati  postremum  salutant.  Deniqtfe 
Ajax  exanimem  jam  humeris  sublatum  e 
luco  effert. 

CAPUT  XII. 

c  QuOD  ubi  anîmadvertere  Trojanî,  om- 
nes  simtil  portîs  proruunt,  eripere  Achil- 
lem intentes,  atque  auferre  intra  mœnîa, 
scilicet  more  solito  îlludere  cadayeri  ejus 
.gestientes.  Contra  Graeci,  cognîta  re,  ar- 
.reptis  armis  tendunt  adversum  :  paulla- 
timque  omnes  copîae  productse  :  ita  utrin- 
qpiecei'tanien brevi adolevit.  Ajax  tradito 
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gné  dans  son  sang ,  et  luttant  contre  la  mort. 
Ajax,  dans  le  moment,  lui  adi^esse  ces  pa-> 
rôles  :  «  Achille ,  tout  le  mondé  s'accordait  à 
»  reconnaître  en  toi  le  plus  brave  des  hom^ 
»  mes  5  mais  aussi  le  plus  imprudent ,  et  ce 
»  funeste  événement  en  est  la  preuve.  »  Achille, 
rappelant  dans  ce  moment  le  souflBie  de  vie  qui 
lui  restait  encore ,  leur  dit  :  «  Je  meiu's  Yîctime 
»  de  Polyxène ,  par  la  perfidie  d'Alexandre  et 
»  de  Déîphobe.  »  Nos  deux  chefs ,  poussant  un 
profond  soupir,  embrassent  leur  ami  mourant , 
et  lui  donnent  le  dernier  adieu.  Ensuite  Ajàx 
le  prend  sur  ses  épaules ,  et  le  porte  au  camp 
des  Grecs. 


CHAPITRE   Xri. 

Dès  que  les  Troyens  aperçurent  Ajax,  ils  . 
sortirent  en  foule  par  les  portes ,  et  firent  tous 
leurs  efforts  pour  lui  arracher  le  corps  et  l'em- 
porter dans  la  ville ,  dans  l'intention ,  sans 
doute ,  de  le  mutiler  suivant  leur  détestable 
coutume.  Les  Grecs ,  qui  n'ignoraient  pas 
leur  dessein,  se. saisirent  de  leurs  armes  et 
s'avancèrent  de  leur  côté  5  peu  à  peu  toutes  les 
forces  des  deux  natiqns  se  trouvèrent  réunies , 
et  bientôt  le  combat  s'engagea  avec  fui-eor* 
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D*abord  Ajax  remet  le  corps  à  ceux  qui  ¥eLt> 
compagnaient,  et  fait  tomb^  sous  ses  coups 
▲sius ,  fik  de  Dymas ,  frère  d^Hécube ,  qui 
s^était  le  premier  présenté  à  lui.  Il  fait  encore 
mordre^  la  poussière  à  beaucoup  d^autres  qui 
se  trouvent  à  la  portée  de  ses  ^traits  ;  de  ce 
nombre  sontNastJ»  et  Amphimaque ,  qui  ré* 
gnaient  dans  la  Carie.  D'un  autre  côté,  Ajax 
Oïlée  et  Sthénélus,  réimis ,  pressent  vivement 
Fennemi  et  le  forcent  à  prendre  la  fuite.  Bien» 
tôt  les  Troyens,  privés  d^une  grande  partie 
de  leurs  concitoyens,  rompus  de  toutes  parts  ^ 
perdent  Tespoir  de  tenir  contre  nous,  et  se 
précipitent  vers  les  portes  comme  un  faible 
troupeau,  regardant  leurs  remparts  comme 
leur  unique  ressource.  On  ne  saurait  croire 
le  nombre  d'ennemis  qui  périrent  en  cette  oc- 
casion. A 

CHAPITRE  XIIL 

LonsQVE  les  Troyens  eurent  fermé. leurs 
porter  le  carnage  cessa  ;  alors  les  Grecs  re- 
portèrent Achille  aux  vaisseaux.  Les  chefs  té- 
moignèrent par  leurs  lArmes  les  regrets  qu'ils 
avaient  de  la  perte  d'un  tel  capitaine  y  mais 
une  grande  partie  de  Farmée ,  loin  de  le  pleu- 
rer) ne  montra  pas  même  la  trist^se  conve- 
nahle  en  pareille  circonstance.  On  s'était  en 
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his  qui  secum  fueraat  cadavere  ejus  ia- 
fensus  Asîum  Dymantis^  Hecubœ  fra- 
trem^  quem  primum  obvium  habuit^  in- 
terfieit.  Dein  {durimos,  utî  quemque 
jntratelum^  ferît.  In  quels  Nastes  et  Am- 
phimachus  repertî,  Carise  imperitantes. 
Jamque  duces  Ajax  Oilei,  et  Stheaelus 
aidjuacti  multos  fundunt  atque  in  fugam 
cogunt.  Quare  Trojani  cœsis  suorum  plu- 
rimis,  nùsquam  ullo  certo  ordine  aut  spe 
reÙqua  resistendi,  dispersi  palantesque. 
ruere  ad  portas^  neque  ùsquam  nisi  in 
mûris  salutem  credere.  Quare  magna  vis 
hominum  ab  iosequentibus  nostris  obtrun- 
catur. 


CAPUT  XIII. 

SsDubi  clausis  portis  finis  x^âedendi  fae<» 
tus  est,  Graeci  Achîllem  ad  naves  refe- 
ruut.  Tuncque  deflentîbus  cuiictis  duci- 
bus  casum  tanti  yiri,  plurimi  militum 
haud  dolere ,  neque  uti  res  exposcebat , 
trisdtia  coxqmoveri  :  quippe  queis  anime 
inhaeserat^  Achiilem  sàepe  consilia  pro« 
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dendi  exercitus  laisse  cum  hostibus  :  cae* 
terum  iaterfecto  eo  summam  militise  or- 
batam^  etademptum  complurimum;  cui 
vîro  egregio  bellandi  ne  hoaestam  qui- 
dem  mortem  ^  aut  aliter  quam  in  obscura 
€>ppetere  licuerit.  Igitur  propere  ex  Ida 
apportata  lignî  vis  multa ,  atque  in  eodem 
loco ,  quo  anlea  Patroclo ,  bustùm  ex- 
slruunt.  Dein  impositô  cadavere,  subjec- 
toque  igni,  justa  funeri  peragunt.  Ajace 
prsecipue  insistente,  qui  per  triduum.con- 
tinuatisvigiliislaborare  nonde^titit^  qunm 
reliquiœ  coadunarentur.  Solus  naïaque 
omnium  pêne  ultra  virilem  modum  in- 
teritu  Achillis  consternatus  est,  quem  di- 
lectum  prœter  eaeteros  animo  et  summis 
officiis  percoluerat  :  quippe  cum  amicissi- 
mum,  et  sanguine  conjunctum  sibi,  tum 
prsecipue  plimmum  virtute  caeteros  ante- 
cedentera. 


effet  persuadé  qu*  Achille  avait  des  ânreraes 
secrètes  avec  les  TroyenS)  dans  Tintention  de 
ttfahir  son  parti.  On  ne  pouvait  pburtant  pas 
disconvenir  qu^en  k  perdant,  les  Grecs  ne  se 
trouvassent  prives  de  leur  plus  ferme  appni  ^ 
et  on  devait  plaindre  le  sort  d^un  héros  qui , 
au  lieu  de  trouver  une  mort  glorieuse  au 
milieu  des  combats,  avait  péri  obscurément 
par  un  lâche  assassinat  Cependant  on  fait 
descendre  à  la  hâte  une  grande  quantité  de 
bois  "du  mont  Ida ,  et  Ton  élève  \m  bûcher  i 
Feidroit  même  où  peu  auparavant  Pfttrocle 
avait  eu  le  sien  ^  ensuite  on  place  le  corps 
dessus,  on  met  le  feu  à  la  matière,  et  Ton 
rend  au  héros  les  honneurs  funèbres  qui  lui 
•ont  dus.  Ajax  avidt  principalement  insisté 
sur  ce  point,  et  n'avait  cessé,  pendant  trois 
jours  Gonsédutifs,  de  se  donner  une  pcâne  in- 
finie pour  décider  les  Grecs  à  cette  cérémo- 
nie -,  il  était  presque  le  seul  qui  fût  aussi  sen- 
sible à  la  mort  d^  Achille.  H  diérissaitce  héros 
pîus  que  tous  ses  auu*es  compagnons,  et  le  lut 
avait  prouvé  en  beaucoup  de  rencontres  :  il 
avait  deux  raisons  très  ^fortes^pour  justifier 
cette  prédilection,  la  parenté  qui  les  unissait  | 
et  plus  encore  la  bravoure  qui  leur  était  oom« 
imae,  ^qui  âevaft  Achille  au-dessus  de  tous 
las  Grecs. 

1.  i5 
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CtiÀPITRE  XIV. 

A 'la  nouvelle  de  la  mort  d'ivi  eimemi  ai 
redoutable  ^  les  Trojens  se  livrèrent  aux  trana* 
ports  de  la  joie  la  plus  vive  ;  loin  de  blâmer 
Alexandre ,  ils  le  louaient  outre  mesure  d'avoir, 
par  artifice,  abattu  à  ses  pieds  un  ennemi  que, 
certainement ,  il  n*eùt  osé  attaquer  au  milieu  des 
combats.  Ce  qui  mit  le  comble  à  Tallégresse 
publique,  fut  la  nouvelle  qu'on  reçut  d'£u« 
rypyle ,  fils  de  Tëlèphe.  Ce  prince  arrivait  de 
Mjsie..Priam  se  Tétait  attaché  par  des  offires 
très'-avantageuses,.çt  visnait  récenunent  de  lui 
promettre  sa  fille  C^sandre  ^n  mariage  (21)%: 
Parmi  les  présens  magnifiques  qu'il  lui  avait 
envoyés,  60  trouvait  une  vignis  de  Tpr  }e 
plus  pur,  (22) ,  et  qui  était  regardée  dans  le 
pays  comme  une  merveille.  Aussi  Elurypyle,  à  la 
tète  des  Mysîens  et  d'autres  peuples ,  fu^il  reçu-  - 
à  Troie  préc^çLé  d'une  gmndjQ  répuutîpn ,  et . 
accompagné  desacplamatioti^etdes  traïasport)» 
de  )oie  de  toute  nne  nation ,  à  .quispn  arrivée 
faisait  reprendre  courage, 

»•     .  .  •       i 

,  CHAPITRE  XV- 

De  li^mr  e6té,  Je$  Grèc^.cenfenneRt  .imm 
une  urne  les  restes  d'Achille,  mèlé&  ftfen 


CAPUT    XIV. 

Contra  apud  Trojanos  laetitia  atque 
gratulatîo  cunclis  încesserat ,  înterfecto 
quam  metuendo  hoste  :  hiqjie  Alexandrî 
commentum  laudantes  ad  cœlum  ferunt  ^ 
scilicet  quum  insîdiîs  tantum  perfecerity 
quantum  ne  in  cgf  tamine  auderet  quidem. 
later  quB&,  tam  Iseta  nuncius  Priamo  su* 
pervenit,  Eurypylum  Telephi  ek  Mœsîa 
adveotare^  quem  rex  multis  antea  illec* 
tum  prœmîis^  ad  postremum  oblatione 
desponsse  Cassandrœ  confîrmaverat.  Sed 
inter  csetera  quœ  ei  pulcherrima  misérat, 
addiderat  etîam  vitem  quamdam  auro  ef- 
fectam,  et  ob  id  per  populos  memorabi* 
lem.  Caeterum  Eurypylus  vîrtute  multîs 
clarus,  Mœsiacîs  modo  câeterisque  ins- 
tructus  legionibus,  summa  fama  lœtitîa- 
que  a  Trojanis  exceptus^  spes  x)xnnes  Bai> 
barisiameUus  ooQverteraV' 

'  ?  !  '       *        '  '  . 

J  .    - 

CAPUT  XV. 

Ii!fTEiiiM  Graecî  ossa  Aciiïflîs  ùrna  con* 
dita,  adjiiiiçtaque  sîmul  PatrocK ,  în  Si- 
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gaeosepelivere  :  cuisepulchrum  etîam  ex- 
struendum  ab  his  qui  îa  eo  loco  agebant, 
mercede  Ajax  locat ,  indignatus  îndeGrœ- 
cîs,  quod  nihilînhlsdigaum  doloris  juxta 
amissionem  tanti  herois  animadverteret. 
P^r  idem  tempus  Pyrrhus ,  quem  Neoplo- 
lonum  memorabant  ^  genitus  Achille  ex 
Deidami^  Lycomedis^  superveniens^offen- 
dit  tumulùm  exstructum  jam  ex  parte  ma- 
xima.  jbeia  percontatus  exitum  paternse 
mortis,  doctusque,  Myrmidonas ,  gen- 
tem  fortîssimam  et  inclytam  bellandi^ 
armis  atque  animis  confirmât  ;  imposito- 
que  ^ciendo  operi  Phœnice,  ad  naves 
atque  ad  tentoria  parentis  contendît  :  ibi 
custodem  rerum  AchiUis  Hippodamiam 
animadvertit.  Moicque  adventu  ejus  cog- 
iiito^  ia  eiundem  locum  a  cunctis  ducibus 
concurrîtur  :  hique  uti  auimum  œquum 
jhaberet^  deprecautur,  Queîs  benigae  resr 
poadenSj  nec  sibi^  ait^  ignoratum  esse^ 
omnia  quae  divinitus  fièrent^  forti  peic- 
fore  piatienda^  neque  cuiquam  saper  fa- 
tum vivendi  concessam  legem  :  turpem 
namque  aq  detestandam   viris  fortibiis 
cOQ^tionem  sea^ctœ  ;  coutra  imbeUîbiid 
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ceux  de  Patrode  (a3),  et  les  placent  dans 
nn  tombeau  construit  sur  le  promontoire 
de  Sigëe.  Ajai:  achela  des  habitans  de  Peitf- 
droit  remplacement  nécessaire  à  rërectioki 
du  monument  (^^)»  Ce  prince  était  indigi/é 
de  Tindifférence  que  les  Grecs  montraient 
pour  la  perte  d^un  si  grand  homme.  Dans 
le  même  temps ,  P^rtlitis ,  appelé  attssi  Néop-- 
tolème ,  fils  d'Achille  et  dé  Déidamie ,  fille 
de  LyooiAède,  arriva  à  Tarmée  au  moment 
ùk  le  tombeau  était  presque  achevé.  Il  s^n- 
foime  de  la  cause  de  la  mort  de  son  père  : 
il  exhorte  alors  les  Myrmidons  .f^reprendre 
courage  et  à  se  montrer  par  leurs  exploits 
dignes  de.  la  réputation  de  bravoure  qu'ils 
ont  méritée;  H  charge  ensuite  Phénix  du  soin 
d'achever  le  tombeau  d'Achille,  et  se  rend 
à«la  tente  de  son  père  ;  lA ,  il  trouve  ses  dé- 
pouilles confiées  au  soin  4'Hippodamie.  Pè3^ 
que  nos  chefs  eurent  appris  son  arrivée ,  ils 
se  rendirent  en  foule  auprès  de  lui ,  et  l'ex- 
hortèrent à  soutenir  courageusement  la  perte 
qu'il  venait  de  faire,  Pyrrhus  leur  répondit 
avec  douceur  qu'il  n'ignorait  point  que  les 
maux  envoyés  aux  hommes  par  les  dieiuc  de^ 
vaient  être  supportés  patiemment;  qu'aucun 
mortel  n'avait  entre  ses  mains  sa  destinée  ; 
qu'il  ^'appartenait  qu'à  un  grand  courage  de 
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regarder  avec  mépris  une  longue  carnée  ; 
que  le  désir  d'arriver  à  la  vieillesae  deyait 
ttre  laissé  aux  âmes  faibles  et  pusillanimes  f 
que  ce  qui  contribuait  à  alléger  sa  douleur 
était  qu'Achille  n'avait  pu  être  vaincu  dans 
un  combat,  n'ayant  jamais  trouvé  de  supé- 
rieur ni  d'égal  que  le  seul  Hercule.  Il  ajouta 
que,  quoique  ce  prince  fût  peut-être  le  seul 
digne  de  voir  tomber  sous  ses  coups  l'orgueil* 
leniie  viUe  de  Troie ,  il  ne  refimdt  pas  d^acbe- 
ver  l'ouvrage  de  son  père  avec  l'aide  des  héatos 
qui  l'environnaienL 

•chapitre  xvl 

Dàs  qu'il  eut  cessé  de  parler,  on  indiqua pçur 
le  lendemain  un  nouveau  combat,  et  tous  les 
cbefs  se  rendirent  à  Them-e  accoutumée  dans 
la  tente  d'Agamemnon ,  qui  les  avait  invités  à 
souper.  Aiax,  Néootolême .  Diomède .  tllvsse 

€t  Ménélas ,  occupaient  la  même  table.  Pendant 
le  premier  service ,  les  convives  firent ,  devant  le 
fils  d'Achille ,  un  pompeux  récit  des  exploits  de 
son  père  ^  on  ne  tarissait  point  sur  les  louanges 
que  méritait  sa  bravoure  -,  enfin  on  élevait  ce 
héros  jusqu'au  ciel.  Cette  conversation  acheva 
de  remplir  le  cœur  de  Pyrrhus  d'une  joie 
sincère,  et  d'enflammer  son  courage.  Il  leur 
répondit  qu'il  ferait  tous  ses  efforts  pour  ne 


LIVRE     QXTATRIEirC.  545 

optabilem.  Caeterum  sîbt  eo  leviorem  do- 
lorem  esse,  quod  non  în  certamîne,  ne- 
que  în  hice  bellî  AchîUes  interfectus  esset, 
quo  fortiorem  Vie  optasse  quîdem  quem- 
quam  exsîstere  nunc ,  vel  in  praeteritum  , 
excepto  uno  illo  Hercule.  Addît  praeterea 
solum  virum  dignum  ea  tempestate ,  sub 
cnjus  manibus  exscindi  Trojam  deceret  : 
neque  tamen  abnuere  y  qubd  împerfectum 
a  pâtre  rdictum  esset^  à  se  atque  a«cir- 
cumstantibus  perfici. 

GAPUT  XVI. 

PosTtiuAM  firiem  loquendî  fecît,  in 
"proxîmum  dîem  certamen  prontincîa- 
tum  :  duces  omries^  nbi  tèmpus  yisum 
est  >  solîto  ad  Agamemnonem  cœnatum 
venîunt  :  în  quibus  Ajax  cum  Neopto- 
lemo,  Diomedes,  Ulysses ,  et  Menelaus  : 
bique  inier  se  eumdem  locum  cœnaridi 
capîunt.  Interifn  inter  epulas  primas  jit« 
veni  patria  fortia  facinora  entlmerare , 
virtutemque  ejus  commemorando  ef- 
ferre  laudibus  :  quibus  Pyrrbus  non  me- 
diocriter  laetus,  àccensnsque  ^  nisurum 
se  omnî  ope  rcspondit,  quo  ne  indîg- 
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nus  patois  meritîs  exsîtteret.  Dem  ad 
sua  quisque  tentorla  qnietuin  abeunt.  At 
postero  die  simul  cum  hice  juvenis  cas- 
tris  egressus,  offendit  Diomedem  cum 
Ulysse;  quos  salutatos^  quid  causœ  foret, 
percuntatur  :  hique  aiunt,  interponen- 
dam  dierum  moram  ad  refîciendos  mili- 
tum  ejus  animos,  loogo  itinere  maris  tor- 
pentibus  etiam  nuuc  membris,  et  ol)  id 
.  nequaquam  satis  fîrmo  nisu,  ut  solitis  vi« 
ribus  agerent. 

CAPUT  XVIL 

Itaque  ex  eorum  sententia  bli4uum  in^ 
terpositmn  :  quo  traasiiictu,  omnes  duces 
tegesque  suis  quisque  militibus  instructîs 
exercitum  ordinant,  atque  ad  pugnam 
vadunt.  In  queîsNeoptolemus  regens  me- 
dios,  circum  se  Myrmidonas  statuit  atque 
Ajacem ,  quem  adfînitatis  merito  ^  paren- 
tîs  loco  percolebat/  Intérim  Trojani  ve- 
bementer  pavere;  maxime  quod  suis  in 
dies  defîcientibus  auxiliis,  novus  adver- 
aum  se  miles  pararetur ,  cum  memorando 
duce  :  tamen  Eurypyli  hortatu  arma  ca- 
piuat  :.is  namque  adjunctis  secum  pegulis 
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pojalse  montr&r  indigne  d'un  td  père.  Le  repas 
^i,  chacazi  se  retire. 4aii$  sa  tente^  Le  lende^ 
main  )  au  point  du  jour ,  Néoptoléme  son  du 
caippet  rencontre  Diomède  avec  Ulysse  ;  il  \e$ 
salue  et  leur  demande  ce  qu'il  doit  faire. 
.CeuX"<;i  lui  répondent  que  qudques  jours  de 
repos  seraietit  nécessaires  à  ses  soldats ,  dont 
un  long  Toyage  maritime  avait  comme  en* 
gourdi  les  membres,  et  qui  .ne seraient  peut- 
être  pi|s. capables  de  combattre  avec  autant 
de  vigueur  que  s'ils  étaient  dans  leur  état  bar* 
bituel. 

CHAPITRE  XVIL 

DUp&es  leur  avis,  on  accorda  do&c  aux 
tempes  deux  jours  de  repos.  Cet  espace  de 
temps  écoulé ,  tons  les  chefs  font  prendre 
les  armes  aux  soldats,  les  rangent  en  ba-^ 
taille,  et  s'avancent  au  combat.  Néoptolé-^ 
me,  qui  commandait  le  centre,  avait  avec 
lui  Ajax  et  ses  Myrmidons  ;  il  honorait  Ajax 
comme  son  père,  à  cause  delà  parenté  qui  les 
unissait.  Cependant  les  Troyens  étaient  saisis 
de  frayeur,  en  voyant  qii*au  moment  où  leurs 
alliés  les  abandonnaient,  on  leur  opposait  dm 
nouvelles  forces ,  oommandées  par  un  vaillani 
capitaine (a5))  ensuite,  enooura^^  parEury-i» 
pyle ,  ils  se  décident  à  j^re^dre  les  ai7ne$*  C» 

i5*. 
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dernier ,  soutenu  des  princes ,  fik  de  Priam ,  se 
|Mr^sente  au  combafà  la  tète  de  ses  troupes  et 
des  Troyens ,  dispose  son  ordre  de  bataille,  et 
te  place  au  centre.  Alors ,  pour  la  première 
fois ,  Lnée  reAisa  de  prendre  part  au  combat 
et  resta  dans  la  yille  :  gardien  du  temple  d*A^ 
pollon ,  il  avait  en  horreur  Timpiëté  d'AlexaiÉ» 
dre  y  qui  avait  verse  le  sang  d^ Achille  dans 
Tenceinte  sacrëe.  Au  signal  donné ,  les  deut 
années  en  viennent  aux  mains  (^6)  ;  on  combat 
de  part  et  d^autreavec  acharnement,  et  nombre 
de  guerriers  trouvent  un  trépas  glorieux  dans 
£ette  journée*  Eurypyle  rencontre  par  hasard 
Pénélée  (27) ,  le  renverse  d'un  coup  de  lance , 
et  lui  donne  la  mort  ;  plus  eiitreprenant  après 
cette  action ,  il  atteint  !Nirée  et  lui  abat  la  tel». 
Déjà  il  avait  terrassé  une  multitude  de  guerriers, 
et  se  préparait  à  attaquer  le  centre  de  notre  ar- 
mée, lorsque  Néoptolème  Tapercevant,  mar- 
che à  lui  ,  \e  précipite  à  bas  de  son  char ,  des-* 
cend  lui-mèine  du^en ,  et  lui  plonge  son  épée 
dans  le  sein  (28)«  Les  Grecs  aussitôt  enlèvent  le 
corps ,  et  ^  par  Tordre  de  Pprhus ,  le  portent 
i  leurs  vaisseaux.  Les  Barbares  n'eurent  pas 
plutôt  connaissance  du  sortfunested'Ëurypyle., 
leur  dami  ère  espérauce,  que ,  sourds  à  la  voix 
de  leurs  chefs ,  et  fuyant  dans  le  plus  grand 
désordre ,  ils  abandonnèrent  promptement  te 
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copias  suas  Trojanis  mîxtas,  porta  educît: 
atque  îta  ordînata  acîe  médium  sese  lo* 
cat.  Tum  primum  .£neas  aspemato  cer- 
tamiae  ixïtra  muros  maoieti  exsécratus 
quippe  Alexandri  facinus  commîssum  in 
ApoUinem,  eu  jus  sacra  îs  prœcîjiue  tueba- 
lur.  Sed  ubi  signum  bellandi  datum  est, 
manus  conserunt,  magnaquevîutrîmqùe 
decertantes,  cadunt  plurimî.  Intérim  Eu* 
rypylus  obvîum  forte  nactus  Peneleura , 
proturbat  hasta,  atque  mterficît.  Inde 
multp  saevîor  Nîrea  aggressus ,  mox  ob- 
truncat.  Jamque  deturbatîs  qui  in  acîe 
steteraat,.medîos  aggrèdîebâtùr  :  quuài 
Neoptolemus  rè  cognita ,  comîaus  advo- 
lat,  dejectumquè  curru  hostera,  et  îpse 
desîlîens  împîgre  gladio  interficit.  Tum 
ablat^m  propere  c^daver^  atque  ad  navets' 
jussu  ejus  perUtura,  Quod  ubi  animad^ 
vertere  Barbari, quibus  spesomnis  in  Eu- 
rypylp  fuerat,  sine  Tcerto  ordine  aut  rec^ 
tore,  fug^  prœlium  deserunt,  atqûè  à^ 
muros  rcyolant  :  tuiû  plurimi  eôrum  îû 
fuga  interfectî. 
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CAPUT  XVIII. 

iGiTtm  postquam  fusis  hostibus  ad 
naves  revertere  Graed^  ex  consilii  sea- 
tentia^  Eurypyli  cremata  ossa^  atque 
urna  condita  patri  remittunt^  scilicet 
memores  beneficiorum  atque  amicitiae. 
Cremati  etiam  per  $uos  Nireua  atque  Pe* 
neleus^  seorsum  dngdli.  At  postero  die 
per  Chrysen.cognoscitur^  Helenum  Pria- 
mi  ^fugientem  scelus  Alexandri,  apud.se 
m  templo  agere  :  moxque  ob  id  missis 
Diomede  et  Ulysse^  tradidit  sese^  depre- 
catus  prios^  uti  sibi  partem  aliquam  re- 
gionis  in  qua  reliquam  vitam  degeret  se- 
jnotam  ab  aliis  concédèrent.  Deinad  naves 
ductus^  ubi  concilio  mixtus  est^  mult^ 
locutus  :  Nonmetu,  ait^  mortis^  se  pa- 
triam  parentesque  deserere^  sed-deorum 
coactom  aversione  ^  quorum  delubra  vio- 
lari  ab  Alexandre^  neque  sejueque JElneam 
Acquisse  pali  ^xpa  metuens  Grdecormnira* 
ciuidiaxD>  apud  Anteaor^mageretseaem? 
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champ  de  bataille,  et  gagnèrent  leurs  mors) 
mais  an  milieu  de  la  confusion,  la  plupart 
d'entre  eux  tombèrent  sous  nos  coups.  . 

CHAPITRE  XVIIL 

• 

Après  la  déroute  des  ennemis,  les  Grecs 
retournent  à  leurs  vaisseaux.  Diaprés  Tavis  du 
conseil ,  ils  livrent  aux  flammes  le  corps  d^Ea«, 
rypjle ,  recueillent  ses  cendres  dans  une  urne, 
et  les  renvoient  à  son  père  pour  lui  témoi** 
gner  qu'ils  n'avaient  oublié  ni  son  amitié  ni 
les  services  qu'il  leur  avait  rendus  au  com- 
mencement de  la  guerre.  Nirée  et  Pénélée 
reçurent  le  même  bonneur  de  leurs  com- 
patriotes. Le  lendemain  ,  nous  apprîmes 
de  Chryiès,  qu'Hélémis,  fils  de  Priam,  ne 
voulant  plus  participer  aux  forfaitii  d'Alexan- 
dre, s'était  réfugié  dans  le  temple  d'Apol- 
lon (29).  Oi  envoya  aussitôt  vers  lui  Dio« 
mède  et  Ulysse,  et  il  se  rendit  A  eux,  deman- 
dant seulement  aux  Grecs  qu'on  lui  accordât 
un  coin  de  terre  quelconque  pour  y  passer 
tranquillemeiit  le  reste  de  ses  jours.  Amené 
aux  vaî)sseaux,  et  introduit  dans  rassemblée^ 
il  dit  que  ce  n'était  point  la  peur  de  la  mort 
qui  le  fbrjait  A  quitter  sa  patrie  etsesparens  ^ 
mais  la  crainte  des  dieicc)  que  k  sacrilège 
4om  AkwM|r€  «"^éiaii  fendu  oavgpaUe  IV 
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vait  rempli  d^indignation/lui  et  Éiiée;^<{it6 
ce  dernier,  craignant  la  vengeance  des  Grecs, 
avait  conféré  secrètement  sur  ce  qu'il  avait 
à  faire  avec  Anténor  et  son  père  Anchise ,  de 
la  bouche  duquel  il  avait  appris  la  desti* 
née  future  de  Troie ,  et  qu'il  ne  tarderait  pas 
à  se  rendre  de  lui-même  aux  Grecs  avec 
son  parti.  Nous  brûlions  du  désir  de  con-* 
naître  ce  qui  devait  arriver.  Chrysès  nous  im- 
posa silence  de  la  main  et  tira  Hélénus  à  Té* 
cart.  Suffisamment  instruit  par  lui ,  il  nous  fit 
de  tout  un  fidèle  rapport ,  fixant  même  Tépo* 
que  de  la  ruine  de  Troie,  qui  devait  avoir  tteu 
par  la  participation  d'Antéaor  et  d'Énée.  Nous 
comparâmes  son  récit  avec  Tancienne  prédio 
tion  de  Calchas,  et  nous  les  trouvâmes  parfais* 
tement  semblables. 

CHAPITRE  XIX. 

Le  lendemain  (3o),  les  deux  armées  sortirent 
chacune  de  leur  côté  ;  les  Troyens  eurent 
beaucoup  de  monde  de  tûé ,  mais  leurs  alliés 
en  perdirent  encore  davantage.  Nous  poursui- 
vions les  ennemis  avec  d'autant  plus  d'acharné* 
ment,  que  nous  desirions  fort  de  voir  la  fin  dé 
cette  Ibngue  guerre.  Au  signal  donné,  les  chefa 
chercheùi  la  rencontre  de^  chefs ,  et'  prënnctof 
sur  eux  la  fortutie  du  combat  Philoctète  s'a^ 


qae  parentem  y  de  cnjus  oraculoimmînea- 

iia  Trojaais  mala  cum.cognovisseft,  ultro 

supplicem  ad  eos  decurrere.  Tune  nostris 

festînantibus  sécréta  dignoscere,  Chryses 

nntuuti  silentium  àgeretur  sigriîfîcat,atque 

Heleauni  secum  abduclt.  A  quo  doctus  j 

euncta Graecîs,  utiaudierat,  refert.  Addit 

prseterea  tempus  Trojaai  excidii,  idque 

admiaistris  JKaea.  atque  Antenore  fore. 

Tum  recordati  eonim  quae  Calchas  dixe- 

raty  eadem  cuocta  congruentiaque  anî- 

madvertuQt. 


CAPUT  XIX. 

DtiN  pôstero  dîe,  cgresso  utrimque 
milite  ad  bellandum^  plurîmi  Trojano* 
rum  cadunt,  sed  ex  sociis  pars  maxima. 
At  ubi ,  veheméntius  a  nostris  insta- 
tur,  et  omni  ope  bellum  finire  în  anima 
est,  signo  date  dux  ducî  occnrrît,  atque 
in  se  prœlium  convertunt.  Tura  Phîlpc* 
teta  pi^gresços  adversum^  Alexandrùm 
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lacessit^  si  auderet  sagittario  cerlamiaei 
Ita  concessu  utriusque  partis  Ulysses  at« 
que  Deiphobus  spathim  certamiais  diffi« 
niunt.  Igitur  primus  Alexander  incassom 
aagittam  contèndit.  Dçia  Philocteta  iase* 
cutus  sîaistram  manum  hosti  traasfîgit^ 
redamaati  per  dolorem  dextrum  oculum 
perforât,  ac  jam  fugientern  tertio  conse- 
cutus  vulnere  per  utrumque  pedem  trajî- 
cit  y  fatigatumque  ad  postremum  interfi- 
cit  :  quippe  Herculis  armatus  sagittis^ 
quœ  infectae  bydrae  sanguine  >  haud  siae 
exitio  ^rpori  figebaatur. 


CAPUT  XX- 

QiroD  ubi  animadvertereBarbari,  mag^ 
ua  vi  îrruût ,  eripere  Alexandrum  cupîen- 
tes  ':  multisque  suorum  înterfectis  aPhiloc- 
leta,  negotium  tamea  peraguat,  atque  in 
cîvitatem  reportant  :  tumque  AjaxTelamo- 
nius  insecutusfugientes,  ad  usque  portam 
peregit.  Ibicsesa  vis  multa  hostium^  quunî 
festioautibus  iat^r  se^  et  singulis  eyadcre 
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▼ance,  et  provoque^  Alexancbe,  qtd  hd  était 
opposé,  à  un  combat  sîiKgalîar.  Us  ne  devaient 
se  serrir  <pie  de  Pare.  Du  consentianent  des 
deux  part» ,  Ulysse  et  Déipliobe  détenninent 
Tespace  nécessaire  aux  deux  combàttans.  Ale- 
xandre ,  le  premier ,  décocha  sa  flèche  sans 
aucun  succès.  Fhiloctète  fut  plus  heureux,  et 
perça  la  main  gauche  de  son  adversaire;  Celui- 
ci  pousse  un  cri  de  douleur;  aussitôt  un  se- 
cond trait,  lancé  de  la  main  du  héros,  lui 
irèvé  Toeil  droit.  Un  troisième  trait  lu!  perce 
les  deux  pieds  ;  il  tombe  à  terre  san«  connais* 
sance,  et  est  achevé  par  Philoetète  (3i).  Les 
flèdtes  d'Bercule,  trempées  dans  le  sang  de 
Thydre  deLeme,  faisaient  des  bled^ed  aussi 
ràras  91e  mortelles  (3a)« 

CHAPITRE  XX. 

A  ce  terrible  coup,  les  Barbares  se  jetèrent 
sur  nous  pour  arracher  de  nos  mains  le  corps 
d'Alexandre;  et  quoiipie  Philoetète  eût  fait 
mordre  la  poussière  à  une  multitude  de  guer* 
Tiers ,  il  réussirent  pourtant  à  s'en  rendre 
maîtres,  et  le  portèrent  dans  la  ville.  De  son 
côté,  Ajax  Télamon  les  poursuivit  jusqu'au 
pied  de  leuis  murs,  et  en  fit  un  affreux 
carnage.  La  précipitation  que  ceux-ci  met- 
taient dans  leur  fuite,  et  Fempressement  que 
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eliacun  d^eux  avait  de  rentrer  le  preamiei',  rien-» 
dait  le  passage  plus  étroit  encore.  Cependant 
ceux  qui  s^étaient  sauvés  les  premiers  monteitt 
sur  les  murs,  rassemblant  de  toutes  parts  des 
pierre^  et  de  la  terre,  et  les  jettent  sur  Âjax 
pour  le  repousser  :  le  héros  en  était  couvert; 
mais  il  s^en  débarrassait  facilement  à  Faide 
de  son,bouclier,  et  cette  résistance  redoublait 
encore  son  animosité.  De  son  côté ,  PhiloctèlE 
ne  cessait  de  percer  de  ses  flèches  ceux  qui 
étaient  siu*  les  remparts;  il  les  ai>attait  ^ar 
milliers.  S^r  les  autres  points ,  le  succès  cour 
ronnait  nos  ^orts.  C^en  était  fait  de  Troie  ce 
jonivlà  9  si  lanuit  qui  survint  n^eiktsu3pendanàfi 
coups.  Xf^Rprecs ,  de  retour  à  leurs  vaisseau^!, 
ressentaient  la  )oie  la  plus  yivç  eu  pe&sant 
aux  exploits  de  Philoctète;  ils  semblaient  met- 
tre en  lui  tout  leur  espoir  et  ne  tarissaient  point 
sur  les  éloges  qu'ils  donnaient  à  sa  vakiif. 
Le  lendemain,  celui-ci,  dès  la  pointe  du  jour, 
soutenu  des  autres  chefs  de  l'armée ,  s^ofFrit  le 
premier  au  combat:  sa. présence  inspira  tant 
de  frayeur  aux  ennemis  qu'ils  purent  à  peine 
se  défendre  à  Tabri  de  leurs  muxidUes. 
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înter  primos  cupîentibus,  magis  in  ipso 
aditu  y  multitudirie  sua  detinerentur.  In^ 
terim  multi  eorum  qui  primi  evaserant  y 
super  muros  siti ,  collecta  undique  cujusce- 
modi  saxa^  super  clypeum  Ajacis  de  jicere, 
congestamquequamplurimamterram  de- 
super  volvere,  scilicet  ad  depeUendum 
hostem^quuni  siipra  liiodum  gravaretur: 
quae  egregius  dux  facile  scùto  decutiens , 
haut  segnins  imminere»  Denîque  Philoc-* 
teta  eos  y  qui  in  mûris  Ipcati  erant  ^  eminus 
sagittis  proturbat',  multosque  interficit. 
Neque  aécus  a  reliquis  in  parte  alia  res 
gestœ.  Atque  eo  die  excisa  eversaque  mœ- 
nia  hostium  foirent ,  m  nox  jam  ingruens^ 
nostros  ab  încœpto  cohîbuîsset.  Qui  ubî 
ad  naves  regressi  sunl,  lœti  Phîloctetae 
ficinoribus,  et  ob  id  maximam  animo 
fiduciam  pestantes,  summo  fâvôre  aclau- 
dibus  ducem  célébrant.  Qui  simul  cum 
luce^  adjunctis  sibi  reliquis  ducibus,  in, 
prœlium  egressus,  hostes  metu  sui  adeo 
deterruit  y  ut  vix  se  mœnibus  defensarent. 
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CAPUT   XXL 

Intérim  Neoptolemus  a]^md  tamulum 

Acbillis^  postquam  in  auctorem  paternae 

csedis  vmdicatum  est^  initium  lugendi 

$umit^  et  tma  cota  Phoenice  atque  omni 

Myrmidoaumexercitu^  comas  sepulchro 

deponît^  pemoctatque  ia  loco.  Per  idem 

tempiis  filii  Antimachi  y  de  guo  supra 

memoravimus^  adjunctî  Priami  rebu»,  ad 

Heleaum  veuiaat^  eumque  ut  ad  amici- 

tiam  cum  suis  redeat^  deprecati.Ubi  nihil 

profîciunt^  ad  suos  remeantes^  Diomedi  at- 

que  Ajacialteri  itiaeris  medio  ocurruat  :  ab 

queis  compreheiisi ,  perductique  ad  oaves  , 

quînam  essent^et  remob  quam  vénérant 

omnem  expediunt.  Tum  recordati  patris 

eorum,  et  quae  adversum  legatos  dixerity 

mofitusquesit^  tradi  eos  popularibus^lltque 

ante  conspectumBarbarorum  produci  ju- 

bent^  deinlapidibusinjectis  necari.  Intérim 

Alexandri  funus  per  partem  aliam  portée 

ad  Oenonem^  quae  ei  ante  Helenaeraptum' 

nupserat ,  necessariî  sui  u  ti  sepelî  retur  per- 

ferunt.  Sed  ferturOenonemvisocadavere 

Alexandrie  adeo  commotam^  uti  amiisa 


^^=^ 
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CHAPITRE  XXI. 

.  Lorsque  les  Grecs  eurent  vengé  la  mort 
d* Achille  dans  le  sang  de  son  assassin ,  l^ifëop- 
tolème  se  rendit  au  tombeau  de  son  père  , 
accompagné  de  Phénix  et  du  corps  des  Myrmi- 
dons  :  il  répandit  des  larmes  sincères  sur  le 
monument,  j  déposa  sa  chevelure  (33),  et 
passa  la  nuit  en  ce  lieu.  Dans  le  même  temps , 
les  fils  d'Antimaque  (34)  )  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  partisans  zélés  de  Priam,  vont 
trouver  Hélénus  ]  ils  le  prient,  mais  en  vain, 
de  revenir  à  Troie  ,  et  de  rendre  son  ami- 
tié aux  Troyens  :  d'après  son  refus,  ils  re- 
prennent le  chemin  de  la  ville.  Sur  leur  pas- 
sage ils  rencontrent  Dioméde  et  Ajax  Oïlée  i 
ceux-ci  les  arrêtent,  les  conduisent  aux  vais- 
seauX)  et  là,  ^ous  apprenons  d'eux  qui  iU 
sont  e%  quel  est  le  motif  de  leur  sortie. 
lies  Grecs  se  souvenant  aloi^  de  leur  père,^ 
des  paroles  outrageantes  qu'il  avait  proférée^ 
contre  leurs  députés,  et  dçs  embûches  qu'ils 
avaient  voulu  leur  tendre,  ordoriQent  aussitôt , 
qu'ils  soient  livrés  à  la  foreur  du  soldat  et 
lapidés  à  la  vue  des  Troyens.  Cependant  les . 
parens  et  les  amis  d^ Alexandre  font  sortir  dç  : 
1^  ville,, {^  la  pprte  oppo^,  le  corps  de  ce  : 
pnoce  pour  Je  cpi^duirç  à  &iqne>  quH  lui  ayai  (  ; 
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été  donnée  en  mariage  avant  Tenlèyement  d^Hé- 
lène,  afin  qu'elle  lui  rendit  les  honneurs  de  lâ 
sépulture.  On  dit  que  cette  princesse ,  i  la  vue 
du  corps  de  son  ancien  époux,  fîit  si  émue^ 
qu'elle  perdit  d'abord  connaissance,  et  mourut 
ensuite  de  douleur  (35).  Ses  restes  et  ceux  d' Ale« 
xandre  furent  enfermés  dans  le  même  tombeau* 

CHAPITRE  XXIL 

Chaque  jour  nous  pressions  plus  vivement 
rennemi,  et  notre  acharnement  à  le  poursui- 
vre prenait  de  nouvelles  forces.  Les  Trojens 
virent  alors  qu'ils  ne  pourraient  nous  résister, 
même  sous  la  protection  de  leurs  remparts  : 
bientôt  les  grands  du  royaume  se  déclarent  ou- 
vertement contre  Priam  et  contre  ses  enfans; 
Enée  et  les  fils  d^Anténor  sont  appelés ,  et  Ton 
convient  unanimement  qu'Hélène  sera  rendue 
à  Ménélas  avec  tous  ses  trésors.  Déîphobe  ins<- 
truit  de  leur  projet  prend  aussitôt  Hâène  pour 
épouse  (36).  Priam,  de  fioti  côté*,  se  rend  à 
l'assemblée.  Là^  Enée  et  son  parti' raéed!>Ient 
de  reproches.  Le  roi,  d'après  l'avis  du  conseil , 
ordonne  enfin  à  Anténor  de  se  rendre  au  camp 
des  Grecs  pour  traiter  de  la  paix.  Du  haut*  des 
murs,  celui-ci  nous  présente  l'olivier  pour- 
marque  dé  sa  mission.  On  lui  livré  passage  et 
U  vient  auxTaisseâux.  U  futreçuet  traité  avec 
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mente  obstupefîeret,  ac  patiUatim  per 
xnœrorem  déficiente  animo  ^  concideret. 
Atq^e  ita  uno  eodemque  funere  cum 
Alexandro  coategîtur. 


CAPDT  XXIL 

Caterum  Trojani^ubî  hostîs mûris  in- 
festas^ lïiagis  magîsque  saeyit^  neque  jam 
resistendi  mœnibus  spes  ulterius  est ,  aut 
vires  valent,  cuncti  proceres  seditionem 
adversus  Priamum  extoUunt ,  atque  ejus 
regulos  :  denique  accifeo  iEnea  fîliisque  . 
Antenoris ,  decemunt  inter  se  ,  uti  Helena 
cum  his  qu8e  ablata  'eraut,  ad  Menelaum 
ducerelur.  Quod  postquam  Deiphobus 
GOg^ovit,  traductam  ad  se.Hfilenam  ma- 
trixuoniasibi  adjungit.  Cseterumingressûs 
coi^cilium  Pt*iatKms>  ubi  mtilta  ab  ^nea 
contumelipsa  ingesta  sunt>  ad  postremura 
ex  consilii  sententîa  jubet  ad  Grsécos  cum 
mandatis  belli  deponeQdi  ine  Anienorem  : 
qtd  pro  mi^ris  signÙm  OSteadeosl^atip-^* 
E^ ,  yhi  a  ncjstris  réceespim:  est ,  ad  naves 
yem(.  Ubl  benigti^.«idutfitHis>:^tqffç»  eX'^^ 
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ceptus^  summum  fîdei  beneyolentiaeque 
erga  Graeciaih  testimonium  capit  :  maxi« 
meque  à  Nestore,  quod  Menekum  insw 
diis  Trojanorum  appetitmn^  consilio  ^Qo 
atijue  auxilio  filiorum  servaverit  :  pro 
queis  eversa  Troja,  multa  prseclara  pollw 
ceri  :  hortarique  utî  dignum  memoria^ 
pro  amicis  adversum  perfîdos  moliretur. 
Tum  longam  exorsus  orationem  :  «  Sèm- 
»  per^  ait^  prîncîpesTrojâepœnam  ob  maie 
}}  consulta  divinitusconsequi  ».  Dein  sub^ 
jungit  <c  LaomedontisadversumHercuIem 
n  famosaperjuria^insecutamqueejusregm 
M  eyersion^n  ;  qua  tempestate  Priamus 
»  parvulus  admodum^  atque  expers  om- 
»  nium  quad  gesta  erant^  petitu  Ke&onœ, 
»  regno  imposttus  est.  Ëum  maie  jam 
D  inde  desipientem^  cuuctos  sanguînis  suî 
1)  injuriis  iusectari  solitum^  parcom  ta 
Ji  suc  atque  appeteatem  alieni  :  quo  exem- 
n  plo  Teluti  p^sima  contagîone  imbutos 
>i  fîlios  ejuSy  neque«6acix>^  neque  profano 
»  abslinuisse.  Caeterum  se  eadem  stirpe 
D  qua  Priamum^  Graecis  conjunctum^  ani- 
»  mo  semper  ab  eo  discerni.  Hesianam 
»  ^pMffjB  Dajtei  fiUam^  IHectro^  genuisse» 
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bonté,  et  obtiat  de  nous  kprix  de  sa,  bonne 
foi  et  de  sa  bienveillance  envers  les.  Grecs  ; 
Nestor  surtout  lui  témoigna  combien  nous 
étions  satisfaits  de  ce  que  lui,  par  sa  prudence , 
et  ses  fils,  par  leur  bravoiu^e,  avaient  sauvé  la 
vie  à  Ménélas  que  les. Barbares  cherchaient  à 
faire  périr  par  trahison.  On  lui  promit  qu'a- 
près la  prise  de  Troie,  les  plus  belles  récoi^.« 
penses  lui  seraient  accordées,  et  on  rengag[ea  à 
faire  quelque  entreprise  éclatante  contre  d«s 
perfides  et  en  faveur  de  ses  amis.  Ânténor 
prit   la   parole   et  dit  :  «  Que   les .  princes 
»  Troyens  s'étaient  toujours  ressentis  des  ef- 
»  fets  de  la  colère  des  dieux,  parce  qu'ila[  Fa- 
»  valent  mépté  par  leur  conduite  odieuse.  Il 
»  ajouta  que  d'abord  le  parjure  de  Laomédon 
»  envers  Hercule  avait  été  suivi  de  la  prise  de 
»  Troie  (37)-,  qu'à  la  demande  d'Hésione, 
»  Priam  encore  enfant  {38),  et  qui  par  cqn- 
9  séquent   n'était   nullement    complice    du 
»  trime  de  Laomédon,  avait  été; établi  roi  de 
»  la  contrée  par  Hercule^  que. dès  ce  temps, 
)»  Priam  avait  donné  des  marques  de  la  dé- 
»  pravation  de  son  cœor;  qu'il  ne  faisait  que 
»  maltraiter  ses  proche»,  et  ne  cherchait  qu'à 
«  s'enpiparer  du  hien  d  autrui  (89),  quoiqu'il  fût 
»  très-avare  du  ^ien  ;  que  ses  fils ,  nourris  dans 
»  de  telles  maximes  et  suivant  en  tout  l'exem- 
I.  16         ' 
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Il  pie  dangereux  de  leurpére,  ne  réspccuîeni 

»  ni  le  sacré  ni  ie  profane.  Que  quoîcju'îssu 

»  dé  la  même  famille  que  Prîam,  il  s^était 

)►  pourtant  toujours  regardé  comme  allié  aux 

'  »  Grecs ,  et  avait  toujours  différé  de  sentiment 

''  >i  avec  ce  prince  injuste  5  que  d*Hésione,  fille  de 

'  fi  Danaiis  était  sortie  Electre,  qui  avait  donné 

")!  le  jour  à  Dardanus  ;  que  celui-ci ,  de  son  ma« 

»  riage  avec  Olîzone,  fille  de  Phinée,  avait  eu 

'  »  Erichtonius,  père  de  Tros,  dont  les  enfans 

i}'  furent  IIus,  Ganymède,  Cléomnestre  et  Âssa- 

9  t^cus;  que  de  ce  dernier  était  sorti  Capys,  père 

n  d'Anchise^qued*Ih]sétaientnésTithon,Lao- 

»  médon  y  et  de  Laomédon ,  Hicétaon ,  Clytius , 

)i  Lampus ,  Tjrmétès ,  Bucolion  et  Pi^iam  j  enfin 

1)  qu'il  était  ûh  de  Cléomnestre  et  d'iEsiète  ; 

»  quePriamviolantflansménagementlesdi*oils 

7f  dà  sang)  n^avait  fait  sentir  jusqu'alors  à  ses 

))  parens  que  son  orgueil  et  sa  haine  ».  A  ce 

4iscours  iliijouta,  qu*envoyé  par  le  conseil  pour 

*  traiter  de  la  paht ,  îl  priait  les  Grecs  de  choisir 

un  certain  nombre  de  personnes  pour  discuter 

cet  article  important.  On  chargea  de  ce  soin 

Agamemnon,  Idoménée,  Ulysse  et  Diomèdo^ 

qui  conférèrent  secrètement  avec  Anténor  sur 

les  moyens  dé  prendre  Troie  par  surprise.  Ou 

convint  que  si  Enéc  demeurait  fidèle  aux 

Grecs  5  on  lui  donnerait  une  partie  div  btttin  j 
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»  ex  qua  ortus  Dardanus  Olîzpnœ  Phinei 
»  junclus  Erichthonium  ediderit  :  ejus 
»  Ti'os ,  dein  ex  eo  Ilus ,  Ganymedes, 
»  Cleomnestra  et  Assaracus ,  atque  ex  eo 
,»  Capyjs  Anchisae  patçr  :  Ilum  deiaTitho 
»  num  et  Laomedontem  geauisse  :  ex 
»  Laoïçedonte  Hicetaonem  ,  GlytiUm  , 
M  Lampum  ^  Tymoetem,  BucoUonem, 
))  atque  Priamuiii  genîtos  :  rursusque  ex 
»  Cleomnestra  et  iEsyete  se  genîtuni.  Cee- 
»  terum  Priamum  cuncta  jura  affiaitatis 
»  proculcantcm^  magis  in  sucs  superbiam 
»  atque  odium  exercuisse.  »  Postquam* 
fînem  loquendî  fecit^  postulat  uti  quo<* 
nîam  a  senibus  legatus  pacis  mîssus  esset^ 
darent  ,ex  suo  numéro  cum  queis  super 
tali  negotio  dlsceptareC  :  electique  Aga- 
memnon  ,  Idomeneus  ,  Ulysses  atquQ 
DIomedes,  qui  secreto  ab  alîîs  proditîo-r- 
nem  compoaunt.  Prœterea  placet^  ijli 
JEaeddy  si  permanere  ia  fîde  vellet,  parf\ 
praedfie  et  domus  universa  ejus  incolumis 
maneret.  Ipsi  autem  Antenorî  dimidium 
bonorum  Priami,  regnumque  upî  filio* 
rura  ejus  quem  elegisset^  concederetur. 
Ubi  satis  tractatuxa  visum  est^  Au<jj$iior 
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jad  civitatem  dimittîtur ,  referens  ad  snoS 
composîta  înter  se  longe  alîa.  In  quels  do- 
num  Minervae  pararî  a  Gra?cis,  eoscpie 
cum  gratia  cupere  recepta  Helena  acc^p- 
toque  auro,  beilum  omîttere,  atque  ad 
suos  regredi.  Ita  composîto  ncgotio.  An-  . 
>  ténor ,  tradito  sibi  Tallhybio  ,  4^0  res 
^dem  acciperet,  ad  Tro jam  venit. 


riVlS  LIBRI   qUARTi, 
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cl  qu'après  la  prise  dé  la  ville  on  lui  laisserait 
«on  palais  5  qu'on  céderait  à  Ânténor  la  moitié? 
des  biens  de  Priam,  et  son  royaume  à  Celui 
des  enfans.  de  ce  prince  qu'il  voudrait  choi^ 
sir.  Dès  qii^on  croit  atbir  assez  débattu  tous 
les  intérêts ,  on  renvoie  Anténor  à  Troie  avec 
ordre  d'offrir  à  ses  compatriotes  des  conditions 
bien  ditiGà'e&tés ,  et  ^  leur  faii^  entendre 
que  les  Grecis;,  Irâlam  du  désir  de  revoir  leur 
patrie,  se  contenteraient  de  recouvrer  Hélène 
et  ses  trésors,  et  q^ê  même  ils  se  préparaient 
à  offrir  un  sacrifice  considér2d>le  à  Minerve. 
Tout  éta^it  ainsi  réglé,  Anténor  retourne  à 
Troie,  accompagné  de  Talthybius  qu'on  lui 
avait  joint  pour  donner  plus  de  poids  à  toul  ce 
qu'il  proposerait. 
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NOTES 

DU  LÏVRE  QUAtRIÈME. 


(l  )  Iji  blin  porte  pneclartapjudiekia,  helU^'^ 
pression  qui  forme  un  coQtrMet^ntfe'Heclbr  et 

Alexandre,  *.,    .     .  ;      ^ 

(a)  Ils  appelèrent  à  hante,  vmx^rpjs  foifl^ie^«M>t9ft» 

â^Hector.  Virg.jliv.  m^^lloéîde.       .  ,  .,:      .   .. 

Jnmûiàqut  sepàîehr9    * 
Ccnilmui ,  tt  màgna  suprmum  rocc  citmiis»    .  >' *  >  < 

Cette  coùtame  s'observait  dans  ce  temps  avec  soin  : 
des  qu'on  avait  proféra  trois  fois  le  nom  du  mort , 
on  lui  disait  :  vale,  vale,  vale. 

(5)  Page  507.  Ces  mots  ,  m  queis  ipsa,  man- 
quent dans  rédilion  de  madame  Dacier  et  dam 
celle  de  Mercier. 

(4)  Lycaph. ,  Quintas  Calal>er,  Tzetzës,  Eusta- 
ihe,  Servius  s'accordent  à  dire  que  Penthésilée  fui 
tuce  par  Achille.  Le  seul  Darës  dit  qu'elle  mourut 
de  la  main  de  Pyrrhus. 

(5)  Tous  les  chefs  voulaient  qu'elle  fût  préci- 
pitée dans  le  Scamandre;  Achille  seul  desirait 
qu'on  lui  rendît  les  honneurs  funèbres,  lorsque 
Diomède,  après  avoir  pris  l'avis  de  chacun  des 
assistais,  la  jeta  dans  le  fleuve.   Mais  Tzeîzës, 
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dans  Lycoph.,  rapporte  cet  événement  d'un«^ 
autre  manière*  £n  effets  selon  lui,  Achille^aprët^ 
avoir  tué  Pentkésilée,  admira  sa  beauté  et  soà 
courage,  et  voulut  engager  les  Grecs  à  lui  cons- 
truire un  tombeau.  Tbersites  s'y  opposa ,  en  disant 
qu'Achille  avait  conçu  de  la  passion  pour  Pen- 
tbésilée  après  sa  mort.  A  ces  mots,  Achille  furieux 
tua  Tbersites  d'un  coup  de  poing.  Diomède>  pa-^ 
rent  de  ce  dernier,  supportant  sa  mort  avec  peine,' 
ti*aiaa  par  les  pieds  Penthésilée,  et  la  jeta  dans  1« 
Scamandre. 

*  (6)  Le  Caucaie  est  une  cbaîne  de  montagne* 
entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspienne.  D'autre» 
font  venir  Memnon  de  l'Étbiopie;  d'autres  de 
l'Inde ,  et  quelques-uns  de  l'Assyrie.  Comme 
notre  auteur  le  fait  sortir  du  mont  Caucase ,  on  no 
voit  pas  trop  comment  il  a  pu  envoyer  une  partie 
de  ses  troupes  par  mer. 

(7)  Au  commencement  du  liv.  !•»,  Dîçtys  rap- 
porte qu'Alexandre reveuant  de  Sparte,  dçbarqua 
à  Sidon  ,  tua  le  roiy'el  pilla  seulement  son  palais! 
Mais  les  Rhodiens  font  le  mal  beauç'>upplusgranJ,\ 
pour  Tendre  le$  Éthiopiens  ennemis  des  l'royensi 

(8)  AîHeurs  on  lit  :  Tunc'Jkarnemnon 
neîaum  excîph  Vïjésém  eijdom^neuin^^ 
Dacier  lit  :  Tune  ^gamemnonMenejàwrn 
iflyssem  Idomeneùs y  cp  qui  orfré  un  j^iis  moins 
obscur.  Les  anciennes  éditions,  nolçùnmentceye. 
de  Messine,  1 498,  donnent  la  leçon  que  j'ai  rejetéê./ 

(9)  Homère  dit  aussi  qu'Anlîloque  fut  tué  pai* 


3G8 


NOTES 


Memnon.  Pindare,  Pyth.  Od.  6,  rapporte  que 
Nestor  poursuivi  par  Paris ,  et  ayant  déjk  Tun  des 
chevaux  de  son  char  blesse ,  appela  k  son  secours 
son  fils  Antiloque ,  et  que  celui-ci ,  ayant  engagé 
le  combat  avec  Paris ,  fut  tué  par  Memnon.  Mais 
Ovid.,  dans  Tépître  de  Pe'nélope  à  Ulysse,  dît 
qu' Antiloque  tomba  sous  les  coups  d'Hector. 

Sirt  quis  Antilockum  narrahat  ah  Hectare  vietum, 

'(  I  o)  Il  y  eut  un  autre  Glaucus,  fils  d'Rippoïoqne, . 
qui  en  vint  aux  mains  avec  Diomëde;  niaiss'étant 
reconnus  comme  h6les ,  ils  ne  voulurent  plus  con- 
tinuer le  combat. 

(il)  D'autres  historiens  disent  qu'il  fut  tué  par 
Diomede. 

(13)  C'est  à  tort  qu'Apoïlodore  donnes  Aréju* 
le  nom  à'Arreihus.  Eustathe  l'appelle  jérejus^ 
et  Homère  Echemon,  II.  £;^cfAova  Xpôptov  re.  £t  il 
rapporte  qu'ils  furent  tués  par  Diomede. 

(i5)  Diyops  et  Bias  sont  mis  par  Apollodore 
^u  i^ombre  des  fils  de  Priam.  Hygin ,  par  cor- 
raption  de  mot,  appelle  le  premier  Drypon  ei 
Tautre Bj-anths.  Homère ,  en  effet,  dit  que  Dryops 
fut  tué  par  Àchiliei  de  siirav,  Api!îo7r'  ovra  xorr'  av^^iv^c 
(iiffcov  SxovTu  «  A  ces  mots,  il  enfonce  son  javelot 
daii9  le  cou  de  Dryops.  » 

(i4)  On  ne  trouve  dans  aucun  auteur  un  fils  de 
Priam  du  nom  d'/Tio/ieux.Hygin  parle,  il  est  vrai,  ^ 
à^IUonea ,  fille  de  Priam  ,  mais  non  ù!Jli<meus,  . 
Apollodore  dit  qu'il  y  eut  un  fils  de  Priam  nommé 
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ïdoménéé)  ce  nom  est  peut-être  une  corruption 
d'Ilioneûs.  Ici  Dictys  veut  peut-être  parler  d'Ilio* 
neas,  fils  de  Phorbas,  qui  fut  tué  par  Pénélee^ 
Houk  liv.  m,  parle  d'un  Philenore  qui  mou- 
rut de  la  main  d'Agamemnon  ;  mais  les  historiens 
ne  font  nullement,  mention  de  Philenore  comme 
fils  de  Priam.  On  croit  ^u'il  faut -substituer  à  ce 
nom,  Pbilémon. 

(i5)  On  croit  que  Priam  n'eut  point  de  fil» 
nommé  Thiésibs.  Il  faut  remplacer  Thelestës  par 
Thelestas,  comme  on  le  voit  dans  Apoll. 

(i6)  ApoUodore  parle  d'Antiphus,  d'Agathon 
et  de  GlaucuSy-  et  ditqu'Aiitiphus  fut  tué  par  Aga-* 
memnon.  Homère  n'en  fait  point  mention* 

(17)  Julien  dit  que  l'Aurore  enleva  le  corps  der 
Memnon  du  champ  de  bataille  ^  et  le  porta  à  Suse^ 
sa  patrie ,  oii  on  luj  éleva  un  tombeau. 

(18)  Hom.  rapporte  que  Lycaon  fut  tué  dans  le 
combat  par  Achille.  Virg,  dit  que  Troïle  mourut 
aussi  de  sa  main.  Tel  est  aussi  le  serment  de 
Darës  de  Phrygie.  Tzetzës  dit  que  Troïle  da^s  sa 
fuite  se  retira  dans  le  temple  d'Apollon  Thym.- 
bréen,  et  qu^'Achille  n'ayant  pu  l'en  arracher^  U 
tua  près  de  l'autel,  oii  il  fut  Im^méme  .a^sassiiié 
quelque  temps  après.  \   t  .i 

(  1  g)  Il  levait  assurément  lu  dans  Vîrgfle,  i. 

'    ^filix^pucr  atqut  impar  cùngrêssut  ^AchiïU^  ' 

t^  poète  l'appelle  puery  parce  qu'il  foyaij  devant 
AcUiile.  Les  poètes  donnent  souvent  cette  épitJiètç 
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aux  Iiomhiei  les  plus  robustes;  en  effet,  Hom., 
Tcetzës,  dans  Lycoph.,  Darës,  cl  d'autres  histo- 
riens yantent  beaucoup  la  force  de  corps  de  Troile. 
(20)  D'antres  historiens  disent  qn* Achille  fut 
perc^  d'une  flèche  décochée  par  Alexandre ,  qui 
fe  tenait  caché  derrière  la  statue  d^Apollon.  On  a 
pri^  occasion  de  dire  qu^ApoIIon  lui-même  avait 
dirigé  le  trait.  Yirg.  vi.  Ened. 

JPhahe ,  graves  Trojéi  scmper  mitfrMfe  doloru , 
Dardand  qui  Paridis  direxit  ula  »  manusque , 
Corpus  in  JEacidét, 

Darès  de  Phrjgie  rapporte  qu'Achille  f«t  Antiloque 
luttèrent  long-temps  contre  leurs  assxssins, 'niais 
qu'enfin  ils  succombèrent  aux  nombreuses  bles- 
sures que  leur  fit  Alexandre.  Hygin  se  contredit 
dans  le  récit  qu'il  fait  de  la  mort  d'Achille.  11  dit, 
en  effet,  fab.  107  :  Bec  tore  èepulto  ^  cumAùhiUes 
circà  mcenia  Trojanorum  vagareturj  ac  diceret 
se  solum  Trojam  expugnasie ,  j4poUo  iraïui 
^lexandruTfi  Paridim  se  simulans,  talum,  quem 
tnonalem  habmsse  dicitur^  sagittâ  percussU  ei 
occiâit,  «  Après  la  mort  d'Hector,  Achille  se  pro- 
menant'autour  des  remparts  de  Troie,  dit  que  lui 
feul  avait  raiticu  les  Troyens.  Apollon  irrite' ,  prit 
}a  figurè^d' Alexandre,  et  le  frappa  d'une  flèche 
au  talon ,  seul,  endroit  de  son  corps  011  l'pn  put  le 
blesser,  et  lui  donna  ainsi  la  mort.  »  Ensuite, 
fab,  iiox  Itaijue  Danai Polj-xenam  Pnàmî  fr 
Hatf ,  ijûiç  vir^o  fuit  formasissima  ,  prûptcr 
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€fuam  AchîUes  cum  cam  psieret ,  et  ad  coîlocjuîum 
vemssctt  ab  Alexandro  et  Deiphobo  est  occlsus  } 
ad  sepulc/itum  ejua  eam  immolaverunt  ft  Cepen- 
dant Achille  dyanl  detnandé  la  main  de  Poljxèae, 
fille  de  Priam ,  jeane  fille  d'une  rare  beauté ,  et 
étant  venu  pour  conclure  le  mariage ,  fut  tué  par 
Alexandre  et  Déiphobe.  Poljxene  fut  ensuite  im- 
molée par  les  Grecs  sur  le  tombeau  d'Achille.  » 

(2 1  )  Plusieurs  historiens  disent  que  Priam  s'était 
attaché  par  des  présens  l'épouse  même  d'Eury- 
pjle,  afin  qu'elle  conseillât  à  son  époux  de  partir 
pour  la  guerre  j  les  autres  sont  peu  d'accord  entre 
eux  sur  ce.  fait.  Voyez  Eostaâi.,  sur  ces  vers 
d'Hoiière: 

A^>'  oîov  Tw»  TiiXi^i(^v  xarcM^'paro  X*^'*^  ) 
Hpb>  EvpvTTuXov }  TToX^ot  ^  dc|Af '  aOtôv  éra^ot 
KxiTetffi  mtvovro ,  7vvatxwv  f tvfxae  Jwpwv. 

«  Pyrrhus  donna  la'  mort  au  héros  Eurypyle ,  fila 
de  Télëphe,-  et  un  grand  nombre  de  Cétéen^  qui 
raccompagnaient  périrent  aui^i  par  le  moyea  des 
présens  faits  à  une  femme.  »    ' 

(22)  Je  rais  rapporter  les  propres  paroles  d'Eus* 
tathe  :  H  yu^ri^nt  Tiva  ^a^tv.  apiTte^ov,  ^>  Çev4  picv  1-^ 
^itToiTO  dcvTi  ravuffrl^oi»;  t^  Trarpl  Tpoaï.  IIplouo;  9i  ex 
iiOL^o^riç  f XOovffav  sic  aOrov  vTri;^ jto  ktyoyjo  rrt  caurov 
iHtkff^  y  EvpuTTvXou  ^f  ptïQTpt ,  cl  nêif^ii  ini  ff\»^^a;(ta 
tÔv  vi«v ,  «pxpvov  iizï  T^  p^irpe  xfîff^^ai  T^v  cU  TrdXejAOV 

~  «  On  ait  qiiè  ce  fut  une  vigne  d^or  que  Jupiter 
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donna  à  Ti  os  pour  le  consoler  de  la  perte  de  son 
fils  Ganymcde;  Priam ,  à  qui  cette  vigne  édiut  par. 
saccession  j  la  promit  à  sa  sœur  Astioche ,  mëre , 
d'Eurypyle,  à  condition  qu'elle  enverrait  son  fib 
au  secours  de  Troie ,  car.  ce  prince  avouait  qu'il  ne 
tenait  qu'à  sa  mëre  qu'il  partit  pour  la  guerre.  » 

Ces  vignes  d'or  étaient  alors  très-recherchées 
par  les  peuples  de  l'Orîent.  Aristobule  donna  une 
vigne  d'or  à  Pompée.  J^ojrez  Joseph ,  Strab. ,  et 
autres  auteurs. 

(25)  Notre  auteur  a  tiré  ceci  d'Homère,  qui 
dit  que  les  cendres  de  Patrocle  et  d'Achille  furent 
renfermées  dans  la  mèm^  urne.  > 

Ev  T«  Tot  xcêrot  ^«ux*  Oîjéa  çat^i;*'  *ky(ùltZ  y 

«  Dans  cette  urne  gisent  les  os  blancs  de  t'ijlustre 
Achille  •  avec  ceux  de  Patrocle  «  fils  de  Méné- 
lias.  »       ■  •  '  ' 

(24)  Cependant  on  lit  dans  Hcimëre  que  ce 
tombeau  fut  construit  par  les  Grecs. 

.  Mi yav  xaV  âu^\t.Qyct  tuffcSe^  ^ 


tt  Nous,  composant  la  pieuse  armée  des  belliqueux 
Argiens,  avons  éfi^é  ce  vaste  et  illustre.  mx)nu^ 
ment.  » 

(25)  Dans  les  éditions  dé  Mercier  et  de  madame 
Dacier  y  on  lit  ainsi  cette  phrase  :  Inlcrim  Tnn 
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jani  vehementer  pavère ,  commemorato  duce. 
J'ai  suiyi  mon  ancienne  édition. 

(26)  Dans  mon  ancienne  édition ,  il  y  a  une 
lacane  depuis  ces  mots,  manus  conférant  (  p.  347) 
jusqu'à  ceux-ci  :  tune  noslris  festinantibus ,  etc. 
(page55i,l.  m  ).  . 

(27)  Pénële'e  était  fils  d'Hîppoléme.  Homère  ne 
parle  point  de  sa  mort. 

(28)  Quintus  Calaber,  liv.  vi,  donne  plus  de 
détails  sur  le  comltat  de  Pyrrhus  et  d'Eurypyle. 

(29)  Tzetzës  dans  Lycoph.  ÉXsvou  ^ï  tov  OptàfAoi»; 
irai^oç  fiàvTc&i>ç  ovtoç  ,  xat  S  jx^ôvov  avTOiAoX^^cavToc  • 
Toïç  E^Xîifl»,  xarà  çîîffiv  Opçpeu;  re  x«t  Tpu(j>to^o)poç,  5, 
û<  ffifft  IofoxX>ic  f Ce^pcvdsvToç  9  xal  xaTav^^eScvroç  u^r' 

«  Hélénus,  fils  dePriam^qui  prédisait  toutcequi 
devait  arriver,  s'étant  retiré  de  sa  propre  volonté 
chez  les  Grecs ,  selon  Orphée  et  Tryphiodore ,  où  ^ 
suivant  Sophode,  ayant  été  pris  par  trahison  et  re«. 
tenu  par  Ulysse.  »  Conon  n'est  point  de  leur  senti*, 
ment:  voici  i^  paroles  :  Paride  mortuo  j  Heterms 
et  Deiphobus  Priamijîliij  super  Releftce  nuptiis 
contenderuntf  Vicîtque  pervim  etpotentîum  opem 
Deiphobus  j  mtate  licet  minor;  Helenus  er^o  inju* 
rim  impatiens^  in  Idam  secedenf  otium  egii,  ubi^ 
Calchantîs  suasu^qui  Trojam  obsidebant  Grœci 
ex  insidiis  ewn  capiunt  :  ille  partim  minis^  partim 
doits  ^  velpofius  odio  Trojœ^  Gnecis  indicavil 
Ugneo  equo  Trojam  capiendam  fato  esse  desig'* 
natum.  Imo  et  ilîud  denique y  cum  Achi\^i,€epis*^ 
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sent  ôceio  delapsum  illud  Mineivœ  Palladium  , 
qvod  inter  midla  erat  minimum,  «  Après  la  mort 
de  Paris  il  s'ëleva  un  différent  entre  Deiphobe  et 
Hélenus^  fils  de  Priam,  au  sujet  d'Hélène;  Dei- 
phobe, quoique  plus  jeune,  l'emporta  sur  son 
frère,  par  le  secours  des  grands  du  royaume. 
Hëlénus  ne  pouvant  supporter  cet  affront,  se  retira 
sur  le  mont  Ida,  oii  il  vivait  tranquille ,  lorsqu'à 
la  persuasion  de  Galchas ,  les  Grecs  qui  étaient  alors 
devant  Troie  se  saisirent  de  lui.  Intimidé  par  des 
menaces ,  ou  poussé  par  la  haine  j  ou  pour  tout 
a\itre  motif,  il  apprit  aux  Grecs  que  les  Destins 
avaient  annoncé  que  Troie  serait  prise  parle  moyen 
d'un  cheval  de  bois  ,  et  que  la  ville  fbmberait  au 
pouvoir  des  Grecs  lorsqu'ils  auraient  pris  le  Palla- 
dium jadis  tombé  du  ciel  dans  le  temple  de  Mi« 
nerve,  et  qui  entre  autres  objets  était  le  plus  petit.  » 
(5o)  Édition  de  madame  Dacier ,  dein  poslero 
die  y  egresso  utnmjue  milite,  àb  Alexandro  ca-- 
dunt  ad  solis  partem  maximam, 

(3i)  Tel  est,  mot  pour  mot,  le  récit  de  Tzef- 
rès  :  ^tXoxTriTJîç  àvriçovra  aOr^  tov  AXs^avdjpov  irpi); 
roHetav,  roÇiuïraç,  TrpÛTOv  piv  xarà  riv  Wày  X"P*) 
cira  TOV  ^e|tov  àuTov  cxêaXôv  o^Oa^^ov  y  al  rpiTov 
Tovç  Tfi^oL^  6a\wv  àveîXev. 

«  Philoctète  ayant  décoché  ses  flèches  contre 
Alexandre  qui  combattait  contre  lui,  luj  perça 
cVabord  la  main  droite,  lui  creva  bientôt  après  l'œil 
droit,  et  cle  son  troisième  trait  rattèignit  aux 
pieds,  et  lui  donna  aifisi  la  mort.  »  Cédréuus  rap- 
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porte  ce  combat  de  la  même  manière.  Presque 
tous  les  historiens  s'âccordenl  à  dire  qu^ Alexandre 
fut  tuë  pSLT  les  flèches  de  rtiiloctèîe.  Tel  est  îe  sen- 
timent de  Lycophron ,  de  Sophocle ,  dans  Philoct,, 
d'Apollod.,  liy.  m,  de  Conon  et  de  PàrtheMius. 
Cependant,  suivant  Darès  de  Phrygie,  il  fut  tué 
par  Ajax,  et  suivant  Ploléméé  Béphestion ,  par 
Ménëlas. 

(5â)  Hercule  tua  près  de  la  fontaine  de  Lerne 
Thydre,  monstre  à  neiif  têtes,  fille  de  Typhon. 
Elle  renfertnâittin  poison  si  subtil  que  son  souffle 
faisait'pérfr  les  hommes,' et  ceux  même  qui  pas- 
saient près  d'elle  lorsqu'elle  dormait ,  mouraient 
dans  les  plus  cruels'toufmehs.  Il  la  tua  à  Taidc  de 
Minerve,  lui  arracha  lés  entrailles,  et  trempa  ses 
flèches  dans' son  fiel.  Aussi  ceux  qui  en  .étaient 
'  blessés  trouvaient-ils' une  mort  inévitable  ;  il  périt 
ensuite luî-mSmé  de  ce  poison.  Hygin. ,  fab.  xxx. 
Phîloclètc  fut  Kéritîèr  de  s^es  flèches. 

(35)  Ou  observait  solennellèoient  cette  cou- 
tume. Iliade,  au  ^jét  de  Patroclê. 

«  lis  couvraient  le.mort  de  leur  chevel^ire,  qu'ill 
jetaient  sur  lui»  » 

,6p((t  ^i  TravTtf  vixuv  xaractvvov  à;  int6xk\ov. 

«  Et  l'on  coupait  les  cheveux  des  vieillards  sur 
les  corps  de  leurs  fîls.  *  ,    ,   .    . 

(3f)  H  dit  Hv.  11,  qu'Antîamque ,  en  favear 
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d'Alexandre ,  s'était  opposé  à  l'avis  générai  lors^ 
qu'on  proposait  de  satisfaire  Ménélas. 

(^5)  Ce  passage  prouve  qu'il  y  eut  un  autre 
Diclys  que  celui  qui  exista  chez  les  Grecs.  Tzetz. 
dans  Lyc.  TeXcurrio'avroç  $'  èxcivou ,  xai  éour^v  ^vo^- 
vaipsîv ,  i  ficràrov  Koîvtov  édcuTnv  f/ASaXoi^o'»  sic  r^y 
A).8Sàvd|pou  TTvpavy  i  xarà  tov  Aixtuv  Spo^otc  dbca;^Oel»- 
era.  «  Après  la  mort  d'Alexandre,  Œnone  se  donna 
elle-même  la  mort  ;  ou ,  selon  Cointus  ^  elle  se  jeta 
sur  le  bûcher  de  son  époux  \  ou,  suivant  Dictjs,  elle  ' 
s'étrsngla.  »    Quintns  Galaber  •  suivi  Cointu^. 
Apollod.  Conon  et  Cédrénus  ont  imjté  Dîclys. 
C'est  ainsi  qu'ApoUod.  a  dit  liv.  m  :  ^lexander 
sagïUîs  Herculis  a  Phiïocieta  tauciatus  in  Idam 
ad   OEnonem  remeas^h,   tum  illa  injuriarum 
mentor  Paridem  cumre  noUe  affirmât.  Alexan*' 
der  igitur  cum  in  Trojam  referreiur,  occubuit. 
'Mox  Œnone  i  quam  dfirectatœ  medeL»  pœni^ 
tuerat ,  ad  vulnus  curanàfim  phamaca  défère^ 
bat;  sicjuidem   Œnone,  medendi  canendifjue 
artem  callebat  ;  qum,  ubij  jam  eum  obiisse  re^ 
périt,  sibi  laqueo  vitam  Jiniyit.   «  Alexandre, 
blessé  par  les  flèches  de  Philoctète ,  alla  trouver 
Œnone  sur  le  mont  Ida  ;  mais  celle-ci  se  rappe- 
lant l'injure  qu'il  lui  avait .  faite  j  refu^  d'eu 
prendre  soin.  Alexandre  fut  reporté  à  Troie ,  et  y 
mourut  bientôt  après.  Ensuite  Œnooe,  qui  se 
repentait  de  lui  avoir  refusé  ses  secours,  se  rendit 
à  la  ville  avec  un  remè.ie  propre  à  guérir  sa  bles- 
sure. Cette  princesse ,  en  effet ,  était  trcs^ini^truile 
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dans  l'art  de  la  aiedecine  et  du  chant.  A  peine 
eut-elle  appris  sa  mort  qu'elle  s'étrangla  de  déses- 
poir, w 

(56)  Lycoph.  dît  qu'Hélène  fut  accordée  en 
mariage  à  Déiphobe ,  en  récompense  de  son  cou- 
rage. Tzetzes  dit  qu'après  la  mort  d'Alexandre, 
Déiphobe  épousa  Hélène.  Soit  que  Prîam  l'eût  pro- 
posée pour  récompense  à  celui  qui  se  montrerait 
le  plus  courageux  dans  la  guerre ,  et  que  Déi- 
phobe l'eût  eue  à  ce  titre;  soit,  comme  d'autres 
le  disent,  et  comme  on  le  voit  dans  Tzelzës  : 
Y,  xyLHitep  odloi  çaut  6i>j  àipiXofiievoç,  a  qu'il  s'en  fat 
rendu  maître  par  force  »  ,  comme  le  dit  Euripide 
dans  les  Troyennes  s  ... 

Bia  5'  0  xûttvoc  |a'  outqç  âi|»irficffac  itéffii 

ce  Déiphobe,  mon  nouveau  mari,  m'ayant  pris  par 
force,  m'épousa  malgré  les  Phrygiens.  » 

Le  scoliaste  d'Homëre  est  du  même  sentiment 
que  Tzelzes.  Il.^ernier  liv.  kls^hS^a^i  ToggyÔsvro; 
vird' OtXoxTiÎTOi»  j  TIpéafAo;  tov  HXsv)];  yàptov  £7ra9>oir 
eÔiîzs  Tw  àpKjitiffavTi  Katà  zriv  pa;^>îv.  A>]î(poSoç  Sk 
ysvvaïoç  àyoivtffapevoç  e7>3pwv  ayr^v. 

«  Alexandre  ayant  été  tué  par  Philoçtëte ,  Priam 
promit  d^accorder  Hélène  à  celui  qui  montrerait 
le  plus  de  courage  dans  les  combats  :  ce  fut  Déi- 
phobe qui  mérita  sa  main.  >» 

(57)  L'oracle  avait  ordonné  à  Laomédon  d'ex- 
poser sa  fille  Hésione  à  un  monstre  marin ,  pour 
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la  faire  dévorer.  Hercule  lui  promit  de  la  délivrer 
s^il  voulait  lui  donner  les  chevaux  dont  Japiter 
lui  avait  fait  présent  pour  le  (Consoler  de  la  perte 
de  Ganymède.Laoïuédon  accepta  cette  condition. 
Hercule  tua  le  monstre  et  délivra  Hésionc.  Mais 
Laomédon  n'ayant  point  voulu  tenir  sa  prpmesse. 
Hercule  entreprit  le  siège  de  Troie,  f^o^ez  Apoll. 

(58)  Troie  ayaqt  élé  prise  par  Hercule ,  Priam , 
connu  alors  sons  le  nom*  de  Podarcès  1  était  au 
nombre  des  captifs;  mais  Hercule  ayant  donné 
à  Hésione  le  choix  des  prisonniers  qu'elle  vou- 
drait ,  elle  demanda  Priam ,  et  donna  pour  sa 
rarçon  son /lameum y  qu'elle  ôta  de  sa  tête:  c'est 
de  là  que  Podarcès  fut  nommé  Priam,  c'est-à-dire 
racheté.  En  effet ,  Trptac^ai  fîgnifie  rccheter. 

(59)^Madanie  Dacier  Ht  :  praçum^  irisuetum, 
(c'est-à-direyen/m,  opposé  kmansuetum)^  atque 
cppetentem  alieni. 
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Anténor,  accompagné  de  Talthybius,  reni 
coiupte  »ux  Xr^eiis  de  son  ambassade.  ^»-  Hélè|le 
va  êçcr¥t£caeni'lrhu^&t  Anlénor> pendant  la  Âmt. 
—  Ulysse  et  Diomëde  se  rendent  à  Troie.  -—  An- 
ténor  conseilleaux  Grecs  d'enlever  le  Palladium  de 
jViHteffve.»"  OwtoiivieiUdeiadmtui  favltlg.  — La* 
victime  est  portée  sur  le  bâcher  d'Hector  et  bientôt 
consumée  par  le  feu.  — •  Lç  Pall^ium  /est  livré  se- 
crëtemefîtaQxj&r€Gspai::;'A%7fénor.  -«i  Héfe'fius  ^  fils 
de  Priam,  retenu  prisonnier  par  les  Grecs ,  prédit 
la  ruine  prochaine  dç  Troie,  t-  Epéus  fait  un 
cheval  de  bois  nouf  l'offrir  &ïi  don  à  Minerve.  — • 
'Les  Grecs  choisissent  dix  de  leurs  chefs  pour  pl6- 
nipotentiaûrefi.  r^Writm  Conjuré  les'Greosd'^épar- 
gner  Hélé  nus.  —  Le  dieval  entre  d^ips  la  ville 

Ïar  une  brèche  que  les  Troyens  font  eux^mémeâ 
leurs  muvs.  —  Sinon  donne  le  sigtial.  r->  Ruine 
de  Troie.  —  O.n  respecte  les  palais  d'An^éaojr  ^l 
d'Eiiée.  —  Méhélas  fait  périr  D,éi()hobe  dans  les 
t«armeBS«-  -^  Friàm  est  tué  par  NeoptoFéme.  -r- 
Aja^  OïJée*  s'ewpare  de  Caosandre.  —  Hâènl^^st 
rendue  à  Menéla3.  -—  Pdyxëne  est  immolée  ^u^ 
m^es  d* Acfi^He.  —  Agameïnnon  devienf  maître 
de  Çassandre.  — *  Aiidromaque  tôipibe  ea  pliage 
k  Néoptoléme ,  et  Hecube  k  Ulysse.  ->--  Apres  une 
longue  dispute',  le  Paffadlunl  est  donne  par  în^ 
tr%^  k  Vlym  an  pri^uéite  d'^tc.  -r-^  €etc»-ci 
menace  les^  Grecs  de  sa  T^eea,ti^««^  On  tfO|iy^ 
AJax  assassiné*.  ^  Fuite  d^plysse  —  li  Palladiuia 
reste  entre  les  mains  de  Diotnèrdie».  -^  Bëcube  est 
lapidée.  —  Prédictions  de  Cassan^re-  -^  Foiiéf' 
rallies  d'Ajax.  •?-  Les  enfaqs  d'Ajax  sont  confiés 
à  Teucer.  —  Enee  reste  à  Troie.  ^  Àntéhor  s'é- 
tablit sur  lei  côtes  de  la  mer  Adriatiç[ue. 
II.  I 
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lilBER  QUINTUS. 

^;  CAPIIT  I.  ^ 

ArcTENORE  Talthybioque  civitatem  ia- 
gressis,  cunctî  populares  sociique,  cog- 
nita  re,  propere  concurrunt,  cupientes 
dignoscere  quae  apud  Graecos  actitata  es-^ 
sent.:  quibuS  Antenor  in  proximum  diem: 
rfelatum  dîffert  :  atcjue  îta  dimisso  coa- 
veatu  ^  disceditur.  Tuiri  îater  epulas,; 
quum  Talthybîus  îatere^set,  fîliôs  suos 
monere  Ànteaor,  i^ihU  fais  in.  vite  custo- 
diekdunx^  quam  uUaujtiquîssifnam  duce-* 
rent  cum  Grae^^s  amicitiaoi  :  dein  singu-r 
lorum  probitatem ,  fidem  dtque  in|iocen- 
tiam  commemorando  y  àdmiratus.  It^ 
finitoconvivio  quietunidisceditiir.  Atlucis 


HISTOIRE 

DE 
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LIVRE   CINQUIÈME. 

CHAPITRE  I. 

A  la  nouvelle  de  rarrîvée  d^Antënor  et  dfe 
Talthybîus,  tous  les  citoyens  et  les  alliés  vin* 
rent  au-devant  d'eux  pour  apprendre  ce  quî 
s'était  passé  dans  le  conseil  des  Grées;  mais 
Anténor  remit  au  lendemain  pour  les  isati^faire, 
et  se  retira  dans  son  palais.  Pendant  le  repas 
et  en  présence  de  Takhybitts ,  Anténor  engage 
ses  enfàns  à  considérer  Tamitié  qui  l'unissait 
aux  Grecs  comme  le  trésor  le  plus  précieux ,  et 
à  faire  ^ut  au  monde  pour  la  conserver;  H 
ë'étend  ensuite  avec  complaisance  sur  la  fidélité 
des  GroBS  à  remj^lir  leurs-  engagemens ,  sur 
leur  probité  et  lem*  sincérité.  Le  repas  fini^ 
chacun  se  retire  chez  soi.  Le  lendemain  dès 
la  pointe  du  jour,  tout  le  monde  étant  iéyk 
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assemblé  pour  savoir  s'il  y  avait  encore  moyea 
de  remédier!  tant  dematt'x,  Anténor,  accom- 
pagné dcTalthybius  entre  dans  la  salle,  apr^ 
lui  Enée,  enfin  Priam  avec  ceux  de  ses  (Us 
^ui  lui  rataient  encore. 

IC5APITRE   II. 

On  ordonne  aussitôt  à  Anténor  de  faire  son 
rapport  sur  sa  négociation  avec  les  Grecs ,  et 
il  s'exprime  en  ces  termes  :  a  C'est  un  grand 
^  malheur  pour  nous ,  princes  troyens  et  vous 
n  alliés  ;  oui  ^  c'est  un  grand  malheur  d'avoir 
»  eu ,  pour  la  cause  d'une  femme ,  à  soutenir 
.»  une  guerre  funeste  contre  les  Grecs ,  et  de 
h  s'être  fait  par  là  un  ennemi  implacable  d'un 
'))  peuple  jusqu'alors  ami ,  et  qui  depuis  Pélopa 
»  nous  é^t  uni  par  ks.  liens  de  la  parenté. 
)i  Sans  entrer  d^ns  le  détail  des  perles  que 
i)  nous  ayons içprojivées, quand  celte  vUle  iur 
>j  fortupée  poiirr^r ir-jelk  voir  fermer  se$  pl^ieji 
»  et  H^ifiif  d^  daivcefLir<s  de  I4  p^^ix  ?  fîfipuis  Je 
^  çopw?iMîW»eMd^UffïffÇeil««J*a^ 
j»)  eU^  c^  ^e.  (ço^^.,  et,  l^  ç^Wni^s  de 
}r^p\9&^m^fi^nP&  9ilim?  Çpmbien  de  pa.- 
^  rewH  d'amjLi,  d'^«n«  iftêfl*iç  pr'ayjBis-^nou^ 
))'  PfSrj^m  dap^  1^  GornhitsJ  Je  pui^  bien 
>)  juger  de  la  douje^r  des  aulf^es  p^^.  pelle 
1)  que  j*ai  re^^entie  de  la  s^o^i  de  moii  6h 
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imlîo ,  oJkïïÉhtxs  jaxn  m  consaio  exspec- 
tantibus  nùSte ,  ri  quis  rftodus  târtrtfe  ttialîs 
ficret,  cum  Taftlhybîo  ipst  veilît,  tieque 
miilto  post  Mûeàs ,  defei  yrianhis  Ctxtà  Tc- 
siduis  regiilis. 

CAPUT  II- 

K  Grave  ^  ï^péjattî  principes ,  Vasque  scfdfi 
1)  grave  b€ill»«b  tioln^  excitas^  ad^ersiiiït 
»  Gr^irttt,^Vîu0veroïttTdtoqtiedùm^^ 
I»  niulieiis  câmàa ,  boste^  eifeclois  qûaitï 
»  amicissiniôs ,  qui  in^  jam  a  Pél6{)tf  ôîrtî, 
I)  affinîtatîs  rtfaiti  jtrre  tiobis'  cOfifiinctl 
»  soûl,  Namqtté  si  pràeterità  mala  sum- 
»  matim  âtlingere  oporteat^  en  unquam 
»  cîvitas  nostra  depressa  seninmis  ad  re- 
$^  quiem  eriiei'sil  ?  usquam  ne  tichis  de- 
M  ftiere  fiettis^  aut  sociis  mmiinutse  cala^ 
})  mitàtéë?  Qoai^tichn  amicî,  parentes, 
»  propînquî,  fifiidenique  in  beïlo  amîssi  ? 
))  Et  ut  ex  me  relîquorum  luctûum  memo- 
>.  TÎam  recenseam,  quîdnam  în  Glauco 
»  filio  toleravi?  cnjus  înterilus  quapqUam 
j»  ûcerbus  mîfei,  non  tamen  îta  dolori  fuît, 
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»  supplions  les  Grecs  de  Touloir  bien  la  re- 

»  prendre.  Empressons-nous  de  les  satisfaire , 

»  euxquenous  avons  tant  de  fois  offenses^  Oui, 

3)  Mtons-nous  de  nous  réconcilier  avec  de  teU 

>  honunes.  ^uant  à  moi,  je  quitterai  cette 

»  ville  5  et  je  fuirai  loin  de  ma  pauie  pour  ne 

»  pas  être  témoin  de  son  dernier  désastre*  H 

))  fut  un  temps  où  le  séjour  de  Troie  m'était 

ï>  agréable^  amis,  parens,  patrie^  tout  alom 

)>  m'attachait  à  elle*  Jîe  /ces  gi^ges  piS^eieux 

».  nous  en  avojis  perdu  u^e  pfutie  5  le  na^Hf  ne 

y>  tient  plus  à  rien.  Je  ne  veux  plus  vivre  avee 

))  des  gens  qui  ont  causé  la  ruine  de  moB 

>)  pays.  Ceux  qui  s<mt  moits  jusqu'ici  dans 

»  les  combats  9  ^ous  leur  avons  rendu  les  der- 

))  niers  bonheurs,  soit.^  les  exmemis  ettXrBiLè^ 

))  Tries  nous  en  ont  accordé  la  permission;  mais 

»^  depuis  que,  par  un  lâclie  assassinat  nous 

))  avons  ^oi»lIé  de  sang  humain  les  temples  et 

))  les  aulel^  dps  dieux,  nous  avons  perdu  ce 

»,.drpU».  Ainsi,  à  la  douletu*  de  la  mort  de 

2>  nos -amis,  »,9115  ajouterons  celle  plus  grande 

»  encore  .  de.  )es  voir  privés   de  sépulture. 

V  Pour  éviter  ce  malheur ,  faisons  encore 

»  un  dernier  effort.  Prodiguon*  l'or,  Fargeni, 

»,  nas;  eflfet^,  Içs  plus  précieux  pour  racheter 

»  ;  UjQitr^  patrie.  Il  ne  nqianque  pas  de  inaisons 

»  opiiknliBs  dans  Troie  j  que  chacun  de  m)as 


3?  tale&viros?  f^  qruîd^»!  abibo  hiu(5  jiftift 
M  et  diâeedam  longius^  nç^e  ^mmittiim 
»  ut  ulteriuft  inrter^m  xmiltô  nostridii  Fuit 
»  temj^us  qua  maneare  in  bac  civitate  ju** 
j»'cundum  ûràï;  socii^  amicî^  pfïopîû^tio^ 
i>  ram  salua ,  patria  deiiiqtie  ifiieolumi» 
»  atlinuere  la  hune  dieni«  Contra  tiutic^ 
ïi  quid  horum  non  imminutum  y  mit  iti 
w  totum  sublatum  nobis  est  ?  Non  feratri 
w.me  cum  hîs  morari,  quorum  opéra 
))  cuucta  cum  patria  concidere.  Et  eos 
»  quidem  quos  in  bello  fortuna  eripuit, 
»  utcumqiie  jam  sepelîvimus  ^  conceden- 
))  tibus  ullro  veniam  hostibus  :  sed  post- 
»  quam  deônim  arae  atque  ddulR^a ,  sân- 
»  guine  httmano  pér  scelus  infecta  sunt  ^ 
»  hoc  etiam  amisimus  :  quippe  ^  qtiibus 
»  majora  supplicia  post  mortem  charissi- 
»  moruin  qUam  in  ipsa  amissione  su^ 
:))beunda  sunt.  QUaene  acddant^  nunc 
)y  sâllem  provîdete.  A  uro  atqùe  faujus-^ 
>;.mbdi  alifê  prsn^îis^)  redimenda  patriât 
>i  est.  Multae  in  liac  civitate  dites  domus^ 
»  sbguli  pro  facultatibus^  iri  nofêdifim  con^^ 
»  suiamus.  Postremo  ofieratur  pro  vît« 
>ii  hostibus,  quod  mox  interitu  nostroîp- 

I.. 
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9  fiorum  futurum  est.  Templorum  étîam^ 
»  si  necesse  erît^  ornamentis^  pro  inco* 
9>  lumitate  patriae  uteadum  est.  Solus  suas 
}}  opes  ihtùs  custodiat  Priamus^  solus  di- 
j)  vîtias  potiores  cîvibus  suis  teneat  :  bis 
»  etiam  quse  cum  Helèna  rapta  suut ,  ià- 
»  cubet,  videatque  quem  ad  fîaem  uten-^ 
»  dum  putet  patriae  calamitatibus.  No# 
»  victi  jam  sumus  malis  aostris^  n 


CAPUT  IIL 

HiEC  atquè  aKa  cum  laciymis  disserente 
eo^  cuncti  simul  gemitum  edont;  tendent 
tes  ad  cœlum  manus^  aunuere  ;  tôt  adversi» 
rébus  Priamum  singuH  vel  înter  se  omues 
fiaem  misériarum  deprecantur.  Ad  pos- 
tremum  uno  ore  patriam  redimendai^i 
claihaut^  la  queisPrîamusdilanians  caput 
flètu  quam  ntiserabili,  non  solum  jam 
ae^  ait^  odio  diis^  vervù»  suis  hostem 
effeetum  :  quippe  cui  non  amicusantea^ 
vion  propinquus^  non  denique  civis  înve* 
niri  posset^  qui  senûnnissuîs  ingemisœret. 
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»  contribue  selon  ses  facultés.  Pour  conserver 
)>  notre  existence,  offrons  à  kios  ennemis  des 
»  biens  qui  tomberaient  en  leur  pouvoir,  si 
»  la  ville  était  prise.  Dépoiiillons  mèine  les 
))  temples  de  leurs  omemens  s!  cela  est  néees* 
»  saire.  Que  Prîam,  au  fond  de  son  palais, 
»  garde  ses  trésors  avec  soin,  qu'il  les  préfk'ë 
»  à  ses  concitoyens ,  que  sans  cessé  îl  repaisse 
»  ses  yeux  de  ces  funestes  ricbesses  enlevée» 
»  avec  Hélène ,  et  qu'il  nous  dise  jusqu'à  quand 
»  il  voudra  jouir  des  malheurs  de  Troie  ;  pour 
»  nôujs,  c'en  est  fait^  nous  succbinbons  sous 
3^  le  poids  de  nos  maux  »,  '  ,  ' 

:^^APITRE  Ut 

Ek  parlant  ainsi  y  Anténor  ne  pouvait  re^ 
tenir  ses  larmes;  tous  les  ass&tans  en  même 
temps  potissent  de  pro^tids  soupirs',  et  ten-» 
dent  les  mains  vers  le  ciel;   ils  approuvent 
An  ténor  (2) ,  et  supplient  instaminënt  ÇKà&i* 
de  mettre  fin  à  leur  misère.  Enfin ,  d*tine  voix 
unanime  ,   ils   s'écrient  qu'il   faut    ràdiéter 
la  patrie.  Prîam ,  en  proie  à  la  plus  Vive  dou-' 
leur,  leur  répond':   «  Je  suis  maititeàant  en' 
»  horrertr  libn-àéulement  aiix  dieux^'i&ïiîs  en-' 
)r  tore  à  nies  propres  sujets;  de  tàiit  d*samis  et' 
)r  de  pAren^  que  }'avais,  il  ne  s'en  trouve  plus 
)>  un  seul  qui  prepne  part  à  mes  peines.  Que 
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Tf  diâ-)e  ?  trouverais-je  dans  cette  ville  im  hom^ 
p  viecpii daigoâteacoreme plaindre.  Jiaiiais,ni 
»  jtùparayaot  )  ni  à  cette  heure ,  je  n'ai  souhaite 
})  .le  malheur  de  mon  peuple.  Tout  ce  qui  s'est 
}}  jpassé  i|  eu^on  princ^  dans  lecrimede  Paris 
»  et  dans  l'orteil  d'Hector.  Maispuisqu'il  n'est 
»  au  pouvoir  de  personne  de  rappeler  le  passé  ^ 
»  pourvoyons,  comme  le  dit  An  ténor,  au  pré- 
»  sent ,  et  occupons-nous  de  l'avenir.  J'aban*- 
>}  donne  tout  ce  que  je  possède  pour  le  salut 
')>  de  rétat,<evj[e  (lonneà  Anténor  tous  les  pou- 
>)  voirs  nécessaires  pot\r  traiter  s^vec  les  Grfijcs. 
))  Chargé  de  la  haine  de  tous,  je  me  relire, 
»  et  j'accède  d'avance  à  tout  ce  qui  se  fera  »* 

CHAPITRE  IV. 

,^  l>fcsque  leroisefutrftiréjonpriilafésoluijon 
d'envqy^.  An^t^poyrye;*  les  Or^  pour  savoir, 
définiiivwaent leurs  intentions,  et  on  luî  domia. 
Ëja^  jK^i^  adjçint,  coznme  il  l'avait  domandé.. 
Après  çqt  arrêté,  le  conseiLse  jB^ara.  Vers  le 
mUien.d^  la  miî|,  Hélène  pensait  bien  qu'on 
yçHul^iVi^'Hyr^^  A  R^nélaf,  et  cpaignjant  la 
vgnge^njçejçl^néppux  qu'elle  :a,yaît^n4oDné, 
vjat  tçpij^rerjseccètemejpiit  Antéi^pr^i  01 1^  supplia 
d'avoir  pour  ôlle  quelques  égw4s,  d€^  h  rap- 
peler aibsouvenir  des  Greca  et  d'intercéder  au- 
près d'eux  en  sa  faveur.  Elle  ajouta' que  de- 
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Nàmque  optasse  hsec  non  ntinc  dc^miim  y 
verum  vivis  Alexandro  atque  Heclore  agi 
cœpta.  Sed  quoniam  praeterita  revocare 
nulli  concessum  est,  prœsenlium  baben** 
dam  futurisquo  adhibendafn  ratlooem.  Se 
pamqiie  oniniumqusebaberet  adredenap*- 
lionem  patriœ  potestatem  dare  :  quant 
rem  Aulenori  agendam  pçrmittere.  Caete- 
runi  se  quoniam  odio  jam  suis  esset,  abire 
.  e  conspectu ,  consentientem  bis  quiae  ihter 
$e  décernèrent.  - 


CAPUT  IV, 

Tuj»  separato  rege ,  plaeel  uti  Antenor 
ad  Grçecos  redeat  exploratum  voluntalem 
c^rtam,  adjunctusque  ei  uti  vohierat^ 
k3Lneas;  ita  coniposita  re,  disoeditur.  Sed 
média  ferme  nocte,  Helena  clam  ad  An- 
tenorem  venit,  suspicana  tradi  se  Menelao, 
et  ob  id  iram  derelictâe  domus  meluens  : 
itaque  eum  orat^  uti  ioter  ca&tera  sui  quo-* 
queapud  Grœcos  comme  mofrationemfa* 
ceret,acpro  se  deprecaretur  :  caetenmi, 
ut  cognitum  est,  post  Alexandri  interitum 
invisa  ei  apud  Trojam  fuere  omnia  ^  desi-- 
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deratusque  ad  suo&reditus.  At  lucîs  îaitîcr, 
quibus  imperatnm  erat,  ad  naves  venîun  t, 
decretum  civîum  cunctis  narrant  :  itaque 
cum  quibus  antea  ad  confirmanda  quae 
tempus  monebat,  secedunt.  Ibi  quuiii 
multa  de  republica  ac  summa  rerum  dis-- 
screrent,  yoluntatem  quoque  Helenœdo- 
cent,  veniamque  orant.  Et  ad  postremum 
confirmant  inter  se  proditionis  pactiônem. 
Deîn  ubi  tempus  visum  est ,  cum  Ulysse 
et  Diomede  adTrojam  venîunt,  cohibita 
Ajace  âb  JEnea  y  scilicet  ne  qua  insidiis 
opprimeretur  talis  vir,  quem  solum  Bar- 
barinonsecusquam  AchiUem  metuebant. 
Igîlur  postquam  duces  Grœci  in  dvitate 
conspecti  sunt,  cuncti  cives  toUunt  spe 
aiiimos  ^  existimantes  fînem  belli  atque 
discordiarum.  Itaque  propere  senatus  ha- 
bitùs^  iibi  nos  tris  prœsentibus  decernitur  ^ 
primum  omnium  Antimachum  ex  omni 
Phrygia  exsulandum  ^  scilicet  auctorem 
tanti  mali.  Dçin  super  cônXËtione  pacb 
tractari  cceptum. 
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pnîs  la  mort  d* Alexandre,  le  séjour  de  Troie 
lui  était  devenu  odieux,  et  qu'elle  n'avait  cessé 
de  désirer  son  retour  chez  les  Grecs.  Le  lende* 
main,  au  point  du  Jour,  les  deux  députés  se 
rendent  à  nos  vaisseaux ,  et  nous  font  part 
du  décret  des  Troyens;  ils  se  retirent  en- 
suite à  l'écart  avec  les  officiers  qui ,  aupara- 
vant, avaient  été  nommés  pour  traiter  avec 
eux.  Là,  après  avoir  parlé  des  affaires  du 
royaume,  ils  les  instruisent  de  la  bonne  vo- 
lonté d'Hélène  ,  implorent  son  pardon  y  et 
confirment  la  promesse  qu'ils  ont  faite  de  livrer 
la  ville  aux  Grecs  ^  et  ensuite  ,  lorsqu'ils  cru- 
rent, qu'il  en  était  temps,  ils  retournèrent  à  la 
ville  accompagnés  d'Ulysse  et  de  Diomède: 
mais  Enée  s'opposa  à  ce  qu'Ajax  s'y  rendit 
avec  eux,  de  peur  que  les  Barbares,  qui  le 
redoutaient  autant. qu'Acbille,  ne  lui  tendissent 
des  fônbuches.  Cependant ,  à  l'arrivée  des  gé- 
néraux grecs  dans  Troie,  tous  les  citoyens  ou- 
vrent leurs  coeurs  à  la  Joie^t  à  l'espérance,  et 
croient  voir  en  ce  jomr  la  fin  de  la  gueire  et 
de  tous  leurs  malheurs.  Le  sénat  s'assemble 
promptement,  et  «p^^  présence  de  nos  chefs  ^ 
bannit  Antimaque  de  la  Phrjgie ,  comme  l'au* 
teur  de  tout  le  mal.  On:  commence  ensuit^  à 
parlçr  des  eoodilicms  de  la  paix. 
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CHAPITRE  V. 

Mais  au  milieu  de  la  discussion ,  un  bruit 
soudain  et  des  cris  perçans  se  font  entendre 
de  ïa  citadelle  où  ëtait  situé  le  palais  de  Prîam, 
Ceux  qui  étaient  assemblés  dans  lé  conseil, 
sortent  «épouvantés  ;  et  craignant  quelque  pt;r- 
iîdic  de  la  part  des  fils  de  Prîam,  ils  se  reti- 
rent promptement  dans  le  temple  de  Minerve, 
Un  moment  après ,  on  apprend  de  ceux  qui 
étaient  sortis  du  fort  que  le^  fils  d'Alexandre  et 
d'Hélène  venaient  d*étre  écrasés  par  la  chute 
du  plancher  Ae  rappartefnent  où  ils  demeu- 
raient :  ils  se  Qômitiaient  Bûûome  ,  Corithe  et 
Idée  (3).  Cet  accident  ayant  obligé  les  Troyens 
d'ajourner  le  conseil,  nos  chefs  se  rendent  chez 
Aûtcnor,  et  après  avoir  pris  leur  repas ,  ils  y 
passent  la  nuit.  Là,  ils  apprennent  d'Anténor 
que,  suivant  un  afticîen  oracle,  la  vîjle  de 
Troie  serait  détruite  de  fond  en  comble,  si  Ton 
parvenait  à  enlever  le  Palladium  que  Fou  con- 
senaitdans  le  temple  de  WïnefVe  (4)  ',  que  cet 
auguste  simulacre  defi(cétidù'  dit  cîel  était  venti 
se  phcêt  de  hiî-tïiême  siit  le  soûtmet  de  l'édi- 
fice (5)  qu'ïlus  faisait  construire  en  l'hotineur 
de  la  déesse  ;  et  qu'au  milieu  des  travaux , 
lorsque  la  couverture  n'était  point  encore  po* 
sée ,  il  avait  de  lui-même  pris  cette  place. 
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CAPUT  V. 

ÎNter  quœ  repeate  strepîtitô  &i  Per*- 
gamo^  ubî  regiii  Prianai  e^rat ,  damoirque 
îngens  editur.  Qua  re  turjsia^l  ^î  ia  ecm- 
siUo  erant^  foraa  pr>asiliiuit,  qredeates 
însidias  tentatas  solito  a  r^^^oHa^  {taqniô 
in  templwipi  Miaervae  propèrç  concédant. 
Àt  pauio  post^  ex  j^s  qui  e^ltroe  descea^^ 
derant^  cognoscitur  Alexandri  filios^  quos 
ex  Helena  susceperat^  casu  camerœ  ex* 
stîactos  :  bique  eraftt  Btiilomus^  Cori- 
thus^  atqueldaeus;  Quaro  consUiodilâto^ 
4ucé$  nostri  ad  Antenorem  abieuiit^  ibi^ 
que  acceptîs  epi^is  pernoctant.  Prsejtêrea 
cognoscunt  ab  A  ntenore  ediium  quondam 
oraculum  Trojanis^maximoexitiô  civitati 
fore,  sî  Palladium,  quod  in  temple  Minervaô 
esset,  extra  mœnia  toHeretur  :  namque 
id  antiquîssimum .  sigqum  ccplo  Subb^p-* 
sum^  qua  tempestate  II  us  toiUplum  Mi-» 
nervse  exstruens  ^  pi^ope  summum  fastigii 
pervenerat^  ibique  inter  opérai  quumL 
necdum  tegumen  superpositum  esset, se*^ 
dem  sibi  occupavLsse,  idquesignùm  ligue 
fabrefactum  esse.  Hortaatibus  deia  nos?* 
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tris  uti  secum  ad  ea  omnia  eniteretur, 
facturum  se  quae  cuperent  respondit.  At- 
qtté  his  prsedicit,  publiée  se  îa  coasUio 
super  qualitate  eonim  quae  postulaturi. 
essent^  exertius  disserturum^  scilicet  ne 
qua  suspicio  sui  apud  Barbares  oriretur. 
Ita  composito  negotio^  ciim  luce  simul 
Antenor  ac  reliqui  proceres  ad  Piiamuni 
yadttnt }  nostri  ad  daves  rëde^mt. 

CAPUT  VI. 

DcxN  ubi  justa  puerisfacta  sunt^  posC 

diem  tertium  Idaeus  supradictos  duces 

acdtum  vénit  :  quéis  prœsentibusLampus^ 

caeterique  quorum  consiEum  prœvalebat, 

multa  disserere,  atque  docere  ea  q\\œ  an- 

tea  gesta  essent  temere  et  inconsulte ,  non 

perse,  quippe<jui  contempti  despectique 

a  regulis,  arbitrio  alieno  agerent.  Csete- 

rum  quod  arma  adversus  Graecos  tulis- 

sent,  non  sponte  factum  :  namque  qui 

sub  império  alieno  agerent,  exspectan- 

éum  his,  atque  exsequendum  esse  nutum 

ejus  qui  teneat.   Ob  quae  dîgnum  esse 

Grsecos  data  venia  consulere  eîs,  qui  sem- 
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Cette  Statue  était  ;de  bois,  les,  nôtres  engagent 
Anténor  à  joindre  ses  eSoxU  aux  leurs  pour 
enlever  le  Palladium.  Ce  prince  promet  de 
les  satisfaire*^  seulemûxt  il  les; prévient  qu'il 
feindra  de  parler  dans  le  conseil  avec  beau- 
coup de  chalèm'  contre  les  Grecs  au  sujet 
des  conditipns  de  la  pai^^  de  peur  d'inspirer 
aux  Barbares  des  soupçons  sur  sa  conduite.  Le 
lendem^ain ,  au  lever  du  soleil  ^  Anténor  et  les 
grands  du  royaume  ^e  rendent  chez  Priam,  el 
nos  chefs  retournent  à  leurs  vaisseaux* 

CHAPITRE  VI. 

'  Les  trois  jours  s^ivans  furent  employés  & 
rendre  aux  fils  d'Alexandre  les  honneur»  fu- 
nèbres ;  après  ce  temps  ^  Idée  airiva  à  nos  vaisr 
seaux  pour  inviter  nos  plénip^otentiaires  à  ve- 
nir au  conseil.  Lampus  et  ceux  dont  l'avis 
prévalait  dans  l'assemblée,  s'excusèrent  en 
leur  présence  et  dirent  :  «  Qu^ils «n'étaient 
»  point  les  auteurs  de  ce  qui  s'était  fait  jus- 
»  qu'alors ,  que  toujours  en  butte  au  mépris 
])  et  à  la  haine  des  fils  de  Priam ,  ils  n'avaient 
n  eu  aucune  autorité  dans  les  conseils^  que 
y)  s'ils  avaient  porté  les  armes  conu-e  les  Grecs  ^ 
»  c'était  parce  que  ,^  soumis  au  pouvoir  d'ixn. 
»  chef,  ils  avaient  dû  s'en  rapporter  à  Sa  pru- 
u  dpnce ,  et  lui  obéir  aveuglépaent  5^  qu'il  serait 
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*)  bwB  digne  de  lar  gënërosité  des  Grecs  d'à** 
%'  '  Toîf  ég^trd  à  ceux  qui  avaient  toujours  désiré 
>>  ardeÉHinent  la  paix,  et  qu'au  restef,  ied 
»  Troyens  ëtnient  jlisteinent  punis  dérfcuf  în- 
»  juste  agression  ».  CSiacùn  ^Slai  pàrfé  de 
part  et  d'autre,  on  en  vînt  enfin  à  trâfltc*  âxL 
prix  queFon  mettrait  à  la  pàiit ,  et  dùthode  d^arc^ 
quitter  la  sottiDtie  qui  serait  convenue.  Diotnède' 
demandait  cinq  mille  tdens  d'of  et  àùtAfit  Ûé 
Mens  d*argent  (6)  ;  en  outre  centiiiffle  mesu- 
res de  blë  pendant  l'espace  de  dîi  au^.  A  cette 
proposition^  tous  gardent  le  siiençe.  Ânténor 
prend  alors  la  parole  :  «  Vous  agissez  envefs 
V  nous,  dk-il,  non  éoinnie  des  Greds,  iriais 
)»  eonurae  de#  Barbares  *,  et  qufmd  vous  deman-^ 
A  â«L  i'inipessibki^  en  tciit  élairenléiitqaef 
»  mna  pnsieifte  déM^ite^  de  la  paix ,  vous  vous 
»  prëpftrez^  à  la  guerre.  Trcie ,  même  avant 
»  d'avoir  été  épuisée  par  les  avances  fournies 
xi  à  ses  at^iltaires  y  ne  possédait  pa^  une  somme 
»  si  considérable.  S4  vous  voulez  tenir  è  ce 
»  prix,  notre  demièrts  rcssotiree  sera  de  ndu* 
»  renfermer  dans  nos  temples,  d*y  mettre  nOùs^ 
»  mêmes  le  feu,  et  de  nous  ensevelir  dans  le* 
»  flammes  avec  notre  malheuretise  patrie  ». 
Diomède  lui  répond  :  t  Nous  ne  sommes  point 
»  •  Venus  d'Argos  pour  contempler  vos  rem- 
»  parts ,  mais  pour  vous  combattre  *,  si  donc 


— i 
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per  auctores  pacis  fuermt  :  cœteram  a 
T'roj^BÎç  oli  moiaconsulta  $at4s  poenairurat 
exactuiq.  Deîq  mvito  kioc  irtque  îade  ha*' 
bito  seFQione^  ad  postremum  de  modo 
prsemiorum  agi  cœptum.  Tum  Dîomedeà 
quînque  millia  taleatorum  auri^  ac  toti- 
dem  argenti  optât  :  prœterea  triticî  cen- 
tena  millIa ,  eaque  per  annos  decem.  Tuin 
s3entio  habito  a  cunctîs,  Antenor,  non 
Graecorum  more  agere  eos  adversum  se 
q4t  9  sed  baii>aco;  ;  iiamque  quod  inipos- 
sibilm  postulari^iit,  palam  fieri^  prsetexta 
pacî^  beikim  &&s  msbnusre  :  cœteimni  auii 
tantum  alqua  argenti  ne  tum  qaidem  . 
priusq^t^m  iaauxilia  conducta  dilacera-^ 
retur,  civîtati  fubse.Qaod'si permaner^ 
ÎDeadém  avaritia  vellent,  sapa^esseTro^ 
)(Xfm  y  uti  dbusis  {K)riis  y  iacen^isqiie  intus: 
dâomm  Baéà&i:^^  ad  postremiim  sdesi 
sîbi  cntti  patiîa  eidtiiuii  petereot*  Conlra» 
Dioiiœdes  :  (r  Non  dYitaAem  yestF»n  cou-* 
>»  ffid^ratnm  Argis  venimus,  i^erum  ad- 
n  verami:  vos  dimicaturL  Quio^ep^a  sive 
»  etiamiimnehelkveizyaxiinio^stypar&ti 
>i  G^xd  7  sive^^  ut  ais^  igm  datbicis^Ilittiii^^ 
»11011:  pmb3)e^àiius4  qxippe  6raiei$  a^' 
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Il  fectis  injuria  y  ulciscî  hostés  suos  fiais 
n  est  ». Xum  Panthus  in proi^imuni  diem 
yeniam^diberandi  orat.  Itanostri  ad  An« 
lenorem  abeunt^  atque  inde  in  aedem 
Minervae. 


CAPUT  Vil. 

Intérim  cognosciturinapparatu  rerum 
divinarum  portentxtm  ingens  :  namquie 
ans  composita  sacrorum  consueta^  niox 
subjectus  ignis  non  comprebendere  y  ne^ 
que  consumera  uti  antea^  sed  aspemari. 
Qua  re  turbati  populares^  simul  uti  fîdem 
nuncii  noscerent^  ad  aram  Apollinis  con- 
fluunt^  atque  ibi  superpositis  extornm 
partibus^  ubi  flamma  adxnota  est,  repente 
cuncta  quâe  inerant  disturbata ,  ad  terram 
decidunt  :  quo  spectaculoperculsis  atque 
attonitis  omnibus^  subito  avis  aquila  stri« 
dore  magno  immittit  sese,  atque  extorum 
partem  eripit^moxque  sup^volans,  ad 
naves  Graecorum  pergit^  ibique  raptum 
omittit.  Id  vero  Barbari  noo  jam  levé  aut 


^  voç^.  VOUS  proposa  de  continuer  Iq  guerre , 
»  les  Grecs  sont  prêts  à  vous  bépondre^  oit  si, 
»  comme  vous,  le  dites,  vous  voulez  livrer 
»  votre  patrie  aux  flanunes,  nous  ne  nous  y 
n  opposons  null^menjb^  car  lés  Grecs  ouu*ag^  > 
»  n'ont  pour  but  que  Ja  vengeance  ».  Pan- 
thus  les  prie  dereôiettre  la  dëlîbératîon  au  len-  ^ 
demain,  et  nos  chefs  se  rendent  chez  Anténor, 
Cl  de  là  au  temple  de  Minerve, 

CHAPITRE  VIL 

CEPENDAiîi  'on  est  témoin   à   Troie  d'un 
prodige  étonnant  Le  feu^  loin  de  consumer 
les  offrandes  placées   sur  l'autel,  ne  daigna, 
pas  nième  s'y  attacher  ,  et  sembla  s'en  écar- 
ter (7).  Les  Troyens  ,  épouvantés  à  cette  nou- 
velle, accourent  en  foule  au  temple  d'Apol-   . 
lop',  les  entrailles  des  victimes,  à  l'approche 
du  feu ,  se  dispersent  et  tombent  à  terre  5  mais 
au  milieu  de  l'étonnement  et  de  la  frayeur  des 
spectateurs  y  un  aigle,  fondant  soudain  vers 
l'autel  avec  un  grand  bruit,  enlève  une  partie 
de  la  victime,  et,  dirigeant  son  vol  vers  les 
vaisseaux  des  Grecs,  il.y^ibandonnesaproi^(8). 
Cet  augure  ne  parut  point  obscur  aux  Bar- .  . 
bares  ]  ils  y  lurent  ouverteinent  leur  destinée  fu- . 
ture.  ï)iomède  et  Ulysse ,  feignant  d'ignorer 
ce  qui  veujdt  de  se.passer ,  se  promenaient  suT^ 
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la  place  publique ,  examinaient  avec  attention 
leB  monumens  de  la  ville,  et  louaient  leur 
belle  ordonnance.  Cependant,  du  coté  dés 
Grec* ,  un  tel  événement  avait  frappé  tons  les 
esprits^  alors  Calcba^  nùvtÀ  invite  k  prenodre 
courage,  et  nous  assure  qiAé' bientôt  nous  se- 
rons maîtres  de  la  viUe  et  de  tout  ce  qu'elle 
renferme. 


CHAPITRE  VIIL 

HÉctJ^e ,  instruite  de  ce  funeste  présage , 
sort  de  son  palais  pour  apaiser  les  dieux  , 
principalement  Minerve  et  Apollon  \  elle 
diarge  les  autels  des  dons  les  plus  riche8^,  et 
présente  les  plus  belles  victimes;  mais  lors- 
qu'il s'agit  de  les  brûler,  on  voit ,  comme  la 
première  fois,  le  feu  s'éteindre  à  leur  appro- 
che. Au  milieu  de  Tinquiétude  générale ,  Cas- 
sandre,  inspirée  par  la  divinité,  ordonna  de 
transporter  les^  victimes  au  tombeau  d'Hector. 
Jje$  taureaux  égorgés  furent  placés  sur  le  bû- 
cher «^  et  bictttàt  consumés  par  le  feu.  Comme 
le  joup'çettimcnçait  à  baisser,  chacun  se  retira 
dans  sa  maison.  Pendant  la  nuit,  Anténorse 
rend  secrètemem  au  temple  de  Minerve ,  et ,  em- 
ployant toui>4Hourles  prières ,  les  ptomesses  et 
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în  obscuro,  sed  palam  perniciosum  cre- 
dere.  Intérim  Diomedes  cum  Ulysse  dis- 
simulantes quae  gerebantur,  obambulare 
"in  foro,  cîrcumspicientes  laudantesque 
praeclara  operum  civitatis  ejiis.  At  apud 
naves  auspicio  tali  motis  omnium  animis^ 
Calcbas  uti  bonum  animurn  gérèrent  hor^ 
tatur;  brevi  quippe  dominos  fore  epruitt 
(juœ  apud  Trojam  essent. 

CAPUT  VIII. 

C  iETERUM  Hecuba,re  cognita^placa  tum 
deos  egreditur,  ac  praecipue  Minervam 
atque  ApoUînem  ^  queis  cum  dona  multa^ 
tum  yictimas  opimas  admovet  :  sed  ia 
adolendo  quœ  sacra  ans  reddebantur^  eo» 
dem  modo  restingui  ignes^  ac  repente  in-^ 
terire  visi.  Inter  quse  tam  solicita  ^  Cassan** 
dra  deo  pleha ,  victimas  ad  Hectoris  tu* 
mulum  transferri  imperat  :  deos  quippe 
aspernari  jam  sacrifîcia^  indignatos  ob 
commissum  pauUo  ànte  scelus  in  ApoUî- 
nem. Ita  tauris  qui  immola  tî  erant^  ad  ro^ 
gum  Hectoris ,  sicuti  imperabatur^  appor^ 
tatis ,  moxque  îgni  subjecto ,  consumun- 
Cur  cuncta.  Inde  ubi  jam  vesperarat^  dqi^ 
II.  2 
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mum  discessum  :  àtque  eadera  nocte  An- 
ténor  clam  in  templum  Minervae  venhy 
ubi  multis  precibus  vî  mixtis  Theano  y  qaa^ 
<€!  templo  sacefdos  erat  Impulit  ^  uti  Palla- 
dium sibî  traderet  :  habitiuram  namque 
.magna ejus  reipraemla.  Ita  perfecto  nego- 
tio  ad  nostfos  venit,  hisque  promissum 
oflfert  :  vérum  id  Grâeci  obyolutum  bene^ 
quo  ne  intelligi  a  quoquam  posset  y  vehicu- 
lo  ad  tentoria  Ulyssîs  per  necessarios  fidos- 
que  suos  remitUmt.  At  lucis  prîncipio  post- 
<quam  senatus  coactiïS^  et  nostri  ingressi 
suât ,  Antenor  veluti  iracundiam  Grœco- 
rum  metuens  y  veniam  orare  eorum  y  quae 
adversum  eos  pro  patria  exertius  disseruis- 
set.  Dein  Ulysses  y  non  se  bis  moreri  y  ne^ 
•que  indignari  y  sed  quod  finis  in  tractando 
-non  adhiberetur  :  maxime  quum  opporto?- 
4iumî  ad  navigandmn  tempusbt*evi  pr^ter- 
fvolét.  Tum  muko  invicem  babito  sermo*- 
4)ie  y  ad  pcistrèmùm  binis  nùUibtis  talento- 
•rum  'auri  atque  argenti  rem  de<^idant  z 
•^odutiad  snos referrent ^fireeci  ad  na^ 
Tes  abeunt.  Ibi  oondûctis  ducibus  y  <^uncta 
dicta  gestaqueexponunt  :  Palladium  etiam 
jliblatuxa  per  Antoaorem  doùeot.  Deia  ex 
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violence ,  il  oblige  Théano ,  grande  -  prêtresse 
du  temple  ^  à  lui  livrer  le  Palladiiiia.  Mmii  de 
ce  gage  précieux,  il  va  promptement  trouva 
Diomède  et  Ulysse,  le  leur  remet  entre  les. 
^ains ,  conane  il  Tavait  promis  (9).  Ceux-ci 
voilent  bien  la  statue  ^  afin  que  personne  lœ 
ipuisie  la  reoonnaitre ,  et  la  font  conduire  a  h, 
tente  d'Uljsse  dans  im  chanipt  couvert ,  pat 
■des  gens  sûrs  et  discrets,  le  lendemain ,  au 
{>oint~du  jour,  dès  qujs  le  sénat  Ait  assemblé^ 
«et  que  les  nàtres  furent  eptrés  dans  le  «conseil^ 
Anten(»r ,  feignant  de  craindre  le  ressentimeiil 
des  Grecs ,  leur  fait  excuse  pour  les  eii^ressioas 
qui,  la  veille,  lui  étaient  édiappées  contre 
eux  en  faveur  de  sa  patrie.  Ulysse  lui  répond 
que  son  attachement  aux  intérêts  de  Troie  ne 
Tavait  jamais  indisposé  contre  lui,  qu^il  était 
seulement  fâché  de  la  lenteur  qu^on  mettait 
à  régler  les  conditions ,  parce  que  la  saison 
pom*  mettre  en  mer  cesserait  hiem6lt  d^tre  fa^ 
vorahle.  Après  une  longue  discusaion  de  part  et 
d'autre ,  on  s'en  tient  enfin  à-deux  noôUetalem 
d'or  et  d'ai|;eia.  Tout  ^tanl  uAsi  réglé, *Dii>- 
mède  et  Ulysae  se  rendent  aux  vaisseaux  pour 
nousinstruiredusuccès  de  leur  négociation:  en 
présence  des  chefs  assemblés  y  ils  nous>font  part 
de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Troie ,  et  nous 
apprennent  que  le  Palladium  a  été  enlevé  par 
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Antéûor.  D*iin  consentement  unanime ,  on  ins^ 
truit  toute  Tarmée  de  cette  heureuse  nouvelle. 

CHAPITRE    IX. 

Ensuite  tous  nos  chefs  arrêtent  qu'il  sera 
fait  à  Minerve  un  présent  digne  d*elle.  On 
introduit  Hélénus  pour  prendre  de  lui  des 
renseignemens.   Ce  prince  raconte    tout  ce 
«jui  s'était  passé  hors  de  sa  présence  avec  au* 
tant  d'exactitude  que  s'il  en  eût  été  tétnoia 
«culaire.  Il  aj<mte  que  la  puissance  de  Troie 
touchait  à  son  terme ,  et  que  la  ruine  de  cette 
ville  était  assurée  depuis  que  le  Palladium, 
sou  plus  ferme  appui,  lui  avait  été  ravi;  que 
pour  oflfrir  à  Minerve  un  don  qui  fût  fatal  aux 
Troyens ,  0  fallait  construire  un  cheval  de  bois 
d'une  grandeur  prodigietise ,  dont  la  hauteur 
dominât  sur  la  ville  (lo);  que  les  Troyens,  pour 
le  recevoir,  abattraient  un  pan  de  muraflle^ 
et  qu'enfin  Anténor  en  donnerait  lui-^nème  le  . 
conseil ,  et  fournirait  ainsi  à  ses  concitoyens 
lé  moyen  d'introduire  dans  leurs  remparts 
l 'instrument  de  leur  ruine.  En  ce  moment  ^ 
îl  pense  à  son  malheureux  père,  et  aux  frè- 
res qui  lui  restent ,  pousse  de  tristes  gémisse^ 
xaens  et  tombe  baigné  de  larmes  et  sans  mouVe» 
ment.  Dès  que  son  trouble  fut  dissipé,  et  qu'il 
eut  repris  l'usage  de  ses  sens ,  Pyrrhus  «e  le  fil 
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omnium  sententia^  reliquus  miles  rem 
cognoscit. 

CAPÙT   ÏX. 

Ob  quaeplacetuniversisy  mittiMînerv» 
donum  quam  honoratîssimum.  Tmn  ac-« 
cîtus  ad  eam  rem  Helenus^  cuncta  quae 
clam  se  gesta  erant,  ac  si  praesens  adfuîs- 
set^  ordiae  exponit^  additque  finem  jam 
advenisse  Trojanarmn  rerum  :  quippe<]ao 
maxime  sustentaretursummadvitatisejus^ 
Palladium  fuisse;  quo  ablato^  exitiumîn-> 
gruere  :  ciaeterum  domim  Minervas  fatale 
Trojanis  essp ,  equum  ligno  fabrefactum 
forma  ingenti  y  cùjus  magnitudine  muri 
solveudi  essent^  adaitçnte  atque  adminis- 
tro  Antenore  :  dein  recordatus  parentem 
Priamum  residuosque  fratres^  fletumedit  ■ 
miserabilem^  consternatusque  per  dolo- 
rem  atque  obstupefactus  ruit.  Tum  Pyr-" 
rhus  coUectum  eum  ^  refectumque  animi^  ' 
adsededucit^  custodesque  addit^  verîtus 
ne  qua  per  eum  bodtibus  quae  gesta  erant^ . 
patefieveot.  QuodubiHelenuspersensit^ 
Pyrrhum  uli  bonum  ànîmùm  géreret  hor- 
tatur  y  secumm  sui^  secretorumque  :  aam-; 
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que  se  cnm  eo  etiam  post  patriœ  excidium^ 
multîs  tempestatibus  in  Grsecia  moratu-* 
mm.  Itaque  ûl  Heleno  placuerat^  multa 
materies  quae  apta  hujusmodi  fabrîcœ  vi- 
debatur^  per  Epeum  atqne  Ajacem  Oilei 
adrecta. 


CAPUT  X. 

Intérim  firmatorespactaepadsadTro^ 
jaœ  ^mAy  decem  lecti  duce^  ^  Biomedes^ 
Ulysses^  idûmeneus^  Ayacx  Tekimcuiius, 
Nestor,  Merkmes,  Tboas,  Pfailbcteta  , 
Neoptolemus,  atque  Eumelus  :  quos  ubi 
in  foro  animadTertere  populares,  laetiani- 
mos  toUunt,  finem  jam  aeromnamm  cre- 
dentés.  Itaque  singulî,  plures,  uti  quisque 
occurrerat,  bénigne  adeunt,  salutant,  at- 
que gratulantes  exosculantur .  Tum  Pria* 
mus  pro  Heleno  orare  Graecos,  multisque 
a^^ibitis  predbus,  commendare  charis- 
simum  sîbî,  et  inter  caeteros  dilectum  ma- 
gis  propter  prudéntîam.  Deûa  obi  tempui» 
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amener ,  et  lui  donna  une  garde ,  dans  la  crainte 
qn'il  ne  découvrit  aux  enneiiiis  ce  qa'oiu  avait 
.  projeté.  HélénuS)  devinant  sa  pensée,  IHuvita^ 
l)annir  toute  inquiétude,  à  se  fier  à  lui  et  à  sa 
discrétion ,  et  ajouta  qu^après  la  ruine  'de  sa/ 
patrie ,  il  était  destiné  à  rester  avec  lui  fort 
long-4emps  dans  la  Grèce.  Aussitôt ,  selouf 
Favis  d^Hélénus,  on  chargeaEpéus  et  Aja^ 
Oïlée  du  soin  de  faire  apporter  touie  la  ma** 
tîère  propre  à  loi  construction  du  cheval. 

CHAPITRE  X. 

Dix  de  nos  principaux  ckels,  Diomède, 
Ulysse,  Idoménée,  Afax  Télamon,  Nestor  y 
ASérion,  Tkoas,  Phifectète,  Nébptolème  ër 
Euxnèle ,  se  ren<fent  à  T;^oîe  pom*  nrettre  le 
sceau  à  la  paix  qui  avait  été  conclue.  Le  peu- 
ple, à  leur  arrivée,  fait  éclater  les  transports 
de  sa  joie,  reprend  courage,  et  croit  voir  la 
fin  de  ses  malheurs.  Les  citoyens,  en  foule  ou 
séparément ,  suivant  que  le  hasard  les  conduit , 
accourent  à  eux ,  les  comblent  de  bénédic- 
tions et  les  tiennent  étroitement  embrassés. 
Priam,  de  son  côté,  emploie  auprès  des  Grecs 
les  prières  les  plus  pressantes  ,  et  les  conjure 
^épargner  son  fils  Hélénus ,  qui ,  à  cause^e  sa 
prudmce  et  de  sa  pit)fonde  sagesse ,  avait  tou- 
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jours  ëtë  Tobjet  principal  de  son  amour.  Sur 
le  soir ,  un  repas  splendide  fut  servi  sur  la  place 
publique  en  Thonneur  des  Grecs ,  et  pour 
célébrer  Theureux  retour  de  la  paix.  Antenor  , 
chargé  du  soin  de  présenter  les  mets  à  nos  conci- 
toyens ,  s'en  acquitta  de  la  manière  la  pliis  obli- 
geante. Le  lendemain,  au  point  du  jour,  tous  les 
vieillards  s'assemblent  dans  le  temple  de  Miner-, 
ve.  Anténpr  leur  fait  son  rapport  sur  la  mission 
des  Grecs  à  rocca$ion,de  la  paix.  Les  dix  dé-t 
pûtes  sont  introduits  dans  l'assemblée  ;  on  se 
donne  les  témoignages  de  l'amitié  la  plus  sin-* 
cère  \  les  mains  sont  jointes  les  unes  aux  au- 
tres j  et  l'on  convient  que  le  jour  suivant  des 
autels  seront  élevés  au  milieu  de  la  plaine ,  et 
qu'en  présence  de  *tous  on  cimentera  la  paix 
par  les  sermens  les  plus  sacrés.  Au  nioment 
de  la .  cérémonie ,  Diomède  et  Ulysse  jurent 
les  premiers  d'observer  fidèlement  le  traité 
conclu  avec  An  ténor.  Ils  jprennent  à  témoin 
le  grand  Jupiter  (ii),  la  Terre,  le  Soleil,  la 
Lune  et  l'Océan.  Les  victimes  destinées  au  sa- 
crifice sont  amenées  j  on  les  coupe  en  deux. 
Une  des  parts  étant  tournée  vers  l'orient,  et 
l'autre  vers  les  vaisseaux  des  Grecs  ,.  Diomède 
et  Ulysse  passent  au  milieu.  Anténory  passe  à 
soA  tour ,  et  prête  le  serment  dans  les  mêmes 
termes.  La  cérémonie  achevée ,  chacun  se  re- 
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vàsttixi,  ept,  coavivium  publiée  cœptum  îa 
honorQ  diîicum  y  cbitseque  pacîs,  Antenore 
desèrvîerite  Graecis ,,  atque  oiiinî  modo  be^ 
nigne  exhibente  cuncta.  At  lùcis  initîo  se-* 
nés  omues  in  œdem  Minerrde  conveniunt.  ' 
In  queis  Antenor  refert,  misses  a  Grœcîs' 
super  ipondltionibus  prœdictae  pacis^  decem 
lectQsyiros:  quosubi  deduci  in  senatum 
placuit  y  et  dextrae  inyicem  dabe  afque  ac- 
çpp.tae  sunt,  statuunt  inter  se  utî  proximo> 
dle^-  Gam^i'medîo  atque  in  ore  omnium* 
ara$  statuant^  in  queis  £kilem  pacis  jurisju^ 
randi  religionibus  fîrmareut.  Queis  perfec-  * 
tis,  Diomedes  atque  Ulysses  jurare  occi- 
piunt  j  permansuros  se  in  eo  quod  sibi  cuza 
Antenore  convenisset,  testesque  in  eam 
rem  Jovem  summum ,  Terram  matrem^ 
Solem  y  Lunam^  atque  Oceanum  fore. 
Deîn  excisis  in  partes  duas  hostiis  quœ  ad 
eam  rem'admptae  «:*ant^ita  uti  pars  ad  so- 
lem,  residuum  ad  naves  spectaret,  pei*me« 
dium  transeunt.  Dein  Aniehbr  in  eàdem* 
verba  placitum  confirmât  Itaperfécto  n6<-' 
gotip  y  ad  suos  quîsque  abeurit.  Cœterum 
Barbari  Antenorem  summîs  efferre  lau<« 
dibus^  advonientem  singuli  quasi  dema 

■       2..       '.  ■         • 
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ven^rari  :  solum  quippe  omniimi  credere 
mctorem  pacis  ejus ,  coitaeqnè  c&m  Grgeh 
m  amidtiae.  Ita  sojmIo  jam  exinde  bdlo  y 
passim  «ti  qmsqae  partium  vohierat^  mme 
Groed  çam  Trojaiua^  nmuflKpie  là  apud 
mveft  amice  agere.  farterim  ubi  fœdas  in- 
tervenerat,  cuncii  Barbaromm  socii  qui 
beHoresiduierant,  gratulatitesiatervaitii 
pacis  ad  socs  disceduot^  ne  opperientes 
qnidem  pmnia  tantonini  diserÎQiiDum 
atque  «nunnaram^  acilicet  reriti,  ne  qùa 
paeti  fidea  apad  Barbaroa  disaolyeretuf  • 


CAPUT  XI. 

iMTEMB  apud  naves,  uti  Héleno  pla* 
cuerat^  equns  fabulatis  exstruitur  per 
Bpeum  fakricaforem  ejus  oparis  :  cui  edito 
in  immeii5iini>  ima  quse  sub  pedibus 
arant^  fotb  ioterporitis  suspenderaf  ^  sci- 
fieet  que  attractif  motus  facilius  foret  : 
quem  oierri  dettum  liËuerrae  maximum  ^ 
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tire  à  sa  maison.  Les  Barbares  ne  se  Ïass"a1en| 
point  de  combler  Anténor  d'-élôges  -,  ils  le  re^ 
gardaient  tous  conmie  un  dieu  envoyé  du  ciel 
pour  les  protéger;  en  effet,  ils  le  croyaient 
généralement  Tauteur  de  la  paix,  et  sç félici- 
taient d'avance  de  voir  par  son  moyen  régner 
entre  eux  et  les  Grecs  une  amitié  durable.  La 
guerre  ainsi  terminée  à  la  grande  satisfaction 
des  deux  partis ,  les  Grecs  et  les  Troyens  en- 
tretenaient un  libre  commerce  entre  eux^  les 
uns  allaient  de  la  ville  aux  vaisseaux,  et  les 
autres  des  vaisseaux  à  la  ville.  Après  la  con- 
clusion de  la  paix  ,  les  alliés ,  qui  étaient  res-» 
tés  dans  Troie ,  charmés  de  cet  heureux  événe* 
ment,  prirent  chacun  le  chemin  de  leur  pays  j 
n'osant  pas  même  demander  la  récompense  de 
leurs  travaux  et  de  leurs  services,  dans  U 
crainte  de  causer  une  rupture.  *.      ' 

CHAPITRE  XL 

De  son  côté,  Epéus^  construisait"  lè  chevail 
dont  Hélénus  avait  donné  Pidée.  Cette  ma- 
chine était  d'une  hauteur  prodigieuse.  Oà 
avait  adapté  des  roues  à  ses  pieds  (ii),  afiil 
qu^elle  pût  se  mouvoir  plus  facilement.  Oa 
parlait  par-tout  du  magnifique  présent  qû^oii 
allait  faireàMînèrvé.  Cependant,  Enée  et  An- 
ténor  portaient  dans  le  4emp)e  dé  la  déesse 
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Vov  et  Targent  qu^oa  était  convenu  de  livrer, 
liorsque  les  Grecs  eurent  appris  que  les  auxi-»- 
liaires  étaient  partis ,  ils  s'attacKèrent  encore 
davantage  à  prouver  aux  Troycns  leur  amitié ,  et 
leur  désir  de  niaintenir  la  paix.  Dès  ce  mo- 
ment il  n'y  eut  plus  personne  de  tué  ni  de 
blessé  parmi  les  Barbares  ,  ce  qui  écarta  tout 
SQupçon  au  sujet  du  coup  que  nous   médi- 
tions. Le  cheval,  achevé  avec  le  plus  grand 
soin ,  fut  conduit  près  de  la  ville  par  les  Grecs^ 
qui  avertirent  d'avanee  les  Troyens  de  venir 
recevoir  avec  respect  ce  présent  offert  à  Mi- 
nerve.  Aussitôt  les  habitans  ,  transportés  de 
joie  ,  sortent  en  foule  de  la  ville  ;  et  avec 
toutes  les  cérémonies  religieuses  que  la  circon- 
stance commande ,  ils  raccep);ent  des  mains  des 
Grecs ,  et  Je  traînent  jusqu'au  pied  de  leurs 
Remparts!  La  hantçur  du  colosse  Tempéchait 
de  passer  par  les  portes.  Les  Troyens  prennent 
aussitôt  la  r&olutjon,  de  faire  une  brèche  en 
;nbatlan|run  pan  de.  muraille  (i 3)  :  il  ne  se 
trouva, personne  qui  eût  assez  de  prévoyance 
pour  s'opposer  à  ce  pernicieux  dessein.  Ainsi , 
ces  miu*s  qui  subsistaient  depuis  tant  d'années^ 
ices  remparts  mèn^ans,  construits,  comme  pu 
IcdisaitjparNeptune  et  par  Apollon,  sontaba,!;tU3 
imprudemment  par  les  habitans  euxrmémes. 
P  n,'y  a%  ait  encore  qu'une  partie  de  l'ouvragq 


LIVRE   CINQUIÈME.  57 

jomnium  ore  agîtabatur.  Cseterum  apud 
Xrojam  auri   atque  argenti  prœdictum 
pondus^  per  Antenorem  atque  ^Eneam 
summo  studio  in  aedem  Minervee  porta- 
batur.  Et  Grseci^  postquam  auxilia  socio- 
rum  dimis6a  cognitum   est,  impensius 
pacem  atque  amicitiam  agitavere,  nuUo 
exinde  Barbarorum  interfecto,  aut  vul- 
nerato  ;  que  màgis  sine  ulla  dîscordiarum 
suspicioneapud  hostes  fuere.Dein  equum 
£ompactum  adfabre ,  confixumque  ad  mu* 
Tos  movent  praenunciato  Trojanis,  uti  cum 
summa  religione  suscîperent,  Minervœ  sci- 
licet  sacrum,  dicatumque.  Quaremagna  vis 
hominum  portis  egressa,  summa  Isetitia, 
sacrifiçîoque  donum  excipit^  attrahitque 
pix)pius  mœnia.  Sed  postquam  magnitu- 
dine  operis  impediri  per  portas  ingressum 
animadvertere ,  consilium  destruendorum 
desuper  murorum  çapiunt,  neque  quîs- 
quam  secus  prœ  tali  studio  deceraebat.  Ita 
inviolatummultistempest^tibus  murorum 
opus,  Neptunique,  ut  perbibebatur,  at- 
que ApoUiais  maxima  monumenta ,  nulle 
.dilectu  civium  mauibus  dissolvuntur.  $ed 
postquami  major,  pars  operis  dejecta  est^ 
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consulte  a  Grsecis  intercessum ,  confîr- 
mantibus  non  se  passuros  intra  nTœnîa 
duci  equum^  prîusquam  prsedîctum  aurî 
atque  argenti  pondus  suscepcrînt.  Itaîa-^ 
termisso  opère  ^  semirutisque  mœnibus^ 
Ulysses  cunctos  civitatis  Trojanse  artifices^ 
ad  refîciendas  naves  conducit.  Composita 
dein  universa  classe^  ubi  cuncta  navîgîo 
instructa^  et  pïaemium  persolutum  est, 
jubent  nostri  peragere  incœpta.  Itaque 
destructa  murorum  parte  ^  cum  jooo  y  ks^ 
ciyiaque  induxere  equum^  feminis  inter 
se  atque  vins  certatim  attrahere  festinan* 
tibus. 


CAPUT  XII. 

Intérim  Grseci  ubi  cuncta  nayibus  im- 
posita  sunt^încensis  omnium  tabernaculis 
ad  Sigaeum  sectdunt^  ibique  noctem  op- 
periuntur  :  fessis  dein  multo  yino  atque 
somno  Barbaris^  quse  utraque  per  beti^ 
tiam  securitatemque  paeis  intervenerant  ; 
multo  silentio  ad  civitatem  navigant^  ser- 


de  faite ,  Iiirsqae  les  Grecs  s'opposèrent  à  ce 
qoe  Ton  conliiiilat,  disant  qiiHIs  ne  souffrir 
raient  point  qae  le  dieval  fût  reçu  dans  la 
TÎUe ,  qae  la  contribution  stipulée  n*eut  été 
entièrement  acquittée.  L'ouvrage  resta  donc 
interrompu,  et  les  murailles  abattues  à  demi. 
Pendant  ce  temps /Ulysse  louait  tous  les  ou- 
vriers de  la  ville  qu'il  pouvait  trouver  pour 
réparer  les  vaisseaux.  La  flotte,  par  ce  moyen, 
fut  Uentât  en  état  et  prête  à  mettre  en  mer. 
La  contribution  entièrement  payée ,  les  Grecs 
labsèrent  les  Troyens  libres  de  poursuivre  leur 
entreprise.  Une  partie  dea  mturs  est  donc  ren« 
versée  ^  les  hommes ,  et  mêmes  les  femmes  , 
chantent  et  dansent  autour  du  cheval ,  Fintro» 
doisent  dans  l'intérieur  de  la  ville ,  et  tous  se 
disputent  Hionneur  de  travaiUeir  à  cet  acte  de 
rdigion* 

CHAPITRE  XIL 

Les  Grecs,  après  avoir  chargé  leurs  bagages 
surles  vaisseauât,  brûlèrent  leurs  tentes  (i4) , 
s'embarquèrent ,  et  doublant  le  promontoire  de 
Sigée  (i5),  jetèrent  Vancre  à  quelque  distance 
de  la  c6te  en  attendant  k  nuit.  Cependant  les~ 
Bfdbares ,  dans  rexcès  de  leur  joie,  s^étaiéntéiû'*' 
vrés;  et  se  croyant  bleu éu sûreté  &  Vâm  de  la 
paix ,  ils  gioûtaiemles  dûmeoi»  du  reposi  Tour--^ 
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nant  alors  les  proues ,  nous  Saisons  voile  vers 
la  ville  dans  le  plus  grand  silence ,  guidés  par 
la  lumière  d'un  flambeau  que  Sinon  avait  placé 
secrètement  sur  une  tour,  et  qu'il  offrait  à  nos 
yeux  (i6).  Bientôt  nous  entrons  dans  Troie 
par  la  brèche;  chacun  de  nous  se  partage  les 
difTérens  quartiers,  et  au  signal  convenu,  nous 
tombons  sur  tous  ceux  que  le  hasard  offre  à  - 
nos  coups  et  nous  les  égorgeons  sans  pitié  ^  les 
places,  les  rues,  les  maisons,  les  palais,  les 
temples  des  dieux  deviennent  le  théâtre  du  car- 
nage. Ceux  des  habitans  que  les  q:is  des  mou-  ' 
rans  réveillent  n'ont  pas  même  le  temps  de 
s'armer,  ni  jde  songer  à  la.  fuite.  Bientôt  le 
massacre  devient  général ,  le  sang  coule  san^ 
k'elâche;  les  enfans  dans  les  bras  de  leurs  mères^ 
les  pères  sous  les  yeux  de  leurs  enfans  sont 
moissonnés  par  le  fer  meurtrier ,  et  à  leur 
tour,  les  témoins  de  ce  cruel  spectacle  tombent, 
sans  pouvoir  donner  une  larme  à  leiu^s  chers 
parons.  Avec  plus  de  fureur  encore,  le  feu 
exerce  ses  ravages;  la  flamme  se  communique 
par-tout  avec  rapidité.  Les  Grecs  avaient  eu  la 
précaution  de  mettre  une  garde  nombreuse  à 
la  demeure  d'An^nor  et  d'Enée.  Priam  en 
ce  moment,  désespéré 9  se  réfugie  au  pied 
de  Tautel  de  Jupiter,,  placé  sous  le  vestibule 
de  son  palais  (17).  Bea.u0oup  d'autres  se  sau- 
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vantes  signum  quod  igni  elato  Sinon  ^  ad 
eam  rem  clam  positus^  sustulerat  :  mox- 
que  omnes  postquam  intravere  mcenia^ 
divîsîs  înter  se  civitatis  locis^  ubi  signum 
datum  agnovere^  caedere  eos  jquos  fors 
objecerat,  atque^obtruncare  passim  per 
domos  atque  vias^  loca  sacra  profanaque^ 
et  si  qui  persenserant^  priusquam  annare 
se^  aut  âKud  pro  salute  capere  qilirent^ 
opprimere  :  prorsus  nxdla  requies  stragb 
atque  funerum^  quum  p^m  et  in  ore 
suorum  liberi^  parentesque  magno  ins-* 
pectantium  gemitu  necarentnr ,  moxque 
ipsi  qui  spectaculo  charissimorum  îuter- 
fiierant^  miserandum  in  modum  interi-* 
rent.  Neque  segnius  per  totam  urbem 
incendiis  gestum  y  positis  prius  defenso- 
ribus  ad  domum  Maese  atque  Antenorîs. 
Intérim  Priamus  re  cognita  ^  ad  aram 
Jovisanteaedificialis  confugit^multique  ex 
eo  loco  ad  reliqua  deorum  templa  :  in.  queis 
Gassandra  in  sedem  Mineryae.  $ed  post-, 
quam  universos  qui  in  manus  vénérant, 
foede^  atque  inultos  obtruncavere^  ocd* 
piente  luce  domum  in  qua  Hélena  erat 
aggrediuntur.  Ibi  Menelaus  Deiphobum^ 
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quem  post  Alexàndri  interitum  Helense 
matrimonium  intercepisse^  supra  docui- 
iQus^  exséctis  primo  auribus^  brachiisque 
ablatis^  deinde  naribus^  ad  postremum 
trancatani  omni  ex  parte ,  fcedatumque 
summo  cruciattt  necat.  Dein  Priamum 
!pf eoptoliemus  sine  qUo  aetatis  atque  hono- 
ris ditectaretmeotem  utraqne  manuaraza 
'  jugidat.  Gaetennn  Gaasandram  Â}ax03ei 
e  aicto  Miaervse  captiyam  abstraàit. 


CAPUT  XIII. 

Hoc  modo  consumptis  cum  cîvitate  Bar« 
baris^  deliberatîo  ioita  super  bis  qui  ab 
deonun  ans  aBxilium  vitae  implorayerant  : 
decretamque  ab  omnibus^  uti  per\im 
avnki  necarentur  :  tantus  dolor  injurioe, 
et'  ob  sd  studiun^  exi^ngaendi  Trojani 
nomini»  incesserat.  Ita  comprehensi  qui 
crMÎaitttm  praedictœ  noctis  subterfuge- 
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vent  dans  les  temples^  etCassandre  dans  celui 
deMinerve^  Après  aToi?  immolé  «aia  ëprower 
de  résistance  tous  ks  malheureux  ^pd  sW-^ 
fraient  à  eux ,  les  Grecs  fondent  ayee  impé- 
tuosité sm*  le  palais  qu'occupait  Hélène.  Le 
jour  commençait  à  paroitre;  là  ^Ménélas ,  al** 
teré  de  sang ,  rencontre  Déipkohe^  qui ,  coÉmie 
ijious  FaYons  dit,  avait  épousé  eetle princesse 
après  la  mort  d*Ale:û»idre  ;  il  Tabal  à  ses  pieds  , 
lui  coiq^  les  nuâw^  lenes  et  les  orolks,  èc 
le  laisse^  akisimutilé^périrdans  dtttouimens: 
affireux.  Ensuite  Méoptoléioe^  sens  égard  pour 
l'âge  ni  pour  k  digiulé  de  Priam,  lenuMacre 
inhumainemeut  att  mOmettt  qu'il  ténaift  les  anh 
tels  étroitement  emlirirasséiS.  i^  Oder  arradie 
Cassandre  àû  temple  d«  Afiuerve  p€mr  ea  fidce 
sa  captive. 

CHAPITRE  XIIL 

Là  ville  réduite  en  cendres  et  les  Barbares 
enseveBs  sous  ses  ruines ,  on  délibère  sur  ce 
qu'on  fera  de  ceux  qui  s'étaient  réfugiés  dans 
les  temples ,  comptant  sur  le  secours  des  dieux. 
Tout  le  monde  est  dfavis  qwHls  soient  pas« 
ses  au  fil  de  Fépée.  La  violence  de  notre 
ressentiment  était  tdle,  que  nous  eussioni 
voulu  éteindre  jusqu'au  nom  de  ce  peuple 
perfide.  On  arrache  avec  fureur  de  leurs*  re* 
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traites  ceux  qui  avaient  échappé  au  carnage 
la  nuit  précédente  )  et  ils  sont  égorgés  sans 
résistance  comme  de  faibles  troupeaux.  On 
alla  ensuite  fouiller  jusque  parmi  les  décom- 
bres des  temj^Ies  et  des  maisons  incendiés  pour 
détruire  ce  que  le  feu  avait  épargné;  et  pendant 
plusieurs  jours ,  on  fit  une  recherche  exacte  des 
ennemis  qui ,  par  hasard^  seraient  encore  en  vie. 
Un  endroit  fut  choisi  pour  être  le  dépôt  des  ma-' 
tières  d'or  et  d'argent  ;  un  autre ,  celui  des  ridies^ 
étoffes  et  des  effets  précieux.  Dès  que ,  rassasiés 
cbrsangdesTroycAs,  nous  vîmes  la  viUechangée 
parTincendie  en  une  vaste  plaine,  nous  nous 
occupâmes  de  la  disûîbution  du  butin  j  en  com- 
mençant par  les  femmes  et  les  enfans.  Sans  tirer 
an  sort,  ïlélène  fut  rendue  àMénélas  ;  ensuite^ 
d'après  l'avis  du  conseil ,  Polyxène  fut  immo^' 
lée  de  la  main  de  Pyrrhus  sur  le  tombeau 
d'Achille  (i8).  Cassandre  fut  donnée  à  Aga- 
memnon,  qui,  épris  de  sa  beauté,  faisait  de 
vains  efforts  pour  cacher  le  d^ir  qu'il  avait 
de  la,  posséder.  Démbphoon  et  Athamas  eu- 
rent en  partage  ^thra  et  .Clymène  (  1 9  )  ;  le 
sort  ensuite  décida  des  attires  ;  par  ce  moyen 
Néoptolème  devint  maître  d'Andrbmaque  ,  ' 
on  y  ajouta  les  fils  d'Hector  pour  honorer 
sa  valeur.  Hécube  tomba  au  pouvoir  d'U- 
lysse. Telle  ùi\  la  condition  des  premières  dar 
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raat)  trépidantes  ac  vice  peeorum  iaterfi- 
ciuatur.  Deia  more  belli^  per  templa  ac 
semiustas  domos ,  populatio  rerum  om- 
nium^ et  per  dies  plurimos,  ne  quis  hos- 
tium  évade ret,  studium  inqnirendi.  In- 
térim ad  coacervandum  auri  atqueargenti 
materiem  opportuna  loca  destinante  ^  et 
alia  ob  preciosam  vesteih.  Igitur  vhi  sa- 
tiàs  Trajapi  sanguinis  tenùit,  eturb^inr 
cendiis  complanata  est,  initium  solvenda 
perpraedam  militisecapiunt^  primo  a  cap« 
tivis  feminis,  puérisque  adhuc  imbdlibus* 
Itaque  ex  his  prima  omnium  Helena 
sine  sorte  Menelao  conceditur  :  dein  Po- 
lyxena  suadente  Ulysse,  per  Neoptol©- 
mum  Achiili  inferias  missa  :  Âgamem- 
noni  Cassandra  datur,  postquam  forma 
ejus  captus,  quin  palam  desiderium  fa- 
teretur,  dissimulare  nequiverat;  JEtrakVÇi 
et  Clymenam,  Demophoon  atque  Atha- 
mas  habuere.:  reliquarum  sors  agi  cœptà, 
atque  ita  Neoptolemo  Andromacha  (adv 
junctis  postquam  id.  eyenerat  fîllis  ejus  in 
honorem  tanti  ducis)  ,  UlyssiHecuba  ob- 
venere.  Hactenus  nobilium  fœminarum 
cessere  servitia.  Alii,  ut  quemque  sors 
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contigérat  praedam ,  aut  ex  captivis  y  quan- 
tum pro  merito  distribuebatur^  habuere. 

CAPUT  XIV. 

Intérim  super  PaUadîo  ingens  certamem 
inter  se  ducibus  exortum^  Ajace  Telamo- 
nisexpostulantemmtinvftsibî^pro  hisquse 
in  âbgul06unîyen;08<{aevirtot«  atquein- 
dustria  sua  eontulerat.  Quare  coacti  pêne 
omnes^  simul  uti  ne  bedereCur  animus  tanti 
viri^  cujus  prsedara  j&cinora  yîgiliasque 
pro  exercitu ,  in  animo  retinebant ,  conce- 
vant Ajacî,  contradîcentîbus  solis  om- 
nium Dibmede  atque  Ulysse  ;  sua  quippe 
opéra  id  ablatum  :  contra  Ajàx  affirmare^ 
non  labore  aut  virtute  eorum  rem  ges- 
tam  :  Antenôrem  namque  contempla- 
tione  communis  amicitiae  y  abstuMsse.  Tum 
Diomedes  honori  ejus  per  verecundiam 
concedens^  a  certamine  destitit.  Igitur 
Ulysses  cum  Ajace  summa  vi  contendere 
inter  se  ^  iitque  invieem  induatriaé  meritis 
expèstulare ,  adnitentibus  Ulyssi  Menelao 
atqùe  Agamèmnoné,  ob  servatam  paullo 
ânte  opéra  ejus  Helenam.  Namque  post 
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mes  de  la  ville.  Les  autres  chefs  eurent  pour^ 
leur  récompense ,  ou  des  captâves ,  ou  une  par*- 
tié  du  butin ,  selon  que  la  fortune  en  décida* 

CHAPITRE  XIV. 

Une  grande  contestation  s'éleva  entre  les 
"<)he6  au  sujet  du  Palladium  (20),  qu'Ajaic 
Télamon  voulait  avoir  en  récompense  des  ser- 
^vices  qu'il  vivait  rendus  par  sa  valeur  et  soft 
ihabileté,  soit  à  l'armée  en  général,  soit  k 
dkaque  dbef  en  particulier.  Tous,  dajis  là 
<^rainte  d'offenser  un  personnage  d'une  telle 
impoitance ,  dont  le  zèle  constant  n'avait  «u 
pour  objet  que  le  salut  de  tous,  et  qui  lais«- 
sait  dans  les  cœurs  un  souvenir  précieux ,  le 
lui  cédèrent  aussitôt.  Dîomède  et  Ulysse^seuls 
s'opposèrent  au  désir  général-^  ils  prétendaient 
que  c'était  à  eux  que  l'on  devait  l'avantage 
de  posséder  le  Palladium.  Ajax,  au  contraire, 
répondait  que  ce  n'était  ni  par  leur  valeur 
ni  pir  leurs  grands  travaux  qu'ils  l'avaienT 
conquis  ^qu'Anténor,  par  amitié  pour  les  Grecs, 
le  leur  avait  Uvré.  Dioméde  enfin,  par  res- 
pect pour  ce  héros ,  se  désista  de  ses  prétentions 
et  se  retira.  Ajax  et  Ulysse  restèrent  donc  les 
seuls  ooncujnrmis ,  et  se  disputèrent  Kprixavec 
beaucoup  de  dialieur.  Ils  le  réclajmaient  l'un. 
%t  l'autre  en  vertu  de  leurs  services.  Ménélas  et 
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^Agamenmon  prirent  parti  pour  Ulysse ,  parce 
que  c'était  à  lui  qu'ils  deraieut  la  conservation 
d'Hélène.  En  effet,  après  la  prise  de  Troi«  , 
Ajax  rappelant   aux  Grecs   les  maux  qu'ils 
avaient  soufferts  à  Toccasion  de  cette  femme, 
avait  été  le  pretnier  à  demander  sa  mort.  Déjà 
on  approuvait  son  dessein  et  on  allait  le  mettre 
à  exécution.  Mais  Ménélas,  conservant  tout  sou 
amour  pour  elle ,  et  secondé  par  Ulysse ,  avait 
obtenu,  à  force  de  démarches  et  de  prières, 
qu'on  lui  laissât  la  vie.  Les  Grecs  ^  à  rinsti"- 
gation  d'Agamemnon  et  de  Ménélas ,  jugèrent 
d'une  manière  assez  injuste  entre  les  deux  con- 
currens.  Ils  étaient  encore  dans  un  pays  enne- 
mi 9  exposés  sans  cesse  à  être  attaqués  par  les' 
nations  voisines  qui  frémissaient  de  rage  à  la 
vue  des  ruines  de  Troie  ^  cependant,  au  mépris 
des  égards  que  l'on  doit  à  la  valeur,  oubliant 
les  nombreux  exploits  d'Ajax,  plus  encore  les   ' 
provisions  de  bouche  qu'il  avait  amenées  de 
Thrace,  et  dont  il  avait  abondamment  pourvu 
toute  l'armée ,  ils  adjugèrent  le  prix  à  Ulysse, . 
qui  lui  était  bien  inférieur  en  tout 

CHAPITRE  ;îLV. 

La.  division  se  mit  donc  parmi  les  che£i  : 
les  uns ,  convaincus  du  mérite  d'Ajax,  avaient 
soutenu  ce  prince,  pensant  que  rien  ne  pou- 
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çaptum  Ilîum  Ajax  recordatus  eorum 
quse  tantis  teinpestatil)\is  propter  naulie- 
rem  perpessî,  expertiqueesseut^Çirimus 
omnium  iaterfici  ^ezm  jusserat  :  jamcpe 
approbanlibus  consilium  Ajacis  mu)tîs 
bonis,  Menelaus  amprem  conjugii  çtiam 
tune  retinens,  singulos  ambiendo.  oran- 
doque  ad  postremum  perfecerat,  uti  ia- 
^terce^su  Ulyssis ,  Hel^gna  inçolumis  sibi 
Iradei'etur.  Itaque  veluti  judicio  ambo- 
rum  mérita  spectantes,  queis  eliam  nunc 
beHum  in  manibus  atque  hostiles  midtse 
jnatianes  circumstreperent  y  nuUo  dilecta 
îvirorum  fortium,  spretisque  Ajacis  tôt 
iegregiis  facinoribus ,  ac  frumenti  quod  es: 
Thracia  advexerat,  per  totum  exercitum 
idistributione^  Ulyssi  Palladium  tradunt 


CAPtJT  X^ 

QuARECuncti  duces,  qui  memorês  vîi»- 
tutum  Ajacis,  nihil  praeferendum  ei  çen- 
suerant,  quique  secuti  gratiam  Ulyssis, 
II.  5 
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•inip^gna:veraat  talem  yîrum ,  stuŒo  m 
partes^scediitit.  Intérim  A jax  indignatusi^ 
*t  ôb  id  vîctùs  dolore  àtiimi ,  palam  atque 
ijb  Oi?e  4)innium  vindictantn  se  sanguine 
éitorxmk  a  quibus  impugnàttis  tsset ,  exstc^ 
^rum  denubciàt.  Itaqûe  «x  eo  Ulysses^ 
^jgâmemiion  et  Menelaûs  éustodiam  sut 
^tîgèilé ,  'et  quo  tutiores  ésseht ,  summa 
.<)pè  învigikfe.  At  ùbî  nôx  aderat,  dîscc-- 
lîentes ,  uno  ore  omnès  kcerareutrumque 
iSregem^neqiie  abstmere  mâlécfictis;  quîp- 
|)e  queis  magis  libido  désîdéïîilmque  m 
fémina  y  quam  summa  mifîtîse  potiora  fo- 
irent. At  lucis  priacîpio,  AjâGem  in  medîo 
èxanîmem  offendunt  :  perquirentesqujé 
iinortis  geiius ,  anîmadvertère  f erro  iirter- 
dfectum,  Inde  ortus  per  duces  atqùe  exer- 
cîtum  tumultus  ingens.,  ae  deîn  seditia 
JDreyi  adulta,  quum  ante  jam  I^^laniedem 
vîram  domi  belloque  prudentissimum , 
nunc  Ajacem  indy tum  tôt  egregiis  pug- 
nîs;atque  utrosqaeînsidiîs  e©rum  cifcum- 
'Vçntos  îngemiscerent.    Ob   quœ   supra- 
.âictî  reges  yerîtî ,  ne  qtla  vis  ^b  exércitu 
pararettir,  întus   èlatrsi  firilTâtique  per 
ÎLîécéssariôs,  maaént.  Intérim, î^éôptéle- 


HTàit  lui  être  comparé^  les  autres,  pattûan» 
d'Ulysse,  avaient /(Mme  une3>rigue^paifisaiLtei 
contre  k  héros ,  et  ravaient  prké  de  sa  j^éconif* 
pense.  Âjftx,  qu^une  tefle  préférence  i^anpB^" 
sait  d^indignation^t  péaétrak  de  doideur,  dit 
■en  présence  de  tous^  qu'il  saurait  tirer  noM 
vengeance  éclatante  de  ceux  qm  avaient  l'au^ 
dace  de  s'opposer  à  ses  prétentions.  Cette  me»* 
«nace  donna  lieu  à  Agamemnon  et  à  Ménélas 
«de  doubler  leurs  gardes,  et  de  veiller  avec  exao* 
titude  à  leurpropresÀreté.  Au'COBiBienoenieiXt 
de  la  nuit  toute  l'armée  seretira.  On  murmu** 
ralt  hautement,  et  on  accablait  les  princes 
•d'injures.  On  leur  reprochait  jii5tem»t  d'avoir 
sacrifié  les  lois  militaires  au  désir  <âe  récomi- 
penser  celui  qui  leur  avait  conservé  la  posses«^ 
*8ion  d'une.£em2Be.  Leleademais^  au  lever  du, 
soleil,  on  trouve  Ajax  étendu  à  terre  sans  vie^ 
^n  ^'empçesse  ausâtât .  de  ^savoir  la  -cau^ç  dé 
sa  ^mort^  on  reconnaît  ^'îl  :.a  été.  a4<assini$« 
Aussitôt  le  tumulte  augm^ente,  et  loute  l'ai^ 
mée^ie  soulève.  On  avait déjieui  ^eurer  la 
wi(nort  de  Palamède ,  prince  reconui;ianâaUb^ 
par  sa  prudence  et  son  habileté  :xmaintenaitf 
c'était  Ajax,  c^bre  par  tant  de  victoires ,  qwi 
venait  de  périr  par  im  lâdie  assassinat  (si  i|* 
'Cependant,  les  auteurs  dit  crhae  craignwat 
.avec  raison  d'être  w^o»  j^éces  p^or^tawie^ . 
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ise  tiennent  soigneusement  resafermés^  et  •« 
jont^un  rempact  de  leurs  pacens  et  de  leuns 
«émis»  J^ptolème)  de  sou  côté,  fait  appoirter 
«promptementjdu  bois  pour  .former  .un  bûcher^ 
«trend  à  Ajax  les  deruiers  devoira.  U  enfeime 
mes  cendres .  dans  une  urne  ^n,  et  bientâ^ 
•après  .élève, un.  :tQnibeau  en  son  honneur  sur 
le  promontoire  de  Rhétée  (aa).   Si  ce  mal^ 
lièur   fut,  airivé  avant  la  prise  de  Troie,  l«i 
ib^tune. des  ennemis  eut  sans  doute  changé^ 
jet  la  victoire  eut  pu  demeurer  incertmne  entre 
•les  deux  nations.  (Uysse,  pour  se  .soustraire 
oA  ressentiment  de  l'armée  irritée ,  s'enfiût  se» 
>r<^rètement  au  pied  du  mont  Ismare.  Ainsi,  le 
palladium  resta  ^trejes  mains  de  Djiomèdc» 

CHAPITRE  XVI. 

'     ArKBa  le  départ  d'Ulysse,  fiécube  ne  trour 

-Vaiit  potir  sortir  de  la  servitude  d!autre  mpyjBu 

-que  la  mort,  axx^able  les  Grejcs  de  malédictions 

-et  leur  souhaite  les  demîersi  malheurs.  Les 

'soldats,  que  ses  injures  rendent  furieux,  Tas- 

comment  à: coups  de  pierres.  Son  tombeau  fut 

.  |)]açé.auprès  d'Abydum;  on  lui  donna  le  nom 

s^a  Cynossème,  à  cause  de  son  insolence  et  de 

4  «on  peu  de  retenue  dajos  $es  paroles.  Ce  fut 

«  ilûrs  que  Cassaudre.,.  inspirée  par  Ja  divinité^ 


nias' adviecta  Hgni  materia,  Ajacem'  cre- 
mat  :  reliqniasque'  umae  auresâ  couditas y 
ia  Rbëtecrsepeliendas  procurât,  brevtqfue' 
tumulum  èxstructum  consecrat  in  hono^ 
rem  tahtr  ducis.  Quas  sf  ante  captum? 
Uitim  accîdére  potnissent,  profècto  mag-* 
na  ex  parte  promotae  rcs'  hostiunr,  ae 
dubîlatum  de  sunlma  rerum  fuisset.  Igî-* 
tur  Ulysses  vèritus  viin  offensi  exercitus  ^ 
dam  lamarum  àufugit  :  atqué  ita  Palla--' 
dium  apudPiômod^a  manet 


CAPUT  XVI. 


C^TEnrM  post  abscessmnUIyssis,  Ile- 
cuba  quo  servi tîum  morte  solveret,  multa 
ingerere  maledîcta,  imprecaiique  infausta 
pmina  in  exercitum  :  quare  motus  miles  ^ 
kpidibus  obrutam  necat,  sepulchrumque 
apud  Abydum  statuitur,  appellaturque 
Cynossema,  ob  linguaeproterviam  impu-, 
dentemque  petulantiam.  Per  idem  temr 
pus  Cassàndra  deo  repleta,  multa,ia  Aga* 
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iMmnoneià  adversa  prœnundat  :  iii5Î<* 
dîas  quippe  «x  oecuito  csdemque  doini^ 
per  suas  composîtam  :  prâÈterea  nniverso^ 
axercitui  profectionan  ad  sucs  incothmo*- 
darn^  exitialeinque^  liiter  quaB  Antenor 
cum  suis  Graecos  oi^are^  oimtterent  iras, 
atque  urgente  navigii  .tempore  m  com- 
mune consuIerent«  Praeterea  cmines  duces 
ad  se  epulatiim  deducit  :  ibique  smgdbi» 
t|uam  maximis  donis  replet.  Tune  Grâed 
'/Eneae  suadent^  aecum  uti  ia  Grdeciam 
naviget^  ibi  namque  ei  simile  cum  cœterîs 
dudbus.  jus^,  r^oi^piç  $«0dl«m  potcsta^ 
iem  Ibre.  Neoptolemus  fîlios  Hectoris 
Heleno  concedit  :  Praeterea  reliqui  duces 
auri  atque  argenti  quantum  singulis  vi- 
sum  est.  Deia  consilio  habîto  deceraîtur, 
uti  per  trîduum  funus  Ajacis  publîce  sus- 
f  îperetur.  Itaque  exactîs  hîs  diebus ,  cuncti 
reges  comam  tumulo  cjus  deponunt.  At- 
que exîncontumeliis  Agamemnonem ,  f ra- 
fremque  agere,  eosque  non  Atridas,  sed 
Plisthenidas^  et  ob  id  îgnoMles  appeïïarc. 
Quare  coacti,  simul  uti  odiura  sui  apud 
êxercîtum  per  absentiam  leniretur,  orant 
ixû  sîbî  abîre  e  conspectu  eorum  sine  noxa 


p!é^i  à  A9^09^@iUiPa  lesv  malkeur^;  qiiî  luï 
étaient^  j^é§^?M^;<Iù'râivé  ea-  Grèce,  ses  pro* 
ehes  H^^m!^  lui  df^sep.  dei  embuches^  e&qa'il: 
y  sucpciûîs^aiM  ^e  ajojiU  qu'en  général  lé^ 
retour  dans  teur  paui^  serait  fatal  à  toi^  les^ 
^recs  (a3r).  Ensuite  Anténoc^  no^  pm'  ins-^' 
tiammeiit:  de  ^lettre  en&i  i^  tenue  a^  nos  dis-*' 
^entipiis.  Il  A^ua  fit  oi^server  qujilâ  saisçu  pour' 
Sf'einbarquer  était  déjà  fort  avaucée,  et  qu'il  etail^^ 
temps  de  veilleraux  intérêts  ooituuuns.  Il  invita 
en  même  temgs  nos  ^i^i  4  %  &Vl^  fiestin ,  et 
fit  à  chacun  d'éu^  dëriches  présens.  Les  Grecs 
jpons«i^|è|r^n|  ^rs  4  f^H^  d^  veiw  avee  êux> 

des  é^.ts  à  g^lF#m#i^^¥«iç  ttupeu^foirsemËiàBIè 
iiu  leiu?.  NéQptQl^me  cé^  à  Hélénus  les  fils 
d'Hector  :  çh^q^Q  chef  eu  parUculier  ajouta  à* 
ce  présent  de  Vov  et  de  Targent  selon  ses  faeuir 
tés.  On  résç^ut  ensuite  dç  laire  à  Âjas  pen^»^ 
dant  tTQÎs  jours  des  funérailles  magnifiqucfs.  Ce 
temps  écoulé,  les  rois  al^èr^at  déposer  leur 
chevelurç  sw  ^QU  tombeau.  Tous  acoaUaiâEtt. 
de  reproches  Agœiemnon  et  Ménélàs,  en  !ès 
traitant  d'hommes  làdbies  et  mgrats  (al)  5  Ôs 
ne  leur  donnaiait  plus  le  ti^e  glbneux  âe 
ûh  d'Âtrée^  Biais  ils  les  poiumaia^t  siinplé- 
ment  fils  dePlisthène,  faisant roir  par  là  qu'ils 
ibs  regardai^oit  comme  des  hommes  sm$  nom*- 
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Céiâ-ci ,  persuadé»  que  la  haine  de  Tarme^ 
s^afiaihlirait  peadaait  leur  abseiice,  prièrenr 
les  Grecs  de  les  laisser  partir  saus  qu^îl  leur 
fût  fait  aucun!  mal;  Ou  consentit  enfin  à  leur! 
fuite  ^  mais  ce  ne  fut  pas  sans  leur  avoir  fait 
mille  outrages  et  sans  les  avoir^  couverts  de 
mépris.  Eantidès  qu'Ajas  avait  eudeGlauCa, 
et  Eurysacès  de  Tecmessa  furoait  eonfiés  à  Ift 
garde  de^Teucer^. 

CHAPITRE  XVir. 

Lis  Grecs  craignant  qrô  rhiver  qui  appro» 

triait  ne  les  empédiiât  de  s'^oibarquer ,  prépa-»  ' 

rèrent  leur  flotte  et  k  fournirent  abondamment 

de  tout'ce.  qui  était  nécessaire  à  la  navigation. 

Bientôt  après  ils  mirent  à  la  voile,  emportant 

avec  eux  le  butin  qu'ils  avaient  obtenu  aprêà 

tant  de  temps^JEnée, resté  à  Troie^  parcourut  les 

campagués,voisines ,  et  rassembla  après  le  départ 

de^  Grecs  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  Troyens 

et  d'habitans  de  la  péninsule  voisine, les  en^ 

gageant  à  se  joindre  à  lui  pour  chasser  Anténof 

du  royaume. ,  Heureusement  pour  lui ,  Anténof 

eut  connaissance  ^e  son  dessein ,  et'prît  si  bien 

sea  précautions,  qu'Enée,  arrivant  à  IVoiè, 

trouva,  les  portes  fermées.  Ce  prince  voyant 

son,  pi?o|,et mancpiéy  prit  tout-  ce  qu'il^  avait 
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concédant.  Itaque  consensu  omnium  pri-s 
mi  navigant,  detm-bati expnlsîqueab  du^ 
abus.  Gaeterum  A jacis  filii  --^antidel^ 
Glauça  genitus,  atque  Eurysaces  ^x  Tec-* 
messa  Teucro  tradili.  . 


GAPUT  xvir, 

Dein  Graeci  veritl  ne  per  moram  in*- 
tferventu  Byemîs,  quaeingruebat,  aîb  na-^ 
vigandô  excluderentur,  deductâs  in  mare* 
naves,  remigibus  reliquisque  nauticis  in«- 
stramentis  complent*  Atque  ita  cum  bis^ 
quae  singuli  praeda  multoitim  annorum^^ 
qu^siverant,  discedimt.  j^neasapudTro^ 
jam  manet^qui'postGraecorum  proféctio- 
nem  cunctos  ex  Dardano ,  atque  ex  proxî* 
ma  peninsula  adit,.  orat  uti  secum  Anté- 
norem  regno  exigèrent.  Quae  postquam' 
prœverso  de  se  nuiaiciô,  Antenorî  cognita 
sunt,  regredîens  ad  Trojam,  imperfecto 
negotio  aditu  prohibelur.  Ita  cpactus  cuni. 
amni  patrimonio  ab  Troja  navigat,  deve^ 

5.V        - 
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liît  que  ad  mât^  Adriatîcum,  multas  In- 
térim gentes  Barbaras  praetervectus.    Ibî- 
Çue  constîluit  Lis  qui  secum  navîgaverant 
dvîtatem,  appellatam  Corcyram  Melse- 
mm.  Caeteruzn  apud  Trojam  postquam 
fema  est  Antenorem  regno  potîtum^  cuncti 
qiiî  bello  residm^  uocturnam  cîvitatis  cla- 
éem  evaserant^  ad  eum  confluunt,  bre- 
Tique  îugens  coalita  multitude  ;  tantus 
amor  erga  Antenorem^  atque  opinio  sa- 
pientîœ  inçesserat  ;  fitque  princeps  axnir-- 
«Uiie  eju$  rex  Cebrenarum  Oenideus. 


Mjec  ego  Gfaosîùs  IHctys ,  cornes  Idb** 
Sfieneicouscripsi^  oratione  ea  quammaxi^ 
me  întet  tam  âiyersa  loquendî  gênera 
consequî  acoomprehendere  potui,  litte- 
ris  Pimicis,  ab  Cadmo  Danaoque  tradîtîs.. 
Keque  sit  mirum  cuiquam^.si  quamvis 
Êlrsed  omues^  diverso  tamen  ioter  se  ser- 
Boue  agunt^  quum  ne  nos  quidem  uniùs 
€jusdemque  insdiae^  ^mili  lingua^  sed  va- 
ria pennixtaque  utamur.  Igitur  ea  quse  in. 
lieBo  evenere  Gt^secis  ac  Baibaris^  cunota. 


WBifiené  d^  se$  b^ens ,  et  s'embarql;^.peup  all^r 
diercbinr  fortmie  ailleurs.  4p^s  uae  iongae  et 
^mbilen^yigeiûim  à  ûravei»  des  mess  4qooiib«^ 
et  lies  Bâtions  haii>are5  ^ilaixiv»  sur  les  e6l^4e 
làmer  Adriatique  (a6)«  H  fonda  eu  cet  endroit 
une  ville  appelée  Corcyre-Mëléna,  où  ils'éta- 
Wît  avec  ses  compagnons.  Dès  qu'aux  environ^ 
de  Troie  on  eut  appris  qu'Anténor  ëtaît  restée 
en  possession  du  royaume,  tous  ceux  qui> 
avaient  ëdiappé  à  là  mort  là  nuit  qui  mît  fîn^ 
à  l'empire  dé  Troie,,  vinrent  en  foulé  se  raâ**- 
ger  autour  dé  Itd;  tant  étaient  i^rands  Tèstiiiie' 
et  Tamour  tpie  lès  peuples  lui  avalait  tou)Oius^ 
portés.  Enfin  il  s'unit  d'amitié  et  d'intécètaYCCP 
Suidée ,  roi  des  Câbréniens.. 

Moi  9  Dictj»,  natif  de  Gnose  ^^  compagnon^^ 
dldoménée,  ai  écrit  cette  histoire  dans  celui^ 
dès  dialectes  grecs  qui  m'est  le  plus  familier^ 
car  ils  sont  en  grand  nombre  et  très-variés.  le- 
Tai  tracée  en  caractères  phéniciens,  tels  que* 
nous  lès  ont  apportés  C»(hnus  et  Danaiis.  Que* 
personne  ne  s'étonne  de  ce  que  les  Grecs  ont: 
tant  de  mamères  différentes  dé  s^èxprimer,. 
ptdsque  nous^. qui  sommes  tous  de  la  même* 
ile,  nous  ne  parlons  pas  la  même  langue.  J'ai- 
donc  transmis  à  U  postérité  les  événem^is  dd^: 
tetie  guerrç  «yeç  c<ttnw9«Ace  die  çtmeyçw^ 
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}*ai  partage  avec  mes  compagnons  tous  les 
maiix  et  les  dangers  dont  elle  fut  acconça- 
gnée.  J^ai  raconté  d^abord.  tout  ce.  que  j'ai  pu 
appriBudre  d' Anténor  et  de  son  royaume ,  main-* 
lenani  ^  vais  parler  de  uoti^e  retour  eu  Grèce. 


ÏI»  DU  xivue  cihqvjïtmb» 


'    tl^RE    CINQUIEME.  iSt 

.1 

sciens^perpessusquemagnaexparte^  mé- 
morise tradidi.  De  Antenore  ejusque  reg- 
no  quae  audîeram,  retuli.  Nuoc  reditum 
nostrorum  narrare  jùvat. 


FJHms  LiBRi  QirrwTn» 


NOTES 

DU  LIVRE  CINQUIÈME;. 


(ï)  vj'fST  pour  cette  raison  que  Glàucus  arait 
éié  chassé  de  Troie  par  son  père,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut. 

(2)  Mercier  et  madame  Dader  lisent  :  T&^ 
dentés  ad  cœlum  manusy  abnuere  toi  adversî^^ 
pebus,  etc.  :  le  sens  est  plus  clair  ayec  annuere, 

(5)  TzetEeSy  dans  Lycoph. ,  rapporte  que  les- 
fils  de  Piris  «t  d'Hélène  ^taicapt  tu  nombre  de 
quatre.  ÉÇ  Â>cÇâyjjp«u  ol  irXetovcc  fo^i  Tscrvapaç  t6T«- 
Mvae  y  Bouvexoy  y  KopvOov  ,  Ayaiiov ,  xai  t^aîov.  «  PI»^ 
sieurs  bistorieas  s'accordent  à  dire  qu'Alexandre 
eut  d^fielëttft^  quatre  fils  :  Bnnicns ,  Corjthe  9 
Agavus  et  Idée.  »  Cependant  Lycopli.  dît  qu'Hé- 
lène ne  donna  le  jour  à  aucun  enfant  mâle.  Ste- 
phanuSy  de  urb,  t  Ô  Xéyo^  nsfi  Èkhni  AaxovixSç 
ovffvic  xat  o^peva  pi  rixouonic  t^  Mevs^do^  xal  ÀXcSôv- 
#p(^  xai  A)]if  d6tt>  ^aptcSetanç*  «On  dit  qu'Hélène ,. 
quoique  mariée  à  Ménélas ,  à  Alexandre  et  à  D&* 
phobe  ,Xeut  d'eux  aucun  en&nt  mâle,  k  Cepen-^ 
dant  9  suivant  le  même  Tzetzes ,  à  Tendt-oit  dqà 
dté ,  quelques  auteurs  soutiennent  qu'Hélène  eut 
Ae  Ménélas  ou  de  Thésée  trois  enfans  mâles,  Ni— 
«ostrate ,  Ephiolas  et  Ménélas. 

(4)Denjs  d'Haltcamasse  ^dans  le  livre  pf^xiier 


WOTES  DU  LIVRE  CINQUIEME.         BT- 

^ès  Antiquités ,'  chap.  69,  rapporte  cette  répons©^ 
^e  Toracle  k  Dardanus  :   - 

.    Eut-  £v  ^p  réSt  criprac  xail}'  ù^trépas^  X^*^ 
A&pa  àioç  x»uj»fic  vkoypyà  «i0ev^,  ri'ii  fr^ç  ir^ûv 
Éçxi  4sir»p9qro;  ^  rov  ài i  )^oyov  %t«T«  «r^a. 

<«  Tant  que  le  saint  présent  que  là  fille  de  Juf  iter 
«  f;iît  k  votre  épouse  demeurera  dans  votre  ville  , 
«lie  sera  inexpugnable  dans  tous  les  siecle§.  »  Et$ 
Ovide,  dans  ses  Fastes, 

Imptnum  tecum  trans/èrti  illa  hd, 

(S)  La  Btatùe  de  PaBa»  était  haute  de  trois  cou*- 
ûées  ;  on  la  voyait  dans  I^attitùde  d'une  personne 
qui  màrcfae|)  elle  port«t  à  sa  main  droite  une  lance  ^ 
prête  à  frapper ,  et  à  sa  gauche  un  fuseau  et  une 
quenouille  :  Apollodore  liv.  iii.  Mais  Strabon  dit 
qu'elle  n'était  point  debout  :  voyrezhy,  xiii.  Il  y  a. 
une  grande  diversité  d'opinions  au  sujet  du  Palla^- 
<lium.  Apollodore  rapporte  qu'après  la  fondation 
de  Troie,  Uns  pria  Jupiter  de  lui  accorder  une- 
marque  de  sa  protection  ,  et  que  le  lendemain  ii- 
«perçut  le  Palladium  devant  Tautel.  On  dit  eu- 
•çore  qu'un  combat  «'étant  engagé  entre  Minerve 
«t  Pallas,  "Minerve  tua  son  ennemie,  mais  qu'ac^ 
^blée  de  douleur,  elle  fit  une  statue  semblable 
Jk  Pallas ,  "et  qu'£léctre  la  fit  apporter  ensuite  à 
IHon.  t>n  lit  dans  d'autres  historiens  qu'il  exisr- 
tait  du  temps  i3e  Trotf  im  nowmi-  Asius  ;  sa^-^^ 
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vant  dans  Tastrologie  et  les  arts  magiques.  Ce- 
magibien  avait  construit  une  statue  de-  bois  <|\û 
devait  rendre  imprenable  la  ville  qui  la  posséde- 
rait. Ainsi  parlent  Eustathe,  Tzetzës,  Suidas ,  etc. 
Suivant  Denj^s  d'Halicamasse , .  Uv.  i ,.  Darda-^ 
nus  épousa  une  princesse  nonoiniée  Chryseï  ^  et  re- 
çut d'elle  deux  Palladium  qu'elle  çivait  amenés 
du  Péloponnèse  dans  la  Samothrace ,  et  de  là  en 
Asie..D'autres ,  principalement  Clément  d*  Alexan- 
dHe ,  pensent  que  le  Palladium  fut  construit  avec 
les  os  de  Pélops,  Quelques  autres  croient  qu'il  fdt 
fait  en  Phi^gie,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom^e 
Pessinunte,  et  qu'il  fut  ensuite  conduit- à  Rome. 
Yoilà.  à-peu-prës  ce  qu'on  dit  dé  plus  remar<- 
quable  sur  le  Palladium^-  ,      . 

(6)  Un  talent  d'or  asiatique  ou  babylonien  va- 
lait à-peu-prës  90,000  fr.  de  notre  monnaie;  ainsi 
cinq  mille  talens  donnent  45o,ooo>ooo  fr.  :  le  ta- 
lent d'argent. 7, 5oo  fr.  ;  ainsi  cinq  mille  talensd^ar- 
gent  valent  37,500,000  fr.  ;  total ,  487>5oo,oopfr. 

(7)  Lorsque  la  victime  était  consumée  par  le 
feu,  on  en  tirait  un  bon  augure;  et  dans  le  cas  con- 
traire, on  ne  voyait  qu'un  événement  malheureux 
et  funeste.  Dans  l'Ancien  Testament ,  on  trouve 
que  Dieu  distingue  les  faux  prophètes  du  vrai,  en 
faisant  brûler  l'holocauste  de  celui-ci^  le  bois , 
lies  pierres  ,  la  poussière ,  et  même  l'eau  qui  était 
dans  l'aqueduc ,  et  il  ne  voulut  point  que  le  feu 
s'attachât  aux  offrandes  des  faux  prophètes.  P^Of»  • 
le  livre  III  des  Rois,  chap.  i8.        ... 
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(8)  Cette  histoire  de  Veigle  qui  enleva  Je»  ea^  / 
Iraiiles  de  la  victime  et  qiû  les  porta  aum  yais^ 
jeaux ,  est  imitée  d'Homo^  )  liv.  xiu. 

(g)  D'autres  auteurs  croient  que  le  Palladium 
lot  enlevé  par  Ulysse  et  Diomède.  j^of .  Cotiov^ 
Ns^irat.  XXXIYf  et  Virgile,  Enéide ,  liv^  ii >; 

liapiuseM  quo-  '. 

Tydidet  sed  tnîm  ,  sceUrumque  inventer  î/lysstr, 
Tatale  agressi  sacrato  avclUre  ttmplo 
«  Palladium ,  casis  summa  custodihus  arcls , 
Corripuere  sacram  effigiem ,  manihusque  crMutU^ 
Virgineas  aun  divx  contingere  viuat».  .     . 

B.n'y  a  guère  que  Suidas  ffn  soit  du  sentimeot 
de  Dictys.  yoj-ez  ce  lexicographe  au  motnoX-r- 

(lO)  Virgile^  liv.  ir,  .  , 

Instar  montis  equum ,  divine  Palladis  arti, 
ASdtfUanty  stctâqut  inttxutu  ûhitît  co*ta$^  " 

A  cet  endroit,  Servius  fait  cette  remarque*  Hygi^ 
nus  cl  Tubero  .dicunt  y  mmchinamentuni  beUicun^ 
fuit ,  (fuo^  equus  appeîlatur,  ut  ânes  et  testudo^ 
quitus  mûri  vel  discuU  vel  subrui  soient,  Unde 
estf 

Aut  hac  in  nostros  fahrictua  est  machina  murçs. 

At  aUi ,  porta  quant  eis  'Antenor  opérait  equum 
habttit.pictum,  Nonnulli.f  signum  equi  datum  ut 
ûitemoscerant  Giïeci  suos  aiel  hostes.  Aquibu»- 
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dam  dioiiur,  facta  prodUione^  pnedicitim,  fif 
quU  tas  dQmot  violarel  quarum  antû  januam 
equu*  esset.d^^sddm  ,  unde  et  Anienork-e^  cwu  - 
wnan  agmHm  jmrA  Âut  çida^  equastri  prmlio* 
vicia  esl  Tn^qi.  Aata  mmo»  JSippio^  past  quant 
9e  €^b$amdçmmt  Gmmd;*  mde^  ei  aliudit^  imtar 
montis  e^um.  Aut  rcvera  hocfmt  quod  Vitigr-- 
lius  sequitun  «  Hjgia  «t  Tulnfron  disent  qu'il  y 
avait  une  machine  de  guerre   appelée  aheval  y 
semblable  au  bélier  et  à  la  tortue  qui  servaient  à^ 
renverser  les  murailles.  De  Ut  ce  vers  de  Virgile  ^.* 

Aut  kee  innojtrùs  fahricamcst  machina  muros* 

Selon  quelques  historiens,  il  y  avait  un  cheval 
Ijeint  sur  la.  porW  qa- Anténor  leur  ouvrit.  D'au*^ 
très  prétendent  que  les  Grecs  avaient  pris  un  che- 
val pour  enseignai  afin  qu'ils  pussent  distinguer* 
leurs  compatriotes.  D'autres  disent  que,  suivant 
une  ancienne  tradition  ,  le»  Biaisons  sur  lesquelles- 
serait  peint  un  cheval  resteraient    intactes  j    ce 
qui  fit  distinguer  les  maisons  d' Anténor  et  des  autres 
conjurés.  Suivant  quelques-uns,  la  ville  de  Troie 
fiit  prise  à  lasuite  d'un  combat  de  cavakrie,  D'au-^ 
très  attribuent  ceH)e  fable  au  mont  Hippius ,  derrière 
lequel  se  cachèrent  les  Grecs  :  c^èst  de  là  qu'on  a  dit , 
instar  montis  equum.  Peut-^étre  Virgile  a4-il  adop-^ 
té  la  meilleure  opinion.  »  Paiéphat  a  voulu  cou* 
tredire  ce  sentiment  généralement  reçu  touchant 
le  cheval  5  mais  il  Ta  fait  d'âne  manière  froide  et' 
aans  esprit.  Il  ne  serait  pas,  au  reste,  étonnantt 
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fue ,  dans  ces  temps  reeulés ,  les  Troyens,  encore 
tïès^ignorans ,  se  fassent  laisses  prendre  par  une 
rase  religieuse  t[ui  nous  parait  grossière.  Dictjs 
«  suivi  lé  sentiment  le  plus  général ,  en  évitant 
toutefois  Finconvénient  du  merveiHeox  dont  Yir-- 
gile  a  embelli  son  récit. 

(il)  C'est-à-dire  le  ciel.  Lea^  Axtciens-jniraient 
par  le  ciel ,  la  mer  et  la  terre ,  etc. ,  et  par  tout  ce 
qui  leur  paraissait  avoir  quelque  ckose  de  sacré* 

(in^)  On  avait  adapté  dies  roues  à  ses  pieds. 
"Virgile,  Enéide ^liv.  ii, 

Pedikus^ut  rùiarum. 
Suhjiciunt  Upsus, 

(a5)  Virgile  > 

Vitidinuis  mur^i  H.méuùU'pm^iimm  itrkk» 

Apollon  et  Neptune  étant  au  service  de  Laomé»- 
don,  bâtirent  les  murs  de  Troie.  Dans  Homère ,. 
Uiad.  f  liv.  viii  y  Neptune  parle  ainsi  : 

Ot^  iyw  xal  ^ot^of  A7roX}^&>v  j 
Up(^  Aao^g^ovrt  no'ki^vrqLsv  à^Mffctvn» 

<c  C'est  Apollon  et  moi  qui  avons  bAti  de  nos 
mains  les  murs  du  grand  Laernédon^  » 

(i4)  On  sait  que  les  soldats ,  avant  de  décam- 
per y  avaient  coutume  de  brûler  leurs  tentes. 

Bàvreç  dbrsTrXceov  ?rûp  cv  x>tatYi9t  SaXovtsc* 

«  Ils  s'embarquèrent  après  aifDÎr  mifl  te  feu  iile^rf^ 
l^tes.  w 


fiS^  .NOTES 

(i5)  Virgile  dit  que  l^Grecs'aetiiaireot  ieadié»' 
danÂ  nie  de  Ténédos./ 

ffuc  se  prouiti  deseno  in  iittùre  condunt^ 

Ténédos  était  étoigné  du  promontoire  de  Sige'e  Je 
soixante-quinze  stades.  Palëphat,  que  Dictys  pa-' 
rah  suivre  en  cet  endroit ,  dit  que  les  Grecs  se  ca- 
ehërént  dans  un  enfoncement  qu'on  appela  dèpuiâ^ 
ipjewv  Xoj^o; ,  embûches  des  Trojens, 

(i6)  Aucun  historien  ne  fait  mention  de  ce 
Mgnal  de  Sinon.  Suivant  Virgile ,  les  chefs  des^ 
eendirent  du  cheval ,  ouvrirent  les  port  es  ^  et  in-- 
troduisirent  ainsi  les  Gr^cs  dans  la  villèi 

Cadvntur vigiles i  portisque patentihus  yomnu. 
Aocipiunt  sodo's  éitqy€imffmtmeottsciajttt^imt» 

Dictys  ne  se  trouve  point  ici  d'accord  avec  Vir*- 
gilej  car,  suivant  celui-ci,  Sinon ,  loin  de  donner 
le  signal  à  la  flotte ,  le  reçut  d'elle  pour  ouvrir  lès- 
portes.- 

Stammas  quum^regia puppis 

Extuîerat.  y  fatisque  Deûm  infensus  iniquis , 
:    Incfiuos  utero  Danaos  et  pinea/uftim-i 

Xtaxat  claustra  Siaon*  r 

Virgile  dit  ensuite  dans  uû  autre  endroit  que  le 
signal  fut  donné  aux  Grecs ,  non  par  Sinon  ^  mais 
par  Hélène. 

Flàmmammediaipsa  tenthat 
Ingentem  et  summa  Danaos  e»  arce  vocabat*^-     „  > 
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c:  ,^19)  U  «tait'placé  devant  le  palais  ^lePriain. 
jCei  sortes  d'aàtels  ëtaientailors  en  usage  ;  ïes  Grecs 
.^eh  avaietit  devant  liçurs  maisons,  comme^^tn  le 
xok  dans  les  comiques  ^  Jû2«  ,  Meicer.  On  les  jda^ 
^ait  ordinairement^dans  les  coufs^  Virgile ,  en  pai^ 
•iant  de  Priam., 

f^dllus  iam^diU,  nuihque  sui  éttheris  axt 
Ingens  ara  fuit  jjuxtaquc  veterrima  laurus 
Incumhxns  artt ,  atqùt  umhrM  con^pUxa  pénates* 

(a  8)  Suivant  presque  tous  les  historiens ,  l'ombre 
«d'Achille,,  ou  plutôt =sa  voix,  sortit  de  son  tombeau, 
^demandaift  qu'on  lui  immolât  Polyxëne  :  Ëuiip., 
.Xyçoph.  et  Ovide ,  etc.  Mais  Phiiostrate,.  et  Tzet- 
^ïte,  dans  Lycoph,,  disent  que  Polyxène  eut /tant 
>d:e  doulewr  de  la  mart  d' Achille,,  qu'elle  se  tua 
elle-même  sur  son  tombeau. 

(19)  On  a  parlé  plus  haut  d'-Etbra  et  de  Gly- 
mëne  :  JUthra  était  aïeule  d'Acamas  et  de  Démô<-» 
phoon ,  et  mère  de  Thésée. 

(20}  Suidas  et  Gédrénus  sont  du  m^me  $.enti- 
meptj  mais  on  lit  dans lïomere ,  dans  Sophocle ,  et 
dans  beaucoup  d'autres  écrivains  >  qu'il  «'éleva. une 
ppntestation  entre  Ajax-et  Ulysse ,  non  au  sujet  du 
Palladium,  mais  pour  ies<armes  d'Achille. 

(2 1  )  On  soupçonne  ici  Ulysse ,  Agamemnon  et 

Ménélas  dfavoir  assassiné  Ajax ,  tandis  qu'il  ,se 

donna  lui-même  la  mort  :  Hom..,  Soph.  et  O^id. 

.  Cependant  Darës ,  Phrygien ,  et  le  scoHaste  de  So- 

j)hocle  disent  qu'Ajax  moiurut  de  la  main  de  Paris* 
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.  (1%)  làkitie ,  promontoire  4>a  enunftnce  fret 
de  Troie,  oèi  fiit  k  yille  de  Rhâée.  Stnd>on<, 
iir,  ziii  :  Sequi4mr  B/uticjum  ,  urès  tumulo  ii>* 
•^iia,  eiqùc  ^oniiguus  Uttorem  arcnœ  tumulus^ 
jdjaiUeium  quasi  Ajaceman^  uln  numumentum 
-esi  Ajacis  et  statua.  H  une  cum  sublatam  Ant»^ 
niusin  AEgjrptum  transtulisset^  eam  rursusAu- 
gustus  RhastensUms  reddidit^  ut  et  mulds  aUU 
jfecit.  tt  II  arrive  à  Rhétée ,  ville  située  sur  une 
Jiduteur,  voisine  au  promontoire  Ajantée  ou 
Ajacene;  c^est  là  que  sont  placés  le  tombeau  et  la 
>8tatue  d'Ajax.  Antoine  fit  transporter  cette  statue 
;en  É§^pte,  et  Auguste  la  rendit  aux  habitans  de 
-Hhétée,  x/omsat  il  fit  k  T^égard  de  pinceurs  au- 
:'tres  peuples.  »  Cependant  Pline ,  Hy.  v^  eh.  56^ 
'dit  que  le  tombeau  d'Â|ax  était  sur  le  promontoire 
«de  Sigée. 

(25)  Ce  passage  -est  tiré  d'Homère ,  Ôdjs. ,  ok 
Ifestordit.: 

Ilavreç  l(^«y.  T^  (rf  £«>v>wtXéeç  xaTrèv  olrsv  êffiovtv 

«  (Tous  nïontâmes  sur  n<^s  vaisseaux  ;  maïs  un 
'dieu  dispersa^  les  Grecs  I  ^let -Jupiter  leur  préparait 
-^^ors  un  funeste  retour  :  tous  en  elFet  ne  prati- 
"puaient  m.  kfuMfce^i^^erHi.  vAnssik  fille  de 
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.3tipit«r  a-t*eUe  exereë  une  oraelle  iretigeaift^  ^f 
la  plupart  d^entrc  eiiftc.  >► 

^24)  Vivant  qurfçrfes  auteurs ,  Étie'e  fat  ^irî- 
sonnier  de  ïf éoptôlèiiie ,  ét<:buâuit  elan^  h  Phar-^ 
^«atie.  Leschès ,  dans  ïa  petite  Iliade  ^ 

;Éx  ïràvT«>v  Aovaôîv  à7Efuv  Tfpaç  fÇo;tov  oUgdu* 

«  11  fit  monter  sur  ses  -vaisseaux  leiameux  Énee^ 

vfils  d'Anchise;  ainsi  il  eut  en  partage  un  prix  bien 

.j^lus  beau  que  tous  les  autres  Grecs.  »  Mais  après 

3a  mort  de  Nëoptolëme ,  qui  fut  tué  parOreste^ 

?Énée  devenu  libre ,  se  rendit  en  Macédoine  et  de 

là  en  Italie.  D'autres  pensent  qù'Énée ,  quelque 

témpà  après  la  prise  de  Troie,  se  retira  sur  le  mont 

Ida.  Sophocle,  dans  sa  tragédie  de  Laocbon,  et 

Denys  d'Halicarnasse ,  liv.  i ,  disent  qu'il  navigua 

pendant  trois  ans  pour  trouver  l'Italie.  Quelques-* 

uns  soutiennent  qu'il  resta  en  Phrygie  oii  il  régna 

4ong-temp$.  D  y  aà  ce  sujet  une  grande  diversité 

4'opinions. 

(^5)  Ce  passage  est  contraire  à  l'opinion  com« 
xnune  des  auteurs  anciens.  Suivant  Homère , 
Odys.  7  ,  après  la  prise  de  Troie ,  il  s'éleva  une 
^contestation  entre  Ménélas  et  Agamemnon*  Le 
premier  voulait  que  les  Grecs  s'embarquassent 
aussitôt ,  et  le  second  qu'ils  restassent  à  terre  jus- 
;£u'à<çe  qu'il  eût  o£fert  un  bécatombe  à  Minerve. 
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La  moitié  de  l'année  partit  avecMénélas,  et  le 
reste  demeura  à  Troie  avec  Agamemnoti. 

(26)  Notre  auteur  aavait  sans  doute  qu'Anténor 
^tait  paevenu  à  la  mer  Adriatique  ;  mais  cek  é!anl 
trop  connu  et  trop  répété,  il  a  mieux  aimé  faire 
rester  Anténor  k  Troie ,  et  faire  arriver  Énée  k  1« 
aner  Adriatique. 
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Apres  1»  ruine  de  Troie ,  les  princes  grecs  , 
thargés  de  dépouilles.,  retournent  dans  leur  pa- 
trie. —  La  plupart  périssent  par  les  tempêtes , 
ou  trouvent  chez  eux  une  mort  obscure. -—  Ajax 
Oîlee  fait  nau^age  avec'  {es  stens  sur  les  rochers 
de  l'Eubée. — Oeax,  filsde  Nauplius^^xcitf^  la  ven- 
geance de  Clytemnestre  et  d'iÈgiale  contre  leurs 
maris.  «—  Agamemnon  est  assassiné.  *—  Diomëde 
est  chassé  de  ses  états ^-**  Les  Athéniens  ref^seQt  de 
recevoir  Démophoon.  —Conseil  des  princes  grecs 
âCorinthe.  —  Idoménée  est  reçu  par  ses  sùjots," 
et  donne  du  secours  à  Oreste  contre  Ëgisdie.^ 

—  Mort  de  Clytemnestf  e  et  d'Egisthe.  —  ;  M^né-* . 
las  se  rend  en  Crële.  —  Teucèr  est  chassé  par 

.  son  pèr«.  -*-  Oi^ste  «st  absoitô  de  son  crime.  •— 
Hermione  est  accordée  en  mariage  à  Oreste.  -^» 
Ulysse  passe  chez  les  Lestrigons  en  Sicile ,  de  là 
chez  Circé  et  Calypso ,  et  près  des  Syrènes  ;  tl  ar^^ 
rive  chez  Alcinoiis,  et  en£n  à  Ithaque*  «-^  Il  tue 
les  amans  de  son  épouse.  — -  Chasteté  de  Pénélope. 

—  Mort  tl'Idoménée.  —  Mérion  lui  succède.  — ^ 
Détails  sur  les  noces  de  Tbétis  et  de  Pelée  ^  sur 
la  mort  de  Pyrrhus  et  d'Ulysse* 


II. 
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«CAP UT   l 

^o&TÇ[tJAM  impositisy  <{Q0ç  sinçidi  be&o^ 

quaesiverantjascendere  ip5i,solutis  ancha- 

jralîhus  jxajyig^t  :  dçia  a  pi^pi  sec»a- 

danle  Y«nto>  paucis  dtebw  pervenere  a^ 

JEgaçum  mare  :  îbî  multa  imliribuB  vea-n 

tkopiey  (ft  ob  id  sae^Alevaiwi  incKgnflr 

-èxperli ,  pi^sîm  uti  sors  tulerat^  dispalaa- 

tur.  la  quais  liOcrovum  dassisy  torbai» 

:per  lempestatem  officîîs  nautarum,  et  îa- 

ter  se  îmjjicatîs,  ad  postremum  fulmiiie 

tomminùta,  aut  incensa  est  :  at  rex  Lo- 

çjiqrum  A  j?tx ,  postquam  qatando  evadere 

«laufragium  enixus  eôt,  reticpii  tab^lis  attt 

alio  levamitie  fluitantes ,  ubi  ad  Eubœftm 

cievenere,  Qieeradîbus  scopulis  appulsi 

pereunt  :  eos  namque  re  cognita  Nauplius 

niltum  iri  cupieus  Palamedis  necem,  per 

noctem  ignî  elato  ad  ea  loca  deflectere 

lanquam  ad  portum  ^  coegerat- 
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CHAPITRE  1. 

Aussitôt  que  lés  Grecs  eurent  embarqtié 
leur  butin ,  ils  levèrent  rancre  et  partirent  à 
Taîde  d'un  vent  favorable.  Ils  entrèrent  bientôt 
dans  la  mer  Egée,  où  les  vents  et  les  tempêtes 
leur  causèrent  de  grandes  pertes  et  dispersè- 
rent leurs  vaisseaux*  La  flotte  des  Locriens , 
battue  par  une  ten^>ète  affreuse ,  qui  fît  perdre 
la  présence  d^esprît  aux  matelots^  fut  frappée 
de  la  foudre  et  périt  parle  feu.  Ajax,  roi  des 
Locriens ,  et  ceux  qui  raccompagnaient^  es<- 
sayèrent  de  se  sauver  à  la  nage  (i).  Us  se  sou- 
tenaient sur  les  débris  de  leurs  navires ,  et  flot- 
taient ainsi  surles  eaux ,  lorsqu'^ils  furent  jetés 
contre  les  Cboerades,  rochers  qui  avoîsineUt 
rflê  d^Eubée ,  et  périrent  misérablement  par  la 
perfidie  de  Nauplius  qui  ^  à  la  nouvelle  de  leur 
naufrage,  Toulant  venger  la  mort  de  Pala- 
mède ,  son  fils ,  avài|^  fait  placar  pendant  la 
nuit  des  feux  sur  ces  rochers ,  pour  que  les 
Grecs  s'y  rassemblassent  comme  diyis  un  port' 
assuré  (a).  "    " 
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CHAPITRE  IL 

Dah$  le  même  temps,  Oeax,  fils  de  Nau- 
plius  et  frère  de  PaUmède,  à  la  nouvelle  de 
notre  retour  en  Grèce ,  se  rend  à  Argos.  Là  , 
par  de  faux  rapports  ,  il  anime  -Sgiale  et 
Clytcmnçstre  contre  leurs  maris,  et  leur  assure 
qu'oubliant  leur  ancien  amour,  ces  princes, 
amenaient  avec  eux*  des  épouses  trojennes  ;  if 
ajoute  encore  tout  ce  cpi'il  croît  le  plus  propre, 
à  exciter  à  la  vengeance  deâ  femmes ,  qui  na- 
tuuellement  sont  changeantes  et  susceptible^ 
de  se  laisser  prévenir.  Aussi  Diomède^  à  son 
arrivée,  est-il  repoussé  par  ses  propres  sujets, 
soulevés  A  l'instigation  d'iEgiala  (3)  :  de  son. 
côté,  Clytemnestre  tend  des  embûches  à  Aga« 
memnon ,  et  le  fait,  assassiner  par  Egisthe , 
avec  qui  elle  s'était  rendue  coupable  du  crime 
d'adultère  (4).  Elle  prend  ensuite  pour  époux 
cet  amant  barbare,  et  donne  le  jourÀErigone. 
Cependant  Talthybius  arrache  des  mains  d'E- 
gîste  Oreste ,  fils  d' Agamemfton ,  et  le  remet 
a  Idoménée,  qui  se   trouvait  alors  à  Cdrîn- 
tlie  (5).  Bientôt  se  joignent  à  eux  Diomède  (6) , 
qui  avait  été  repousisé  de  ses  étals ,  etTeucer  (7)^    . 
qui  Tavait  été  de  l'ile  de  Salamine  par  Télamon^ 
pour  n'avoir  pas  défendu  son  frère  qu'on  avait 
fait  périr  par  trahison.  Cependant  Mnesthée  y 


GAPUT  IL 

PiTR  îdem  tempus  Oea*  Nauplîi  filius^ 
P^medis  frater ,  cdgnko  Graecos  ad  suo^ 
reniearc,  Argos  venît  :  ibi  JEgialem  ^t- 
que  Clytemnestram  falais  uoacik  adv.er-* 
$um  maritos  armât  ^.  ppœdicto  ducere  eos 
ex  Trojauxpres^prselatashis  :  Piwterea 
addere  ea^^queis  mobile  Siu^apte  Qaturamu* 
lieli^e  ingenium  magis  adversuik^  su6$  ia*" 
cendeiretur;  Ita^^giale  adveuientem  Dio^ 
medem ,  per  cives  adiiu  prôhibet  :  Cly- 
temnestra  per  JEgisthum  adtdteno  sibi 
cogjaitum ,  *  Agamemnonem  iûsidîis  capît  ^ 
eumque  interficit  :  brevique  denupta 
adultero,  Erigonem  ex  ea  edit.  luterin) 
TalfhybiusOrestèm  Agamemnonis  fîlium 
mauibus  iEgisthi  ereptuipy  Idomeneoi 
qui-  apud  Çorintbum  agebat^  tradit.  E6 
Diomedes  expi:\kiis  regpo ,  et  Teucerpro* 
hibitys  Salaipiu^  ^  Tdamoue^  quod  fra-^ 
trem  insîdiis  circumventum  non  defea-^ 
disset^  conveniunt.  Intérim  Mnestheus^ 
€Um  iEtra  etCIymena  fîlia  ejus  ab  Athe- 
niensibus  recipitur  :  Demophoon  atque 
Athamas  foris  manent.  Caelenun  ubi  plu- 
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CHAPITRE  IIL 

,OiiE3TE,  au  sortir  de  Fènfance,  se  d»{)6sa 
à  agjr  en  honîme  de  cœur.  Il  résolut  d'abord 
de  se  rendre  i  Athènes ,  et  pria  en  méine  tempe 
Idomënëe  de  lui  fournir  le  plus  de  troupes 
qu?îl  pourrait  pour  l'expédition  qu^l  médf^ 
tait  (9).  Il  rassembla  donc ,  du  consentement 
de  ce  prince,  tous  ceux  qui  lui  parurient  les 
plus  propres  à  eocëcuter  ses  desseins,  et  arriva 
peu  de  taoïps  aj^ès  â  Athènes;*  Là ,  il  réclama 
hautement  la  protection  des  habitans  cofeLtris 
£gisthe^  Ili;ousTdta  ensuite  l'orade ,  et  reçut 
powr  réponse  î  QuHl  devait  tuer  sa  nière^  et , 
JEgiithe  weù  elle,  que  par  ce  nioyen  il  recou-* 
Trerait  le  rojaunie  patemd.  Armé  en  Teiou 
dcî  Po'rdre  des  dieux ,  41  ina  trouver  StrophîUâ 
avec  ceux  qui  raccompagnent.  Ce 'prince,  qui 
régnait  dans  laPhocide,  lui  avait  offert  avec 
empressement  du  secours  contre  Egisthe,  à 
qui  il  avait  donné  auparavant  sa  fille  en  ma- 
riage. D'un  côté ,  il  était  sensible  à  l'injure 
qu'Egisthe  avait  faiteà  sa  maison ,  en  répudiant 
^a  fille  pour  épouser  Gly temneistre ,  et  de  i'att-» 
U'e,  indigné  de  l'assassinat  commis  sur  la  per* 
fonne  du  roi  des  refis.  Ils  dâibérèrent  donc 
ensemble  sur  l'exécutiou  de  leur  projet,  et  se 
rendii^nt  à  Mycènes  avec   une  forte  armée.. 
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ÇAPUf   IIL 

JP?îN  ubi  Orestes  transactîs  puéFiliôè 
^nnis ,  officia  yîri  exsequi  cœpit,  orat  Idô- 
nueneum,  ulî  secum'ex  ea  insula  quafn 
plurimos  mitteret  :  cupere  namqùe  se 
AÎKenas  navigareVItaque  collecto  numeir^ 
eorum  quos  idoneos  credebat,  Athenàs 
venit  :  ab  his  auxilium  contra  iEgîsthum 
orat.  Dein  ad  oraculum  adit  :  respoosum- 
qiie  fert,  uti  matrem,  et  cum  ea  ^gîs- 
thum  înterfîdat  ;  ex  quo  fore, uti  regnum 
|)atrium  .  reciperet.   Hujusmodi  numîne 
armatus  cum  praedicta  manu  ad  Stro- 
^hium  veriit  :  is  namque  Phocensis ,  cùjus 
^filia  in  matrimonîum  iEgisthidehupsèi'àt, 
iadignatus  -  quod  '  spretô  prîore  cônjugîo 
Clylemncstr^m  superduxerît,  et  règem 
oraniûm  Agamcmnonerii  îiisidiis  interfe- 
cerit,  ultro  ei  auxilium  adversum  inîmi- 
cissimos  obtulerat.  Itaque  conspirato  inter 
se,  cum  magna  manu  Myceùas  venîunt. 
Statîmquè  quod  :^gi|thus  aberat,  primo 
Pytémnestram  ijpitçr^cîant  ,  multosque 
alios'qui  i^esistere  ausi  erant.  Deîii  cogiii|o 
^gislhum   adventare^  iijsîdîas  ponuiit, 
-   ■        ■     --•  ■    4..-  ^  • 
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eomque  circamYeniiint.  Indfe  per  omnexxi 
Ai^Torum  populum  dissensîo  animonuxi 
norta ,  qnoad  direna  inter  9e  cupièntes^ 
ad  postrenram  m  partes  cKscedèrent.  Pet^ 
idem  tempus  Menelaus  apptdtufi  Cretatti^ 
cimcta  super  Agamemtioiie  ^  regné<|ue 
^us  oogiiosck. 


CAP  UT  IV- 

IlfTiRBA  per  omnem  insulam^  post^» 

^^^m  cognitnm  Helenam  eo  irenisse,. 

mulû  iHidiqne  virile  ac  mufiebre  sexu 

eonfluunt  :  «ventes  dîgnbsoere  cujus  gratk 

orbis  pêne  omnis  ad  bdlom  conspira** 

visset  :  ibi  inter  cseterâ  Menelaus  profert^ 

T^ucmm    expulsmn  patria  ^    dvîtatem 

apud  Cyprum^  Salamînam  nomine^  con- 

didisse.  Mnlta  etiâm  apad  ^gyptum  mi- 

xanda  refert  :  et  Canû{u  gubernatorissni^ 

ipû  ibi  m<Mrsu  sefpentium  interîetat>  ex^ 

Jtructum  magnificum  nv>numQ&tum.Deia 

«bi  tempos  vismn  est  ^  Mycenas  navigat  : 

|bijxiuIta«dva!So».ORStem  moUtus^  ad; 


1^  d'Ëgi3the^  îfa  lui  ^^^^raitdes  embiiàm 
«t  le  firent  pérfir*  Là  divîsiw  se  mît  aiisuitê 
^armi  lt;$  Aiîgiensi  eEacoii  ajaiit  des  ttiês  è* 
des  ïQiérêt$  dîflférens,  il  se  fonna  une  multî^ 
tude  de  partis.  Cefiit  dans  le  mèine  temps  qUé 
Ménélas  revint  en  Crète  où  il  apprit  la  mort^ 
d^AgamemnoB ,  et  ce  qui  venait  de  se  passer  ik 
Argos* 

CHAPITRE  lY. 

CspviHDAvtr  )  à  la  nôti?tille  et  VeattfêHtÈê^ 
IhLe  dans  r.fle  de  Oète,  lîUMf  foule  d'habî-* 
tans  de  touÊ  sexe  accoui^t  à  sa  rencontre.  Cha^  - 
-  ean  était  csurieitc  de  voir  taie^emnte  en  ^vèur' 
de  laqisell^  piresquie  toute  là  lerre  ilStaît  àî^i 
mëe.  Nous  apprime»  de  Ménël^  que  Teùcery 
4]}iassé  de  sa  patrie,  avait  fonde  dan^  î^e  de 
Chypre  ime  ville  appdêe  Salamiue.  Ce^prineé  • 
nous  raconta  iftussi  les  grandes  merveille^  qù'3> 
avait  vues  en  S^gJ^te  ;  il  ajouta  qu'il  avait  fart 
ériger  tm  toinlieau  in%tlifiqué  k  O^ôpus,  son 
pilote,  qtH  étiuc  «lOrf  de  la  pîqui^  d'un  sef-^ 
pent  (io)..En6uite,  à  la  première  occasion  fa-^ 
vorable,  il  fit  voile  vers  Mycènes^ là  il  tenta^^ 
de  perdre  Oreste  (i  i)  ;  maia  il^utrepiousa^  p» 
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h  multitude,  et  obligé  d'abandoaner  son  des -^ 
seio.'Qreste  néanmoins,  cédant  au  désir  ék 
ses  sujets  (12),  fut  obligé  d'aller  à  Athènes  , 
pour  se  justifier  devant  TAréopage  du  meurtre 
qu'il  vivait  commis  '.'ce  tribunal  était  alors  re*- 
nommé  datis  toute  la  Grèce  pour  la  sévérité 
de  ses  jugemens.  Oreste^  après  avcnr  plaidé 
sa  cause,   fut  absdus.  Erigoncy  Elfe  d*Egis** 
ihe,  à  celte  nouvelle,  ressentit  une  telle  dou- 
leur xju'elle  s'étrangla  de  désespoir  (i  3).  Mnes- 
thée  renvoya  à  Mycciics  Oreste  ,  absous   de 
«on  parricide^  et  purgé,  selon  la  coutume  du 
pays,  par  toutes  les  cérémonies  propres  à  faire 
oublier  ce  crime  {i4)«  IL  rentra  ensuite  en 
possession'  de  ses  états.  Quelque  temps  aprèsy 
U  se  rendit  en  Crète  à  la  prière  d'Idoménée,. 
et  Ménélas  y  vint  aussi  :  là ,  il  fit  dc'vifs  re- 
proches à  son  oncle,  et  se  plaignit  de  ce  cpi'il 
avait  cherché  à  lui  tendre  des  embûches  au 
moment  où  les  factions  qui  partageaient  ses^ 
sujets  rendaient  son  pouvoir  chancelant.  lis- 
se réconcilièrent  enfin  à  la  prière  ^'Idomé- 
née  et  se  rendirent  à  Laeédémonei  Ge  fui  là 
que^  selon  la  teneur  du  traité,  Ménélas  donna 
^ermione  en  mariage  à  son  neveu  (i5). 


postremutn  multitudine  popularium  cofiî- 
bitus^  ab  eo  qubd  cœperat  negotîo  destitit^ 
Inde  pkcet  candis  Or  estera  super  eoe  fa- 
cinore  causam  dicere  apud  Athenienses-, 
labi  Areopagîtarum   judîclum   severîssi- 
mnm  per  omnemGrœciam  memorabatur: 
apud  quos  dicta  causa  ^  juvenis  absolvitur; 
Ërigona ,  xjaœ  ex.^Egîstho  edîta  erat,  ubi" 
fratrem  absolutum  intelligit ,  victa  dolore 
ifumodico ,  bqueo  înteriitr  Mnesth«us  li^ 
beratum  Qrestem  parricidii  crimine^  pur» 
gatunique  more  patrio  cunctis  remediis 
quae  ad  oblivionein  hujusmodi  facinoris' 
adhiberi  solita  erant ,  Mycenas  remitiit  : 
ibique  regniun  ei  conoessum.  Dèîn  Iran*- 
sacto  tempove ,.  accitu  Homenei  Cretam 
venît ,  neqùe  multo  post  Menelaus  :  ibî' 
multa  in  patruum  saeva  pereum  ingesta, 
quod  sibi  per  dissentionem  popularium 
niultimodis  periclitanti^  ipse  etiam  tnsi=- 
^iatus  esset.  Ad  postremmn  intercessu. 
Idomenei  uterque;  conciiiatus  sibi  Lace- 
daeinônA  discedit.  Ibi  Menelaus  y  sicuti 
convenerat,  Hermionam  in  matrimoniunir 
Oresti  despondlit.. 
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CAPUT  T. 

Pkr  idem  tempus  Uljsaes  Gretdâm  àp^ 
pulsus  est^  duabus  Phœnicnm  navibtts  ^. 
mercedis  pactô  àcceptis  :  hamqtie   suas^ 
cum  sociis  atque  omniBus  quœ  ex  Troja 
habuefat,  pér  vim  Telamonis  amiserat  : 
scilicct  infesti  ob  illatam  per  eum  fîlio  ne^ 
cem  y  vix  ipse  liberatus  industria  sua.  Per- 
çontantique  Idonôeneo  quibus  ex  causis  in 
UQtasmiâei'ias  deVenisset^  errons  initiuxn 
narrare  occipit  :  quo  pacto  appnlsos  Is* 
maruin  multa  inde  per  beilum  quaesitar 
precda  itavig[àYerit  :  appubnsquè  ad  Loto^ 
pbagos^  atqi>e  adversa  usus  forlnna,  de- 
venerit  in  SîciKàm  :  id)i  per  Galopa  ef  ' 
Eiestrigoria  fratres^  multa  indigna  exper^ 
tus^  ad  postremum  ab  eorunl  ffliîs  Anti^ 
phate  et  PoIypKemo ,  plurimos  gociorum 
amiserit:  deîn  per  miserîcordiam  Poly- 
pbemî  in  amicitiam  receptus,  filiam  régis- 
Arenen,  postquam  Ëlpenons  spcii  ejus 
atnore  deperibat^  rapere  conatus  :  ubi  rè$ 
cqgniia  est,  interraitu  parentis  puella^ 
Jiblata  peryim,  exactusper  Moli  insaks* 
devenent  ad  Cii'Cf^,  atque  in4&  ad  Çaljpr 


CHAPITRE  V. 

DiHrceoième temps  Ulysse  aborda^ai Crète 
avec  deux  raisseaux  .galiciens  qd*il  ayak. 
loués  (i6).  Ce  prince^  foursuivi  viveuieni  par 
Télamon  ,.  avait  perdu  sa  flotte ,  toutes  ses 
richesses  avec  ses  compagnons.  Télamon  était; 
aon  ennemi,  et  voulait  venger  sur  lui  la  mort, 
■de  son  fils:. aussi  Ulysse  n'échappa-t-il  qu'a- 
vec peine  et  par  son  adresse  à  là  fureur  de  ci^ 
prince.'  Idoménée  le  pria  de  lui  apprendre 
t^onunem  il  était  tombé  dans  cMétat  d*â}>aisse*- 
ment.  Uljise  hn  réponrdil  :  k  Aussitôt  après  la 
»  prise  de  Troie ,  je  fis  voile  v^s  le  promon^*- 
»  toire  d'Ifinare^jepartis  dé  ee  lieu  aveciout  le- 
X»  butin  qui  m'était  tombé  en  partage;  ]efu» 
»  poussé  sur  les  eôtes  des  Lotophages ,  ei ,  pour 
»  monmalheur^jerdâehaîeâSicileoà^êcounis 
»  ks  plus  grands  dangers  diés»Cyclope  et  son. 
»  frère  Lestrigon  (17),  «*  méfiée (lintiphate  et> 
»  Polyphème  9  leurs  fils,  firentpéririme  grande^ 
3»  partiedemesoompagnoâs.EnfinPoIyphème,. 
»  touché  de  mes  malheurs  ,  s'unit  d'amitié 
"»  avec  moi.  Je  tentai  ensuite  d'enlever  Aré- 
»  né  (i  8)  5  fiïle^u  roi ,  qui  s'était  prise  d'amour 
»  pour  Elpén^,  un  de  mes  cempagnons.  A 
^  cette  nouvelle,  les^Lestrigons,  à  l'instigation 
%.  du  pare ,  nse  jeavisswt  «ta  -gtùié  et  me  chas-^ 
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1»  sent  de  leur  île.  Me  voyant  forcé  de  fuir,  [è^ 
»  pris  terre  aux  ilcsEoniennes; Repassai  de  là 
.»  dans  ceJledeCircé  (  19)^01  eosuite  chez  Calyp- 
»  so  (20)  :  ces  deujx  reines  mirent  en  usage 
»  leurs  charmes  et  leuss  attraits  pour  nous  fixer 
»  auprès  d'elles.  Je  parvins  enfin  à  m'échapper, 
»  et  j'arrivai  aubordderAveme(2i),  où.  après 
)r  certains  sacrifices  expiatoires,  les  honunes  ap- 
».  prenaient  des  morts  méinés  lesévénemens  fu- 
D  turs.  Au  sortir  de  ce  lieu,  j  e  touchai  les  rochers 
»  des  Syrèrees  (aa) ,,  dont  il  me  fallut  éviter  par 

.)>  adresse  les  artifices  *,  je  passai  entre  les  detix 
»  fameux  écueils  de  Scylla  et  de  Charybde  (aS), 

j^  dans  cette  mer  orageuse,  qui  ordinairement 
»  engloutit  U>ut  dans  son  sein  ^  en  cet  endroit  je 
))  perdis  plusieurs  de  mes  vaiisseaux  et^e  mes 

»  compagnons.  Enfin,  je  tombsd  avec  ceux  qui 
»  me  restaient  etitre  lesmâius  des  pirates  phéni- 

»  ciens  (24),  qui,  touchés  de  mon  état,  ine 
»  conservèrentla  vie.»  A  sa  demande,  Idoménée 

lui  accorda  deux  vnisseaux ,  le  combla  de  riches 

présens ,  et  l'envoya  ensuite  chez  Alcinoûs,  roi 

des  Phéaciens  (25). 

CHAPITRE  VL 

Il  fuJL  traité  pendant  plusieurs  jours  ohez  ce 
prince  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  sa  grande 
réputation^  On  lui  apprit  que  tremepririces 


so^ntramque  regioam  insularum  iaqùeis 
morabantiu*^  et  quibusdam  illecebris  ani- 
mos  hpspitum  ad  amoreÉ^  sui  iHicientes  : 
indeliberatus;  pervaneritad  éumlocum, 
m  quo  exhibkis  quibusdam^cris^  futura 
defunctorumanimis  dignoscerenturrposi 
quœappulsusSirenaramscopulis^  ibi  pei? 
industriamliberatus  sit  :  ad  postremum^ini- 
ter  Scyllam  et  ÇhaFybdim  mare  saevissî- 
tnuoi^  et  illata  sarbere  solitmn ,  plurirnas 
xiaviuni  çum  sociis  amiserit.  Ita  se  cum  re- 
çiduisia  manus  Pbœnicum  per  maria  prae-? 
dantiuni  incurrisse ,  atqueab  bis  per  mîse-f 
riçordiamreservatrum.  Igitm*  ûtiyoluei^t,. 
acceptis  ab  rege  nostro  duabus  navibus  y 
doaatusque  multa  prœda  ^  ad  Alcinouiù) 
regem  Ph^eacum  remlttitur^ 


CAPUT  vr. 


Ibl  pb  celebritatem  nomiaisper  moltos 
dies  benigae  acceptus,  cogaoscit  Penelo- 
|iam  ab  trîgînta  illu,stribus  vicls  diver&iaeiR 
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k>qs  in  matrimoaium  postulari.  Hf^ue-^ 
erant  a  Zacyntha^  Echinadibas ,  Leuca- 
tlia ,  Ithaca.  Ob  <jU8e  mulds  precîbus  per-^ 
suadei  rogi^  iHl  secam  ad  vindrcandam^ 
matrîmonii  iûjurîam  navigaret.  Sèd  post- 
4piam  devenere  ad  enror  loctini,  pauKspér 
eccultato  Ulysse,  ûbi  Telemaciium  tem 
qnae  parabator  edl>cuere ,  domum  ad 
triyssem  clam-  venîunt  :  ubî  multa-  vîno- 
atque  epulîs  repletos  jàm  procos,  tngressf 
mterficîtttiL.Deiii  per  civitatem  Uljssem^ 
advenlasse,  populaiibus  eogiiftam  est  :  U 
queisben^M^etcum  favore  excepCiis^eGine^- 
ta  cfosd  dbitii  gesta  efanteognoscit  :  mérH- 
tps  donisaut  scipjplkriiis  affidt.  De  Pëtiel<^ 
«jusque  pudîdtia,  {medhira  fema.  Neqûe 
multo  post  precibus  atque horfatuUlyssis^- 
Alcîaoi  fîlîa  Nausîca  Telemacho  denubît.^ 
Per  idem  tenipus  Idbmeneus,  dux  nosler,.. 
apud  Crelam  înteriît,  tradîto  per  succes- 
^onem  Merîonî  regnoret  Làertatrien- 
nio  postquam  filius  domum  rediît^  fîaem 
viïœ  fecit.  Telemacho  ex  Nausica  natuxor: 
filium  Ulysses  PtoKporthum  appelkfcK 
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illustres  de  -diflEëreas  étato  «e  disputaient  la 
main  de  Pénélope  :  ils  étaient  de  Zacynthe  (2  6) , 
des  îles  Eefainades^  de  ijeuoolie  et  d^Iihaque.. 
A  cette  noureUâ,  l%B»e  prie  htstamnient  le 
roi  de  Taccoifi^pttgn^  d  de  venger  atec  lui 
Finjure  q&'ib  faisaient  au  Ken  sacré  de  lliymé^ 
née.  Dès  «pi'ils  ftimiK  arrivés  à  Itlmqfne ,  IJljsse- 
«e  tint  caché  qudque  temps,  jusqnli  ce  que 
Ton  eàt  instruit  TéiéBrM(ipi<& -en  eoup  que  îon- 
préparait^  ensuite  ils  s'ititrodttisirent  secrète* 
tnent  dans  le  palais ,  où  ik  dotmèrent  sans 
•pmie  la  mort  aux  amans  dfe  Pénéfope  y.  qui< 
'itaiest  prié  de  vin  €ft  dènhakM  d*un  profond 
•aonoiAeiL  Le»  luiMmia  èe  Pile ,  lAst^its  de  Taf- 
livée  d'C^e  to»  k  ville,  te  reçvent  au- 
miHéa  des^tnmafctts  de  k  feie  k  pkis  vive.  H 
appd^  alors  oe  qtd  s'élait  passé  chez  lui  pé- 
dant aon  absence;  il  infligea  des  peines  ou 
donna  dés  récompenses  à  ceux  qui  les  méri- 
taient. JLa  renommée  se  dLargea  de  ptdilier  par- 
tout la  cbasteté  de  Pénélope.  Peu  de  temps 
après,  à  la  priére-d* Ulysse,  Nausica,  fille d'Al- 
olnoiis ,  fut  accordée  en  mariage  à  Télémaque. 
€e  fut  alors  qu*Idoménée,.roî  de  Crète ,  mouh 
mt,  laissant  Mérion  pour  son  successeur  (^7)  v 
•et  Laertè  finît  sa  carrière  trois  ans  après  le  retôiâr 
de  son  fils  à  Ithaque.  Ulysse  donna  le  nom  de 
Ptolipordieau  fils  de  Téîémaque  et  de  Nausica*. 
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CHAPITRE  VIL 

Fsmkîi%  qae  ces  évéaemens  se  paissaient  k 
Jthaque,  Néoptolème,  chez  les  Molosses  (a8)v, 
faisait  rétablir  sa  flotte  que  les  tempêtes  avaient 
fort  maltraitée.  Là^  il  apprit  que  Pélëe  avait 
^té  chasse  de  son.  royaume  par  Acaste  (^^)* 
Il  était  naturel  qn'ilvengeâ't  Pinjurefaiteà  son 
aïeul  *y  en  conséquence  ^  il  envoya  en  Thessalîè 
.  deux  de  ses  affidés  y  inconnus  aux  Kabitans  da 
pays  y  Chi5»ippe  et  Aratus  y  pour  examiner 
Tétat  des  affaires»  Ceux-ci  furent  bientôt  ins«^ 
triiits  par  Assandre^  parait  de  Pelée,  de  tout 
ce  qui  s'était  passé  et  des  moyens  perfides  .em«- 
ployés  par  Acaste.  Assandre  fuyant  rinjusiice 
du  tyran,  avait  embrassé  le  parti  de  Pelée,  €t 
tout  ce  qui  était  arrivé  à  la  maison  de  ce  prince 
lui  était  si  connu  ^  qii'il  fît  à  Chry»ppe  et  à 
Aratiis'^W^^Mfeil  du  mariage  de  Pelée  et  de 
Ttétis  (3o),  fille  de  Chiron.  Il  ajouta  qu'alors 
beaucoup  de  rois  avaieiit  été  invités  à  se  ren^ 
dre  au  palais  de  Cbîron  pour  la  cérémo- 
nie^ que  pendant  le  repas  ils  avaient  iiccordé 
à  Tbétis  les  mêmes  honneurs  qu'à  une  déesse"^ 
donuant  au  père  le  nom  de  Nérée^  et  à  la  fifle 
.celui de  Néréide  5  que  parmi  les  rois  qui  avaient 
assisté  .aux  fêles ,  ccuî  qui  excellaient  dans  Ja 
dau&e  et.  dans  la  poésie  avaîénti  été  nommés. 


CAPUT   VIL 

BuM  hœc  apud  Ithacam  agùntur,  Neop- 
tolemus  apud  Molossos  naves  quassatas 
tempestaJLibusrefîcit:  atque  iade  postquam 
cognilura  ab  Acasto  expuisum  regno  Pe- 
lea,  ultum  îri  injurias  avi  cupîens,  pri- 
mo exploratum  duos  quam  fidissimos^^et 
iiMX>gailos  illis  locis,  Chtysippum  et  Ara- 
tum^  TfaessaKam   mittit  :  bique  cuncta 
qua:  gerebàntur  y  idsidiasque  ei  paratas 
per.  Acastum ,  ab  Assandro  uon  alieûo  Pe^  > 
lei  cogQOScunU  Is  naxnque  Assandrus  iai^ 
quîtatem  tyraoni  evitans,  Pelco  consen-: 
sa:*at  :  notusqué  adeo  ejus  domus^  utiid« 
ter  eéétèra  orîgîaem  etiana  nuptiarum  Pè-  > 
lei  cumThetide  Cbironis  filia,  Chrysippo  • 
atque  Arato  narravèrit.  Quà  tempèstaté 
multi  undiqué  reges  accitl  domum  Chi-: 
ronis^  inter  ipsas  ep.ulas  aoyam  nuptain 
magûis  laudibus  veluti  deam  celebrave- 
râni^  parentem  ejus  Cbirônà  àppeilantès; 
Nerea^îpsamque  Nereida.'  Et  ut  quisque. 
eorum  regum  qui  cotmno  ihterf uèrant , 
choro  modulisque  cafmiauai  prâevahxe- 
rat^  ita  ApolUnem  Liberùmque,  €x  h-- 


mink  plurimas^HlfiifidS  cognomiaaveraat  ; 
Hndeadid  tempus  conviyium  îUud  àeo^ 
Tarn  appellatum. 


CAPUT   VIII, 

iTAQUEiibicinicta  qûœ  volaerant  cogno^ 
^eré^ad  regem  rèdeunt^et  ^ngida  per 
ordinemiiarraDt.  Ob  qoas  cMctas  Neop-- 
tûlemos  adwrsomari^etinultis  regionk 
ejuis  prokibentibus^  dassem  exoroat,  as- 
cenilitque  ip6»e.  Dertn  samtia  kyemis  hiul-^ 
inm  mari  fatigatas  ^  appulsu^jue  ad  Se*-^ 
piadum  Iktus  y  quod  propter  saxorum 
diffîcultatem  nomen  ejusmodî  quaesîverat, 
omnes  fere  naves  amittit^  vix  îpse  cura 
èisqui  iaeodem  nayigiofaemnt ^libéra*- 
tus,  Ibi  Palea  avum  reperit  odcultatum 
speluuca  abdita  €(t  teaebrosa  ^  ubi  seneic 
mm  atcpie  îiYsidias  Acasti  eviuos^  asddae 
nqfiotîs  doâderioy  aavigantes^  ^  si  qui 
forte  eo  aj^ukiicsseat,  speçolari  coosaè- 
rat.  Deia  tMcuacta  di^mus  fortunamm- 
que  edôotus  est^  consiiiam  aggrediendi 
bostis  iiaire  oocipît  :  quum  forte  cogaoscU 


-par  les  cpijvives ,  Tun  ApoUoa  et  Tautre  Bacw 
chus  j(3i)^  c(u  on  avait  aus^  doimé  k  plusieurs 
femmes  lès  noms  des  Muses^  cpie  depuis  ce, 
'temps  on  avait  désigné  ce  r^pas  sous  le  nom  dQ 
.festin  des  dieu;^; 

CHAPITRE  VliL 

Instruits  par  Assandre  de  4out  ce  qui  s^é-* 
tait  p^sé ,  Ghrysip^  Qt  Aratus  retournèrent 
vers  leur  maître,  et  lui  firent  un  fidèle  récit  de 
lem;  mission,  Néoptolème^  quoifjperetenii  |mr 
les  vents  .contraires  et  parlamaiivaise  rolopté 
des  MolQsses ,  parvint  cependant  à  réparer  sa 
^flotte  et  à  s^embarijver.  Enfin,  i||>rès  avoip  été 
long-temps  le  jouet  des  tempêtes ,  il  fut  poussa 
sur  les  côtes  des  Sepiades  (Sa) ,  ainsi  noncunées  à 
cause  des  rochers  dangereuxquiles  environnent» 
11  perdit  en  cet  endroit  presque  tous  ses  vais- 
seaux, et  ce  ne  fiif  qu'avec  beaucoup  de  peine 
•^qu'il  se  sauva  avec  ceux  de  ses  conipagnons  qui 
étaient  sur  le  sien<  Là  il  trouva  son  aïeul  Pélée^ 
^uî,.pottr>éQhapper  aux  poursuites  et  à  la  cruauté 
d'Acaste.,  s'était  caché  dms  une  caverne  pro- 
fonde et  ténébr<9^e.  Ge  vieillard  desirait  si  ar- 
demmçut  le  retour  d^  son  petitr«fils^,qti'î|  avait 
fris  rUabitnde  de  venir,  uni»  ifs^  jpnn»  c«£  I9 
jri  vaçe  4e  k,iner^  eH  d!eig|p4P€r  avec^oin  ce^ 
•>gue  le  ha3ard  ou5  les  tempêtes  amfsaai^t  en 
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ces  lieux  sauvages.  Dès  que  Néoptolème  eut 
'  appris  de  Pelée  lui-même  les  malheurs  qui  lui 
étaient  arrivés ,  il  forma  aussitôt  le  dessein  d'at- 
taquer son  ennemi.  Il  apprend  par  hasard 
que  les  fils  d'Âcaste,  Ménalippe  et  Plisthène  ,^ 
étaient  partis  pour  la  chasse^  et  qu'ils  appro- 
chaient de  ces  lieux.  Il  change  aussitôt  d'ha- 
bits ,  et  feignant  d'être  un  Locrîen ,  il  se  pré- 
sente à  ces  jeunes-gens ,  et  leur  dit  que  Néop- 
tolème, dont  ils  desiraient  tant  la  mort  ^venait 
de  périr.  STétant  ensuite  mis  à  chasser  avec  eux, 
'  dèt  qu*il  voit  Ménalippe  à  l'écart,  il  se  jette 
sur  lui ,  bientôt  après  sur  son  frèire ,  et  les  tue. 
Un  esclave  nommé  Cinyras ,  parti  pour  les 
dicrcher ,  tombe  entre  les  mains  de  Pyrrhus 
l  et  lui  apprend  qu  Acasle  s^avance  vers  ces 
lieux.  II  éprouve  le  même  soit  que  les  deux 
princes. 

CHAPITRE  IX. 

Aussitôt  Néoptolème  se  revêt  d'un  habit 
jphrygîen ,  s'avance  à  la  rencontre  d*Acastc ,  $e 
présente  au  tyran  sous  le  nom  de  Mestor ,  l'un 
des  fils  de  Priam,  qu'il  avait  amené  captif 
avec  lui^  et  lui  apprend  que  Néoptolème,  fa- 
tigué de  sa  longue  navigation,  était  prbfon^ 
dément  endormi  dans  une  caverne.  Acaste, 
que  cette  nouvelle  remplit  d'inquiétude  i  sent 


fîfios  Àcasti  Menaiippum  ^t  Plisthenem 
venjatum  profectos ,  devenîsse  ad  ea  loea. 
Itaque  mutatâ  veste  Locnun  sîmulaiis^  jif 
venibus  offert  sese,  eîsque  cnpitum  sui  in-» 
teritum  refert.  Ob  quae  junctus  hîs  ia  ve-* 
nando^  ublseorsum  ab  caeteris  Menalip-^ 
puni  videt  y  eumque  et  paullo  post  fra<* 
trem  ejus  însecutus,  interficit  :  ad  quo- 
rum înqidsitioiieni  servus  quidam  Cyniras 
nomine^  perquamfîdusprofeetus^  in  ma* 
nus  juvenis  devenit ,  comprebensusque , 
Acastimi  affîodre  nuncîat  ^  atque  ita  locci- 
^tur. 


CAT?UT,IX. 

Itàque  Neoptolemus  mutata  Pbrjgîa 
veste ,  tanquam  filius  Priami  Mestor,  qui 
€aptîvus  cum  Pyrrho  ad  ea  loca  naviga<- 
rerat ,  Acasto  obvias  v^aît ,  «ique  tjunoam 
«setimdicat,  et  Ne0plol€«fi«ti¥i  in  ^iun<- 
«a  £a^igatma  nav^^;îo  domtioqne  jacfem. 
Ob  quaî  anxius  Acaitus ,  opprhnere  quam 
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iaimicissimum    cupiens,  ad    speluhcam 

pergit,  atqae  ia  ipso  adttu  a  Thetide,  qu» 

ad  ea  loca  inqmsltum  Pelea  venerat,  re 

cogaltareprlnaltur.  Deia ,  cuactîs  quae  ad- 

versum  domum  Achillis  inîqae  et  adver- 

sumfas  gesserat  eaumeralis,  increpatuiri*- 

queadpostremum  iatercessasuo  raanibus 

juveaîs  libéral  :  persuadens  nepoti^  ut  ne 

«aciguine  ultertas  ulcisci  cnperet  ea  quae 

aatecesserant.  Itaque  Acastus  ubi  se  prae- 

vter  spemliberatiimaiiimadvertit,  sponte 

-et  illico  euncla  regai  Neoptolémo  tra- 

•dit.  Inde  juvenîs  cum  avo  reliquîsque  qiiî 

secum  navigaverant ,  summam  regni  adep- 

tup ,  în  cîvîtatem  venît.  Ibique  a  cunctîs 

popularibus ,  quîque  juxta  inhabitaates 

5ub  împerio   ejus  agebant ,  benigae  et 

cum  gratulatîone  exceptus^.amorem  sùî 

fcrevi  confirmât. 

CAP  UT  X, 

H&G  ego  cuncta  a  Neoptolemo  cogm'ta 
mihimemoriœmàndavi^  accitusaib.eo  qua 
tempestate  H«pmîoaem  Menehdin  matri- 
uionium  susceperat»  Ab  eo  etiam  de  reli- 
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nn  vif  désir  de  perdre  un  ecinemi  dont  il  ata!! 
tout  à  redouter,  et  se  rend  aussitôt  i  T^adrùit 
indiqué  ;  mais^en  arrivant,  il  est  arrêté  pat 
Thétis  qui  était  venue  dans  ces  lieux  à  la  re- 
cherche de  Pelée,  Celle-ci,  s^r^s  lui  avoir 
fait  des  reproches  amers  sur  ses  entreprises  in- 
justes et  perfides  contre  la  maison  d'AchiUe , 
J'arrache  des  mains  de  Néoptolême,  qui  vou- 
lait le  tuer-,  et  prie  instamment  son  fils  de 
ne  point  tremper  ses  mains  dans  le  sang,  et  - 
d'oublier  généreusanent  ce  qui  s'était  passé. 
Âcaste ,  qui,  contre  son  attente,  se  voyait  sous- 
^trait  à  la  mort  qu'il  avait  méritée ,  céda  volon- 
tiers le.pouvoir  à -Néoptolème.  Celui-ci ,  après 
avoir  recouvré  son  royaume  ,  fit  son  entrée 
dans  la  ville,  accompagné  de  son  aïeul  et  de 
ceux  qui  l'avaient  suivi -dans  cette  expédition. 
A  son  arrivée,  ses  sujets  lui  donnèrent  à  Tenvî 
des  marques  d'amour  et  de  soumission ,  et  se 
mirent  tous  avec  plaisir  sons  le  pouvoir  de 
leur  prince  légitime,  qui,  de  son  côté,  se 
onontra  bientôt  digne  de  les  gouverner. 

CHAPITRE  X. 

J'ai  rapporté  toutes  ces  particularités  que 
)'ai  apprises  de  Néoptolème  lui-même,  dans 
le  temps  qu'il  m'invita  à  me  rendre  chez  lui, 
lors  de  son  mariage  avec  Henmoae^  fille  de 
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JMénâas.  Il  me  raconta  aussi  TavaHare  soi- 
rm%e  au  sujet  des  restes  de  Menrnou.  Le  corps 
iîe  ce  prince  avait  ét^  livré  iceux  qui  étaient 
jKirtns  par  mer  pour  se  rendre  à  Troie  sous  la 
^conduite  de  Phallas^  ceu^-d,  après  avoir  tué 
leur  ch^5  et  s'êire  emparé  de  tous  les  trésot^ 
que  la  flotte  reafennaît ,  s'étaient  établis  à  Pa?- 
^os  dans  Pile  de  Chypre.  Himëra  (33) ,  sœtcr 
ide  Meirtnoti^  qui ,  suivant  quelques  personnes , 
lé'appekit  Héméra  confine  sa  mèi^ ,  était  partie 
de  son  pays  pour  aller  à  la  recherche  de  son 
frère-,  arrivée  en  cette  ville,  elle  apprit  la  mort 
de  iMemhon ,  et  le  pillage  qui  avait  Aé  fait  de 
«es  richesses.  Elle  voulait  reprendre  aux  re- 
belles le  corps  et  les  biens  ^  mais  elle  éprouva 
de  la  résistance.  Cependant  par  Tintervention 
des  Phéniciens,  qui  étaient  en  plus  grand 
«ombre  dans  Farmée ,  on  lui  permît  de  choisir 
entre  les  restes  de  son  frère  et  les  richesses 
pii  lui  appartenaient.  La  voix  du  sang  rem- 
porta sur  l'intérêt  :  la  princesse  prît  l'urne ,  él 
s'embarqua  poTu*  la  Phénîcie  ;  elle  arriva  dans 
5on  paysqu  onn(MnmeP/rffîocAi5(34).La5après 
avoir  rendu  les  derniers  honneurs  aux  cendres 
de  son  frère ,  die  dSspsffut  à  jamais*  ïl  y  a  trois 
opinions  au  sujet  de  cet  événement  Quelques- 
uns  croient  qn'aprèî  ïe  coucher  du  soleil ,  eïle 
fut  enlevée  au  cid  avec  sa  mère  Héméra  -,  d'au- 
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quîîs  Hemnoais  cognitum  mibî,  nlî  tra- 
dîta  ossa  ejiis  apud  Paphum  his  qui  cun» 
Phallante  duce  Memnonîs  marî  ad  Trojaiw 
profecti,  ductore  înterfecta,  ablataque 
praedaibidem  morabantur  :  utque  Hîm^ra  ^ 
quam  nonnulli  materuonomme  Hemeranv 
appellabant ,  soror  Memnonîs  àd  investi- 
gandumcadaverfratris,  epprofecta,  post- 
^nam  relîquias  repperit,  et  de  intercepta- 
prœdà  Men^ioms  palam  ei  factum  est,- 
mtrum<|a6  recipere  cupiena^  iatercessv^ 
Phœaicum ,  qiaj  ineaexemtuplurimifue^ 
tant,  optioii^ra  verum  ommum  ac  seor** 
8um  fratns  acceperit,  prselataque  sangm- 
nîsafiecfione^  receptaurna  Phœnîcem  na^ 
vîgaverît  :  delata  dein  ad  regionem  ejus 
Palliocbin  nomine^  septdtîs  quefratris  re- 
liquiis,  nusquam  repente  comparuerît  : 
cujus  opinioexorta  triplex  ;  seu  quod  post 
œcasum  soKs  cum  matre  Hemera  e  cons- 
pectu  bominum  excesserit  ^  sîve  supraî 
modum  dblore  affecta  fratemae  niortis,. 
ultro  praeceps  ierit;  vel  ab  his  qui  incole- 
bant,  ob  eripienda  quae  secum  habuerat,  ^ 
«îrcuraventa  interierit.  H«c  de  Menino-- 
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ne,  ejusque  sorore  comperta  mîhi^peir 
Neoptolemum. 


CàPUT  XI: 

PoST  quae  profectus  Cretam ,  anno  post* 
nomine  publico  cum  duobus  alîis  ad  ora- 
culum  ApoIUnis  remedium  petitum  venio. . 
Namque  nulla  certa  causa  ex  improvisa 
tanta  vis  locustarura  insiilam  eam  in  vaserat 
uti.  cuncla  fructuum  quae  in  agris  erant , 
corniniperentur.  Itaque  multîs  precibus 
suppliciisque  responsum  editur,  diviuaope 
animalia  interitura  y  insulamque  provèntu 
frug\im  brevi  redundaturam.  Dèîa  navi-^- 
gare  cupientes  ab  his  qui  apud  Delpho» 
erant  prohibemur  :  importunum  aamqae 
et  perniciosum  tempus  esse.  Lycophron  et 
Ixœus>  qui,  una  ad  oracidum  vénérant, 
cpntemptui  habentes  ascendunt  havèm , 
roedioque  fere  spatio  fulmine  icti  inte? 
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ttes  prétendent  que ,  strccombanl  à  la  douleur 
que  Iwi  causa  la  mort  de  soh>  frère ,  elle  se 
précipita  dans  lès  flots  ^  plusieurs  enfin  disent 
.qu'elle  fut  tuée  par  les  habilans  du  pays',  quS 
voulurent  lui  enlever  ce  qu'elle  portait  sur 
elle.  Voici  ce  que  j'ai  appris  de  Néoptolème 
touchant  Meinnon  et  sa  ^oeiu'  Himéra. 

eHAPfTRE   XI. 

Uk  an  après  mon  retour  en  Crète  (35),  lés  liav 
bilans  de  cette  île  m'envoyèrent  à  Delphes ,'  ac*- 
fiompagnë  de  Lyçophron  et  d'Ixéus  ,.pour  con- 
sulter en  leur  nom  Forade'  d' ApoUon  sur  les 
moyens  de  remédier  aux  maux  qi;Li  affligeaient 
notre  patrie.  Une  multitude  prodigieuse  de  sau- 
terelles avait  fonduà  l'improviste  sur  nos  cam- 
pagnes, et  détruit  par-tout  les  productions  dé 
la  terre.  Après  de  longues  prières  et  ^enom^ 
breux  saerifiees ,  nous  obtînmes  cette  réponse  : 
«  Par  le  secours  des  dieux  les  insectes  seront 
»  détruits,  et  vous  jouirez  d'une  grande  abon- 
»  dancçk  »  Nous  voulûmes  ensuite  nous  re* 
mettre  en  mer-,  mais  les  habitant  du  pays  nous 
retinrent ,  disant  qu'il  serait  imprudent  de  s'em- 
barquer dans  une  pareille  saison.  Lycophron 
et  Ixéus ,  méprisant  cet  avis ,  montèrent^  sur 
leurs  vaisseaux  et  partirent  ;  mais  à  peine  fur 


104  GUKRRE    DE    TROIE. 

rent«îls  en  freine  mer  que^  frappés  de  la  foudre^y 
ils  périrent  misérablanent.  Ensuite,  comme^ 
Favait  annoncé  le  dieu,  le  même  coup  dé  tout- 
nerre  qui  leur  donna  la  mort  fit  cesser  le  fléau  ^ 
les  insectes  se  précipitèrent  dans  la  mer^  et 
l'île  parut  aussitôt  couverte  de  fruits. 

CHAPITRE   XIL 

Dasts  le  même  temps ^  Néoptoleme,  qui' 
avait  consommé  son  mariage  avec  Hennîone  ^ 
idla  à  Delphes  (36)  pour  rendre  grâce  à  Apol-* 
jk>n  (te  ce  que  la  mort  d* Achille  avait  été  ven^ 
gée  dans  le  sang  de  soft  assassin  :  en  partant  it 
laissa  dans  son  palais  Andromaqae,  et  Laoda- 
mas ,  le  seul  dés  enfans  d'Hector  qui  existât. 
Ajwès  le  départ  de  son  époux,  Hcrmione  (3 7), 
voyant  avec  douleur  le  commerce  criminel  qui 
existait  entre  Néoptolême  et  sa  captive ,  en* 
voya  chercher  Ménélas ,  son  père ,  se  plaignit 
amèrement  à  lui  de  l'injure  que  lui  faisait  son 
époux  en  lui  préférant  une  captive ,  et  parvint 
à  lui  persuader  de  tuer  le  fils  d*Hector.  Andro- 
maque ,  qui  connut  leur  dessein ,  eut  le  temps 
de  se  mettre  en  garde  contre  le  danger  qui  la 
menaçait.  Les  habîtans,  touchés  de  ses  mal- 
heurs^ Fairachèrent ,  elle  et  son  fils,,  à  la  fu- 
reur de  Ménélas  5  ils  poursuivirent  ce  prince 
en  Vaccablant  d'injures ,  et  poussèrent  si  loin 


reunt.  Intérim  uti  praedlclunl  dîvinîtus 
«rat ,  eodeni  ictufulminum  sedata  vis  ma- 
Ji,  immcrsaque  mari,  et  regioomnisre- 
pleta  frugibus- 

CAPUT  XII. 

Per  idem  tempus  Neoptolemus,  coa^ 
firmato  jam  cum  Hermione  matrimonio^ 
Delphos  ad  Apollinem  gratulatum  y  quocF 
în  auctorem  paterase  csedis  Alexandrura 
Tiadicatum  esset,  profîciscîtur,  relicta  ïa 
domp' Andfomacha ,  ejiisique  fUio  Laûda*^ 
mante ,  qui  reliquus  jam  filiorum  Hccto- 
ris  superfuerat.  Sed  Hermione  postabsces- 
sum  viri ,  vieta  dolore  aninii ,  neque  petr 
kcatum  captivae  patiens,  parentem  suum- 
Menelaumaccitummittit  :  cufmuUacon- 
questa  super  injuria  prselatse  sibi  a  virO' 
captivae  mulieris,  persuadet,  uti  fîlium 
Hectoris  necet  :  cseterum  Andromacba  r^- 
cognita,  instantispericulivimsubterfiigit,. 
auxilio  popukurium  liberata  :  qui  miserati 
fortunas  ejus,  ultro  Meaelaum  ccmtume^ 
liis  prosecuti,  vix  a  pemicie  viri  reteiUs 
aunt^ 

5^       ^ 
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été  enseYeli  à  Delphes  (Sq).  Là ,  selon  Tusago  ^. 
ils  lui  rendirent  les  derniers  honneiurs  -,  ils  ap- 
prirent aussi  qu'Oreste  n'avait  point  paru 
dans  l'endroit  où  l'on  disait  que  ce  prince  avait 
été  tué.  Le  public  n'ajouta  point  foi  à  ce  fait ,. 
et  n'en  resta  pas  moins  persuadé  que  Néopto- 
lème  était  mort  de  la  main  d'Ch^te.  Dès  que 
Thétis  vît  l'union  d*OriBSte  et  d'Hermione, 
elle  envoya  chez  les  Molosses  Andromaque,  qui 
-était  enceinte,  dans  la  crainte  qu'ftpeste  et  son 
^Mmse  ne  missent  tout  en  usage  pour  détruire 
l'enfioit  qu'elle  poruii  (4o). 


CHAPITRE  XIV. 

Dans  le  même  temps ,  Ulysse,  épouvanté  par 
de  sinistres  présages  et  par  àes  songes  ef- 
firayans ,  appda  les  plus  habiles  devins  de  son 
île  pour  les  consuher  à  ce  sujet.  Il  leur  rap* 
porta  que ,  pliisietu*s  fois  pendant  son  som- 
meil ,  une  ombre  d'une  beauté  parfaite  (4i)  > 
réunissant  à  la  fois  les  formes  d'un  dieu- et  celles 
d'un  mortel ,  se  présentait  tout-À'-coup  à  sa. 
vue,  et  sortait  toujours  du  même  endroit^ 
qu'au  moment  où  il  se  préparait  à  Tembrasser^ 
et  qu'il  lui  tendait  les  bras ,  elle  lui  parlait  ea 
ees  ternuis  :  <(Nous  ne  pouvons  nous  embras-^ 
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înteritu^  adinvestigationemejusprofecti  y 
eognoscunt  juvenem  Delphis  sepultum*. 
Ibi ,  ut  mos  erat ,  jusla  persolviint  :  cog^ 
noscunt  que  in  his  locis  înterisse^  ubi  vi- 
sus  Orestes  negabatur.  Earesper  populum 
haud  crédita;  adeo  prœsumpta  ante  jam 
opînio  de  Orestîs  însîdiîs  cunctorum  anw 
mis  inhaeserat.  Cœtenim  Thetis  ubi  Her- 
mîonem  Oresti  junctam  yidet,  Androma-^ 
cham  }>aTtu  gravidam  ex  Neoptolemo, 
Molossos  mittit^  dolumOrestis^  e jusque 
conjugis  insidias  de  iriterimendo  fœtu 
verita^ 

CAP  UT   XIV. 

Per  idem  tempus  Ulysses  terrîtus  cre* 
bris  auguriis^somniisque  adversîs,  oni- 
nes  undique  regionis  ejus  îaterpretandî 
somnia  peritissimos  conducît  :  hisque  re- 
fert  inter  caetera,  visum  sibî  sœpius  si- 
mulacrum  quoddaih ,  i];iter  humanum  di** 
Tinumque  vultum  fomiœ  perlaudabilis^. 
ex  eodem  loco  repente  edi  :  quod  com- 
plecti  summo  desiderio  cupienti  sibi ,  por- 
rigentique  maaus ,  responsum^  ab  eo  hu-* 
mana  voce^  sceleratam  hujusmodi  ceâr 


junctionem  9  quippe  ejusdem  sanguinis: 
atqu&originis  :  namque  ex  eo  alterum  al* 
terius  opéra  interiturum.  Dein  versanti 
sibi  vehementius  y  cupientique  causam 
ejusreiperdiscerc,  signum  qaoddani  ma- 
ri editum^intervenîre  visum  :  idque  se-* 
cundum  imperiuxn  ejus  in  se  jaclum  , 
utruraque  disjunxisse.  Quam  rem  cuncti 
qui  aderant  uao  oreexitialëm  pronunciant  ^ 
adduntqiie  cavei^t  ab  msidiis  filii.  Ita.  sus- 
pectus  patris  aaîmo  Telemachus  y  agris 
qui  in  Cephalenia  erant  releg^tur^  addi-^ 
tis  ei  quam  fîdissimis  custodibus  :  prseterea 
Ulysses  secedéns  iaalia  loca  abdita  semo* 
taque  quantum  poterat^  somniorum  vim< 
-eyitare  nitebatur. . 

CAPUT  JLY. 

Per  idem  tempus  Telegonus,  quem^ 
Circe  edîtum  ex  Ulysse  apud  Madam  in-^ 
sulam  educaverat^  ubi  adôlevit  ^  ad  inquw 
sitionem  patris  proféctus,  Ithacam  venît  , 
^erens^  manibus  quoddam  hastile^  cui 
^ummitasmarinae  turturisossearmabatur, 
insigne  scilicet  insulae  ejus  in  qua  genitus 
•wat  :  dein  edpctus  ubi  Ulysses  ageret ,  ad: 
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»  sepj  puisque ,  sortis  d*ime  même  origine',  run* 
»'de  nous  doit  donner  Idmovt 'à  Tautre.  »  Lors^- 
i^'il  voulait  s'approcher  d%lle  pour  ea  savoir 
davantage,  une  lance  (4^))  sortie  tout-4«coup 
du  sein  de  la  mer ,  venait,  par  Tordre  de Tom- 
bre ,  se  placer  entre  eux ,  et  les  séparait  aussi-^ 
tôt*  A  ce  récit,  tous  ceux  qui  étaient  présens 
pensèrent  que  ce  songe  lui  présageait  la  mort^ 
et  l'engagèrent  k  se  mettre  en  garde  contre  les 
embûches  de  son  filé.  Ainsi  Télëmaque ,  de- 
venu suspect  à  son  père ,  fut  conduit ,  par  ses 
ordres  ,  dans  Me  de  Gépha'lénie ,  et  confié  à 
des  personnes  sûres  qui  veillaient  sur  lui; 
Ulysse ,  de  son  côté ,  se  retira  daûs  une  pro- 
fonde solitude ,  croyant  fuir  V^iï^  de  cette  vi*?- 
Moh  qiii  le  .tourmentait. . 

CHAPITRE  XV. 

DiHs  le  même  temps,  Télégone,  fils  d'il-- 
ijsse  et  de  Circé ,  qui  avait  été  élevé  dans  Tile 
■d'Ea  par  sa  mère  ,  étant  parvenu  à  Tado* 
lescence,  partît  pour  chercher  son  père  .et  ar- 
»ri\a  à  Ithaque.  Il  était  armé  d'une  pique  dont 
la  pointe  était  fermée  d'un  os  dé  tourterelfe 
marine  (4î) ,  pour  incBquer  l'endroit  où  il  avait 
pris  naissance.  Instruit  du  lieu  ou  se  retirait 
Ulysse^  il  s'y  rendît  lÀ  les  gardâ^t'ôpposèrent-. 
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a  ce  qu  il  approchât  du  roi  (44)  9  ^t  <Somme  îF 
persistait  avec  fermeté  dans  sa  résolution ,  il»' 
le  repoussèrent  arec  violeaee.  Tétégone  leur^ 
dit  alors  qu'il  était  étonnant  qu'on  Tempéchât. 
de  jouir  de  la  présence  de  6on  père.  Alors  les 
^rdes  croyantqu'il  arrivait  pour  tuer  le  roi,  lui 
résistèrent  encore  davantage  (45).  Tous  en  effet 
ignoraient  qu'UJysseeût  un  autre  fils  que  Télé- 
maque.  Le  jeune  honuue  se  voyant  repoussé, 
et  obligé  d'abandonner  son  dessein,  se  préci- 
pite sur  les  gardes,  en  abat  quelques-uns  à  ses 
pieds  et  en  blesse  plusieurs  autres.  Dès  qu'U- 
lysse eut  été  instruit  de  ce  qui  se  passait,  pen- 
sant bien  que  ce  jeune  honune  était  envoyé 
par  son  fils ,  il  s'avança  aussitôt  contre  lui ,  et 
voulut  le  frapper  de  la  {ance  qu'il  portait  ordi- 
nairement pour  sa  propre  sûreté»  Mais  Télé- 
gone  évita  adroitement  le  coup ,  et  le  perça  à 
l'instant  de  la  sienne  à  un  endroit  où  la  blessure 
était  mortelle.  Ulysse  se  senlarit  frappé ,  ren- 
dit grâce  à  la  fortune  y  et  s'avoua  trop  heureux 
de  mourir  de  la  main  d'un  étranger^  et  de  pou- 
voir par  là  affranchir  du  crime  de  parricide  Té* 
lémaque,  qui  avait  toujours  été  l'objet  de  son 
amour.  Rappelant  ensuite  un  faible  reste  de  vie ,. 
il  demanda  à  son  assassin  quel  pays  Tavait  vu 
naître,  lui  qui  avait  osé  tu^  Ulysse,  fils  de 
lidërte^  siycélèbre  par  sa  rare  prudence  dans< 
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eom  venît.  Ibî  per  custodes  agri  patria 
adituprohibitus^  ubi  vehementius  per- 
stat^  et  e  diverso  repellitur  clamare  ocdi- 
pit,  îndignum  facînus  prohiberi  se  a  pa- 
rentis  complexu.  Ita  crédita  Telegonum 
adînferendam  vim  regî  adventare,  acrîofif^ 
xesîstitur,  nuUi  quippe  compertum,  es$<^ 
alterum  elîam  Ulyssi  (ilium  :  at  juveni^ 
ubi  se  vehementius,  et  per  vim  repelli  vi* 
det^  dolore  elatusmultos  custodum  iater«» 
ficit  ^  aut  graviter  vulneratos  débilitât.. 
t^uœ  postquam  IJly ssi  cogaita  sunt  ^  e»^ 
timans  juvenem  à  Telemacho  ioimîssun^^ 
egressuslaoceam  quam  obtint^lamsui  ge^ 
rere  coosu^evèrat^  adversum  Telegonum 
jaculatur.  Sed  postquam  hujusmodi  ictunv 
jùvenîs  casu  quodam  intercîpit,  ipse  ia 
parentem  insigne  jaculum  emiitit,  infeli- 
cissîmum  casum  vulneri  contemplalus^  At 
ubi  ictu  eo  Ulysses  çoncidit  ,  gvatularî 
cum  fortuna ,  cônfîterique  optime  secum 
actum  quod  per  vim  extemi  homiais  in-* 
teremptus,  parrîcîdii  scelere  Telemacbum 
charissimum  sibi  liberavisset.  Deîn  reli- 
quum  adhucretentansspiritum,  juvenem 
percuDCtari ,  quisnam ,  et  ex  quo  ortus 
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lùco ,  qui  se  domi  belloqucinclytum  Ulys-- 
sem  Laertae  fîlîam  iiilerficere  ausus  esset. 
Tum  Telegonus  cognîto  parentem  esse  , 
utraque  mania dîlanîaiis capnt,  fletumedii 
quam  mîserabîlem ,  maxime  discruciatus* 
ob  illatam  per  se  patrî  necem.  Itaque 
triyssi,  utî  vohîeral ,  nomemsuum  atque 
Hiatrîsjfiisulamquoque  ia  qua  ortus  es-^^ 
set  ^  et  ad  postremum  insigne  jacuK  os* 
tl^ndit.  Ita  Ulysses  ubi  vim  fngruentiuiir 
somniorampraedîctumqtte  aB  interpreti^ 
bus  vite  exitum  animo  recordatus  est-, 
vultieratus  ab  eo  qtrem  minime  credide- 
rat ,  triduo  post'  mortèm  obîit ,  senîîH^ 
jam ,  provectâeque  œtatis ,  neque  tamea<. 
ihvalidus  virium. 


nms^LiaKi^  mxti  et  ulti^biiv. 
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Vbs  conseils  et  par  sa  valeur  dans  les  combats*. 
Télëgone  reconnaissant  alors  eo  héros  ^  faitre— 
tenlir  Pair  de  ses  gémissemens ,  se  déchire  le 
TÎsage  de  douleur,  et  se  trouve  le  plus  malheu- 
reux des  hommes  d'avoir  été  lui-même  le  meur- 
trier de  son  père.  A  là  prière  d'Ulysse,,  il  lui  ap- 
prit son  nom  et  celui  de  sa  m^e  ,.et  dans  (jucllc 
fle  il  avait  reçu  le  jour  :  il  lui  montra  aussi  ses 
armes.  Ainsi  Ulysse,  blessé  par  celui  qu'il  était 
loin  de  redouter,  reconnut  la  vérité  de  ses  son- 
ges et  des  prédictions  des  devins ,  et  mourut 
trois  jours  après ,  .conservant  toujoiurs  dans  uxi. 
^e  avancé  la  vigueur  de  la  jeunesse. 
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NOTES 

DU  LIVRE  SIXIEMES 


(i)  r  OTMZ  Hygin ,  fable  1 16.  Ce  mythogr^he' 
ajoute  cependant  que  le  même  Ajax  fut  tué  par 
h  foudre. 

(1)  Lorsque  la  flotte  des  Grecs  rerenait  ttibm* 
phante ,  Nauplius  alluma  des  flambeaux  sur  le 
promontoire  de  Capbarée^pour  Tattirer  vers  les  ro*- 
chers^t  la  faire  périr.  Euripide  |  tragédie  d'Iiélia^^ 

IIoXXovc  ^<  TTDpffeuffa; 

EùSoéav  jiX'  k/OLiSi'»    ' 
Movox«>7roc  àviQpy  irérpcuç 

Âi^aïai;  slvalioi;  àxratç 
AôXuv  OL<;épcc  Xap^iac. 

«  tin  seul  homme  fit  périr  un  grand  nombre  de 
Grecs  sur  les  rochers  d'Eubée,  en  allumant  de 
cruels  flambeaux prës^ des écueils  delà  mer  Egée.  » 
(5)  Voyons  à  ce  sujet  le  scoliaste  de  Lyco- 
phron.  ^toiLTiSriç  pisrà  t«v  tov  iXtou  7rop9)]ffty  xarct* 
vleiKiaq  elç  Apysv  rrjv  cauTOÛ  Trarpî^a  xai  eup6>v  T;^y~ 
«a-UToCI  ^aptÊTiv  Ai7i«Xeiav  (r\)pi^GstpofA6vy}V  Koptrî-nj  rw 
ii^  ToO  SGêvAov  j.  ^tà  To  éauTQV  h  t5î  Tpoéa  rpôwaiî 
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àvatp^Ôviyai ,  tot«  ^sv  sic  rov  r^ç  k^ysiaç  Hpaç  p&>ptov 
xarfltfuywv  ŒwÇsTai.  Yçcpon  ^s  elç  IraXtav  u^8rb>  iiç  to 
AfliuMov  c6v»(  ^dcpSapov  oi)  eSaatXerj^d  Aaûvoç.  «  Dto* 
xoëde  y  après  la  prise  de  Troie ,  ëUnt  retourne  à 
Argos  ,.  sa  patrie  ^  apprit  qiie  son  épouse  ^gîale 
s^étak  kissée  séduire,  par  Comète ,  fils  de  Sthené* 
itts.  Cet  amour  criminel  était  un  effet  de  la  ven-^ 
geance  de  Venus ,  ^e  <:e  priQ£e  avait  blessée  ait 
siège  de  Troie.  Étant  sur  le  point  d'être  assassiné 
par  JEgiale,  il  n'échappa  à  la  mort  quVn  se  réfii** 
giant  au  pied  de  l^autel  de  Junon.  Il  arriva  em-^ 
«uîte  en  Ilalie ,  chez  Daunus,  roi  des  Dauniens  , 
peuples  Barbares.  »  Ce  récit  noffê  fournit  l'occa**- 
fiion  de  relever  une  erreur  d'Ëustathe,  ÎHad.  s. 
Ce  grammarien*  au  lieu  'de  nous  donner  Co- 
mète comme  fils  de  Sthénélus ,  le  fak ,  au  con- 
traire ,  son  père.  Au  reste ,  la  ÊaWe  dés  poêles  tou- 
chant lès  compagnon*    de  I^oinëde  qui  fareift 
thangés  en  oiseaux ,  a  été  omise  à  desseiti  par  Dio 
tys.  Diomëde  parle  ainsi  dans  Virgile  i 

inttidisse  Bêos^  patrià  ut  rtdditus4>fk 
Conjugium  optatum ,  et  pukhram  Calydona  viitum  } 
Nunc  etiam  horrihUi  visu  porunta  scfuuntur^     , 
Et  socii  amissi  pctieruru  athera  pénnis. 
JPluminibusque  vagantur  aves  ,  heu  dira  nuorum 
SuppUoiti  !  et  9e<tpUlôs  l'dcfrynotU  vtttibusmptent» 

(4)  Suivant  Homère ,  Odyssée,  ^  et  X ,  Aga- 
memnon  à  son  retour  fut  invité  à  ui»  repa&par 
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Egislhe ,  oii  il  fut  lue.  Lm  poètes  tragiques  fé»*- 
gnent  que  CljtemnetCrefit  étouffer  son  mari  dat» 
un  «ac. 

(5)  Suivant  d'autres^,  Oreste  ftit  «rraclié  dés 
mains  d'Égistke  par  sa  sœnr  Electre ,  «t  enroyé 
par  elle  dans  la  Pfaocide  ches  Stropliius.  SophcK- 
dei  tragédie  d'Electre,  'Hjgîa,  fable  M^ ,  et 
■Pindare  «disent  qu*Oreste  fut  soustrait  à  la  ven- 
geance d'Égistlie  par  Arsinoé ,  sa  nonrrtce^  Ho^ 
mère  donne  à  entendre  qu'il  fut  conduit  à  AiJhe* 
nés  ;  car  dans  rOdjrssée  ^  liv.  tii ,  Nestor  dit  qu'O- 
•reste  revint  d'Atlieoes  pour  tuer  !Égisthe.  Cepen- 
dant Eustathe ,  page  1469»  dit  qu'au  lieu  de  m* 
JLO)ivào>yy  d'Athènes,  on  lit  dans' d'autres  à^ro 
^oxno>v  y  de  la  Phbcide.  Quelques-uns  rapporterft 
qu'Oreste  vint  d'abjcurd  dans  Ja  Phocide,  et  de  la 
Pbocide  à  Athènes* 

Notre  auteur  «uppose  qu'Idoinénee  ,  chassée 
'la  Crète ,  se  retira  à  Corinthe^  et  qu'ensuite  il  fut 
reçu  dans  son  Tojaunaie. 

(6)  Je  ne  sais  d'après  quels  historiens  DictfB 
rapporte  que  Diomède,  repoussé  de  ses  états  > 
<^e  rendit  à  Corinlhe  ^  tandis  qu'il  se  retira  en 
Italie. 

(7)  Télamon  voyant  revenir  Teueer  sans  son 
frère  Ajax,  le  chassa  de  Salamîne,  d'dkil  gagna 
.^Sidon.  De  Ul  il  fit  voile  vers  l'ile  de  Chypre^  où 
il  fonda  une  nouvelle  Salanodne.  Virgile  j  En.  1.  >i. 

Acque  equidtm  Teuçrum  mimini  Sidona  riihrc 
^FUihui  cufultum  p^triù  ,  Mwa  regnm  puentim^ 
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.^xUio.Bàl^  gtakor  tum BiUu  opimam 
iVûstabat  CypTum  ^einctor  ditiont  unchat. 

(8)  Suivant  quelques  historaens,  Idoménée-, 
Y*epousBé  dmlà.  Crète ,  «'einpava  du  pajs  des  Saleo- 
lÏDd  eu  Italie^  tel  retourna  ^ensuite  >en  Asie  où  ft 
mourut.  Suivimt  quelques  autres  y  étant  retourné 
j>our<con«uh«r  TApolIon  d«  Claros-^  H  restâ'dans 
kpays. 

I9)  Tout  ce  passage  $ttr  lés  secours  qu'Oreste 
dâuiande  à  Idoménée  pour  venger  son  père  est^de 
rinvention  de  Dictys.  Ore«té-^ot  bien  averti  çi>r 
J'oracle  de  tuer;r«a  mère  Clyteœnestre  et  Egistiie  , 
non  à  la  tête  d'une  armée ,  mais  par  la  ruse ,  etc. 
jy^ez  3ophoele  daiis  Electre ,  JEscbyle  dans  les  ' 
JEumén.,  Euripide  dans  Oreste^  Iphigécûe  «t 
s£l«ctre  ;  vHygia  dans Jà  ûtble  «19. 

(10)  Ce  pilote  doniia  aussi  son  nom  à  la  yiUe 
Je  XHanopus.  Voyez  Straboa ,  Hv;  xvii.  Kayo>g«; 

*6fpv55Tou  «fc^ôavovTOfrocvToôt.  «LaiVÎHeileCSanopeest 
distante  par  (erre  d'Alexandrie  de  120  stades  3  elle 
•est  ainsi  aomméé  à  cause  de-Canopus,  pilojte  de 
Ménélas,  qui  y  trouva  la  mort.»  Tel  estle  sentiment 
de  Mêla,  de  Solin  et  de  plusieurs  autres.  Gepen»  - 
wdant  quelques  auteurs  soutiennent  que  cette  ville 
^tait  nommée  CanopM  avant  Ménélas^  et  les  sa* 
vxoiSsÇgyptienS}  au  rapport  d'Aristide:,  pensaient 
que  Canopus  en  langue- égyptienne  signifie  «n  X^r» 
tin  aureumsolum.  .    . 


(i  i)  Il  souleira  le  peaple ,  et  força  Oreste  ie «e 
justifier  devant  lui  du  meurtre  de  sa  mère.  Celui* 
xi  j  d'noe  voix  omanime ,  lut  condamné  à  être  la- 
pidé ,  et  échappa  à  ce  supplice  par  les  conseils  de 
«on  ami  Pilade.  Vvyez  à  ce  sujet  Euripide ,  dans 
Oreste. 

(12)  Oi  voit  dans  quelques  auteurs  qa'OresCei 
par  Tordre  des  dieux ,  se  sauva  à  Athènes  poor  y 
-être  jugé  par  TAréopage. 

(i5)  Cependant  Tseties  dansLycoph.,  Pans»» 
nias ,  et  beaucoup  d'antres  historiens,  disent  qn'O* 
r^ste  épousa  Ërigone ,  et  qn'^  ent  d^eHe  Pontbi* 
las. 

(i4)  Onest<*ertaînqaeMnesthéeBftOQrtttran^ 
née  de  la  prise  de  Troie;  il  ne  pot  donc  pas  al^- 
'Soudre  de  son  crâne  Oreste,  qui  tua  Égisfhe  huit 
ans  après  cette  époque.  €e  n'est  donc  pas  avec  plas 
de  vérité  qne  Suidas  et  le  scohaste  d'Arot<>phaiie 
écrivent  qu*Oreste  vint  à  Athènes  du  temps  dt 
Pandion  ;  Pandion  élait  beaucoup  j4as  ancien  t 
Dn  doit  donc  s'en  rapporter  sealement  k  Aliénée 
et  à  Tzetzès  dansliycoph.,  qui  disent  qa'il  a'y 
rendît  du  temps  de  Démophoon.  On  n'est  point 
d'accord  non  plus  sur  le  lien  ni  snr  le  temps  oii 
il  fut  absous.  JOlctys  dit  qu'il  fut  purifié  à  Athènes 
aussitôt  après  la  sentence  d'absolution;  suivant 
Euripide,  ce  fat  à  aon  relonr  de  la  Chersonèse 
tanri<[ae.  D'autres  pensent  <{iie  <:e  ne  fat  point 
dans  l*Attiqiie ,  mais  dans  la  v^le  de  Trée^ie. 
Pausanias ,  dans  ses  Corynth. ,  Tèv  ik  IffcTrp^crdcv 


èf^  ou  tToti  .  Mfii  TpQi^y£b>y  ivvé«  Ôpiçnv  tKaOïsf a«  ' 
«*l  r^  foiH^T>}<  piT^ôç.  «  Ce  futj  ditt-oa,  «ur* 
cette  pierre  ji^cée  devant  le  temple ,  e(  qu'oïl 
appelle  sacrée  ^  que  neuf  habitans  4®  Tré^ë^e 
purgèrent  Oreste  â^u  crime  de  parricide.  >•  Et 
plus  lofft  il  ajoute  :  «  Devant  le  temple  d- Apol- 
lon se  trouve  la  tente  dite  d^ Oreste^  car  avant 
qu'il  eut  expie'  son  crime ,  aucun  habitant  de  Tré-; 
xène  ne  voulait  le  recevoir  dans  sa  maison.  On 
l'avait  mis  là  en  attendant ,  on  lui  fournissait  de 
I^  nourriture  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entièrement 
lavé  de  son  crime.  Les  desçendans  de  ceux  qui 
firent  les  différentes  cérémonies  expiatoires  s'as- 
semblent encore  aujourd'liui  à  certains  jours  mar« 
qués  y  pour  ipanger  ensemble  dans  ce  lieu.  Près 
de  cette  tepte,  on  a  enteiré  ce  qui  servit  aux 
sacrifices^  il  naquit,   dtt-on,    un  laurier  qu'on 
voit  encore  aujourd'hui.  »  Il  ajoute  que  les  ha- 
bitans  de  Trézène  eurent  recours  à  beaucoup  d'au- 
tres cérémonies ,  à  l'eau  de  la  fontaine  d'Hippo*' 
.cirene ,  etc. 

(i5)  Les  écrivains  ne  sont  pas  d'accord  sur  le 
madage  d'Oreatc  et  d'flermione,  carHjgin  dit 
qa'Bermiooe ,  qui  avait  été  fiancée  à  Néoptolê-* 
me  j  fut  donnée  en  mariage  à  Oresté  aussit^  après 
la  prise  de  Troie ,  et  que  Ménélas  la  ravit  à  Ôreste 
et  la  donna  à  Néoptblé:ne.  Les  autres  >  aii  con-< 
traire ,  disent  qu'elle  fut  d'abord  fiancée  à  Oreste 
et  donnée  ensuite  à  Néoptoléme  par  JM[éoélas^  et 
II.  6 


.«qu'elle  fiit  bienlAt  après  reprise  par  soa  p^. 'L« 
;«avant  Mevriac  a  discuté  cet  ^rticl^  avec- le  plue 
,;graBd  SDÎfi  daQs  ses  commeçtaipres  sur  Qvideà 
d'oocesîo&.de  Téphre  d'Hermione  à  Oreste. 

(16)  Je  erôft  que  toute  cette  aventure  sur  Ulysse, 
rfqui  fui  poursuivi  par  Tëlamon  ,  et  qui  aborda  en 
rCrète  sur  deux  navires  phëniciens^  a  étë  imaginée 
par  Dictys;  Homère,  Hygin  et  Ausone  n'en  par- 
lent point.  On  croît  seulement  que  notre  auteur  « 
.pris  cette  :idée  dans  Tendroit  d^Homëre  où  Eu- 
•xnée  rapporte  qii^un  ÉtoUen  lui  avait  dit  avoir  ^va 
Ulysse  chez  I^oménée.,  faisant  rétablir  sa  flotte 
que  les  tempêtes  .avaient  endommagée.  Yoici  ce 
passage  : 

H^iaç  «xcio^avov ,  ràç  01  {tivéaÇav  àiXkca* 

u  II  lui  dit  qu'il  l'avait  vu  en  Crête  chez  Tdomé- 
née  ^  faisant  rétablir  «es  vaisseaux  brisés  par  les 
Ttempétes.  » 

Notre  >auteur  se  contredit  k  la  page  suivai^te;  il^ 
dit  qu'Ulysse  ayant  perdu  ses  vaisseaux  en^e 
Scylla  et  Charybde,  était  ton^l^é.  eatvç  les  maîoi 
.de  PUénideQS  qui,  touché^  4«  spiiétat  ^  l'avaienl 
yeçu  avec  bopté. 

(17)  Dictys  appelle  frères  tîydope  et  Lestri- 
gon }  je  ne  sais  pourquoi.  Thucydide ,  liv-  vi , 
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cav*  «  Les  Anciens  disent  que  les  Cyclopes  et  les 
'Lestrigons  habitaient  âans  une  partie  de  la  Sicile  ^ 
quanta  moi ,  ^e  ne  puis  dire  d'dix  ils  vinrent  et  ùk 
ils  se  retirèrent.  »  Ge  qu'il  y  a  de  ^certain ,  ir^esl 
que  lesILiestrigons  et  les  Cjciopes Paient  des  peu- 
ples de  Sicile ,  et  qu'ils  demeuraient  dans  cette 
partie  de  File  habitée  depuis  par  les  Léontins. 
Hesychius  j  Aaeçpv7Jvi3ç  ol  vx7v  Aeovrtvot  ,  «  leé 
Ijestrigocs ,  ^i  sont  appelés  «zKaintenant  Léon- 
lins  »* 

(18)  Onuesâit  c&Biclys  a  puisé  ce  fat ,  encore 
izioins  011  Tzetzës  a  pris  Ce  qu'il  avance.  *II  nou< 
dit  qu'Ulysse ,  après  avoir  crevé  les  yeux  à  Poly- 
phème ,  enleva  sa  fille  nommée  Elpeu ,  mais  que 
les  Lestrigons  la  lui  reprirent  et  U  renvoyèrent  k 
son  père  Polyphème. 

(19)  Suivant  Homère  ,  Circé  habitait  Tile 

d*Aea.  €ette  ile  est  maintenant  un  promontoire 

d'Italie  nommé   Circeium,  de  Circé.  Servius , 

Tiv.in,  Quinuric  Circèius  mons  a  Circe  dicitur 

^ùliquanio,  ut  Vanro  âicit  y  msulafuit;  hondum 

sîccatis  paludibus  quœ  eam  dividebant  a  conti-^ 

nente.  «  Cette  montagne  est  appelée  Circeia  de 

Circé  3  suivant  Varron ,  elle  était  autrefois  une  tle^, 

avant  que  les  m^arais  qui  la  séparaient  du  continent 

fussent  dessàïhés.  »»  Théophraste,  I£st.  des  Plaiv^ 

tes,  liv.  1 ,  ch.  VHi ,  £^  dit  ayant  jServius  :  Asysiv 

Tovç  «7p^a>piouc  ,  »(  fVT^ûra  i  Ktpxi)  /.oèràxit ,  xai  irpdM 
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^apLwv  Tcv&>i;  TTf  ooKs%c)(rOat  xal  civai  lïïova.  «  Les  l^ 
iiitans  disent  que  Cincé  a  habité  en  ce  lieu,  qui 
était  d'abord  une  île.  Une  grande  quantité  déterre 
a  été  amenée  ensuite  par  les  fteuves,  s'y  est  amon-* 
eelée  ,  et  a  joint  file  au  continent.  » 

<ao)  Câlypso  était  fiUe  d'Atlas  ,  ^ui  hâ(bitaît' 
jPîledH^gygie.  Homère ,  Odyssée,  vin, 

iày\}yin  Ttç  maoç  ^nén^oQsv  clv  àVi  xeirai, 
JEvôa  piv  Ari^avTpc  Ôu^iÔïjp  ^okosavoL  ^aX^tj'ji 

*  TJnelle  délideusei'étend  auloîn  dansla  mer;  c'est 
là  (}ue  demeure  la  trompeuse Calypso^^lle  d'Atlas, 
déesse  redoutable,  et  quia  une  belle  chevelure.^» 
Ou  peut  à  p€^ine  dire  aujourd'hui  oh  était  placée 
«lelle  ile./Lcs  uns  croient  qu^ellé  était  Voisine  de  la 
Sicile ,  d'autres  près  du  promontoire  Laeinium^ 
«es  opinions  diffèrent  trop  de  la  vérité,  car  on  voit 
dans  Homère  qu'Ulysse,  après  dix-huit  jours  de 
navigation,  arriva  d'Ogygie  à  Corcyre  avec  un 
vent  favorable.  Cette  île  était  sans  doute  plus  éloi- 
gnée, qu'on  ne  le  croit  ordinairement.  Je  pense 
plutôt  que ,  par  Ogygie ,  Homère  a  entendu  TÉ-p- 
gypte;  on  sait  en  eflbt  que  ce  pays  fut  regardé  au- 
trefois comme  une  lie ,  et  appeléOgygie.  Un  pas- 
sage de  l'Odyssée  nous  permet  de  lecroire.  Prêtée 
ait  il  Ménélas ,  Odyss.  liv,  iv ,  qu'il  a  vu  Ulysse 
dans  une  lledbés  Calypso  :  or  Protée  était  Égyp«- 
tien  }  il  dut  'nécessairement  rencontrer  Ulysse  dan^ 
quoique  lieu  voisin,  qu'on  l'appelle  Egypte  J9U 


aufîreinent.  On  voit  d'après  StrÀbon,  lîv.  i ,  qU'H 

a  existé  près  de  TEgypfee  une  tle  qui  a'est  pas 

ai^sij  imagî)iâire  qu'on  le  petiae. 
'     (21)  On<  doit  eateaadre^r  là  le  lâc  Ayefne ,  sih 
Ané  prës  de  Eayes;  e*e^t  là  que  les  poètes  ont  sup>- 
'  posé  qu^était  l'entrée  de»  Enfers.  Homère  place  en 
,cet  endroit. les  Gminériens,  peuple,  selon  lui', 

dont  le  oiel  était  obscurci  de  nuages  et  debroui^- 
•  lards  eontinuels-,  et  qui'  ne  jouissaient  jamais  db 
rhivue  du  soleil^  ce  que  Virgile  parait  attribuer 

aux  vapeurs  épaisses  et  ténébreuses  qui  s'échap*- 

pent.derAveroe. 

Spelunca  altafuit ,  vastoqui  îmmanis  hiata,, 
Scrupèa  totà  lacunîgro ,  nemorumque  tetuhris, 
Quttm  suptr  Kaud'ullte  potérant  impuric  yolantéf 
T^ndere  iur  pennis ,  talis  sut  halitus  atris , 
Faucibus  infundins  suptra  ad  cçnvexafirebat , 
l^ndt  locum  Graii  dixerunt  npmifu  Aornon* 

^22)  Servius,  Sur  ce»  deux  vers», 

Jéunque  adio  scopuîos  Slrenum  inducta  suhihat  f 
Difficiles  quondammuUorumquf^5sihu$alhos, 

Sînsnesy  inqmt,  secundumfahilam^  parte  vii^ 
gines  fuerunt ,  parte  volncns^ ,  ^cheloi  Jluvii  et 
Calliopes  MusteJiUœ.  Huttimv^a  voee,  aidera 
tibiis  ,  alla  lyrcL  canebat.  J^t  primo  juxta  Pelp^ 
rum,post  in  Çaphareis  insulis  (lege  Caprsis  m- 
suîisj  habitasferunt  ,.qu{B  illectos  suo  cantu  in 
naufragia  deducebant»  Seci^duvfVerilatem  ,  me- 
uetnces  fuerunt ,  quœ  transewUes,  quoniaj^ejor 
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pire  ;  oa  appelait  ses. habitant  Phé0ciens,fi*^t4k' 
dire  y  éjevéfy  du  mot  arabe  Phaik..^Oa  donne 
au«si  ce  nom  à  e^iix  qui rem])orteBt  sur losaarf^s 
en  richesses  y  en  dignités  et  en  vertus;^  ce  qui  peut 
trë9-bien  s'appliquer  aux  Pfaéaciens  qui  y  tant  à 

.  cause  de  leur  industd^  y  dé  kiir  commerce  et  de 
leurs  richesses ,  qu'à  cause  de  leurs  bonnes  quali- 
tés j  ont  été  regardés  par  les  poètes  comme  aussi 
heureux  que  le«  dieux.  G'etf  de  jà  que  le  prince 
des  poètes  les  appdled^x^^^^^»  ^^'^^^*^^''^»  <^ 

^  daiyioifocç  rxi  ifoOsovç,  heuteux  et  semblal^lès  aux 
dieux ,  comme  l'a  très-bien  interprété  Hesychiu» , 
d'après  les  anciens  scoliastes.  Bàçhari»  Mais  00 
croit  que  les  Phéaciens  ont  été  ainsi  nommés  du 
mot  arabe  Phaiky  élevé ,  parce. qne  leur  viUes 
dominait  sur  la  mer.  Virgile ,  lîv.  ni  , 

Proéinuh^  acrias  Phaacum  àhsconiîmus  arces* 

(36)  Homère  dit  qu'ils  étaient  de  Dulichie ,  de 
Saxi^ié  ^u  de  Cephalénie,  de  Zacynthe;  et  d'Itba- 
que,  Odys.  Diçtys  donne  le  nom  de  Lçucate  à 
une  lie  nommée  Leucas;  elle  faispit  autrefois 
jartie  du  continent  de  FËpire,  etaf<»mé  ensuite 
nue  île. 

.  (27)  Dans  le  livre  i«^  il  dit  que  Grétéus  avait 
laissé  l'empire  à  Idoménée  et  à  Mérion  :  parla 
mort  du  premier ,  celui*-ci  resta  seul  maître  du 
royaume.     . 

(28)  Les  Molosses  étaient  des  peuples  de  TÉ- 
pire.  Beaucoup  d^historiens  croient  que  Néopto- 
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leme  fut  |»cM]ssë  sur  les  côtes  de  l'Épii  e/  Voye^ 
Findare,  Pausanias,  îti  Alt, ,  Justin  ,  Hv.  xtii^^Ic» 
JUais  on  présume  qu'ici  ^  par  les  Molosses ,  il  faut 
entendre  un  autre  peuple  ;  en  effet  il  dit  plus  bas  ^ 
que  Néoploléme  aborda  sur  le  rivage  des  Sepiar 
des.  Je  pense  aussi  que  Dictys  a  raconte ,  d'après 
Euripide ,  ce  fait  surPëlëe  mis  en  fuite  par  Acasteè 
£n  effet,  ce  poète  dit  dans  les  Tro jeunes > 

AvToç  ^  àv^xTae  N607rTo7gfioç  ,  xaevà;  Ttvac 

Axa^jQç  «z6gêX?îxsv  o  nfi)^toy. 

*Néoptolêmeiui-mêinese  relira,  en  apprenant  les 
nouveaux  malheurs  de  Pelée ,  qui  avait  été  chassé 
du  trône  par  Acastr,  fils  dePélias.  w- 

(^9)  Acaste  éfait  fils  de  Pélias;  il  parait,  d'à-- 
près  ce  qtie  dit  Homère ,  qu'il  régnait  à  DulichiumJ 

(3o)  Catulle  a  décrit  ce  passage  avec  beaucoup 
d'élégance.  Apollodore  le  rapporte  ainsi,  liv-  xnu 
Sed  et.  alteram  uxorem  duxit  Peleus ,  l^hetin 
Nersijiliam,  de  cvjpts  matn'monto  Jupiter  et 
Nepiunus  contenderunt  (Apoîlinem  addit.  Pirii^ 
darus).  Ai  cixm  Thetîs  a  se  orlum  jiUum  pâtre 
futurum  esse  pne&tantlorem  pnedixisset ,  absti" 
nuisse  Jovem  illius  nvptiis  ferunt^  Nec  désuni 
qui  scribant ,  ad ^ jus  compîexum  jam  prodeunti 
Jovi  Frometheiun  dixùse  yUatum  ex  ea  coelo' 
dominaturum,  Sunt  etiam  qui  mcniareitt  The^ 
tin ,-  Junonis  monilupersuasam^  Jovem. évitasse, 
Hinc  iraixtm  Jmem  voluisse  ut  ea  morlalis  vii% 


eonjugîo  locaretur,  Chironîs  ilaque' comifiù ^ 
éam  comprehendendi  ac  dctincndi  rationem  Pe- 
kus  iniit^eam  iiaque  cum  in  varias  sese  formas 
tommutantem  obser^asset ,  eorripit;  quee  oum 
intérim  igrhis ,  intérim  aqua  ^  modo  eiiam  fent 
vultum  caperet ,  non  eam  priusquam  pristinam 
formam  récépissé  vidit^  rsmisii.  IFtmc  demum 
in  Pelio  monte  sibi  copulavit,  «  Pelée  eut  encore 
pour  épouse  Thétis ,  fille  de  Nérée.  Neptune  et 
Jupiter  se  disputèrent  sa  main  (  Pindare  ajoute 
Apollon).  Thétis  ayant. prédit  qu'elle  serait  mère 
d'ùniils  pltts  grand  et  plus  illustre  que  son  père  , 
Jupiter  se  désista  de  sa  poursuite.  D'autres  disenjt 
^ne  quand  Jupiter  la  recherchait  en  m^ariage  > 
Prométliée  lui  dit  que  le  fils  qui  naîtrait  d'elle 
deviendrait  le  maître  du  ciel.  Quelques  autres 
arancent  que  Junon  persuada  à  Thétis  d'ériter 
Jupiter,  et  que  ce  dieu^  dans  sa  colère,  avaâ*- 
▼oulu  qu'elle  eût  un  mortel  pour  époux.  Pelée , , 
à  la  persuasion  de  Chiron  ,  essaya  de  la  surpren- 
dre et  de  l'enlçver ,  et  la  saisit  lorsqu'il  s'aper-  ^ 
$ut  qu'elle  prenait  une  infinité  de  fonues;  elle  se 
métamorphosait  en  éflfet  tantôt  en  eau,  lantôt  en 
feu  et  même  en  bête  féroce ,  et  il  ne  la  laissa  aller 
que  quand  elle  eut  repris  sa  première  forme*  En- 
ftn  il  l'épousa  sur  le  mont  PelioHi  » 

(5i)  Diétys  dit  que,  parmi  les  rofs- qui  assiste-^ . 
rent  aux  noces,  l'un  fut  nommé  Apollon,  l'autre 
Bacchus ,  et  que  chacune  des  princesses  qui  y  fi-' 
gur'èr  eut  re^t  le  nom  d'une  ^muse.  TL  a  changé 
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ici  avec  adresse  la  fable  qui  dit  que  lesr  dieuic 
eux-mêmes  y  furent  invités.  vApoQ,  liy.  m  :  Au- 
que  imbiJDii  éonpivio^xcepti^  sno  îjmêffue  niu* 
neremairimoniùm  cammendanmt.  Nom  Chiron 
hasta  fraxiruB  Pel&an,  Neptunus  equîs  Balio  et 
Xanûio ,  Vuïeamus  en»e,  ai  nliqui  aliis  munerh  - 
Bùs  condonàrunt.  De  là  Catulle  : 

Advenu  Ckirùttifortiuis  sylvestria  dcnm 

El 

Confistim  Pèneos  adcst  viridantia  Tempiy. 
Tempe  quât  sylvce  eingunt  superimpendentcs ,  . 
Mtmyasin  linquens  Dùris  eelehranda  ehoreiè 
Ctanona  Erisenamque,  adit raciditus  aîtas 
.  Fagés  f  ae  recuf  prçcerae- stipiu  Idurtis 
Non  sint  nutanti  platano  ^fletaque  sorore 
Flammati  PhaetontU  et  atria  cupreseu* 

Kfpeaapn», 

Inde  pater  Dhmm ,  saneta  eum  conjuge  noiU^nt  ^'  , 

Advcnit  cedo  ,  te  solum,  Phahe ,  reUnquens , 
l^nîgenamque  sîmul  cultrîcem  mcntîhus  kydri-y- 
Piîea  nom  tteuntpgriier  soror^pemata  est,        f 

Je  suis  étonné  dé  ce^ue  Catulle  dît  qufrDîoneef  ' 
Phel)us  ne  s'y  trouvèrent  point;  car ,  suivant  Ho-  - 
mère ,  Phébus  y  assista  y  et  Thétis  lui  dit  : 

ïlàvTgç  f  «VTtdtacSs  ^gol  7dtpoy  ,  ev  Si  ffù  Toîct 
AaivT>'  î;^a)V  «popptty7a  ,  xax&yv  Irap'  aliv  aîrtçg. 

*  Vous  toutes,  divinilés-célesles)  yousA^z^^^asasti^ 
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Il  nos  noces;  Apollon  9  toi-même ^  lu  étais  avec 
eux,,  portant. là  lyre,  etc.  »> 
^  (Sa)  Les  Sépiades,  rochers  pris  de  Magnésie  ; 
ainsi  nommçs  du  poisson  anitioL.  On  dit  que  Thé- 
lis,  prenant  différentes  formes  ponr  échopper  à 
Pelée ,  se  changea  enfin  en  sèche.  On  esl  étonné 
de  ce  que  Pyrrhus  soit  -venu  d'Épire  à  Mag- 
nésie ,  et  qu'il  ait  côtoyé*  toute  la  Grë.Ge  depuis  la 
mer  Ionienne  jusqu'à  Ta  mer  des  Pélaçges;  cete 
parait  incroyable  :  ausà-  est-on  porté  à  croire  que 
ces  peuples,  appelés  par  Dictys  les  Molosses >  ha- 
bitaient en  l%essalié  près  de  Phtie^  ce  qui  s'àccor» 
derait  trës^bien  avec  l'opinion  d'Ëuripîde ,  qui  dit 
^ue  Néôptoléme  arriva  à  Phtie/  '        . 

:^35)  '  On  ne  sait  oii  Dictys  a  trouvé  leette  histoire 
stir^lsi  soeur  de  Memntm ,  Himéra  ou  Hédféra.  On 
ne  voit  dans  auciin^'historien  que  èé  prince  ait  eu 
ime  isœur  de  ce  nom }  mi.  croit  senkmcfnt  que  l'o^ 
rigine  de  Memnony  adonnélièu.  En  effet ,  il  pas- 
sait pour  Us  de  l'Aurore,  et  l'Aurore ,  en  grec 
Hemera,  donne  naissance  au  jour.f  c^èst  de  là 
qu'on  a  don^éà  Meiimom  Héméra.pôur  soeur* 

(54)  On  ne  connott  point  le  pays  nommé  Pal^  . 
ttochis;  les  géogiaphes  n'en  ànt  jamais  fài|  ihen"*- 
tion.  Les  Anciens  ne  sont  point  d'â'ccord  sur  le 
lieu  oii  Memnon  reçut  les  honneurs  funèbres^ 
car  Joseph ,  livre  ii  de  la'  Guerre  des  Juifs ,  dit 
que  son  tombeau  fut  placé  en  Galilée ,  près  d'une 
rivière  nommée  Béléayet  de  la  ville  dePtolémaïs- 
Suivant  Strabon  9  liv*xv,  ce  tombeau  ^tàit  prè^ 
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d«  fleuve,  Badâ  et  «lé  la  vi^e  de  Paltum  en  Syrie  ^. 
et  suivant  d'antres ,  près  de  l'OelIesponl;  quelques- 
uns  disent  en  Ethiopie. 

.  (55)  Madame  D$cier  et  Mercier^  lisent  :pof/- 
ifuam  projectus  Creta. 

(36)  Le  sodiaste  de  Pind«r<B  j  Od.  7 ,  Ném.' ,  et> 
celui  d'Euripide  y  dans  Oréste ,  s'dic^ordent  à  dire- 
q[aerNe6pt<d^e,se  rendiè'à*Dd{yhes  pqurcon^^^ 
te^^  Toraele  scir  la  stéiilitéit  d'âffo^iime;  -Sdivant 
J&ùripidef  âàm-  ikwktmiàsfmy.  il  iHf^dans  .cette 
yiUe  pAur  apaiser  ^pôll^ni-  qu'ih(âva^  ism&é  de 
k  nroi^de  sonpëre.  Suivant  d'autres  ^Neopto^ 
léme  alla  à  Delphes  pour  piller  ]e  temple.  JStrâbon 
dit  que  c'est  ropinion  la  plus  vraisemblable,  x 

(37)  Dictas  a  puisé  dans  Euripide  cette  EJs* 
toire  d!Hermione^  et  â  fait  seulement  qu^elquss 
changemens..  Yoici  comme  le  poète  la  rapporte 
dans  Andromaque  :  «  Néoptoléme  se  rendit  à. 
Delphes  pour  apaiser  Apollon }  après  son  dé- 
part,  Hermiqne,  qui  avait  conçu  de  la  jalousie 
contre  Andromaque ,  médita  de  Faire  périr  sa  ri- 
vale et  son  fiisMoIossus,  et  fit  venir  Ménélas. 
Andromaque  ,  qui  en  eut  connaissance ,  cacha 
son  fils ,  et  s'enfuit  elle-même  dans  le  temple  de 
Thétis.  Ménélas  et  son  parti  trouvèrent  le  fils ,  et 
firent  sortir  par  adresse  la  mèse  du  templej  ils^ 
étaient  sur  le  point  de  lui  donner  la  mort,  lors- 
qu'ils furent  retenus  par  Pelée.  Ménélas  retourna 
à  Sparte j  Hermione,  craignant  la  présence  de 
Néoptoléme ,  feignit  de  se  repentir  de  ce  qu'eliç 
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avait fait.  Oî^este  étant  ensuite  yenn-dans  ces  Iféux  9^ 
ramena  Hermîone  à  Sparte,  et  fit  périr  Néopto-^- 
léme  dans  des  embAches.  Thétis  appafnt  ensuite  - 
h  Pelée ,  que  cette  mort  avait  accablé  de  douleur^ 
lui  ordonna  d'aller  à  Delphes  rendre  à  son  petit-^- 
fils  les  derniers  honneurs,  et  d'envoyer  Andro»- 
maque  et  son  fils  chée  les  Molasses. 

(58)  n  lui  fut  donc  impossible  d'alléfrjusqn^jir 
Belphes,  car  là  distance  qui  sépare  Hitîe  deÛd-^ 
phes  exige  plus  de  éenx  jours  pour  la  parcourir* 
Notre  auteur  diffère  ici  d'Euripide,  qui  écrit  que 
Néoptoléme  fut  tué  par  Oreste  dans  le  temple  de-i" 
Delphes. . 

(5g)  Suivant  Euripide,  Pelée  averti  par  Thétis 
ensevelit  Néoptoléme  â  Delphes.  T^us  les  histo- 
riens sont  de  cet  avis ,  à  l'exception  d'Hygin  ,  qui 
dit,  fable  ri2,  que  ses  os  furent  dispersés dariliv^ 
l'Ambracie.  Ovide  dit  : 

Nec  tua  quamPyrrhifilicius  o»ê4  quiestant 
Spttrsa  per  Ambracias  qua  jaeuere  vîas. 

(4o)  Madame  Dader  et  Mercier  lisent  t  Mi^ 
lassos  mittitdomumy  Orestem  ejûsque  conjugem 
de  interimendàjœtu  a^itans, 

(4i)  On  ne  peut  dire  si  Dictys  a  vu  dansqneU 
qu'auteur  ce  songe  d'Ulysse  >  ou  s'il  l'a  inventé* . 
Ce  simulacre ,  qui  réunissait  à  la  fois  la  forme 
d'un  dieu  et  celle  d'un  homme  ^  représentait  Té- 
légone ,  qui  avait  reçu  le  jour  d'un  xoortel  et  d'une-^* 
déesse ,  d'Ulysse  et  de -CSrcé. 
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(4^)  La  pomie  de  la  lance  qui  se  présentait  de- 
vant Ulysse  était  formée  d'un  os  du  poisson  ap- 
pelé par  les  Grecs  rpv7à»v.  Les  Anciens  ay&ient  ' 
ainsi  entendu  l'oracle  rendu  à  Uljrsse  par  Tirésias , 
Odyss.  X. 

«  Cestde  k  mer  quête  viendra  la  moit.  »  Yoyer/ 
à  ce  sujet  Tinterprëte  d'fiomëre ,  qui  rapporte  ces 
deux  vers  d'Echyle  tirés -d'une  pièce  intitulée  ^l^v-  • 

Sx  roû  d-  &0»da  ffovriov  tntm^n^otnç^ 

«(L^aréte  d'un  poisson  de  mer  détruira  la  pean^ 
vieille  et  pelée.  »  De  mime  JJycophron  : 

KTfveï  9i  Tj'^aç  'nksM^èi.  Xoî^toc  C^^^î  t 
KciiTp«>  ^trakfTfç  iX^OTToç  2ap^(dVfcx^c  , 
Kc>4d^  4i  ffarpoç  â^t^fid^  xX^Oigffcrai. 

ç  •  . 

«  Le  filis  sera  le  meurtrier  dé  son-  përe^  il  lui  don*  - 
nera  la  mort  en  lui  frappant  le  côté  d'une  lance 
armée  d'un  os  de  poisson ,  dont  on  ne^pourra 
guérir  la  blessure.  »  Et  beaucoup  d'autres  encore. 
Mais  l'interprète  d'Homère  remarque  que  cet  évé- 
nement est  de  l'invention  des  moderttes,  et  que , 
comme  on  le  voit  clairement  dans  Homère  y  Ulysse 
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in0ux:ttt  de  vieille3se  :  c'est  poorquoi  Lucien  f^itl 
dire  ingénieusement  à .  la  goutte  : 

Èyùi  TtCLxem^vov  j  ovx  àxàvOa  rpvyoVoc 

«  C'est  moi  qui  ai  dounë  la  mort  k  Ulysse ,  fib  de* 
Laerte,  et  non  point  une  épine  de  touiterdlle.  » 

(45)  Ëustathe  rapporte  que  là  lance  de  Télé- 
gone  fut  febriquie  par  Yulcain>  que  l'un  des- 
bouts était  armé  d'un  os  de  tourterelle  marine ,  et: 
loutre  orné  d'or  et  de  diamant».  Suivant  d'aa-^ 
très,  elle  était  formée  d'un  o»de  tourterelle  seu*^ 
lement.  Plusieurs  auteurs  ont  dit  que  cet  animât 
donnait  la  mort  :  Nicand. ,  Hesjch.,  Anligon.. 
Appien ,  liv.  u,  en  parlant  de  la  chasse^  dit  que- 
cet  os  se  trouve  dans  la  queue. 

(44)  Hygîn,  fable  127.    Telegonus ,  Vlyssîs- 
et  Circes  Jiliusj  missus  a  maire  ut  ^emtorerH' 
qucerorety  tempestatc  in  Ithacam  est  delatus  ^ 
ibiqiie  famé  coactus   agros  depopulari  cœpit. 
Cum  (juo  Uljsses  et  Telémadius  ignari  arma 
contulerunt.^.  JJlyssesa  TelègûnaJUioesi  inlei^ 
Jectus.  «  Télégone  ,  fils  d'Ulysse  et  de  Circé,  en- 
voya par  sa  mère  k  la  recherche  de  son  père,  fut- 
poussé  sur  les  côtes  d'Ithaque  par  une  tempête  ;*là  ^ 
pressé  par  la  faim ,  ii  ravagea  la  campagne.  Ulysse 
etTélémaque,3ans  le  connaître,  s'avancèrent  con- 
tre lui ,  el  Ulysse  fut  tué  par  son  fils  Télégone.  » 
U  y  a  peu  de  différence  entre  le  rappprt  d'Hygin^ 
et  celui,  de  Diclys,    Suivant  Oppien  y  Télég,oxke:: 


DU    LITRE    SIXIEMS.  1^7 

enleva  les  troupeaux  de  ion  përe ,  et  tua  celui-d^ 
au  moment  où  il  s'avançait  contre  lui  pour  les  re<» 
prendre. 

(45)  Madame  Dacier  et  Mercier  :  lia  creditum 
Telegonum  ad  inferçndam  vim  régi  ad^entars- 
acrius  resUtitur* 


»N  SIS  KOTtS  &U  âlILtiMS  ET  X»JB&«1Xa  UYRE* 
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HISTOIRE 

DE  LA 

GUERRE  DE  TROIE  ^ 

ATTRIBUÉE  Â  DÂRÈS  DE  PHRYGIE. 


AVERTISSEMENT 

A;U  SUJET  VE  DABÈS  DE  PHRYGIE. 


Il  n'est  pas  moins  certain  qu'oïl  a  existé 
un  Darès  de  Phrygîe,  auteur  d*une  His- 
toire de  la  Guerre  de  Troie,  qu'il  ne  l'est 
qu  un  Dictys  de  Crète  a  écrit  la  même 
tistoire-  Ce  Darès  ,  né  en  Phrygie ,  et 
pirètretroy  en,  était  dans  l'armée  de  Priam, 
et  l'un  des  confidens  d'Hector ,  à  qui  , 
d'après  le  témoignage  d'Antipater,  rap- 
porté parPtolémée  Ephestion,  livre  i, 
il  conseilla  de  ne  pas  tuer  Patrocle,  com- 
pagnon d' Achille.  Eustathc,  commenta- 
teur d'Homère ,  qui  rapporte  le  même 
fait  d'après  Anfipater,  ajoute  que  Darès 
fut  tué  par  Ulysse  dans  le  moment  où 
il  prenait  la  fuite.  ^^Ilen  s'exprime  ainsi 
dans  le  xi«  livre  de  ses  histoires  diverses , 
cSiap.  I  :  les  poèmes  d'Orébanthius  deTré- 
zène  existaient  avant  ceux  d'Homère  , 
commele  rapportent  les  Trézéniens.  Darès 
de  Phrygie,  dont  je  sais  qu'il  existe  en-* 
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ces  éditions  comprennent  aussi  le  Dictys. 

^Dans  une  dissertation  imprimée  voL  1 7. 
de  r  Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  par  Fabbéle  Bœuf  ^  on  trouve  que 
Darès  fut  mis  en  vers  français  par  Gode- 
froi  de  Waterford,  jacobin  hibernois^  et 
par  un  nommé  Servais  Copale ,  à  la  fin  du 
i3^  siècle.  On  croit  avoir  en  vers'  français 
du  12«  une  traduction  du  Darès  dans  la 
bibliothèque  de  Milan,  et  la  même  était 
conservée  à  Paris  chez  les  Câestins. 

Il  il  y  a  que  deux  traductions  en  prose 
française  dont  nous  ayons  pu  nous  procu- 
rer les  titres  :  voici  celui  de  la  première  : 
Additions  et  Séquences  de  V Iliade  de  Dor* 
rès  ,  en  français ,  par  Jean  Samiuon,  Pa- 
ris, Petit,  i53o.  La  seconde  est  intitulée: 
la  vraie  et  brès^e  Histoire  de  la  Guerre  et 
ruine  de  Troie  ^  anciennement  écrite  en 
grec/ ensemble  une  harangue  de  Ménélaiis 
pour  la  répétition  d Hélène  y  traduit  en 
franqois  par Mathurin HéresL  Paris,  Ni- 
velle ,  i553.  Nous  observerons  que  les  au- 
teurs du  Dictionnaire  historique,  en  1 3  vol. 
77i-8^«  attribuent  cette  traduction  au  fa- 
meux G.  PosteL 
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Il  existe  d'autres  traductions  de  notre 
auteur  ea  langues  étrangères ,  savoir  une* 
en  allemand,  par  Hermanstadt,  et  une 
autre  en  russe,  faîte  parTordre  dePierret 
ie^jrand. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  relever 
ici  Terreur  de  ceux  qui  prétendent  qu'un 
moine  anglais  nommé  IsMnus/esl  Tau* 
leur  de  cette  histoire.  Si  un  savant  libraire 
de  Paris  avait  su  qu'il  en  existait  un  ma- 
nuscrit à  la  Bibliothèque  impériale,  dont 
l'ancienneté  remonte  au  x«  siècle,  il  n*au- 
rait  pas  renouvelé  cette  assertion  dans 
Touvrage  qu'il  vient  de  publier  sûr  la 
littérature  grecque.  Iscanus,  ou  celui  qui 
a  pris  ce  nom,  a  bien  composé  un  poème 
latin  où  l'on  trouve  toutes  les  circonstan- 
ces de  lliistoire  de  Darès;  jn^às  cela 
prouve  seulement  qu'il  connaissait  DarèSj 
et  qu'il  a  voulu  le  rendre  en  vers  latin% 
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CORNELIDS  NEPdS 

SALLUSTIO  CRISPO   S. 


ÇjvviA  multa  Atheuis  studiosissime  âge? 
xem  înveaî  historiam  Daretîs  Phrygii  g 
ipsius  manu  scriptam  y  ut  tltulus  ii^dicat^ 
quam  deGrœcis  etTrojanîs  memoriœman^ 
davît.  Quam  ego  summo  amore  comple- 
jcus,  continuo  transluli^  Gi4  nihU  adjiciea- 
dum  vel  dimiaueadum  refonhaudi  causa 
putavi ,  alioquÎQ  mea  esse  possei  videri. 
Optimum  ergo  duxi ,  ut  vere  et  simpliciter 
presciipta  y  sic  eam  ad  verbum  in  latîni- 
tatemtrtmsisrerterem^utlegeDtes  cognos- 
cere  possent,  quomodohae  res  gestœ  es- 
6ent  :  utrum  magis  vera  esse  existimcat 
quœ  Dares  Phryglus  memoriae  commen- 
davît ,  qui  per  îd  tenipus  vixit ,  et  milita* 
vit  ^  quo  Grœci  Trojanos  oppugnarunt  ;  an 
JSomero  crédendum ,  qui  post  multos  aa- 
nos  natus  est  quam  bellum  hoc  gestum 
fuîsset  :  de  qua  re  Athenis  judîcium.fuit. 


CORNELIUS  NEPOS 

A  SALLUSTE,  SALUT. 


Jr  EifDABT  mon  séjour  à  Athènes  |  m^occulKinjt 
çivec  beaucoup  Jardeur  de  recherches  conve- 
nables à  mes  études,  je  fis  la  découverte  d'une 
histoire  par  Darès  de  Phrygîe,  écrite  de  sa  pro- 
pre main,  et  qui,  comme  le  titre  le  porte,  a 
été  composée  pour  instruire  la  postérité  de  la 
guerre  des  Grecs  contre  les  Troyens.  Je  m'en 
«mparaî  avec  empressement,  et  je  résolus  de 
la  traduire  au  plutôt  dans  notre  langue.  Pour 
empêcher  qu^onne  xxf  attribuât  cet  ouvrage ,  je 
n'ai  rien  voulu  ajouter  à  l'original ,  ni  en  rien 
retrancher,  même  sous  prétexte  de  le  rendre 
meilleur.  Comme  celte  histoire  est-^rîte  avec 
vérité  et  simplicité ,  j'ai  pensé  qu'elle  devait 
être  rendue  dans  mi  latin  littéral,  afin  que  les 
lecteurs  pussent  mieux  connaître  les  circon- 
stances de  la  guerre  de  Troie,  et  juger  lequel  des 
deux  est  le  plus  digne  de  foi,  ou  de  Darès,  qui 
a  vécu  et  combattu  dans  le  temps  que  les  Grecs 
faisaient  la  guerre  aux  Troyens ,  ou  d'Homère  , 
qui  n*est  venu  au  monde  qu'un  grand  nombre 
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d'années  après  cet  événement.  Je  vous  dîm 
que  plusieuiîs  des  personnes  d^Atliènes  regar- 
4eat  Homère  comme  un  écrivain  sans  juge- 
ment (i).,  pour  avojir  fait  con[ibatt£e  ensemble 
les  dieux  et  les  hommes.  En  voiià  assez  sur  ce 
H^jet  ;  je  reviens  à  ce  que  je  vous  ai  promis^ 


qmnn  pro  insanb  Homerus  haBeretur, 
quod  deo6  eum  hôminibus  belUgerasse 
descripsit.Sed  hactenusista.Nuncitd  poUir 
çitum  revertamur^ 
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JASoif  part  sur  le  navire  Argo  avec  ses  conipci«% 
gnons  pour  faire  la  conquête  oe  la  toiton  d'or.  — » 
Laomédon  ,  roi  dé  Troie ,  ordonne  aux  Argo- 
nautes de  s'éloigner  des  côtes  tro^erïnes.  —  Jason 
et  SCS  compagnons  enlèvent  la  toison  d'or.  Hercule 
déclare  la  guerre  à  Laomédon ,  le  tue,  enlève  sa 
^11«  Hésione,  et  pille  la  ville  deTioîe.  —  Priam  , 
fils  de  Laomédon  y  monte  sur  le  trône ,  fortifié 
IHon ,  et  envoie  Anténor  en  Grèce  pour  deman- 
der satisfaction  aux  princes  grecs >  — •  Anténor  se 
rend  auprès  de  Pelée,  de  Télamon,  de  Castor  , 
de  Pollux  et  de  Nestor.  Sa  mission  est  sans  suc- 
cès y  et  il  revient  à  Troie.  —  Priam  tient  conseil 
avec  SCS  fils  et  autres  princes  Iroyens.  Discours 
d'Hector.  —  Récit  d'Alexandre,  fils  de  Priam. 
Prédiction  d'Hélénus.  On  équippe  une  flotte  con- 
tre les  Grecs.  —  Préparatifs  de  Priam.  Discours 
de  ce  prince,  d* Anténor  et  de  Panthus.  Enthou- 
siasme des  Troyens.  Prédiction  de  Cassandre.  — 
Alexandre  est  nommé  commandant  des  troupes 
de  la  flotte.  Il  rencontre  Ménélas.  Il  aborde  à  l'île 
de  Cythère.  —  Hélène ,  épouse  de  Ménélas ,  roi 
de  Sparte  ,  se  rend  à  Cythère,  Alexandre  la  voit  , 
conçoit  une  passion  pour  elle ,  et  la  fait  conduire 
sur  ses  vaisseaux.  —  Retour  d'Alexandre  à  Troie» 
Priam  approuve  l'enlèvement  d'Hélène ,  et  la 
donne  pour  épouse  à  son  ravisseur.  Ligue  des 
princes  grecs  pour  tirer  vengeance  du  crime  d'A- 
lexandre. Disparition  de  Castor  et  de  Pollux.  — 
Portraits  des  pritices  et  princesses  grecs  et  troyens. 
r-  Suite  de  ces  portraits.  —  Rassemblement  des 
princes  grecs.  Dénombrement  de  leurs  forces,  — 
Les  Grecs  Consultent  l'oracle  d'Apollon.,  Priam 
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assemble  une  armée.  Rencontre  de  Calchas  éi 
d'AchiUe.  Le  4Î0Dart  de  là  ûottt  grecque  esi  sns*^ 

Senda  pior  Ucoléfe  'de  Diane.  Départ  de  cette 
otte.  Premier»  exploits  de»  Grecs.  -^  Agamem» 
non  envoie  des  ambassadeurs  à  Pristm.  £:qpédition 
d'Achille  et  de  Télèplie  contre  le  roi  de  Mysié^ 
Theatra»  laisse  en  mourant  soVi  royaiime  à  Të-« 
lephe.  —  Conférence  des  ambassadeurs  d^Aga- 
memnon  avec  le  rûi  Priam.  Là  guerre  est  rësolué^ 
^^  Noms  de»  princes  ansih'aîf es  de  Priam*  •*-  De- 
^barquement  des  Gr<fcs  snr  le  rivage  troyetf*  Com- 
bats entré  les  denx  armée».  Mort  de  Pâtroc2e« 
^Hector  esi  blessé:  Reconnaissance  d'Ajax  et  d'Hec 
tor.  -^  Trêve.  Jeux  funèbres  en' l'honneur  de  Pa-' 
4vocle.  Sédition  èxtiiée  -par  Pslamede.  Nouveau 
combat,  noiiveaîî  carnage.  *-^ Combat. -Ménélâd 
«st  blessé.  «-*-  'Combat 'Victoire  des  Troyens.  — 
Grande' bataillei  Carnage  afireiix pendant  quatre-^ 
vin  gts^  jours.  Trêve  deliboisan»  entré  Ijos  deux  ar- 
mées. «-«•Coihbats  qnid«reÀI  trente  fours*' Trë^e 
de  trois  moik  Combats' suivi»  d^âutré» trêves. >— 
Songé  d^Andromaqiîkis.  '  Hector  reçoit  de  Priam 
l'ordre  de  ne  rpa»  combattre.  IjCS  Troyens^  »ont 
repoussé»  «  Hector  réparait  à  la  Céte  destrbttpei» 
Combat  de  ce  prince  aVec  Achtile..  Hector  est  tué 
par  Achille  après  l'avoir  blessé.  Combat  de  Mem- 
non et  d'Achille.  ^:Nouvelle  trêve.  Fuiiérai]}t» 
d'Hector.  Lés  Grecs  décernent  le  commandement 
de  Farmée  à  Palamède ,  après  qu'Agamenmbn  a 
donné  sa  démissièa.  -^  Nouveau  combat.  Ex«» 
-ploits  et  blessure  de  Sarf^édon.  Lès  Troyens  sont 
-vaincttfl.'Trève.  Palamëdè  envoie  Agàmemnon-en 
Myvie.  Travaux  ordoitnés  par  Palamëdè.  Nou>- 
veaux  pr^MratiF»  des  Troyens.  «^  Célébration  de 
l'anniversaire  de-4ainort  d'Hector.  Amo6r  d'i^" 
chille  pour  Polyxëne,  fille  de  Priam.  -^Expira- 
tion de  là  trêve.   Nouveau  combat.  Déiphobe, 
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tÛB  de  Priam^  est  tué  par  AchtHe.  Sarptfdon  i^st 
tné  par  Pafannède.Celaf^ci  est  taé kson  tour  par 
Aleiandre.  Victoire  des  Ti^pyens.  •«-*•  Agaihemnon 
reprend  le  commandement  de  l'armée  de&  Grecs. 
Xe  combat  recommence.  Défaite 'des  Grecs  par 
Troïle,  fils  de  Prîam.  Funérailles  de  Palamëde. 
«^  Achille  conseille  aux  Grecs  de  faire  la  paix. 
Malgré  son  refus  de  combattre ,  les  chefs  del'ar-^ 
mée  sont  d'avis  qu'il  faut  pousser  la  guerre  contre 
les  Troyens.  *-  Nouveau  combat  oii  Troïle  fait 
des  prodiges  de  Taleiir«  Diomède  e^  blesse  ainsi 

Ju'Agamemnon.  Trêve  et  six  mois.  Achille  é$t 
e  nouveau  sollicité  dé  combattre.  «^  Les  Grecs 
sont  vaincus  deux  fok  par  Troïle.  ^Trëvè  de  trente 
jours.  —  Nouveaux  succès  de  Troïle.  Achille  pa» 
rah  sur  le  champ  de  bataille.  Il  est  blessé  par 
Troïle.  Quelques  jours  a^rès,  Gelni*-ci  est  tué  par 
Achille,  qui  est  blessé  de  nouveau  par  Memnon. 
Achille  tue  ensuite  Hemnoîn;  Déroute  des  Trouent. 

•  Trêve  de  trente  jours.  Funérailles  de  Troïle  et  de 
Memnon.  •—  Lâche  résolution  d'Hécube.  Alexan- 
dre lue  Achille  en  trahison.  —  Lçs  C^-ecs  coîisul- 
tent  l'orade  d'Apollon.  Réponse  de  cet  orade. 
Néoptoléme ,  fils  d' Achille,  arrive  à  l'armée  grec- 
que. Ajax  tue  Alexandre.  Hélène  assisté  aux  funé* 

.  railles  de  ce  prince.  *—  Arrivée  de  Penthési4ée , 
reine  des  Amazones ,  au  secours  des  Troyens.  Elle 

.est  tuée  par.Néoptoléme..Investissement  de  Tioie. 

,««»  Conseil  tenu  parPriam.-  Discours  d'Anténbr 
en  faveur  de  la  paix.  Antimaque,  fik  de Pria^  9 
parie  pour  la  guerre  ^  Eneepour  la  inix.  -»-  Dis- 
Qoucs  dé  Priam  contre  Anténor  etEnec  Ferme  vé* 

*  soIution.de  ce  prince  à  continuer  là  guerre.  Ordres 
'  qu'il  donne  à  Amphimaque.  ^— •  AnlénorM  plu- 
sieurs autres  princes  troyens  s'assemblent  pour 
.  déhbérer  sur  le  parti  qu'ils  ont  k  prendre  dans  les 

circonstances.  Anténor  leur  propose  d'envoyer  ua 
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député  à  Agamemnon  pour,  traiter  avec  lui  de  la 
reddition  de  Troie.  Poly dama*  est  chargé  de  celte 
mission.  —  Agamemnon.  fait  part  au  conseil  des 
Grecs  de  la  J»ropo^iticfn  de  Poîjdamas.  Sic  on  se 
rend  sous^les  murs  de  Troie  pour  s'assurer  délk 
sincérité  de  ce  Troyen,  Engagement  des  Grecs  à* 
l'égard  d'Anténor,  Enée,  etc.  Conseil  que  leur 
donne  Polydamas.  <— >  Retour  de  Pplydamas  à  la 
villei  L'aroîée  des  Grecs  est  reçue  dans  les  murs  de 
Troie.  Néoptoléme  doime  la  mort  à  Friam.  Pil^ 
lage  de  la  ville,  -p»  Les  vainqueurs  exécutent  les 
promesses  qu'ils  ont  faites  à  Polydamas  au  sujet 
d'Anténor.  et  antres  Troyens.  Sur  la  demande 
d'Anlénor,  Hélénns  et  Cassandre  sont  mis  en  li- 
berté. Hélénus^  à  son  tour,  obtient  la  même  fa-^ 
veur  pour  Mécube  et  Ândromaque*  — ->  Une  tem- 
pête s'oppose  an  départ  de  la  flotte  des  Grecs.  Oit 
consulte  Çalchas. .D'après  sa  réponse,  Polyiène 
est  immolée  sur  le  tombeau  d'Achille.  Départ. 
d^Enée.  Hélène  part  avec  Ménélas.  —  Durée  de^ 
la  guerre  deTroie.  Nombre  des  Grecs  et  des  Troy  en» 
qui  périrent  dans  les  combats.  Nombre  des  Troyens- 

Ïui  suivirent  Enée.  Anténor.  Andï-omaque  ett 
[élénus. 


CAPUTI. 

Peli  as  rex  iEsonem  fratrem  habuit..£so* 
nis  61ius  erat  Jason  ^  virlute  prae^os  :  et 
qui  sub  ejus  regno  eranteflineseos  hospî- 
tes  babebat^  et  ab  eis  validissime  amaba-* 
tur.  Peliûs  rex  ut  yidU  Jàsonem  acceptam 
esse  omnibus^  veritos  est  ne  sibi  injurias 
faceret  ^  et  se  regno  ejiceret.  Bicit  Jasoni 
Colchis  pellem  arietis  inauratam  esse^ 
dignaiD ejusYÎrtute,  ut eam in^eauferret  y 
omnia  se  ei  daturum  pollicetur.  Jason  ubi 
audivit^  ut  erat  fortisanimi^  et  qui  loca 
omnia  nosse  volebat,  atque  darioremse 
futururn  existiraaba t  ^  si  pellem  inauratam 
Cc^hisabstulissety  dicitPeliœregise  velle 
eo  îre,  si  vires  sociique  non  deessent.  Pc- 
lias  rex  Argum  architectum  vocari  jussit , 
et  eî  imperat  ut  navem  dsdifîcaret  quam 
pulcherrimam^  ad  volonlatem  Jasoois.  Per 
totam  Graecîam  rumor  cucurrit ,  navem 
sedifîcari^  in  qua  Colchos  eat  Jason  ^  pel- 
lem auream  petiturus.  Âmîci  et  hospites 
ad Jasonem  veneinint  y  et  poUicentur se  una 
ituros.  Jason  gratias  illis  agit  :  et  rogavit 
ut  parati  essent  quum  tempus  superveni- 


CHAPITRE  I. 

rLsoN  yfrcre  de  Pélîas ,  roî  du  Péloponnèse  (2), 
avait  pour  fils  Jason,  prince  d'tine  valeur  distin- 
guée, et  chéri  de  tous  ceux  qui  vivaient  sous  l'o- 
béissance de  son  oncle,  à  cause  de  l'hospitalité 
qu'il  exerçait  à  leur  égard.  Ces  avantages  firent 
craindre,  à  Pélias  quMl  ne  format  quelque  entre» 
prisçpQur  Iç.  chasser  du  trône.  Pour  se  débar- 
rasser d'un  neveu  que  ses  craintes  lux  rendaient 
incommode  (3) ,  il  lui  dit  qu'il  7  avait  dans  la 
Colchide  une  toison  d*or  (4) ,  et  qu'une  telle 
conquête  était  digne  de  sa  valeur  :  il  ajouta  que 
s'il  enlevait  cette  toison,  il  lui  donnerait  tout  ce 
qu'il  lui  dexnanderait  ou  ce  qui  dépendrait  de 
lui.  Conune  Jason  n'était  pas  moins  empressé 
de  voir  les  pays  lointains  quHI était  courageux^ 
et  comme  il  espérait  de  se  rendre  encore  plus 
illustre  par  cék  exploit ,  il  répondit  à  Pélias  qu'il 

,  était  tout  prêt  à  exécuter  cette  entreprise  j  s'il 
ne  manquait  ni  d'honunes  ni  de  moyens.  Sa- 
tisfait de  cette  réponse ,  le  roi  fait  appeler  son 
architecte  Argus  (5) ,  et  lui  ordonne  de  cons-* 
truire  le  plus  beau  vaisseau  qu'il  pourra ,  et  sur 
le  modèle  que  Jason  lui  fournira.  Bientôt  il  se 
répand  dans  toute  la  Grèce  un  bruit  qu^il  se 
fabrique  un  vaisseau  sur  lequel  Jason  doit  se 

•  rendre  à  Colchos  pour  en  enlever  une  toisou 
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d'or..  De  toute  part  les  anus  et  les  hôtes  de  ce- 
prince  accoureivt  auprès  de  lui^  et  lui  promet— 
teBt  de  raccompagner.  Jason  les  remercie  de 
leur  bonne  volonté ,  et  les  invite  à  sç^^tenîr  prêts 
à  partir  lorsqu'il  en  sera  temps.  Ce  temps  venu, 
il  envoie  des  lettres  à  tous  ceux  qui  lui  ont  of- 
fert leurs  services ,.  et  tous ,  sans  différer ,  se  ren- 
dent sur  lé  vaisseau  qui  avait  été  nommé  Argo, 
I^  roi  Pélias  y  fit  transporter  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  l'expédition,  et  n'oublia  pas 
d'exhorté  Jason  et  ses  compagnons  à  faire  tout 
leurs  efforts  pour  réussir  dans  une  entreprise 
dont  lé  succès  devait  procurer  de  la  gloire  à  la 
Grèce  et  les  illustrer  eux-mèmes.Nous  ne  nom- 
merons point  ici'  les  compagnons  dé  Jason  :. 
que  celui  qui  voudra  les  connaître  lise  le  liVre- 
des  Argonautes  (6). 

CHAPITRE  II. 

Dès  que  Jason  fut  arrivé  près  des  côtes  de  là: 
Phrygie,  il  fit  entrer  son  vaisseau  dans  un  port 
à  rèmbouchure  du  Siinoïs ,  et  débarqua  avec 
tous  ses  compagnons.  Laomédon  ,  roi  dbs 
Trojens ,  apprit  bfentôt  qu'un  vaisseau  d'Une 
grandeur  extraordinaire ,  qui  portait  un  grand 
nombre  de  jeunes  guerriers  grecs  y  était  entré 
dans  le  port  du  Sîmoïs.  Vivement  ému  de  cette 
BQuvelle ,  îï  se  représenta  le  danger  auqael 
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ret.  Jason  quumtempus  superveait,  litte- 
ras  ad  eos  i^aîsît  qui  çrarîtpollicitî,  SQSfe 
una  ituros ,  et  ilîco  coaveaerunt  ad  navem*, 
cujus  nomea  erat  Argp.  Pelîas  rex  quae 
opus  eraat  m  navîm  împonî  jussit  :  et  hor- 
tatus  est  Jasonipm^  et  qui  cum  ço  îturî 
eraat  ^  ut  animofôrtiirent  adperfîcienduin 
qiiœ  conatî  çssent.  Ea  res  claritatem  Gràè- 
ciœ  et  ipsis  factura  videbatur.  Dempnstrare 
eos  qui  cum  Jasone  profecti  sunt.noa  nos- 
trum  est  :  sed  qui  vult  eos  cogooscere ,  Ar- 
l^onautas  légat. 


CAPUT  U 

JTâson  ut  adPhrygîam  venit,  navem  ad- 
movit  adportum  Simoeata.  Deinde  omnes 
exierunt  de  navî  ad  terram.  Laomedontî 
régi  Trojanorunxnunciatiun  est,  mirau^- 
dam  naviih  in  portum  Simoeata  iutrasse, 
et  in  ea  juvenes  de  Graecîa  advectos  esse. 
Ubî  audîvit  Laomedoa  rex  commotus  est, 
et  consideravit  commune  pericijum,  si 
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consuescerent  Grseci  ad  sua  littoranavîbtts 
adventai^.  Mittit  ilaque  ad  portum  qui 
dicant ,  ut  Graeci  de  fînibus  e jus  dîscedant  : 
et  si  non  dicto  obedîssent^  tum  sese  armis 
ejecturum  de  finîbus.  Jasonet  qui  cum  eo 
vénérant,  graviter  tulerunt  crudelitatem 
Laomedontis,  sic  seab  eo  tractari,  quum 
nulla  ab  illis  injuria  facta  esset  :  simul  et 
timebant  multitudinem  Barbarorum,  si 
contra  imperium  conarentur  permanero, 
ne  opprimerentur  :  quum  ipsi  non  e$seat 
parati  ad  prœliandum ,  navim  conscende- 
runt,  aterrarecesserunt,  Golchosprofecti 
sunt,  pellem  abstulerunt,  domum  reversi 
sunt. 

CAPUT  III. 

Hercules  gratter  tùUt^  rege  Laome- 
don  te  contumeliosesese  tr^ctatum ,  et  eos 
qui  ùnaprofecti  erantCoIchos,  cum  Jàso- 
ne,  Sparlamque  ad Casiorem  et  Polluceïn 
venit,  Agîtcum  hîs,  utsecum  suas  injurias 
defer^dant,  ne  Laomedon  impune  ferat, 
quod  îllos  ^  terra  et  portu  prohîbuîsset. 
Multos  adjutores  dicît  futuros,  si  se  ^^ 
commodassent,  Castor  et  Pollux  omqia 
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ses  états  seraient  exposés  si  les  Grecs  s^accour* 
tumaient  jamais  à  débarquer  ^ur  les  rivages 
troyens ,  et  sans  délai  il  leur  envoya  Tordre  de 
s^éloigner ,  avec  menace  de  les  y  contraindre  par 
les  armes.  lason  et  ses  compagnons  furent  d'au- 
tant plus  indignés  de  cette  brutalité  de  Laomé-» 
don,  qu'ils  ne  s'étaient  rien  permis  d'in)urieux 
à  son  égard  :  mais  comme  ils  craignaient  de  ne 
pouvoir  résister  à  la  multitude  des  barbares, 
s'ils,  méprisaient  Tordre  qu'ils  avaient  reçu ,  et 
que  d'ailleurs  ils  ne  s'étaient  pas  préparés  au 
combat,  ils  remontèrent  sur.  leur  vaisseau  et 
s'éloignèrent  Arrivés  à  Colchos ,  ils  en  enle-- 
vèrent  la  toison  d'or,  et  retournèrent  aussitôt 
dans  leur  pays. 

CHAPITRE  III. 

Hercule  ressentit  vivement  l'affront -que 
lui  et  les  compagnons  de  Jason  avaient  reçu 
de  Laomédon  :  dans  le  desseiu  d'en  tirer  ven- 
geance 5  il  se  rendit  k  Sparte  auprès  de  Cas- 
.  lor  et  PoUux ,  et  les  engagea  à  ne  pas  laisser 
impuni  l'outrage  que  ce  prince  leur  av^it 
fait,  en  les  forçant  de  s'éloigner  de  ses  rivages 
et  du  port  où  ils  étaient  entrés  ^  il  ajouta  que 
les  Argonautes  recevraient  bientôt  de  nom- 
bretix  secours  s'ils  épousaient  leur  querelle» 
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"Castor  et  Pollux  lui  promirent  de  faire  tout  ce 
qu'il  desirait.  Après  les  avoir  quittes ,  il  se  ren- 
dit à  Salamîne ,  auprès  deTéFamon,  et  le  pria 
dé  se  joindre  à  lui  pour  aller  à  Troie  venger  ses 
propres  injures  :  Télamon  lui  fît  la  même  ré- 
panse que  Castor  et  Pollux.  Pelée ,  qu'il  alla 
voir  à  Phxie,  et  à  qui  il  fit  Fa  même  demande ,  lui 
fit  l'a  même  promesse.  De  Phtie ,  il  s'embar- 

'  qna  pour  Pylos  où  régnait  Nestor^  Ce  prince 
lui  demanda  le  motif  de  sou  voyage.  Hercule 
répondit  qu'indigné  d'un  affront  que  le  roi  de 

'  Phrygie  lui  avait  fait ,  il'avait  pris  la  résolution 
de  conduire  une  armée  en  Phrygie.  Nestor  ap- 

^  plaudit  à  son  dessein ,  et  lui  promit  ses  services* 
Quand  Hercule  se  fut  ainsi  assuré  dé  la  bonne 
volonté  de  ces  princes ,  il  équippa  douze  vais-- 
seaux,  sur  lesquels  il  fit  embarquer  des  troupes 
d!élite-,  et  lorsque  le  temps  lui  parut  favorable 
pour  se  mettre  en  mer,  il  écrivît  à  ces  mânes 
princes  pour  les  faire  souvenir  &  leurs  pro- 
messes. D&  qu'ils  se  furent  rassemblés  auprès 
de  lui  avec  leurs  soldats,  tous' ensemble  ib 
firent  voile  vers  la  Phrygie  ;et  après  uneheii-r 
reuse  navigation,  iïs  arrivèrent^e  nuit  au  pro- 
monton^  de  Sigée.  Sans  perdre  un  instant , 
Hercule,  Télamon  et  Péléc firent  débarquer 
les  troupes,  et  laissèrent  un  détachement  pour 
garderla  flottcspus&s  ordto  de  Castor,  Pollux 
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,  promiseruntse  £acturos  esse,  quae  Hercu- 
les vellet  AbhlsSalaminam  profçctus,  ad 
Telamqnem  venît  :  rogat  eum  ut  secum  ad 
Trojam  eat  ,^et  suas  injurias  secum  defea- 
dat.  Telamoa  promîsit  omnibus  se  para- 
tum,  quœ  Herculejs  vellet.  Inde  apud 
Phthiam  profectus  est  adPeleùm  ,  rogat- 
que  eum  ut  secum  eat  ad  Trojam  :  pollî- 
eitusque  est  ei  Pefeus  se  iturum.  Inde  Py- 
lum  ad  Nestorem  profectus  est,  rogat  eum 
Nestor  quid  venerit,  Herciilesdicit,  qupd 

'  dolore  commotus  sit ,  velle  se  exercîtum 
îa  Phrygîam  ducere.  Nestor  Herculem 
conlaudavit,  operamqùé  suam  pollicîtus 
est.  Hercules  ubî  omnium  voluntates  in- 
tellexit,  iiaVes  xii.  parât,  milites  eligit. 
Ubi  tempus  datum  est  proficiscendi ,  lît- 
teras  ad  eos  quos  rogaverat  misit ,  qui  eum 
suis  hominibus  quum  venîssent  profecti 
sunt  in  Phrygiam  :  et  ad  Sigœum  noctu 
accesserun t.  Inde  Hercules,  Telamon,  et 
Peleus  exercitum  e  navibus  eduxerunt  :  qui 
vero  prâesidîo  essent;  Castoretn ,  Ppllu^ 
cem ,  et  Nestorem  relîqùerunt.  Laomedôn 
eum  equestri  copîa  ad  mare  venit',  et  cœ- 
pît  praeliari.  Hei*cules  ad  Trojam  îerat,  et 
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imprudentes  qui  erant  in  oppido  oppug^ 
nare  cœpit.  Quod  ubi  Laomedonti  régi 
nuncîatum  est  y  oppidum  ab  hostibus  op- 
pugnari^  Uiumilicorevertitur  :  et  in  itïne- 
re  obvius  Graecîs  factus^  ab  Hercule  occî- 
ditur.  Telanion  primus  oppidum  llium 
intravit  :  cui  Hercules  virtutis  caussa  He- 
sionam  Laomedontis  régis  filiam  dono 
dédit.  Laomedontis  fîliiquicum  eo  erant  ^ 
occiduntur.  Prîamus  in  Phrygîa  erat,  ubi 
eum  Laomedon  ejus  pater  exercitui  prœ- 
fecerat.  Hercules  et  qui  cum  eo  vénérant, 
prœdam  magnani  fecerunt,  et  ad  naves 
deportaverunt.  Indedpmum  proficisçî  de- 
creverunt.Telamon  Hesionam  secum  con- 
vexit. 


CAÇUT  IV. 

Hoc  ubi  Priamo  nuncîatuTn  est,  pa- 
Irem  occisum  ,  cives  direptos ,  praedam 
avectara ,  Hesionam  sororem  dono  datam , 
graviter  tulît  tam  conlumeliose  Phrjgiam 
tranctatam  esse  à  Graiis.  llium  petit  cum 
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et  Nestor.  Laomédon  accourut  vers  la  mer  à  la 
tête  d*un  corps  de  cavalerie .,  et  engagea  le  com'- 
bat.  Hercule  s'était  avancé  jnsqiiie  sou3  les  murs 
de  Troie ,  dont  les  habîtansu'avaient  fait  aucun 
préparatîf  de  défense.  A  cette  nouvelle,  Lao- 
médon revient  aussitôt  sur  ses  pas,  rencontre  les 
Grecs  commandéspar Hercule ,  etreçoit  la  mort 
de  la  n)ain  dp  ce  hiéros.  Télamon  entra  le  pre-  ' 
mier  dans  la  vilje  d'Ilion  (7)  :  pour  le  réconi- 
penser  djç  sa  v.alçur,  Percule  lui  donna  Hésione, 
fille  du  roi  Laçmédon.  Lçs  fils  de  ce  prince 
ëprouY^renJt  son  triste  sort,  excepté  Priam 
qui ,  dai^s  cçtte  circonstance  j  se.  trouvait  en 
Phrjç^  oùson  pèrç  Fayait  envoyé  à,  la  tè^ 
d'une  ai:mép.  Lorscju'HercTjile  et  §es  cojtnpa- 
gnons  eurent  pillé.la  ville  de  Troie ,  ils  tran^^ 
portèrent  tout  leur  butin,  sur  les  vaisseaux ,  et 
mirent  à  la  voile  pour  retourner  en  Grèce.  Té- 
lamon emmena  Hésione.      , 

CHAPITRÉ   IV; 

LonsQiJE  Priam  eut  appris  que  son  père  avait 
été  tué ,  ses  concitoyens  dépouillés  5  que  les 
Grecs  avaient  transporté  leur  butin  sur  leuçs 
vaisseaux ,  et  que  sa  sœur  avait  été  donnée  à 
un  de  leurs  chefs ,  il  ne  put  supporter  Tindigne 
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V 

traitement  cp'ayait  éprouvé  son  pays.  Sans  dé- 
lai,  il  se  rend  à  Ilion  avec  sa  femme  Hécube 
et  ses  enfans  Hector,  Alexandre,  Déiphobe, 
Hélénns,  Troïle,  Andromaque,  Cassandre  et 
Polyxène  (8).  Il  avait  eu  bien  d'autres  enfans 
de  ses  concubines  ^  mais  il  nereconnaissait pour 
membres  de  la  famille  royale  qae  eenx  qui  lui 
étaient  nés  en  légitime  mariage.  Aussitôt  qu'il 
fut  de  retour  à  Uion ,  pour  n'^ètre  pas  surpris  à 
l'avenir,  comme  son  père  Pavait  été ,  il  fit  cons- 
truire des  remparts  beaucoup  plus  vasteset  plus 
élevés  que  les  anciens,  et  d^autres  fortification» 
qu'il  fit  garder  par  un  grand  nombre  de  soldats. 
Il  se  fit  aussi  bâtir  un  palais  dans  lequel  31  con-^ 
sacra  un  aûtel  à  Jupiter  Stator  (9).  Cependant 
il  envoya  Hector  en  Péonie  pour  y  lever  des 
troupes  ;  ensuite  il  fit  placer  six  portes  autour 
de  sa  capitale,  et  leur  donna  les  noms  d'^Anté- 
nor,  de  Dardanu^,  d'IIion ,  de  Scée ,  deTbym- 
brée  et  de  Troie  (lo).  Après  avoir  faitd'Uion 
une  forte  place ,  il  laissa  écouler  un  certain  es- 
pace de  temps.  Dès  qu'il  eut  pris  la  résolution 
de  tirer  vengeance  des  attentats   commis  par 
'  les  Grecs  contre  son  père ,  il  fit  venir  An  ténor , 
et  lui  dit  que  son  dessein  était  de  Fenvoyer  en 
Grèce  en  qualité  d^ambassadeur ,  pour  dire 
aux  Grecs  qu^il  leur  pardonnerait  d'être  entrés 
dans  ses  états  avec  une  armée ,  d'avoir  tué  sou 
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Hecubauxore,  ellîberis  Hectore ,  Alexai> 
dro ,  Deîphobo ,  Heleno ,  Troiio ,  Andro- 
macba  y  Cassandra ,  Polyxena.  Nam  erant 
€t  aliî  fîlii  ex  coneubimsnatî;  sed  nemo  ex 
regîo  génère  dîxît  esse ,  nîsî  eos  qui  erant 
ex  legîtîmîs  uxorîbus.  Prîamus  ut  Dium 
venît ,  minîme  moram  fecît ,  ampliora 
mœnîa  exstruxît ,  et  civîtatem  muriîtîs- 
iham  reddidîtj  et  nnlîtum  multîtudinem 
îbi  esse  fecît,  Me  per  ignorantiam  opprî- 
merelur ,  ita  ut  Lâomedon  pater  ejus  op- 
pressus  est.  Regîam  quoque  aedificavit ,  et 
ibi  Jovi  Statori  aram  consecravit.  Hecto- 
rem  in  Paeonîaminisit,  Ilîo  portas  fecit, 
quarum  nomina  bœc  sunt;  Antenorîa, 
'Dardanîa,  Ilia,  Scaea,  Thîmbraea,  Tr6- 
jana.  Deinde  pdstquam  Ilium  stabîlitum 
YÎdît,  tempus  exspectavît.  Ut  vîsum  ëstèî 
patris  injurias  ulciscî,  Antenorem  vocari 
jubet ,  dicît  ei  velle  se,  eum  legatum  in 
Grœciam  mittere  :  quum  graves  sîbi  inju- 
rias ab  hîs  qm  cum  exercitu  vénérant, 
factas  in  Laomedontîs  patrîs  neee  ,  et  in 
abductione  Hcsîonae  pertutisset ,  omnia 
tamen  aequo  animo  passuruip^  si  Hà^ona 
ei  redderetor* 
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CAPUT  V. 

Antknor,  ut  Priamus  imperavît^  na* 
vim  conscendit ,  elprofectus  venît  Magae- 
siam  adPeleuin.  Quem  Peleus  hospitio 
triduo  recepit,  die  tjuario  rogat  eum  quîd 
%xaerît.  Antenor  dicît  ea  quœ  a  Priamo 
xnaadata  erant^  Graios  postulare  y  ni  He- 
sionsL  redderetur.  Hœcubi  Peleus  audivît, 
gravker  tulit ,  eo  quod  hoc  pértinere  ad 
te  videbat  :  jubet  eum  de  fînibus  suis  dis- 
cederc.  Antenor  nihil  moratus^  nayim 
ascendit^  îter  fecit  Salamiaam  ^d  Tela- 
monem  :  rogare  eum  ceepit  ^  ut  Priamo 
sororem  Hesionam  redderet  ;  non  enim 
esse  sequum  tam  dîu  in  servitute  habere 
regli  gençris  puellam.  Telamon  Anf  enori 
respondit,  iiihîl  a  se  Priamo  factum  ;  sed 
quod  virtutis  çaussa  donatum  sît ,  se  nc- 
niini  daturum  :  obhoc  Antenorem  insula 
discedere  jubet.  Antenor  uavem  conscen-» 
dit^  in  Achaiam  venit.  Inde  ad  Castorem 
et  PoHucemdelatus^  cœpitab  bis  postu- 
lare^ ut  Priamo  satisfacerent^  et  ei  He- 
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père  Laomédon,  et  d'avoîr  enlevé  sa   sœur 
fiésione ,  s'ils  lui  rendaient  celte  princesse. 

*  CHAPITRE  V. 

Après  avoir  reçu  les  ordres  de  Priam , 
Anténor  s'embarqua  et   se  rendît  à  Magné- 
sie p  auprès  de  Pelée.  Pendant  les  trois  pre- 
miers jours,    SOI)   hôte   ne*   sWcupa  à  sou 
égard  que  Je  remplir  les  devoirs  de  Thospita- 
lité;  mais  le  quatrième  il  lui  demanda  le  mo- 
tif de  son  voyage  (i  i).  Anténor  lui  expose  Por- 
dre  qu'il  a  reçu  de  Priam  d'exiger  des  Grecs 
qu'ils. lui  rendissent  Hésione.  Pelée,  frère  de 
Télamon,    voyant  bien  que  cette  affaire  le 
regardait,  ne  peut  supporter  cette  déclaration 
4u  prince  troyen ,   et  lui  ordonne  de   sortir 
aussitôt  de  ses  états.  Anténor  part  dans  l'instant, 
remonte  sur  son  vaisseau,  et  fait   voile  vers 
nie  de  Salamine  où  régnait  Télamon.  Arrivé 
au  palab  de  ce  prince,  il  leçonjiu'a  de  rendre  à 
Priam  sa  sœur  Hésione ,  qu'il  avait  en  sa  pos- 
session ,  lui  faisant  observer  qii'il  était  contraire 
à  l'équité  de  retenir  si  long-temps  captive  une 
jeune  princesse  du  sang  royal,  a  Je  n^ai  â  me 
»  reprocher  aucune  injure  envers  Priam,  lui  r'é- 
^  pondTcIamônVrfiaîs'iehé  céderai  à  personne 
»  un  presehtquej  ai  reçu  comme  la  récompense 
)»  de  ma  valeur,  oôrtez  an  plutôt  de  Salamine.» 
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Anténor  obéît,  et  partît  pour  FAchaïe,  Joù 
s^étant  rendu  auprès  de  Castèr  et  de  Pollux , 
il  les  pria  de  donner  satisfaction  au  roî ,  en 
luî  faisant  rendre  sa  soe«r.  Ces  prinbes  lui 
répondirent  qu^ils  n^avaient  fait  aucune  injure 
à  IViam,  et  que  Laomédon  les  avait  insultés 
le  premier.  Après  cette  réponse,  ils  lui  or- 
donnèrent  de  se  retirer.  Nestor,  qu'il  alla  voir 
à  Pylos,  et  à  qui  il  exposa  Tobjet  de  son  am- 
bassade ,  luî  reprpcha  d'avoir  osé  mettre  le  pied 
dans  la  Grèce,  lorsque  c'étaient  les  Troyens 
qui  les  premiers  avaient  outragé  les  Grecs«  An- 
ténor  ne  pouvant  obtenir  aucune  satisfactîoti , 
et  touché  vivement  des  affronts  que  Priant  re- 
cevait en  sa  personne  ,  se  rembarra  pour 
retourner  dans  sa  patrie.  A  son  arrivée,  il  rap- 
porta au  roi  les  réponses  que  les  Grecs  lui 
avaient  faites,  les  mauvais  traîtemens  qu'il 
avait  éprouvés  de  leur  part,  et  l'exhorta  à  leur 
déclarer  la  guerre. 

CHAPITRE  YL 

Priàm  fait  avertir  âusshôtses  fils  et  tous  ses 
amis  de  se  rendre  dans  son  palais,  Anténof*, 
Anchise ,  Enée ,  Ucalégon ,  Bucolion ,  son  frère 
Panthus ,  Lampon ,  et  tous  les  fib  qu'il  a  eus  de 
ses  concubines  .Lorsqu'ils  sont  assemMés^  illeur 


(GUERRE    DE    TROIÏ,  lOQ 

siûfiam  sororem  redderent.  Castor  et 
Pollux  negaverunt  injûriam  Priamo  fao* 
tam  esse,  sed  Laomedontem  eos  priorem 
kesisse  :  Antenorem  discedere  jubent.  In- 
de Pylum  ad  Nestorem  venit,  dixil  Nes- 
tori  qua«de  caussa  venisset.  Quiutaudîvit,* 
cœpit  objurgare,  cur  ausussitin  Graeciam 
venire,  quum  a  Phrygibus  Graeci  prius 
laesi  fuissent.  Ubî  audivit  Antenor  nil  îm- 
petrasse ,  et  contumeliose  tractari  Pria- 
mum,  iiavim  conscendit ,  domum  rever- 
sus  est.  Priamo  régi  demonstrat ,  quomo^ 
do  unusquisque  responderit ,  et  quomoda 
ab  illis  tractatus  sit  :  simulque  hortatus 
est  Priamum ,  ut  eos  bello  persequatur: 


CAPUT  VL 

CoNTiNuo  Priamus  filios  vocari  jubet, 
$1  omnes  amicos  suos,  Antenorem,  An- 
chisen,  iEnean,  Ucalegontem ,  Bucolio- 
nem,  Panthum,  Lamponem,  et  omnes 
filios  qui  ex  concubinis  nati  erant.  Qui  ut 
Cônvetaerunt ,  diidt  eis  se  Antenorem  lega-* 
n.  8 
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tum  in  Grâeciam  misisse  ^  ut  hi  sibi  satis- 
£acereat  quod  patrem  suum  necasseut  ^ 
Hesioaam  sibi  redderent  :  illos  coatume^ 
liose  tractasse  y  el  Aatenorem  nihil  ab  eis 
impetrasse.  Verum  quoniam  suam  volua^ 
Çatem  Éacere  aolaissent ,  viderî  sibi ,  exer- 
<:itum  in  Graecîam  mittere ,  qui  prœdas  ra- 
peret  ab  eis  ^  ne  Barbaros  Grseci  irrisui 
jbaberent.  Hortatusque  est  Priamus  libe- 
yos  suos  y  ut  hujus  rei  principes  forent  , 
maxime  Heetorem  :  erat  enim  major  na« 
tu  -:  qui  coepit  dicere ,  velle  se  quidem  vo- 
luntatem  patris  exsequi  y  et  Laomedontis 
avi  sui  necem  ulcisci,  et  quascumque  in- 
jurias Graecî  Trojanis  fecissent ,  ne  im-^ 
punitum  id  Graiis  foret  :  sed  vereri,  ne 
nonperfîcere  possent  quod  conati  essent  ; 
multos  adjiitores  Graecise  futiux)s ,  Euro- 
pam  bellicosos  homines  habere  ,  Asiam 
semper  indesidia  vitam  exegîsse,  et  ob  id 
classem  non  habere. 
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{ipprcnd  qu'il  avait  envoyé  Anténor  chez  les 
Grec$ ,  pour   leur  demander  satisfaction   de 
la  moi:jt  de  son  père ,  et  les  engager  à  lui  ren- 
dre Hésione*,  que  par -tout  cet  ambassadeur 
avait  été  mal  accueilli,  et  n'avait  éprouvé 
que  des  refus  -,  et  que,  comme  les  Grecs  ataient 
rejeté  ses    justes  demandes,  il   lui  paraissait 
convenable   d'envoyer  une  armée  en  Grèce, 
pour  la  saqcager  à  son  tour,  et  empêcher  ses  ha* 
bitans  de  se  jouer  à  l'avenir  des  barbares  (12). 
Il  exhorta  ensuite  ses  enfans  à  se  mettre  à  la 
tète  de  cette  expédition,  principalement  Hec- 
tor, l'aine  deXous.  Celui-ci  prit  alors  la  parole 
et  dit  :  a  Je  suis  tout  disposé  à  exécuter  lesop- 
»  dres  du  roi,  inon  père, à  venger  la  mort  de 
>  Laomédon,  mon  aïeul,  et&  ne  pas  laisser  im« 
»  punis  les  affronts  que  les  Troyens  ont  reçus 
»  des  Grecs  ^  mais  je  crains'que  nous  ne  soyons 
))  pas  heureux  dans  la  guerre  que  nous  voulons 
)»  leur  déclarer,  soit  par  les  nombreux  secotuv 
n  qui  leur  arriveront  de  toute  part,  soit  par  la 
»  valeur  des  guerriers  européens,  soit  enfin  par 
»  la  mollesse  des  peuples  de  l'Asie  :  d'ailleurs 
M  nous  manquons  d^une  flotte  pour  cette  ex* 
»  pédition.  n 
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CHAPITRE   VIL 

«  En  bien!  mterrompit Alexandre,  il  fatH  aii 
•  plus  tôt  nous procurercelteflotleetrenvoyer 
»  en  Crèce*Si  leroî  y  consent,  je  me  charge  de  la 
»  coDioiander,  et  je  lui  promets  que,  par  la  bonté 
9)  des  dieux  dans  la  protection  desquels  je  mets 
^  toute  ma  confiance ,  je  ne  reviendrai  pas  sans 
^  avoir  eu  la  gloire  de  vaincre  nos  ennemis.  Ua 
»  jour  <^e  je  chassais  dans  la  forêt  du  mont  Ida  , 
9i  continua-t-il ,  je  m'endormis  et  je  vis  en  songe 
«  Mercure  qui  me  présen  taitJunon , Vénus  et  Mi- 
a>  nerve,  pour  que  je  décidasse  laquelle  des  trois 
«  était  la  plus  belle. Vénus  )ne  promit  que,  si  je 
i>  lui  donnais  le  prix  de  la  beauté,  elle  me  ferait 
'»  épouser  la  plus  belle  femme  delaGrèce.Gagné 
«  par  cette  promessè,j  e  prononçai  qu'elle  était  la 
»  plus  belle.  Ainsi  Priam  doit  espérer  que  Vénus 
»  protégera  Alexandre  »  (i3).  Déiphobe  ap- 
puya le  sentiment  dWlexandre ,  en  disant  qu'il 
espérait  que  sî  Ton  envoyait  en  Grèce  une  flotte 
bien  équipée,  les  Grecs  rendiaient  Hésîone  et 
donneraient  toute  satisfaction  aux  Troyens  : 
mais  Hélénus  ^e  mit  â  prédire  qu'un  jour  les 
Grecs  feraient  une  descente  sur  les  rivages  d'I- 
lion  ;  qu'Us  renverseraient  celte  capitale  de 
^nd  en  comble  ^  que  ses  parens  et  ses  frères 
périraient  par  le  fer  ennemi  ;  et  que  ce  serait 


CAPUTVIL 

Alexander  cohortàri  cœpit ,  tit  dassisr 
praeparetur,  et  îa  Graeciam  niittatur  :  se? 
rei  hujus  princtpem  futun^m,  sî  pafer' 
Vellet  :  in  deorum  benîgnitate  se  confî- 
dere,  victishostibuâ^laude  adepta,  de  Grae^ 
cia  domum  redituruni  esse.  Nam  sîbi  itt 
Ida  Sylva  quuïïi  venatum  abîsset ,  in  som-* 
nïs  Mercurium  adduxîssa  Juaonem ,  Ve- 
nerem ,  Miaervam,  ut  ialer  eas  de  specie' 
j.udîcaret.  Et  tune  sibi  Venererft  poUici- 
tam  esse  ^  si  suam  speciem  peliorem  ha-' 
rum  specie  judicaret,  daturam  se.eanif 
uxorem ,  quse  inGraeeia  specîosiorvîdere-' 
tur  :  ubi  îta  audîsset,  optimam  faxrîe  Vene- 
rem  judieasse  :  undesperare  deberePria- 
mum  Venerem  adjutriceni  Alexandre 
futuram^  Deiphobus  placere  sibi  dixlt 
Alexandri  consilium  j  et  spei'are  Graecbs 
Hesîonanx  reddituros,  et  satis£a,cturo8,  si 
ut  dispositum  esset^  classis  in  Grœcîam 
xnitteretur.  Helenusyaticinari  coepit^  Gra- 
jos  venturos,  Iliùnv  eversuros,  parentes 
et  fratres  hostili  manu  interituros ,  sî 
Alexander  sibi  uxorem  de  Grgeda  addxjK 
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xisset.  Troilus  minimus  natu^  non  minus 
fortis  quam  Hector,  bellum  geri  suade— 
bat ,  et  non  debere  terreri  metù  verboruni 
Helenî,  quod  omnibus  placuit,  dassem 
comparari,  et  in  Graeciam  profîcisci. 


CAPUT  VIII. 

Ï^RiAMiJs  Alexandrum  et  Deiphobum 
in  Pseoniam  misit,  ut  milites  eligerent  : 
ad  concioncm  popùlum  venire  jubet.' 
Commonefacit  filibs,  ut  majores  natu 
minoribus  imperarent.  Monstravit  quas 
injurias  Graeci  Trojanîs  fecissent  :  ob  hoc 
Antenorem  legatum  in  Graeciam  misisse , 
utsibi  Hesionam  sororem  redderent,  et 
•atisfacerent  Trojanis.  Antenorem  con- 
lumeliose  ab  eis  tractatum  :  nec  quid* 
quam  ab  his  impetrare  potuisse.  Ob  hoc 
placere  sibi ,  Alexandrum  mitti  cum  dasse 
ici  Graeciam ,  qui  avi  Sui  mortem  et  Tro- 
janorum  injurias  ulcisceretur.  Anteno- 
rem dicere  jussit,  quomodo  in  Grsecia 
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^épouse  qu^Alexandre  durait  amenée  de  là. 
Grèce  qui  attirerait  tous  ces  malheurs  sur  sa 
patrie.  Troïle,  le  plus  jeune  des  fiïs  de  Priam  ^ 
mais  dont  le  courage  égalait  celui  âHector  y 
soutint  ayec  force  qu'il  fallait  se  préparer  à  la 
guerre,  sans  s'effrayer  de  la  prédiction  d'Hélé-^ 
nus.  Toute  Passefnblée  approuva  ce  sentiment  y 
€t  décida  que  Ton  équiperait  une  flotte  et  qutf 
Ton  paitîrait  pour  la  Grèce^ 

CHAPITRE  Vllt 

!pRiÀM  euToya  d*alford  Alexandre  et  DéîpTio-^ 
he  en  Péonie  peur  y  lever  des  troupes ,  et  peu 
après  ilassemMalc  peuple  d'Ilion.  Après  avoir 
ordonné  à  ses  plus  jeunes  fiïs  d'^obéir  à  leur» 
aînés  dans  tout  cequ^Ieur  commanderaient 
de  relatif  aux  circonstances,  il  rappela  aux 
Troyens  le  souvenir  des  injtu'es  qu'ils  avaient 
reçues  des  Grecs,  et  lem*  apprit  que,  pour 
en  avoir  satisfaction  et  recouvrer  sa  soeur 
Hésione ,  il  leur  avait  envoyé  Anténor  5  <jue  cet 
ambassadeur  n*avait  éprouvé  que  des  outrages^ 
et  des  refus»  H  ajouta  que  pour  ces  raisons  il 
avait  formé  le  dessein  d'^cnvoycr  en  Grèce  une 
flotte  conmiandée  par  son  fils  Alexandre ,  pour 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  son  père  et  de» 
maux  qu'ils  avaient  causes  à  ses  sujets.  Lors- 
qu'il eut  achevé  de  parler ,  Anténor  raconta 
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par  son  ordre  les  traitemensinjurieux  qu^il  avait 
reçus  en  Grèce  ;  il  exhorta  lesTroyens  à  n  e  point 
•"efira  jer  de  la  guezre  qui  allait  être  déclarée  , 
mais  a  bien  remplir  leurs  devoirs  de  soldats:  il  en- 
tra ensuite  dans  quelques  détails  sur  la  conduite 
qu^il  avait  tenue  pendant  son  ambassade.  Après 
qu'il  eut  parlé ,  Priam  invita  ceux  qui,  dans  Tas* 
semblée,  n'approuvaient  pas  la  guerre ,  à  décla- 
rer leurs  sentimens  et  leurs  motifs.  Alors  Pan'» 
thus  s'adressant  au  roi  et  k  sa  famille  :  «  J'ai  ap- 
m  pris  d(e  mon  père  Euphorbe,  leur  dit-il ,  que 
»  si  Alexandre  épouse  une  femme  grecque  , 
3>  et  qu'il  l'amène  dans  ce  pays ,  les  derniers 
»  malheurs  fondront  sur  les  Troyens.  N'est-il 
»  pas  préférable^  le  repos  dans  lequel  nous 
»  vivons  maintenant  j  aux  troid)les  d'une  guerre 
»  qui  peut  nous  ravir  notre  liberté  ?  Pôur- 
})  quoi,  lorsqike    nous   sommes  tranquilles, 
»  irons-nous  nous  exposer  à  des  dangers  ?  » 
Le  peuple  méprisa  le  conseil   de  Panthus, 
et  supplia  le  roi  de  lui  déclarer  ses  volontés. 
Alors  ce  prince  dit  qu'il  fallait  préparer  des 
vaisseaux  pour  aller  faire  la  guerre  aiux  Grecs,  et 
ajouta  que  rien  ne  manquait  de  ce  qui  était 
nécessaire  pour  leur  construction  et  leur  équi- 
pement. A  ces  paroles  les  Troyens  s'écrièrent 
qu'il  ne  dépendrait  pas  d'eux  que  les  ordres  du 
roi  ne  fussent  «xécutés.  Priam  les  remercia  de 
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U-actatus  siL  Antenor  horlatus  est  Troja- 
nos,  ne  horrescerent,  ad  bellandum  ia 
Graeciam  suos  alacrîores  fecît.  Paucis  de- 
monstravît,  quae  in  Graecia  gesserat.  Prîa- 
nrns  dixît,  si  cuî  displiceret  bellum  geri, 
suam  Yoluntatem  edicei*et.  Tune  Panthus 
Priamo  et  propînquis  prodit  ea  quae  a  pâ- 
tre Euphorbe  audierat  :  Si  Alexander 
uxorem  de  Grseeia  adduxisset,  Trojanîs 
extremuaiexîtiumfuturum.  Sed  pulchrius 
esse  în  otîo  vitam  degere,  quam  in  tu- 
multu  libertatem  amittere^  et  periculum 
înire.  Populus  auctoritàtem  Panthi  con- 
(emslt  :  regem  dioere  jusserunt,  quid 
fîeri  vellet.  Priamus  dixit  navespraepàran* 
das  esse,  ut  eatur  in  Grseciaui  :  utensilià 
qupque  populo  non  déesse.  Populus  con-- 
clamavit  per  se  moram  non  esse,  qu0 
minus  régis  praeceptis  pai:eatur.  Priamus 
illis  magnas  gratias  egit,  couclonemquç 
dimisit»  Ac  mox  in  Idam  sylvam  misit^' 
qui  materiem  succiderçnt,  naves  œdifi-' 
tarent.  Hectorem  in  superiorem  Phry- 
giam  misit,  ut  exercitum  pararet;  et  ita 
presto  esset.  Cassandra  pôstquam  audivit 
palris  Qonsiliuiii,  dicere  caipit  quae  Tro- 

8. 
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janis  futura  esseat  y  si  Priamus  persévéra-» 
ret  dassem  in  Grœciam  mittere. 


CAPUT   IX. 

Intereà  tempus  supewenit  ':  naves 
œdifieatae  sunt.  Milites  superveneruDt , 
quos  Alexander  et  Deiphobus  îa  Paeonîa 
legerant  :  et  ubî  visum  est  posse  navîgare , 
Priamus  exercitum  alloquitur  :  Alexan- 
drum  imperatorem  exercitui  pFaeficît  , 
mittitcum  eo  Deiphobum,  iEneam,  Po- 
lydamantem.  Imperatque  Alexandre,  ut 
primum  Spartam  accédât,  Castorem  et 
Follucem  conveniat,  et  ab  his  petat,  ut 
Hesiona  soror  ejus  reddatur ,  et  satis  Tro- 
janis  fiât.  Quod  si  negassent,  continua  ad 
se  nuncium  dirigat,  ut  exercitum  in  Grac« 
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leur  bon&e  volonté,  congédia  TassemBIée ,  et ,. 
sans  perdre  de  teâips ,  envoya ,  sur  le  mont 
Ida ,  un  grand  nombre  d'ouvriers  pour  y  cou-- 
per  les  bois  nécessaires  à  la  construction  d'une 
flotte.  Hector  reçut  aussi  Tordre  de  se  rendre 
dans  la  Phrygîe  supérieure  pour  y  lever  au  plus 
tôt  une  armée.  Dès  que  Cassandre  fut  instruite 
de  la  résolution  que  son  père  avaît  prise ,  ell'e 
se  mit  à  prédii*e  tous  les  maux  que  les  TroyenJ» 
auraient  à  souffrir  si  Priam  envoyait  une  flotté 
contre  les  Grecs^ 

CHAPITRE    IX. 

Après  un  certain  espace  de  temps ,  plusieurs 
vaisseaux  furent  mis  en  état  de  tenir  la  mer ,  et 
l'on  vit  arriver  les  soldats  qu'Alexandre  etDéî- 
phobe  avaient  levés  en  Péonîe^  Lorsque  la  saî- 
'  son  parut  favorable  à  k  navigation  ^  Priam  ha» 
rangua  son  armée  dont  il  donna  le  ccmunandé- 
ment  à  Alexandre.  Déiphobe,  Enéeet  Polyda?- 
mas  furent  nomméspour  accompagner  ce  jeune 
prince  y  qui ,  avant  son  départ,  reçut  de  Priam» 
l'ordre  de  s'approcher  d'abord  de  Sparte ,  et  de 
se  rendre  auprès  de  Castor  et  de  PoUux  pour- 
leur  redemander  Hésione  et  1^  réparation  de^ 
outrages  dont  les  Grecs  s'étaient  rendus  coupa-»- 
blés  envers  les  Troyeiis.  Le  roi  ordonna  de  pluit 
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qu'en  cas  de  refus ,  il  lui  enverrait  un  courrier, 
afin  qu'il  pût  faire  partir  aussitôt  une  armée 
pour  la  Grèce.  Après  avoir  reçu  ces  ordres  , 
Alexandre  mit  à  la  voile ,  emmenant  avec  lui  le 
pilote  dont  s'était  servi  Anlénor.  Quelques  jours 
avant]  d'arriver  sur  les  côtes  de  la  Grèce ,  et 
.  comme  il  cinglait  vers  l'île  de  Cylhère,  il  ren- 
contra Ménélas  qui  se  rendait  à  Pylos  (i4)  au^ 
près  de  Nestor.  Le  roi  de  Sparte  ne  vit  pas  sans 
ëtpnnement  dans  ces  parages  une  flotte  étran- 
gère dont  il  ignorait  la  destination.  Ces  deux 
princes,  qui  tenaient  une  route  inconnue  à  l'un 
et  à  l'autre ,  s'étant  approchés^  se  considérèrent 
avec  beaucoup  de  cmîosité.  Comme  dans  le 
même  temps  on  célébrait  à  Argos  une  fête  en 
,  l'honneur  de  Junon,  Castor  et  PoUux  s'y  étaient 
.rendus  avec  Hermione,  leur  nièce  et  fille  d'Hé- 
,  lène ,  pour  visiter  Clytemnestre ,  leur  sœur  et 
.femme  <l'Agamemnon.  Dans  la  même  circon- 
,?tance,  Alexandre  aborda  à  File  de  Cydière, 
.pu  il  y  avait  un  temple  de  Vénus,  et  offrit, 
aussitôt  après  être  descendu  sur  le  rivage ,  un 
sacrifice  à  Dian^  (i5).  A  la  vue  de  la  flotte 
xoyale,  les  habîtans  de  l'îlfe  sont  frappés  d'é- 
-tonnement,  et  demandent  aux  compagnons 
d'Alexandre  de  quel  pays  ils  sont,  quel  est  leur 
jdessein.  Ceux-ci  répondent  que  leur  chef  a  été 
envoyé  par  le  roi  Priam  auprès  de  Castor^ 
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cîam  possit  mîttere.  Posthœc  Alexander 
in  Grœciam  navigavit^  adducto  secum 
duce  eo  qui  eum  Antenore  jam  navîga- 
verat.  Non  multos  ante  dies,  quam  Ale- 
xander in  Grœciam  navigavit,  et  ante- 
quam  in  insulam  Cytheream  accederet, 
Menelaus  rex  ad  Nestorem  Pylum  pro- 
ficîscens,  Alexandro  in  itinereoccurrit, 
et  mirabatur  regiam  classem  quo  tende- 
ret.  Utrique  occurrentes  aspexerunt  se 
învicem,  inscii  quô  quîsque  iret.  Castor 
et  PoUux  adXlytemoestram  ierant,  se- 
cum Hermionam  neptem  suam  Helenae 
fîliam  adduxerant.  Argis  Junonis  dies  fès- 
tus  erat  his  diebus^  quibus  Alexander  in 
insulam  Cytheream  venit ,  ubi  ad  fanum 
Veneris  Dianae  sacrificavit.  Hi  qui  in  in- 
sula  erant,  mirabantur  regiam  classem, 
et  interrogabant  ab  illis  qui  cum  Alexan-^ 
dro,  qui  essent,  quid  venissent,  respon- 
derunt  illi  a  Priamo  rege  legatum  missum 
ad  Castorem  et  Pollucem ,  ut  eos  conve- 
niret. 
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CAPUT   X. 

At  vero  Helena  Menelai  uxor,  quum 
Alexander  în  iasula  Cytherea  esset ,  pla- 
cuit  eî  eo  îre.  Qua  de  Gaussa  ad  littus  pro* 
cessit  ubi  Dianae  et  Apollinîs  fanum  est  : 
ibî  rem  divinam  Helena  facere  disposue- 
rat.  Quod  ubi  nunciatum  est  Alexandre  y 
Helenam  ad  mare  venisse,  conscius  for- 
mac  suœ^  in  conspectu  ejus  ambulare  cœ-^ 
pit  y  cupiens  eam  TÎdere.  Helenae  nuncia^ 
tum  est ,  Alexandrum  Priami  regîs  filium 
ad  oppidum  y  ubi  Helena  erat  y  venisse. 
Quem  etiam  ipsa  videre  cupiebat.  Et 
quum  se  utrique  respexissent,  ambo  for- 
ma sua  incensi,  tempus  dederunt  ut  gra- 
tias  refeiTent.  Alexander  împerat,  omnes^ 
ut  în  navibus  sint  parati ,  nocte  classertt 
solvant,  de  fano  Helenam  eripîant,  se- 
cum  eam  auferant.  Signodato  fanum  in- 
vaserunt,  Helenam  inviolatam  eripiunt, 
în  navem  deferunt,  et  cum  ea  mulieres 
alîquas  deprœdantur.  Quod  oppidani 
quum  vidîssent,  dîu  pugnaverunt  cum 
Alexandro,  ne  Helenam  eripçre  posset.. 
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(Je  PoUux,  pour  s'entretenir  avec  eux  d'une  af- 
faire importante. 

CHAPITRE  X. 

Alexandre  n'avait  pas  encore  quitté  Tîle 
de  Cythère ,  lorsquTIélène ,  femme  de  Méné- 
las ,  s'y  rendît  pour  offrir  à  Diane  et  à  Apollon 
un  sacrifice  dans  un  temple  élevé  siu*  le  rivage 
de  la  mer.  A  cette  nouvelle ,  le  prince  troyen 
accourut,  et  comme  il  savaitbien  qu'il  était  fort 
beau  de  visage  j  il  se  mît  à  se  promener  devant 
la  prineesse ,  avec  un  égal  désir  de  la  voir  et 
d'en  être  vu.  On  uvait  aussi  annoncé  à  Hélène 
qu'Alexandre,  fils  de  Priam,  se  trouvait  dans 
la  ville  où  elle  était,  et  depuis  ce  moment  elle 
desirait  ardemment  de  le  voir.  Ils  se  virent,  et 
tous  deux,  frappés  d'une  admiration  réciproque 
pour  leur  beauté,  se  considérèrent  long-temps^ 
avant  de  se  complimenter,  selon  Tusage  établi 
entre  des  personnes  de  leur  rang.  Alexandre  éprîs 
d'amourpour  cette  belle  reine ,  forme  le  dessein 
de  l'enlever  :  en  conséquence ,  il  ordonne  à  ses^ 
soldats  de  se  tenir  prêts  sur  la  flotte ,  de  lever 
l'ancre  à  l'entrée  de  la  nuit,  ensuite  d'enlever 
Hélène ,  et  de  l'emporter  du  temple  sur  les 
vaisseaux.  Au  signal  convenu  les  soldats  entrent 
dans  le  temple ,  enlèvent  Hélène  sans  lui  faire 
aucun  mal  f  la  transportent  sur  la  flotte  et  avec 
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elle  quelques  femmes  de  sa  suite.  Au  bruit  de* 
celte  violence ,  les  habitans  de.  la  ville  s'assem.-? 
f)lent  et  font  de  longs  efforts  pour  s'y  oppo- 
ser *,  mais  Alexandre,  aidé  de  ses  soldats,  les  met 
en  fuite  ^  pille  le  temple,  fait  conduire  un  grand 
XK)mbre  de  prisonniers  sur  ses  vaisseaux^et  met 
à  la  voile  dans  le  dessein  de  retourner  en  Phry- 
gîe.  Arrivé  dans  le  port  de  Ténédos  (i6),  il 
met  tous  ses  soins  à  consoler  Hélène  (17),  et 
informe  le  ix)i ,  son  père,  de  ce  qu'il  vient  de 
faire^  Lorsque  Ménélas  apprit  à  Pyloa  l'enlève- 
metit  de  la  reine ,  son  épouse ,  il  se  rendit  k 
Sparte  avec  Nestor,  et  envoya  à  Argos  priée 
son  frère  Agamemnon  de  se  rendre  auprès  de 
luL 

CHAPITRE  XL 

Cependàhtt  Alexandre  arriva  chez  Priam: 
avec  sa  proie ,  et  lui  fit  le  récit  de  son  exploit» 
Ce  prince  s'en  réjouît,  parce  qu'il  espérait  que 
les  Grecs ,  pour  recouvrer  Hélène ,  lui  reii-' 
draientsa  sœurHésione,et  tout  ce  qu'ils  avaient 
enlevé  aux  Troyens  5  et  après  avoir  calmjé  l'af- 
fliction de  cette  princesse,  il  la  donna  pour 
épouse  à  son  ravisseur ,  malgré  les  prédictions 
funestes  que  renouvela  sa  fille  Cassandre ,  dès 
l'instant  qu'elle  l'aperçut  Irrité  de^ona^idace. 
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Quos  Alexander  fretus  multitudine  socîo- 
rum  superavit^  fapum  exspoliavit^  homi- 
nes  secum  quamplurimos  captivos  duxit^ 
in  navim  imposuit^  classem  solvit,  do« 
mum  reverti  dL<^suît^  in  portum  Tene- 
don  pervenit^  ubi  Helenam  mœstam  allo- 
quio  mitigavît,  patri  reî  gestae  nuncium 
misit*  Menelao  postquam  in  Pylo  nun- 
ciatum  est^  cum  Nestore  Spartam  pro- 
fectus  est^  ad  Agamemnonem  fratrem 
misit  Argos^  rogans  ut  ad  se  Teniat» 


CAPUT  XL 

V 

Inthreà  Alexander  ad  patrem  suom 
cum  praeda  pervenit ,  et  rel  gestae  ordî- 
nem  refert.  Priamus  gavisus  est,  sperans 
Grœcos  caûssa  recuperationis  Helenœ  so- 
rorem  Hesionam  reddituros,  et  ea  quae 
inde  a  Trojanis  abstulerant.  Helenam 
mœstam  consolatus  est,  et  eam  Alexan- 
dro  conjugem  dédit  :  quam  ^t  aspexir 
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Cassandra,  vaticinari  cœpit,  memoran^? 
ea  quae  ante  praedixerat,  Quam  Priamus^ 
abstrahi  et  includi  jussît.    Agamemnon 
postquam  Spartam  venît,  fratrem  con- 
solatus  est,  et  placuît,  ut  per  totam  Grse- 
ciam  conquesturi  mitterentur  ad  convo- 
eandosGr(nea)S,  et  Trojaaîs  bellum  îndî- 
cendum.  Onveaerunt  autem  hî  :  Achilles 
cum  Patroclo,  Euryalus,  Tlepolemus^ 
Diomedes.  Postquam  Spartam  accesse- 
runt,  decreverunt  injurias  Trojanoinim 
persequi,  exercitum  et  classem  compa- 
rare.    Agamemnonem    imperatorem  et 
ducem  praeficiunt.  Tune  legatos  mîttunt 
per  totamGrsecIam^ut  conveniant  cum  elas- 
sibus  et  exercitibusomati  parîterad  Athe- 
niensiumportam,  unde  pariter  ad  Trojam 
profîeiscantur,  ad  defendendas  suas  inju- 
rias. Castor  et  PoUux  in  recentî,  post- 
quam audierunt  Helenam  sororem  suam 
raptam,   navem  ascenderunt   et  secutï 
sunt.  Lesbo  navim  solverunt,  maxima 
tempestate  correpti,   nusquam  compa- 
ruerunt  :  postea  dictum  est,  eos  immor- 
tales  factos.  Itaque  Lesbios,  navibus  eos 
usque  ad  Trojam  qusesitum  isse,  neque 
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il  ordonna  qu'elle  fût  emmenée «t  enfermée. Ar- 
rivé à  Sparte,  Agamemnon  s^occupa  d'abord  de 
consoler  son  frère;  ensuite  ces  deux  princes  en- 
voyèrent dans  toute  la  Grèce  des  courriers  pour 
informer  les  rois  et  les  peuple^  de  Taffront 
qu'ils  venaient  de  recevoir ,  les  engager  à  s'as* 
sembler ,  à  prendre  les  armes  et  à  déclarer  la 
guerre  slixx  Troyens.  Auprès  d'eux  se  réunis- 
sent bientôt  Achille  avec  Patrocle ,  Euryale  , 
Tlépolême  (i  8)  ,  Diomède.  Ces  princes  déci- 
dent qu'il  faut  sans  délai  se  venger  des  Troyens, 
et  pour  cet  effet  lever  une  année,  équiper  une 
flotte  ;  ils  choisissent  en  même  temps  Aga- 
memnon pour  leur  général ,  et  envoient  des 
députés  auprès  de  tous  les  Grecs  pour  les  in- 
viter à  se  rassembler  dans  le  port  d'Athènes 
avec  des  vaisseaux  bien  équipés  ,  afin  d'en 
partir  tous  ensemble  pour  la  Phrygie.  Castor  et 
PoUux,  ayant  appris  l'enlèvement  de  leur  sœur 
Hélène ,  montèrent  aussitôt  sur  un  vaisseau  et  se 
mirent  à  sa  poursuite  (19).  Ils  relâchèrent  d'a- 
bord àLesbos;  mais  s'étant  remis  en  mer,  ils  fu- 
rent assaillis  d'une  violente  tempête  :  comme  ils 
ne  reparurent  plus,le  bruit  courut  quelque  temps 
après  qu'ils  avaient  été  reçtis  parmi  les  dieux 
inunortels.  Les  Lesbiens  craignant  donc  qu'ils 
ne  se  fussent  égarés ,  mirent  un  vaisseau  en 
mer  pour  aller  à  leur  découverte  ;  après  s'être 
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avancés  jusqu'au  rivage  de  Troie,  ils  rap-' 
portèrent  à  leurs  concitoyens  qu'ils  n'avaient 
rencontré  leurs  traces  nulle  part* 


CHAPITRE  XIL 

Daaes  ie  Phrygîe,  auteur  de  cette  Kistoire  ,- 
qui  combattît  sous  les  murs  de  Troie  jusqu'à 
la  prise  de  cette  ville ,  assure  que  ces  Lesbiens , 
qu'il  avait  vus  pendant  les  trêves ,  avaient  as-^ 
sisté  à  une  partie  des  combats  que  les  Grec^ 
avaient  livrés  aux  Troyens ,  et  que  des  Darda-^ 
Biens  (20)  lui  avaient  appris  quels  étaient  la* 
figure  et  le  caractère  de  Castor  et  de  Pollux  (21). 
Leur  ressemblance  était  parfaite*,  ils  avaient  desf 
cheveux  blonds,  de  grands  yeux,  le  teint  blanc , 
les  ti^aits  réguliers  et  une  taille  élancée.  Hé- 
lène^ qui  leur  ressemblait,  était  belle,  simple' 
et  douce,  avait  les  jambes  bien  faites ,  une  mar- 
que entre  les  deux  sourcils ,  une  fort  petite' 
bouche.  Primn ,  roi  des  Troyens ,  était  beau  de 
visage ,  grand,  avait  beaucoup  de  douceur  dans* 
le  son  de  la  voix  et  de  majesté  dans  le  main- 
tien. Hector  était  bègue ,  blanc  et  crépu  ,  avait 
les  yeux  louches ,  des  membres  fort  dispos ,  uïï 
aspect  vénérable ,  une  barbe  épaisse ,  de  la  dé- 
cence ,  de  la  valeiu' ,  de  la  grandeiip  d'am« ,  ef 
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eorum  vestigîa  usquam  ipYeata  domi  re* 


sianciasse^ 


CAPUT  XIL 

Dares  Phrygius  qui  hanc  historiam 
scripsit,  aît  se  militasse  usque  dum  Troja 
capta  est  :  hos  se  vidîsse  quum  inducise 
essent,  partim  prœliô  interfuisse.  A  Dar- 
danîs  audiîsse,  qua  facie  et  natura  fuis- 
sent Castor  et  PoUux.  Fuerunt  autem  al- 
ler alteri  similis,  capîllo  flavo,  oculis  mag- 
nîs,  facie  pura,  bene  figura ti,  corpôre 
deducto.  Helerîam  similem  illis,  formo- 
sam ,  animi  smiplicis ,  blandam ,  cruribus 
optimis,  notam  inter  duo  supercilia  ha^ 
bentem,  ore  pusîUo.  Priamum  regem 
Trojanorum  vultu  pulchro ,  magnum ,  vo- 
ce suavi,  aquilii:o  corpore.  Hectorem 
bla^um ,  candidum ,  crispum ,  strabonem, 
pernicibus  membris,  vulta  venerabîli, 
barbatum  j  decenleni ,  bellicosum ,  animo 
magnum ,  civibns  clementem ,  dîgnum  et 
^mori  aptum.  Deiphobum  et  Helenum 
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similes  patri ,  di^imiles  natura  :  Deipho* 
bum  fortem ,  Helenum  clementem ,  doc- 
tum ,  vatem.  Troîlum  magnum ,  pulcher- 
rimura;  pro  œtate  valentem ,  forlem,  cu- 
pidum  yirtutis.  Alexandrum  candidum^ 
longum,  fortem,  oculispulcherrimis,ca- 
pUlo  molli  et  flavo ,  ore  venusto,  voce 
suavi,velocem,cupidumimperîi.  ^neam 
rufum^  quadratum^  facundum,  affabi-^ 
lem,  forlem  cum  coQsilîo,  pium^  venus* 
tum  y  oculîs  hilaribus  et  uigris.  Anteno- 
rem  longum ,  graciiem ,  velocîbus  mem- 
bris,  versutura,  cautum.  Hecubam  niag^ 
nam ,  aquilino  corpore ,  pulchram ,  mente 
virili ,  justam ,  piam.  Andromacham  ocu- 
lis  clans,  candidam,  longâm,  formosam, 
modestam,  sapientem,  pu^cam,  blan- 
dam.  Gassandram  mediocri  statura,  ore 
rotundo,  rufam,  oculîs  micantibus,  fu- 
turorum  praescîam.  Polyxeriam  candi- 
dam, altam,  formosàm,  collo  longo, 
oculîs  venuslis,  capillis  flavis  et  longis, 
compositis  membris ,  dîgitis  prolixis,  cru- 
ribus  rectis,  pedibus  optimis,  quae  forma 
sua  omnes  superaret,  animo  simplici^ 
largam^  dapsilem. 
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une  boiil€  qui  le  faisait  chérir  des  Troyenë, 
Déiphobe  et  Hélénus,  semblables  à  leur  père 
quant  aux  formes  extérieures,  différaient  entre 
eux  de  caractère  :  le  premier  était  plein  de  cou- 
rage 5  et  le  second  avait  beaucoup  de  douceur, 
-de  savoir,  et  prédisait  l'avenir.   Troile  était 
d'une  taille  élevée,  fort  beau  de  visage ,  d'une 
vigueur  au-dessus  de  son  âge ,  courageux ,  et 
impatient  de  signaler  sa  valeur.  Alexandre  avait 
le  teint  blanc,  la  taille  dégagée,  ne  manquait 
pas  de  courage  (2  2)  5  sesyeux  étaient  fort  beaux , 
jBes  cheveux  blonds  et  bouclés,  ses  traits  ai- 
mables ',  sa  voix  était  douce  4  il  était  prompt  à  la 
course  ,  et  passionné  pour  le  commandement. 
Enée était  roux,  vigoureux,  éloquent,  affable, 
courageux  et  prudent  ,    respectueux   envers 
les  dieux,  beau  de  visage,  et  avait  des  yeux 
noirs  où  brillait  la  gaîté.  Anténor  était  grand 
et  mince  ,  prompt  dans  ses  mouvemens,  dissi- 
mulé et  circonspept.  Hécube  était  d'une  haute 
stature,  avait  de  la  majesté,  de  la  beauté,  un  cou- 
rage viril,   aimait  la  justice  et  le  culte  des 
dieux.  Andromaque  avait  des  yeux  brillans , 
tin  teint  blanc ,  une  taille  élevée ,  de  la  beauté , 
de  la  modestie,  de  la  sagesse,  de  la  pudeur  et 
de  TalTabilité.  Cassandre  était  rousse  et  de  la 
moyenne  taille ,  avait  le  visage   rond  5    des 
^clfiirs  sortaient  de  ses  yeux  ;  elle  connaissait 
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Favehir.  Polyxèoe  était  blanche ,  grande ,  belle  , 
avait  le  coi^  long  (23) ,  de  beaux  yeux ,  de 
*  longs  et  blonds  ebe veux,  les  membres  bien 
^  proportionnés ,  les  doigts  allongés ,  les  jambes 
droites,  les  pieds  très-bien  faits  ;  elle  surpassait 
en  beauté  toutes  les  autres  princesses  troyennes  : 
à  ces  dons  extérieurs  elle  unissait  un  caractère 
franc,  libéral  et  généreux. 

CHAPITRE  XIII. 

Voici  les  portraits  des  princes  grecs  :  Aga- 
memnon  était  blanc ,  d'une  haute  stature,  vi- 
goureux, éloquent,  prudent,  et  d'une  illustre 
origine.Ménélas  était  d'une  taille  médiocre  (^4)? 
roux^  beau,  poli,  et  agréable  à  tout  le  monde. 
Achille  avait  la  poitrine  large ,  une  belle  figuî», 
beaucoup  de  force  dans  les  membres ,  une  taille 
majestueuse ,  des  dxeveux  fort  crépus  et  qui 
exhalaient  l'odeur  du  myrte-,  de  la  bonté  , 
une  valeur  bouillante,  un  visage  gai,  un  coeur 
généreux  (taS).  Patrocle  était  im  bel  homme; 
î|  avait  de  grands  yeux  verts,  de  la  modes- 
tie ,  de  la  droiture,  de  la  prudence  et  de  la 
générosité.  Ajax  Oïlée  était  carré,  vigoureux, 
majestueux,  eomplaîsant^  courageux.  Ajax, 
fils  de  Télamon,  avait  une  grande  force  de 
corps ,  une  voix  éclatante  et  forte ,  des  cheveux 
noirs ,  et  l'ennemi  n'avait  à  espérer  de  lui  au- 
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*  ;       :tÀ!>UT  XI  1*1. 

i  AioAMEMNdNEM  albo  corpoTc  ,  mag- 
num ^/ipa^o^rls  valentibus,  facundumy 
prudentem^nobileiïi.  Menèlaum-niê'dio- 
cri  c(}r|K>re,  rufum,  formosuni,  açcep-» 
tum^^gmtum.  AehîUem  pectoyoSum,  ore 
veausta ,  membrîs  valenlibus ,  el  magûis ,  , 
bcne  crispatum ,  cîem^ntem,  în  armîs 
acerriipum,  viJtu  hilar^^  dapsâlem^  ca- 
pîUcf  inyrteo.  Patroclum  pulchro  corpore  y 
oqulis  vîvidis  et  magms>  verecutidum  ,^ 
rectum,  pirudentem,  dâpsilelà.  Ajacem 
Oileum^  quadmtum>  vàleatibus  mêmr 
bm,  aquDîno  corpore,  jucondiim',  fois- 
tem.    Ajacem  Telamonmm    yàlentem  ,> 
voce  clara  ,  capillis  nîgris,  ia  hostem. 
atrocem.  Ulyssem  formosum,  dolosum^ 
lu  9 
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ore  hflari,  statura  média,  eloquentem^ 
isapientem^  Digmedem  forbera,  ^padra*^ 
tum,  corpore  honesto,  vultu  aufttero,  ia 
|>ello  acenimum,  damosum,  cerebro  ca- 
lido  9  impatieatem ,  audacem.  Nestorem 
icnagoma»  oaso  obunco ,  longum,  latum^ 
jQiaxîmuEii  9  candidum ,  prudentem  y  coa^ 
ailiarium^  ProtjesUaum  eorpore  caudido^ 
^tu  faonestO;  v^IocexHy  CQnfidentem^ 
lemerarium;    Neoptolem«m    magnum^ 
viresom,  ^tomachosum,  bldèsum^  vultu 
bontim,  aduQCum,  oculis  rotundîs,  sâ^ 
perdliosum.  Pialamedem  gracilem,  ioûr^ 
gum, sapientem^ animo  magûum^bka^ 
dum.  Podalirlum  crassum ,  vaieat€im  ^  sur 
perbum,  tiistem.  Machaonem  itiagaam, 
jPortem,  certum  ^  prudentem ,  patieatem, 
iiHsericordem.  Ttferionem  rufum,  me- 
diocri  statura,  corpore  rotundo,  T|r0-: 
sum,  pertinacem,  çrudelem,  impatîen*^' 
tem.  Briseîdam  formosam,  alta  statura, 
candidam,  capillo  flavo  et  molli,  super*- 
dliis  junctis ,  ociidis  venustis ,  corporç 
œquali,  blandam ,  afFabllem ,  yerecon* 
dam  y  mîtXLO  simplici^  piam: 
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€im  (jçariîer  (26).  Ulysse  était  beaii,  maïs  four*  ' 
be/,  sa  figure  était  riante^  sa  taille  moyemie) 
il  avait  de  Téloquence  et  de  la ,  sagesse.  Dîo- 
mide  était  robuste,  fort^  binait,  avait  un 
visage  dur,  Th^bitude  de  pousser  des  erîs, 
de  Pimpâuositë  dans  les  combats ,  une  tète  - 
ardcMe  (37) ,  et  beaucoup  d^impatience  et 
d'audace.  Nestor  étaitde  la  plua  baute  statutre,  '. 
avait  le  nez  aquilin,  les  épaules  larges  y  la 
peau  blanche ,  de  beaux  traits ,  était  prudent 
et  capaUe  de  donner  d'excellens   conseils. 
Proté^as  était  blanc,  avait  une  fi^fure  noble  y . 
.4taii  lê^  à  la  course,  et  courageux  jusqu'à  la. 
iânérité.  Néoptolème  était  grand,  robuste,  em« 
porté,  bègue,  avait  te  visage  doux,  le  nez  re- 
^urbé,  les  yeux  ronds,  et  d'épais  sourcils. 
X^tJamèdeâaitgrèle,  élancé,  sage,  magnanime, 
complaisant-,  Podalire  épais,  vigoureux,  fier 
et  naturellement   triste^   Machaon     grand 9. 
vaillant ,  ferme ,  prudent ,  patient ,  et  porté  k 
la  compassion*,  Mérion  roux,  de  la  moyenne 
laiU0,  ramassé,  vigoureiik,  opiniâtre,  brutal, 
impatient  ;  Briseis  était  belle ,  grande ,  avait  la 
peau  fort  blanche ,  des  cheveux  blonds  qui  se 
bouclaient,  avec  grâce ,  des  sourcils  qui  se  jo^ 
gnalent  à  leur  naissance ,  de  beaux  yeux,  4e$ 
membres^  bien  pn^ortionAés ;  de  plus,  elle 
itatt  douce ,  préYjeoaAftei  et,  scmt  beaucoag 
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damodçsûe^  decaudtor^etdepiétei^vçvlei* 

CHAPITRE  XIV. 

r  TotiS'lès  piwces  ^ecs  dont  nous* venons^ ée 
pRtlèr,  et  b0KUOoiip>dUiutre6^  se  rass^nbl^enfr-' 
dtos^le  pon  dliAlxèae»,  weo  leurs  ti^oup«set 
I^QSvimitâaiis,  AganieiiinoA«n-  amena  ceM  de^ 
Jifycànes^  MjépMlas>,  soixante  deSpane^  ArdésH- 
bit  e|  Prolâior»,  fijlnquanm  de  la  Bébtie;  Asoa^i- 
laphft  (BU  laimène,  trente  d^Ôrchomène  (a8)-; 
iEp]Stve{4iU3^  et  SeMdiiH^qiiarffiate  di»  laPhodde^ 
jljax ,  fili;  de  Télamon ,  amena  deSalamine  GNm 
frÂi«  T^ocer^et  de  rSlidè  AmpkizfiAqne)  DiorèB^ 
Talpius^  et  Polysénus»,  aved  quarante  vaisseaus;. 
Sf  estop^quatre-^ingts  de  Pflès;  Thoas^  quarant» 
de  rEtoUe-,  AjaxrOïlée,  di&liocres^  trente  sept; 
^ntiphos  et  Piiidippe  trente;  Idoménëe  et  Jêéh 
.  fîon,  quatre-vingts  deVUe  de  Crète  ç  Ul^s0| 
douze  d'Ithaque;  Eumèle, dii(dé=]^àrev^^ 
eésflas  jfti^Podâircèif,  quarante  de  Pli;^taque;^o** 
dàlireet  MndbaiHij  tr<ftte>deuâsrde  IVica;  AdUilIe 
aireo  P&timilé^  et  les  Mj^mtiddtt^  cinquanlë  4è 
Kme;  Tlépeléme,  neuf  de  Titè  de  Rhodes;^ 
£ui'yp3e,  quarante  dH^rdioinèBe;  Antiplms^ 
'Antiinaque'(29) ,  dou;$e4el^Ëlide',  P^lj^èteet 
{iéoutëtis'^  quai^HM  délasse  (3o)<)SieBtèdé*| 
^arfal6y$d»âQtéIai^  q^JlMMHfiBÇts  d'ikrges}  Pb» 
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BciNJDË  ùtussi  cum  letaotté  ^Qe&sxA^^  Âlli€^ 
nas  convaiteniat  AgaiaRfemiiDn  ^k  ^fj^ce-^ 
nis  navihufi  nnmera-  centuivi*  IHeiufïiias 
:ex  SpatlaiiairSiias  naniero  sefisagiiitau  îÀi^ 
cesSbus  iA  Protenor  ok  Ifiœotia  i^pM)afii9i^ 
^ta.  4i4sGdbfirafi  lâ  Jadmwms  eK  Qé^Sf^-* 
meoD^  a9iaiii9»ti6JKimemtti%ttte«Ë{i]^l9^ 
:phxis  etâcbedius  ex  Dbodde*,  qùftdpâgîii^ 
ta.  Ajax  Telamonius  ex  Salamma  âdduKÎt 
secum  Tec^crum  fratrem;  Elide^  Amphi- 
machum,  Korem,  Thaapium,  Polyxe- 
num  9  xtan/ibns  qaaâragîiÉta*  Nesidr  ^x 
Pjlo  novîlms  LXKX.  TLow^tat  MlOoXiSkim- 
yà)us  XL.  ÂjaoL  Oiletts  et,  fiiocrb  AVli- 
l>iis  xxxYxflr.  Ai^phns^  Pliklif^pai^  ^soi^. 
Idomemietis  et  Meriimes  esc  Ô^eta  ^iom^ 
bus  Lxxx.  Ulyteei  es  lAaciâMiviliiÂ  m^ 
mero  xn*  Ëtonekâ  ^ex  Pbms  nài'îfen&è  ic. 
Protes3a«s  €t  I^àl^ises  èx  Phyikcft  >  iàa^ 
bus  XL.  Podâlkiâs  ^t  Macka<»a  JEsciâapfî 
filii  ex Tri«a  nayibns  xxxn.  Achifles  cuBi 
Patrodô  et  Myrmidonîbus  ex  Phthia^  ûà* 
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vibus  L.  Tlepolemus  ex  Khodo  navibus 
IX.  Eurypylus  ex  Orchomeno  navibos 
nuinero  xl.  Antiphus  et  Amphimachus 
ex  Ëlide  y  navibns  xii.  Pdlypœtes  et  Leoa- 
teus  ex  Larissa,  navibus  xl«  Diomedes, 
ËoryalnSy  Sthenelus  ex  Argîs,  navibus- 
Lxxx.Philoctetes  ex  Melibœa  vu.  Gu- 
Beus  ex  Cypho  navîÎMis  xxi.  Prôthous  ex 
Magàesia,  navîbus  xi»  Agapenor  ex  Arr 
cadia,  navibus  Lx.  Mnesthéus  ex  Athi?- 
nîs,  navibus  l.  Hi  fuerunt  duces  Graeco- 
rum  y  numéro  xlvu.  Qui  àdduxere4iaves 
uumero  mccxi. 

GAPUT  xy. 

PosTQu  AM  Athenas  eonvéuerunt ,  Aga>- 

.memnon  duces  in  concilium  çonvocat, 

bortatur  ^  ut  quamprîmum  injurias  suas 

défendant.  Rogat^  si  illis  placeat^  suadet^ 

que  ut  antequam  proficisca^tur^  Delphos 

ad  ApoUinem  consulendum  de  tota  re 

mitterent  :  cui  omnes  assentîunt.  Achil- 

les  huîc  rei  prâefîcitur,  et  cum  Patroelo 

profîciscitur.  Piiamus  intérea  ut  audivit 

;  quia  hosteSTparati  sunt,  mittit  per  totam"^ 

~  Phrygiam  qui  fiûitîmos  exercitus  adda-^ 


cu£Ar£  de  Troie.'         igQf 

lôctérà^sept  de  MeHbee-,  Gunéus,  vingt-unde 
Cyph^ç  PcotLoûs,  ùnze  de  Magnésie  (3 1)^  Aga-^ 
pénor^  soixante  de  TArcadië  ;  Mnesthée ,  ein-^ 
qiianie'd'Aihànés.  Tels  étaient  leip  éke&  dei^ 
Grecs.;  leÉir,  nombre  était  de^  qicaràûtei^ept^ 
M  tdoidéiftiifs  Taiftieanx  de  douze  cent  onter 


.'     CHAPITRE  XV. 

]jOiL8QtJ^i£s  se  furent  tous  rendus  à  Athènef  ^ 
Agamétnnon  tes  assembh  pour  les  exhorter  à. 
tirer  vengeance  de  la  coBUnnne  injure  qu^iû 
avaient  reçue  des  Troyens;  ensuite  il  leur, 
conseilla  d'envoyer  avant  leur  départ,  con-^ 
sulter  roracle  d'ApoUon  de  Delphes  sUr  I<^ 
€uccès  de  leur  expédition.  Tous  y  consentent  ^ 
Achille  est  chtu^é  de  cette  commission  et  part: 
avec  Patrocle.  CependUnt  Priam ,  informé  des 
préparali&  des  Grecs  pour  lui  déclarer  la  guenre , 
mande  auprès*  de  loi  toutes  les  troupes  qui  gar^ 
daient  les  frontières  delà  Phrygie  les  plus  élôi^ 
gnées  de  1^  mer ,  et  en  lève  avec  beaucoupd'ap- 
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deiird^aittesâaiisl  intériéurdc  ses  état8.Âi^hîU4l, 
4U7!y^  è  Ddphc^  >  $e  ceiidit  aussitèf^er»  l'oral 
4ie,  Le  dieuiid  i^ondït  du  ifoad  de  âDfrsxe&c^l- 
jmaûre  qpue  les  Grecs  vïdncntteiitledTrôyei>^>^ 
^  ffBCih  prendraient  leur  ville  apràs  vsa  siégk 
^  dix  aii9*  Aprjès  cette  réponse,  >:AjdiiIIe  o##k 
iin3acrifice,selonrordre  qu'il  enavaitreçu*.  Sur 
ses  entrefaites,  Calchas,  fils  de  Thestor,  homma 
doué  d'une  science  dîvîne ,  envoyé  par  les  Phry- 
giens chez  lesquels  il  avait  pris  naissance  (Sa), 
était  arrivé  à  Delphes  pour  offrir  des  présens  à 
Apollon.  Uoracle  qu'il  consulta  lui  répondit 
qu'il  devaitpartiraveclaflotte  queles  Grecs  con-* 
4iiisaient  contre  les  Troyens,  que  par  la  science 
de  l'avenir  dont  il  était  doué ,  il  aevait  les  en- 
pig^  fi  Bg  pas  #]^^çdpRne^  \e  i^i^  ^  Ttoîe 
m^^  cette  y  ilU  w  (ffi.  ppi«0^  Ç^  fiil  dftua  fe  wpfiv 
p)e  ^'^^bi^e  e^  lui  tô  renc<^ntrà?»t.  Mont  ils 
^onap^èseut  Vxa^^  ^  Vm^  h  réponse  iopitf 
i^çu^  jl'eu^  ayai^  p^^  4k  l'oracle*,. Béums 
|iar  Jl'hpspit«Lti^,J^  i^A  U^^  bientôt  d'ui& 
ëtrpke  aypitié ,  çn  gèJ:mi  eusifpible  pour  Âthè^ 
|ie$.  Achille  rend  ^QmfXe  de  son  ^opge  dans 
le  conseil  des  généraift  de  l'année  5  tous  se 
féjouisseut  dies  réponses  de  Porâcle,  reçois 
irent  CalchiEis  au  milieu  d'eux ,  d:  mettent  à  la 
V0Île«  Malheureusement  des  vents  contraires 
relic!Qaent   les  vaisseaux  eu  mer  :  Calçha^ 


parât)  Quutt  AckîUes  Delphai  vccassét^ 
ad  oracfulMm  pei^ît  t  et  ex  ady tSs  rei^xini^ 
âetur  :  Grseco9  vktorc^^  dedkuùqiie  mx$> 
Trojam  capturon*  Adiâte»  res  ilititiai^ 
sicut  imperatum  e$t^  Fack»  Et  co  tiefiiiP- 
pore  venerat  Calcbas  Thestare  natus,  dî- 
vinus;  et  pra  Phrygîbos  a  sua  populo 
missus  doua  ApoUini  portabat.  Huic  ex 
adytîs  respondetur,  ut  cum  Argîvorum 
classe  militum  coulra  Trojanos  proficis-^ 
catur,  eosque  sua  întellîgentia  raoveat,' 
ne  înde  discedaut  prius^  ^uam   Troja 
capta  sit.  Postqiiam  in  fanum  ventum  est^' 
inter  se  Achiîles  et  Gaîçhà^  re^K>iisa  coa-^ 
tuleruBt  :  gaudeiUes  hospitîo^  amiGitiom 
coûfirmant^  una  Athenas  profîciscuûtiir 
et  pérveniunt  :  Aeliilles  eadem  iu  concilio 
refert»  Argivî  gàudent^  Calchantem  se-* 
cum  recîpiunt^  classem  solvunl;.  Qum^ii 
eos  tempesbates  3>î  retînerent^  Calchas 
ex  augurio  respandit  ut  primum  rever- 
tantui^  in  Aulidem^  ut  Dian^  sacxifkeat; 
Profectî  pérveniunt.  Agamemnon  Dîa- 
nam  plaçât  ^  dicîtque  sociis  classem  sol^ 
vant,  ad  Trojam  iter  hciant.  Utuntur 

9- 
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duce  Phflocteta,  qui  cùm  Argonautis  ad 
Trojam  ierat.  Deinde  applicant  dassem 
ad  oppidum  ;  quod  sub  imperio  Priami 
régis  erat,  et  id  expugnant  :  praedacjue 
facta^  proficiscOntur  :  vemuut  Teuedon^ 
ibiquc  onuies  occiduat^ 


CAPUT  xvr. 

Ag  AMEMNON  prœdàm  dividit^  conciIium< 

vocat.  îtSSe  legatos  ad  Prîanium  mitdt,  sî 

TettetHelenam^etprsedjam  quam  Alexan-* 

derfècît,  restituere.  Legatîleguntur  Dîo- 

medes  et  Ulysses,  ad  Prîamum  proficîs- 

cuntur.  Ehim  legati  mandato  parent,  niit- 

.  tuntur  AchîUes  et  Telephus  ad  deprae- 

dandam  Mysiam.  Ad  Teulhrantem  re- 

gem  veniuut,  praedamque  fackiat.  Teu-^ 

Ûiras  cvmi  exercitu   supervenit,   quem 

Achifibs  fugato  exercitu  vulneravit  :  quem 

|accnlem  Telephus  clypeo  prbtexit,  ne 

ab  Achâle  iftterfîcerelur;  cQmxneznoraus; 


coQSitlte  lé  cri  des  oiâeaus;,  et  répond  qoe  lies 
Grec5.doxYedt  xeu>iimer  en  Âufide  pour  y  sacri- 
fier â  Dîwe.  Ceux-ci  obéissent  à  cet  cnraele.  Aga«> 
memnôtt  apaisé  la  déesse  par  un  sacrifice  (33)  ^ 
et  ordonne  k  ses  compagnons  de  lever  Tancre  et 
dôsedîriger.versles  rivages  troyens.  Philoctète,. 
qui  avai%  acc6mpaçié  les  Argonautes  à  Troie, 
se  charge  de  montrer  cette  route  à  la  flotte.  Pen- 
dant kur  navigation ,  les  Grecs  débarquèrem 
auprès  d'une  ville  quiappartenaitâ  Priam  (34)'> 
ils  s'en  retufirentmakres  ;  après  Tavoir  pillée , 
ils  cinglèrent  vers  TéjQiédos  y  dont  ils  massacrè- 
rent WQsr  les  babitans» 

CHAPITRE  XVL 

Après  avoir  fait  le  partage  du  butin ,  et  as^ 
semblé  son  conseil,  Agamemnon  envoie  ea 
ambassade  à  Priam ,  Ufys3e  et  Diomède,  pour  ; 
lui  redemander  Hélène  et  tout  ce  qu^Alexandi^ç 
avoit  emporté  deCylbère.Pendantquefes  deux 
ambassadeurs  s'acquittaient  de  cette  commis-^ 
sîon,  Achille  et  Télèpbe,  quiavaîent  été  envoyés 
éoi  Mysie  (35)  ,  ravageaient  ce  royaume ,  mar- 
chaient contre  le  roi  Teutbras ,  et  faisaient 
par^tout  un  riche  butm.  Ce  prince  étant  ventt 
les  attaquer,  ses  troupes  furentmises  en  déroutei^ 
et  lui-même  fut  blessé  par  ^chille.  Comme  ce^ 
hii#i  allait  l'achever  ,  Télèphe ,  qui  vint  à  se 
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rappeler  que  dans  son  enfance  il  ^ait  reçu,  aree 
aon  père  HecCttler,  rhosphalitéà  li?  cour  de  ce 
roi ,  accourut  proiii|itement  et  le  comnit  de  son 
]}oucUer.  C^  rapporte  à  c^  sujet  que  fKom^ 
êe  (36)  y  dhassant  dons  les  état»  de  Tenthras 
ATcc  dies  cheranx  exirènieBàcnt  vigioureox  et 
féroces ,  Bcrenle  le  ma ,  ei  weuât  00»  hète  ^l 
possession  de  lout  sonroj^nctieXe^^poitf  eeitè^ 
raiscfli  qne  TétèpW  ecmrui  au  seconpsdeTeut- 
duras.  €oBiHie  edui-*ci  voyait  bîM  qu'il  uë 
pouTait'revenkdes^Ueseure)  i)M  hissa  son 
royaume,  et  k  fit  peeensaitre  pour  son  succès^ 
seur  par  son  armée.  Il  metirM  pte  d^inslàns 
après,  etTélèphe  lui  fit  de  ma^ifi^es  funérail- 
les. Achille  conseilla  à  ce  prince  de  conserver  le 
jpoyaume  qu'il  venait  d'acqfiérir,.  et  lut  fit  ob^ 
server  qu^il  se  rendrait  beaucoup,  plus  utile  à 
rarmée  des  Greca  par  les  subsistances ,  qu'il 
pourrait  lui  féumir  p^»dant  qu'elle  fèi?ait  le 
siège  de  la  ville  dé  Troie  y  que  s'il  allait  en 
personne  combattre  les  Troyens.  Télèphe  sui- 
irît  ce  conseil  y  et  Achille ,  maître  d'un  butin 
considéraUe,  retourna  à  Ténedos  ou  Tarmée 
ae  trouvait  aiieore.  A  son  ajrrivée^y  â  instruisit. 
Af[aHienmoii  de  tout  ce  qui  s'était  passé  en 
Mysîe^  et  ce  prin««  le  loua,  de  teiut  ce  qu'il 
«vait  fait 
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bospitium  înter  se  eo  tempore  quo  Tele- 
phus  adhucpuer^  a  pâtre  Hercule  progenu 
^tus^  a  Tet^thrântê  rege  hospitîo  receptus 
esta  Diomedbm  feront  cum  eqmis  potentt- 
bus  vemkatqpd  et  feris  ab  Hercule  mt^rfec- 
tum,  TetUthrairti.regnUm  reddidîsse  to- 
tum.  .04^  hoc  e|us  fîlium  Telepbum  eî 
«uppetia^YCuisse  :  quod  quuni  Teuthras 
iatelligeret^  se  eodem  vulnere  mortem 
^elTugeré  non  posse^  regnum  suum  vivus 
(Tel^pho  ti^adicBt^  et  eum  regem  ordîna- 
vit,  Tujcn  regem  Tenthrantetn  Trfephus 
magnifîce  sèpelivH.  Suadet  ei  Achillesut 
jiovuiiri'  regnum  ooiiservet^   pks  multo, 
exercitum  adjuturum,  si  comméatu  Ixit 
annîs  quibus  moralî  fueriM  de  eodem  reg- 
no  eos  adjuvet ,  quam  si  ad  Trojam  eat. 
Itaque  Telephus  remanct.  Achilles  cum 
magna  praeda  ad  exercitum  Tenedon  re- 
vertitur.  Agamemnonî  rem  gestam  nar- 
rât :  Agamemnon  approbat  laudatque. 
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CAPUT  XVIL 

Inteaeâ  legati  missi  ad  I^riamum  ye* 
uiunt  :  Ulysses  Agamemnonis  yerba  re*» 
fert^  postulat  ut  Helena  et  prsectà  reddâ- 
tur^  satisque  fiât  régi,  ut  pacifiée  dîsce- 
dânt.   Priamus  injurias    Argonautarùm 

^eoilimemorat,  patrîs  interîtum,  Trôjée 
expugnationem,  et  Hesio^œ  sororis  seiv 
vitutem.  Denique  Antenorem  legatum 

- .  quum  xuiserit  y  quàm  conlumeUose  a^ 
eis  tràctatus  sit-  Paceni  répudiât ,  bellum 
indicit,  Graecorum  legatosde  fibiibusre- 
peUi  jubet(  Legati  in  castra  Tenedon  re^ 
vertuntur,  renunciantes  responsiim.  Res 
consultu  geritnr*. 


CAPUT  xviir. 

Aderant  vero  ad  auxilîum  Priama 
ductores  hi  cum  exercîtibus  suis,  quorum 
nomina  et  provîncias  însînuandas  esse 
duximus.  De  Zelîa  Pandarus,  Ampbicm, 
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CHAPITRE  XVIL 

Lss  ieax  amBassadeurs  envoyés  vers  Priam 
étaient  arrivés  dans  la  ville  de  Troie.  Ulysse 
ei^ose  à  ce  monarque  les  ordres  qu^il  a  reçus 
d'Agamemnon  ;  il  loi  demande  qji'Hélene  ^avec 
tout  le  butin  fait  à  Cytlière,  soit  rendue  à  sott-^ 
époux,  et  qu'une  satisfaction  coivvenable  soit 
faîte  à  Ménélas ,  s'il  veut  que  les  Grecs  &e  re- 
tirent avant  de  commencer  aucune  hostili- 
té (87).  Priam  lui  rappelle  les  outrages  des 
Argonautes,  la  mort  de  son  père,  la  prise  de 
sa  capitale ,  et  l'esclavage  de  sa  sœur  Hésibne.y 
enfin  les  traitemens  injurieux  qu'a  éprouvés 
Anténor  pendant  son  ambassade  y  il  finit  par 
rejeter  la  paix  qu'on  lui  offre,  et  par  une 
déclaration  de  guerre  ;.  en  même  temps ,.  il  n 
donne  des  orcbres  pour  que  les.  deux  amBassa- 
deurs soient  reconduits  hors  des  frontières  de 
ses  états.  Ceux-ci,  arrivés  au  camp  dçTénédos^ 
y  publient  la  réponse  de  Triam ,  et  le  eonseil 
de  Tarmée  s'^assemble  pour  délibérer  à  ce  sujet* 

CHAPITRE  XVIII. 

Voici  les  noms  des  princes  qui  marchèrent 
avec  leurs  armées  au  secoiu*s  de  Priam  ^  et  ceux 
de  leurs  provinces.  De  Zélîa  vinrent  Pandarus, 
Amphion  et  Adraste*,  de  Colophonie^  Mop- 
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SUS  (38),  Carès,  Kastès  et  Amj^hîmaque  ;  <fe 
Lycie,  Sarpédon,  Glaticlis;  de  Laiysse,  Hip- 
pothoûs  et  Copësus  (Sg)  \  de  Ciconie^Euphô* 
mus;  de Thrace,  Pyrrhus  et  Acanias;  de  Méo- 
nie,  Antiphus  et  Mesthlès  ;  de  F  Ascanîe,  Ascagiij& 
et  Phorcys  5  de  la  Paphlagonîe,  Pilémène  ;  de 
rÉthîopîe,  Perses  et  Memnon;  de  Tlirace^ 
Hhésus  et  Archilocjue  (4o)  ;  de  F Adrestie , 
Adraste  et  Amphîus  (4i);  de  TAlizonie,  Epis* 
Irophus.  A  ces  princes  et  à  ses  propres  armées  , 
Priam  donna  pour  chefs ,  Hector,  Déîphobe  j 
Alexandre,  Troïle,  Enée,  Memnon»  Pendant 
qu^ Agaxnenlnon  et  son  conseil  délibéraient  k 
Ténédos,  Palamède,  fils  de^auplius,  arriva 
de  Connus  (4^)  avec  trente  vaisseaux.  Une  ma- 
ladie Pavait  empêché  de  se  rendre  à  Athènes  ;. 
mais  aussitôt  qu'elle  le  lui  avait  permis ,  il  s'c* 
.  tait  mis  eh  mer.  Les  chefs  de  Farmée  reçuren,t 
cette  excuse ,  le  remercièrent ,  et  le  prièresit 
d'entrer  dans  le  conseil» 


CHAPITRE  XIX. 

Comme  les  Grecs  étaient  incertains  s'ils  dé- 
barqueraient de  nuit  ou  de  jour  sur  le  rivage 


Adv^spis,  De  CQ\^\^çmWp  Mop$i:^Sj  >C*- 
res^JNasteç,  AxQpbim^]9S.  Be  Ljjfqiay 
Sarpe^p^lGÎiwaiiS.  jpe  ^l^ari^SR^  Hippt^ 
thousftt  iGppesfts.  I)g  Cippuia^  giip^f^M». 
De  Tl^Bfihp  PyTOS^t  Acm^^^  AnUpfcus 
et  Mç^tU^QS  jle  ]VJfepai^-  A?çar^^^pr- 
cys  %fAsf}^^  P^  P^pl^ï^oçÀ^iî^jd»- 

i;em.,;iDp^lV5^^   ;  jf  l^p^^4na3|>>.  3?iW- 

navibus  ^i;iginte  :  ilfe  $ie  i&x^îusavît ,  af»oi?ko 
affectuift  AthçfK^  vçaîrejoon  j^tuis^e  : 
qui  ^dYje&çrît ,  ^gwiwx  pr4fl3iiim  poJjiejdfct. 
Gr^t^s  ^ïSpul,'  xûg^atq^e  «uw  in  coaSl- 
lioesse. 

CAPUT  XÏX- 

.  .  DîiiNDE  ^jumHjArgivis  tîpn  cosistarèt^ 
axeundum  ad  Trojam  clai»  aocia  âû  icfc- 
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fin  sux  combat ,  et  AgamemnoB  en  profite  poqr 
faire  débarquer  etcamper  le reste^deaes  troupe^. 
Z^  joji^r  suivant,  Heetarfitâoi^ir  seaTroyensde 
leurs  rempapts^et  les  rangeaenbataUle.Agamem- 
non  marche  contre  iui^  en  faisant  ponaaerde 
grands  cris  à  ses  soldats  (44)  *  ^■^'^  coimneMe 
un  con:ibatiîii:ieQ7  et  acharné.  JDaos  Ce jpi^enaiçr 
choc,  pmsstot  .plusieoxs  vaUlans  gmssrwis  : 
Hector»  ttie  Pajrpcle  :de  sa  nuâti  (45)5  i«l#à  il 
ae  dispoaait  à  le  dép<miUer,  .kmcpeJ!iSéiii!P 
accourt  et  eoUv^  le.cadavi;e  du  champ  idejbîi- 
taille;  ij  est  poursuiTÎ  à  sontonr  «t  mis  i  mort 
par  le  yainiiueur  de  Patrocle ,  qui  s'.a{QHQèle  à 
le  dépouiller  lu>-ZBième*  Mn^thiée  survient  #t 
blesse  Hiector  à  la  cuisse. ,  Quoiçie  blesse, , 
id  prince  trojen  «doune  la  ^nort  à  j)lu»6uv& 
miUiêra  de  Grecs ,  et  sans  doute  il  les  aurait 
mis  tous  dans  une  déroute  xu:)niplète,  si  *kyaLX  y 
fils  de  Télamon^  n'était  venu  s^opfioser  à  m 
victoire  et  l'attaquer  lui-même.  Pendant  <pi'ils 
se  livrent  om.  terrible  Tcoiabat ,  Ajax  dout  Hé» 
sione ,  5œur  de  Ptîam  j  était  la  mère,  riecotei^t 
Hector  pour  être  de  son  san^  (46).  Qs  cesaent 
alors  de  se  porter  des  coups  j  Hector  empêche 
qu'-on  ne  mette  le  feu  aux  vaisseaux  ennemis^ 
jyis  se  font  des  présais.  l'un  à  l'autre,  et  se  reti- 
rent en  se  donnant  des  marqites  d'une  «anitîé 
récipro<pie« 
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no  odcurrU  :  prœllum  acre  et  iracundum 
fi  t  :  forlissimus  quisque  in  primis  çadit. 
Hector  Patroclum  occidity.et  eam^o- 
lûtre  pia^at^  Merioa  enm  éac  aciène  spolia- 
rctor  eripuîL  HectoD  Meiioaem  perses*; 
quiteir  et  œciditr  Quem  quum  sknilitep  : 
Sj^iare  ydifety  advemît  isupp^tias^  Mbc^* 
th^nB^  Hedtoos  fémur  saïuâat  :  èaucitiS' 
qa0qiie:miiilaimiië»ocQidit  :  et  peiSêVe-» 
rftsset    Achivos  mittere  ia  fbgaimi,  nmi 
càmiis  Hh  Ajax  Tdami»iiii£^fuis6^t;  cftinp 
quo  dùm  congredûretiir^  oogfioviti  &a»K> 
esse  de  sangume  sub  :  erati  eatmddeT^HîeM^ 
siônar  sorore  Priami  natu^.  Quo' paotoi 
Hector  a  na^us  ignem  retooveri  Juâsît,^ 
et  utrîqi]je'^se  invicem  numieraverttiit^  ev 
amici  dièces^eruât» 


Il    i 

■  ï  • . 


y- 
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CAPUT  XX. 

■    '  ^ 

>  PosTERA>  die  Grajogenae  inducîas  pe-*« 
tant.  Achilles  Patrodum  plangit,  Graju«? 
genae  suos.  Agamemnoa  Protesilaum 
magnîfico  funere  effert^  cseterosquc  sepe* 
Cendos  cfurat.  Achilles  Patiteiclo  ludo^fci» 
nebres  facit.  Dum  iuduciae  sunt^  Palame* 
des  non  cessât  seditionem  facere  :  indig** 
nirni  regem  Agamemnonem  esse  qui 
exercitui  imperet  et  iudoctutn  dixit.  Ipse 
looisam  exerdtu  multa  sua  ostendit  studia. 
Pritùo  suahi  e!xscensionem ,  castrorum 
miinitionem,  vigiliarum  drcuitionem^  sî-r 
gbidationem  y  Hbrarum  ponderumque  di- . 
mensionem^  exercitusque  instructionem 
ostendit.  Hsec  quum  a  se  acta  fuissent^ 
non  œquum  esse^  quum  a  paucis  impe- 
rîum  datum  Agamemnoni  esset^  eum 
omnibus  qui  postea  convenissent<^  impe« 
rare  :  maxime  quum  omnes  ingenium  et 
yirtutem  spectassent  in  ducibus  suis» 
Dum  Achivi  de  imperio  inter  se  vidssim 
certant,  prœlium  post  biennium  repeti« 
tum  est.  Agamemnon^  AchiUe$;Diome^ 
des  9  Menelaus  exerdtum  educunt  Gon- 
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'  CHAPITRE  XX. 

.  '"Le  lendeniain ,  les  Grec»  &tîgué8  du  combat 
dd  la  veille  et  affaiblis  par  leurs  pertes  ^deman-  '. 
dèrem  tme  trêve  (pu  leur  fat  accordées  AduUel 
pleura  la  mort  de  son  cher  Patrocle,  et  les  aur-:^ 
1^  Grecs  celle  de  leurs. ami»  qu'ils  avaient 
]]^»du5(  Agàmemnon  fit  de  pompeuses  fun&«. 
r^ulIesB  4'  Proté^jlàs^  et  ordouuA  <pie  tous^  les* 
ta/atts  fmseut  entemés  avec  honi6ieur..  Achille  ^ 
d^^spncôté^  fit.^ââébrer  des  jeuxfuuèbres  au« 
près  du  tcmiheau  à^  son  ami.  Ce  fut  pendant  * 
cette  trêve  que  Pa|améde  sie  mit  à  exciter  une' 
sédition  dans  le  ca«ap.  ;  il  disait  que  le  roi  Aga*  ^ 
menmçn  n'était  qu'un,  igpprant,  incapable  de 
cQmyiff  wder  uneannëc;^  il  vantait  aux ^Idataaes  : 
connaissances  et  ses  inventions;  c'était  l]|^qui 
javait  dirigé  la  descaite ,  fortifié  le  camp ,  placé 
le^^entinelles ,  inventé  le  mot  d'ordre ,  les  poiqila 
et  les  mesmes,  ei  Fart  de  ranger  une  armée  ei^> 
bataille^  ildisaitensuitequ^après  tantdeservices  j 
qu'i^vait  rendus  aux  Grecs,  il  n'était  pas  juste  : 
qu'As^^^^^9  ?^  d'abord  n'avait  été  nonuné . 
généralissime  que  par  un  petit  nombre  dech^, . 
consQrràtle  comniand/emenMur  le  grand  nom«  r 
hre  de  peux  qui  étaient  arrivés  ensuite,  et  qui  . 
tona  j  en  nomn^nt  leim^fénéraux,  ayaient^çu^; 
é|;^  prii;u;ipi|lfiaiusn;  Uew  g^ç.e(à  lf^r  çfijfin^. 
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rage^Les  deux  s^mëes  de  la  trève(47)»Jétant  ëcotb 
lëes  dans  les  quef  elles  suscitées  par  ces  discours 
sécEtîeax,  AgsméBAAotv^  Âcbilîe,  ÉiômS^, 
fSénélàBj  c<mdiiiseiif  l'a^xiëe  sur  le  dimmp  dé' 
lnaailk  ;  Hector,  Énéê,  Troïle  marchent  à' 
l«ur  réncontiie.  Le  eamage  n-eél  pks  nioinsf 
f^noid  que  dans  les  combats  précédéii^.  îisàis^ 
léi'dsux  anœféiS»  tm  gràdd  lidttibré  de  l^Ves' 
dk^endém:  daiisi  les  cnfcfrsv-lteetbr^'tuc  éè  sa 
»iaîn  Boëtès,  Archîlôqùé et  PW«éiit^?(4%).  te 
oembat  finit  avec  le  J0ilr:^P€«irâiâit1a^ut%,  Aga?- 
ttiemnc»!  assembUtte  ^bèfedë'Pa^iËËfe^  et  les 
inyiteià!se>réi&9  ^tis^  lé  léi^déffiaitt  sur  le 
<3haiAp  deiat&illeyêl  k^sfàm^^ééiièm  à  k 
pDur8Ul<0;d'SQéf(^  pftt<  te'  xÉ^té"  ééi^è}  I^- 

•      CHAPITRÉ  XXL 

Dès  le-point  du  jôtir,  Hector,  Enée,  Alexan- 
&é,  condàisctttPîttitfée  trby^én^ 
tè!4sfe'Gfèt^*^ortfetit-de  letif  camp  ^lef  combat 
s*^gàgë ,  et  p}iièîcfai*s'itiiîKert  de  soldats' môrw 
dèntï^ouisîéft'e;  Rfèhélâs^sèftrieiàfe'pbursuîte 
dîÀfexààttdifé;  rtaii^  céluî^ "  se'  rëfetone  et  lui 
perbè  la  cuisse.  Malgré  sa  btessure ,  le' héros 
gt^c*,  «îdé  d- AjaîTtïe  Lotrés ,  n^  renoncé  point 
à^p^UrstiîVre  soù  ennéiiii.  Hector  voit  ces  détt* 
(Ujâtierà^adiàràéS'Xdi^^  son^frère,  et^âeëm^ 
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Ita  Hector,  TroUus,  ^neas  occurrunt. 
Fit  magna  cœdes,  ex  utraque  parte  for^ 
tissimi  cadunt.  Hector  Boetem ,  Archîlo- 
ehum  et  Prothenorcm  duces  occidit  : 
BOX  prôelîuiii  dirimit.  Agamemnon  noctu 
omnes  in  coflsilium  vocat  :  suadèt ,  hor- 
tatur,  ut  o«iSfne«  in  aciem  prodeant,  et 
maxime  H^ctorem  perisequanfur,  qui  de 
bis  aliqÀM  dn^i^  oeeidît. 


CAPUT   XXI 

Mawb  autem  facto,  Hector^  ^neas, 
Alexander  exercitum  edûcunt.  Omnes 
Achîvi  prodeunt.  Fit  magna  csèdes.  IVfuIta 
invicem  millia  orco  dimittuntor.  Mené* 
laus  Aiexandrum  persequi  cœpit  :  quem 
respiciens  Alexander  ,  sagitta  Mendai 
fémur  transfîgit.  Ole  dolore  commotu^, 
pariter  cum  Ajace  LocW)  non'déssateum 
-persequi.  Quos  ut  vi^t'  Ifiectot  instantes 

II.  10 


fr^trem  suum  persequi  ^  suppelias  ei  veaît 
cura  MnesL.  Quem  ^Eaeas  clypeo  pro- 
texit,  pt  sççum  de  prœlio  ad  civitatem 
adduxit,.  Nox  prœlium  dirûnit.  Achilles 
cpm  Dîomede  postera  dîe  ^xercitum  edu- 
<3t.  Contra  Jlector  et  ^neas.  Fit  magna 
csapde^..  Hiîctor  Orconpuenteum,  Palame'* 
Hem,  Epistrophxim,  Scbedinm,  Elpeno* 
rem,  Dorium,  Polyxenum,  duces  fortis- 
sîmos  occidit  :  iEneas  Amphimachum, 
€t  Nireum  :  Achilles  Euphemum^  Hip- 
pothoum ,  Pyleum ,  Asterîum  :  Diome** 
des  Xanthîppum,  Mesthlem.  Agamem* 
non  ut  vîdit  Ibrtissimos  cecidisse ,  pug- 
nam  revocavit.  Trojani  laeti  in  oppidum 
revertuntur.  Agamemnon  sollicîtus,  du* 
ces  in  consilium  convocat  :  hortatur  ut 
viriliter  pugnarent,  neque  désistèrent, 
quoniam  major  pars  ex  suis  superata  sit; 
sperare  se  exercitum  ex  Mysia  quotidie 
§uperventurum, 

CAPUTXXIL 

Postera  die  Agamemnon  totuni  exerr- 
citum,  et  omnes  duces  in  pugnam  pro- 
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av€c  Ènëe  pour  le  secourir.  Celtû-ci  couvre 
Alexandre  de  son  bouclier,  et  du  champ  de 
bataille  le  reconduit  à  la  ville.  La  nuit  ar^^ 
rive  et  Ton  cesse  de  combattre.  Le  jour  sui-  . 
vaut,  Achille  et  Diomède  se  mettent  à  la  têtà 
dçs  Grecs  ^  Hector  et  Enée  commandent  les> 
Troyens.  Bientôt  le  sang  coule  de  toutes  parts  \  i 
Orcoménëe^  Palamène,  Epistrophûs,  Schëdius,'  ^ 
Elpénor,  Dorius  (49)^  Polyxène,  touscapî-, 
tainës  de  la  plus  grande  valeur,  tombent  sous  le^ 
coups  d'Hector  :  Enée  renverse  Amphimaque  . 
et  Nirée,  Du  côté  des  Grecs ,  Achille  doiiue . 
la  mort  à  Euphémus ,  à  Hippothoû$ ,  à  Pyléus , 
à.Astérius;  et  Diomède  à  Xantippe  et  à  Mes*- 
thlès.  Agamemnon  voyant  périr  tant  de  braves  . 
guerriers,  fait  cesser  le  combat,  et  pendant: 
que  les  Troyens  retournent  triompfaans  dans 
lenr  ville,  inquiet,  il  assemble  les  chefs  de 
ranhée,  il  les  exhorte  à  comba^re  av^c  plus 
de  valeur  encore,  malgré  les  échecs  qu'ils  ; 
ont  éprouvés,  et  en  même  temps,  il  leur  fait  ,- 
espérer  qu'une  armée  arrivera  bientôt  de  la  > 
Mysie  à  leur  secours.  ; 

'        CHAPITRE  XXIL  ' 

Le  lendemain  il  fait  marcher  au  combat  toute 
l'armée  avec  tous  ses  ch^«  Les  Troyens  s'avan- 
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fient  en  mèsle  temps  sur  le  cliamp  de  bataillcu 
0n  se  liât  avec  i%  pki&graod  <acharnemeat;  le 
/Cftrsa^e  «si  afiî^euT^  et  phisSeufs  milliers  de 
fioUaki^  jpéjisse&t  daiis-  Eiu&e  et  15autre  armée; 
petodafDLt  ^[iiatsse^viikgts.  joiubs^  conséculifs  ^  on 
fioadaitUi^  «aaft^  relâKàie»  A^Kmcnoipii  voyant 
/c}i^gi]^  |0«r  tesBd^er-  i»i  gnaad^  nomliDe  des 
fiim»^  j^  ,fptûn!é(mi  pjhis^  pomb^e  d?eatei> 
rer  le$  mortS',  ^voja  Ujly^se  et  DiQmède  à 
IMam,,  pour  lui  dËmioiâer  «i&q  trêve  de  trcHs 
0li&>  il  jugeait  (pie  cet  espace  de  temps  lui  était 
péoessmre  pour  faii^  d'honorables  funérailles 
^  ses  guenin^ ,  procurer  ime  parfiiite^érisoa 
0L  tous  ks  bleçs^és^  réparer  )e$  domimiges  &it$  . 
/à  ses  vaisseaux.,  recevoir  des  renforts ,  et  se pror 
içurer  de|  viviies.  Utysse  et  I>iom^Q  parteal: 
pendant  la  npit  (5ô)«  Un  Tfojeûr^  nommé  Do» 
Ion,  vient  à  leur  reAconlre-,  et  leur  demande  par 
quel  pioitf  ib  se  rendent  de  nuijt  à  la  ville  tout 
^rmésj  ils  répondant'  q^^^iga^ieiimon  les  a  en» 
voyés  auprèscdu  roi  Pfiam.  Ce  prince,  informé 
de  leur  arrivée  et  de  I^ot^et-  de  leur  mission, 
lissemble  tous  les  chefs  de  son  anmée,  et  leiv 
aj^rend  qu'Agamemnon  lui  a  envoyé  deux 
députés  poujp  Jui  d^oxander  une,  trêve  de  trois 
ans.  Une  si  longue  suspension  d'armes  parait 
suspecte  à  Hector  -y  mais  le  roi  ayant  ùtd^n.^ 
fié  à  chaque  membre  du  conseil  de  dîre  soi» 


dire  coegk.  Contra  IVojanî.  Fîf  fhàlgnal 
€ae(ks>  acrîler  titrinque  pugnatùr^  mnlta 
millîa  hinc  el  Inde  eaduat  :  neic  dîffef ébar'^ 
tur  pugna  y  kà   ut   ecHitmuîj^  octoginta 
diebus  pugnafum  sit,  Agàïûetttoon,  ut 
vidit  multa  miîlîa  quotidie  cadefe,  nec 
suffieere  mortiios  skie  intermissioixe  fune^ 
rari^  misît  legâtos  Ul^sserii  et  Dibme-' 
deih  ad  Priamum^  ut  ixrdaciaft  m  tiCea-- 
nium  péteront  ^  ut  sdid^s  funetatè  posoêt^ 
et  vuincrrato^  euttire^  et  iiàVes  n^iJere , 
et  exercitum  rtpàtare  ,  cénKifô&fcusqUb 
comparàre.  Ulysses  et  Diomedféà  li&ent, 
iegÂû  l^aditiit  :  Hiecat^rit  îHis  Jèokm  et  IW^ 
|aiiis.  Qui  qurnb  èiterrogftréiittlr>  tfùiù 
ita  armati  noctu  ad  oppidum  v«m$senl; 
dixeVunt  se  1^  Agamemtioiie  legatos  ad 
Priamum  m»soâ;  Quos  lit  Priamus  iaudî^ 
vit  Teaiisâ^^  et  dèsîderîmki  suucIt  expo-»' 
suisse ,  in  eonsilium  otnnes  dm^ès  oohVo^ 
cat.  Quibiis  refért  legfftôa  yeuisse  âb  Aga«^ 
memnone^  et  inducias  ad  triénniam  pB^ 
tere»  Hectdri  suspectum  yîdetur^  qaoé 
tam  longum  tempus  postukssent.  Prm 
mus  dicere  iniperat^  quid  cuique  videa^i^ 
(ur  :  omnibus  placitutn  est^  inducias  m 
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irienoiuni  dari.  Intérim  Trojani  mœnia 
rénovant^  suos  saucios  curant^  cum  in- 
genti  booore  suos  quisque  fiiaerat. 


CAPUT  XXIII. 

TcMPUs  pugiue  supervenît  post  trien- 
nium.  Hector  et  Troilus  exercitum  edu- 
cunt  cum  ^nei^.  Contra  Agamemnon, 
Menelaus^  Achilles  et  Diomedes  occur- 
runt ,  fit  magna  caedes.  Hector  in  prima 
acie  duces 'validissimos  interficit,  Phidip- 
pum  ^  Aùtiphnm ,  eéMerioném.  Acfail-* 
les ,  Lycaoïiem',  Eupborbumqûe  occîdit, 
Ëx  caetera  plebe  multà  miUia  hominum 
ex  utraque  parte  cadunt  :  pugnatur  acrî- 
ter  continuis  diebns  triginta.  Priamns  ut 
vidit  multa  miUia  hominum  de  siio  exer- 
citu  cécidisse  ^  mîttit  legatos  ad  Agâmem* 
^onem^  ut  inducîas  pétèrent  mensibus 
sex.  Et  ex  consilîi  sententia  Agamemnon 
çoncedit  inducias.  Tempus  pugnae  super- 
veait  :  acrîter  per  duodecim  dies  pugna* 
iur*  Mwlti  àuces  forlissirai  hinc  et  inde 
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sentimetit)  tous  pezisèrent  qu^il  fallait  accorder 
aux  Grèçs  b  Irève  qù'ik  demandaient.  Pendant 
cet  interyaHe^  le»  Troyens  rétablirent  km^ 
remparts^  guérirent  leurs  blessésy  et  enteiTèreiit 
leurs  morts  avec  touiS  les  honneurs  dûs  à  le^àr 
vaillance^ 


CHAPITRE  XXÏÏt 

Lorsque  cette  longue  trèVe  fût  expirée  ^Heri* 
tor,  Troïle  et  Enée,  se  mirent  à  la  tête  des 
Troyens^  Agam^mlion)  Ménélas^  Achille  et 
Diomède^  marchèrent  contre  eux  à  la  tète  des 
fjrrecs.  A  la  première  attaque,  Hector  fait  éprou^ 
ver  la  force  de  son  bras  au^  Vaillans  chefs  (5jf) 
Phidippe,  Antiphus  et  Mérion.  Sous  Tépée 
d'Achille  tombent  Lycaon  et  Euphorbe  (Sa). 
Dans  Tune  et  Tautre  armée  ^  plusieurs  milliers 
de.  soldats  mordent  la  poussière.  Priam  ne  put 
soutenir  le  spectacle  de  tant  de  guerriers 
troyens  dont  un  combat  de  trente  jour» 
avait  jonché  le  champ  de  bataille,  et  à  soi^ 
tour  il  fit  demander  à  Agamemnon  une  trêve 
de  trois  moiS;,  que  celui-ci  lui  accorda  de  Tavî» 
du  conseil.  Ce  temps  écoulé,  on  se  battit 
de  nouveau  pendant  douze  joiu*S)  avec  non 
moins  de  fureur  qu'auparavant.  De  part  et 
d'autre,  plusieurs  braves  capitaines  ;:eçoivént 
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la  mort;  un  grand  nombre  sont  blesses  et 
mmirent  avant  4'ètre  fpiëris.  Le  besoin  d'une 
nouvelle  trêve  «e  ùk  sentir  à  Agamemnon  ^,  il 
la  &it  d<apaa<jter  pour  trente  jours  à  Priamqm 
la  kd  acoorde,  ^frès  en  avmr  4élibénS  avec  son 
conseil. 

CHAPITRE  XXIV- 

Cox ME  le  carnage  allait  recommencer  avec 
les  combats,  indromaque^  ^>ouse  dTHector , 
lut  avertie  par  un  songe  que  ee  héros  devait 
•^abstenir  de  paraître  sàr  le  champ  de  bataille. 
Elle  lui  en  rendit  compté^  mais  il  méprisa 
ce  lâche  conseil.  Toute  éplorée,  elle  en* 
voiç  prier  le  roi  de  lui  défeadre  d'aller  au 
combat.  Priam  accueillit  sa  demande  ^  et 
or^ima  à  Hélénus  ,  Alexandre  ^  Troïle ,  Enée 
et  Memnon  ^  de  prendre  le  <;ommande~ 
mait  des  troupes,  A  cette  nouvelle ,  Hector 
adresse  de  vifs  reproches  à  Andromaque ,  lui 
demande  ses  amies ,  et  ne  se  laîsse  toucher  ni 
par  ses  discours ,  ni  par  ses  lamentations.  Alors 
Andromaque  désolée ,  les  cheveux  épars ,  sai- 
sit son  fils  Astyanax  (53),  et  Tétend  devant  les 
pieds  d'Hector,  qui  demeure  inflexible.  Déses- 
pérée, elle  pousse  des  cris  qui  mettent  toute  la 
ville  en  mouvement  5  elle  court  au  palais  du 
roi ,  raconte  à  ce  prince  le  songe  qn^elle  a  eu , 
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cadûrit ,  plurimi  vultierantur ,  pluriihi  ia 
curatiéne  moiriiftntur.  Agsmemnoa  mit^ 
lit  ad  VrvATûVktû  légales ,  rtt  îndiidxs  tri^ 
ginta  dieram  {^ostutenl,  tit  ffatierare  mon- 
fuos  possiti  Priamu^  eoûSttUo  ftcit^  an^ 
nuitcjue. 

CAPUT  xxrv: 

At  ubî  teinpus  pug^  supervenît^  Art^ 
dromacBa  uxor  Hectorîs  m  somms  vidit  > 
ne  Hector  in  pugnam  procederet  :  et 
quum  ad  eum  vfsum  referret,  Hector 
muliebria  verba  dbjîcît.AndroniacbaiiDoe&» 
ta  ad  Priamum  misit,  ut  itli  prohibeat  ncr 
ea  die  pugnaret.  Prîamus  Helenùm^  Ale^ 
xandrum^  Tfoilum^  Mn^sim  eiMemacH- 
nem  jubet  aecerdi ,  ut  îHi  în  pugttftrfi  pn^ 
dirent  :  in  pngàâm  misit,  HectOï^  ut  kt^: 
cognovit,  muhuD!!  lacrepans  Androtna- 
cbarn^  arma  ut  proferrét  popCMSCÎt,  ùêé- 
retineri  uHo  modo  potuît.  Maestà  Andto^ 
mâcha  sûmmisstô  capillis^  Astyaiis^d^ixb 
filium  protendens  ante  ped^  HécfbriS' 
eum  revocare  non  potuit.  Tune  planetu^ 
femineo  oppidum  concitat^  adPritmiunGb 
in  regiam  currit,  refert  quid  în  sômnis  vu- 
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derit^'et  Hectorem  velle  in  pugnampro- 
dire^  nec  posse  projecto  ad  geuua  filio 
6U0  Tevocari.  PriamuS  omnes  in  pugnani 
prodire  jussit ,  et  Hectorem  retînuit.  Aga^ 
•memnoD,  Diomedes,  Achilles,  Ajax  Lo^ 
cnis,  ut  videre  Hectorem  non  prodisse, 
acriter  pugnaverunt ,  muîtosque  duces 
Trojanorùni  occiderunt.  Hector  ut  audivit 
tumultum  in  bello ,  et  sine  se  Trojanos  la^ 
,borare;prosiliiliri  bellum.  Statîmque  Ejo- 
neum  ohtruncat,  Iphinoum  saucîat,  Leou- 
teum  occidit,  Stheneli  fémur  jaculo  Cgit , 
quem  ut  Achilles  respexit  et  tôt  acerrimos 
duces  àb  eo  interfectôs ,  animuni  in  illum 
'dirigebat,  ut  illiobvius  fieret.  Considerabat 
€nim  Achilles  5  nisi  Hectorem  occideret, 
plures  de  Graecorum  numéro  ejus  dextera 
perituros.  Multa  milliahominuminterea 
trucidantur.  Acre  prselium  coUiditur .  Hec- 
tor Polypœtem  ducem  fortissimum  occi- 
dit  :  et  quum  spôliare  cœpisset,  Achilles 
supervenit.  Fit  pugna  major,  et  clamor 
^b  oppido  et  a  toto  surgit  exercitu.  Hec- 
tor Achillis  femûr  sauciat.  lUe  dolore  ac- 
cepto ,'  iiiagis  eum  persequî  cœpit ,  nec 
deslitit   nisi  occideret.  Quo  interempto 
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et  lui  appi^end  qu'Hector  persiste  à  vouloir  se 
rendre  sur  le  champ  de  bataille,  sans  que  le- 
spectacle  de  son  fils ,  étendu  à  ses  pieds ,  ait 
pu  lui  faire  changer  de  résolution.  Priam  or- 
donne alors  à  tous  les  chefs  de  marcher  au 
combat,  et  retient  Hector  auprès  de  sa  per- 
sonne. Agamemnon ,  Diomède,  Achille,  Ajax 
le  Locrîen',  ne  voyant  pas  Hector  à  la  tête  desr 
Troyens ,  en  combattirent  avec  plus  d'ardeur , 
et  plusieurs  généraux  ennemis  tombèrent  sousr 
leurs  coups.  Hector  informé  que  le  désordre 
s'est  mis  parmi  les  Troyens  et  que ,  sans  lui , 
ils  vont  être  repoussés ,  s'échappe  du  palais" 
de  Priam ,  et  s'élance  sur  le  champ  de  bataille. 
Aussitôt  il  coupe  la  tête  à  Ejonée  (54) ,  blesse* 
Iphinoùs ,  tue  Léontéus ,  et  perce  la  cuisse  à 
Sihénélus  d*un  coup  de   javelot.  Achille  1er 
voyant  ainsi  donner  la  mort  aux  plus  vaillana 
capitaines,  accourt  dans  l'intention  de  le  tuer  y 
et  de  délivrer  par  son  trépas  plusieurs  milliers 
de  Grecs  qui  auraient  encore  péri  de  sa  main-' 
Cependant  un  grand  nombre  de  guerriers  tom- 
bent de  tous  côtés  sur  le  champ  de  bataille,  et 
la  mêlée  devient  de  plus  en  plus  meurtrière.. 
Hector  immole  Polypète;  mais  comme  il  se 
dispose  à  dépouiUer  sa  vietime ,  il  est  attaqud 
par  Achille.    Alors,    un  terrible  combat  se 
livre  entre  ces  deux  rivauxv  Des  grands  cri» 
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s'élèvent  et  de  la  ville  et  des  deux  mnées^ 
JSector  blesse  Achille  à  la  cuisse;  mais  celui- - 
ci,  comme  s'il  éuit  insensiUe  à  la  douleur, 
redouble  ses  attaques ,  et  k  mort  de  son  eu— 
oemi  est  le  prii^  de  ses  efiTon^.  Après  cet  ex- 
ploit, il  se  jette  sur  les  Troyens,  en  fait  uu 
grand  carnage,  les  met  en  déroute,  et  les  pour-^ 
suit  jusqu^au  pied  de  leurs  remparts.  Tonte- 
fois  MemnoB  (55)  ose  lui  résister  :  tous  deux 
ils  se  combattent  avee  un  courage  égal  et  desL 
succès  égaux,  et  ne  se  quittent  enfin  qu^après 
s'être  blessés  Tun  Taulre.  La  bataille  finit^ 
ayec  lejour*^  Achille  rentra  dans  le  camp,  et 
pendant  toute  la  nuk,  les  Trojeua  pleurèrent 
le  trépas  d'Ëlector. 

CHAPITRE  XXV. 

Lx  lendemain,  Troïîe  conduisît  Tarmée* 
trojenne  contre  les  Grecs.  Agamemnon  con- 
sulta les  chefs  de  la  sienne ,  et  leur  conseilla 
de  demander  à  Tennemi  un  armistice  de  deux 
mois.  En  conséquence  dés  députés  furent  en- 
voyés à  Priam  qui  accueillit  leur  demande.  Ce 
monarque  profita  de  cette  trêve  pour  rendre  les 
j^mîers  honneurs  a  son  fils  Hector;  il  le  fit 
enterrer  (56) ,  selon  la  coutume  de  sa  nation , 
devant  la  principale  porte  de  la  ville ,  et  or-^ 
donna  qu^teiprès  de  son  tombeau,  on  célébrât 
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TrojaoQs  îq  fugam  vertît,  et  maiima 
eaede  eos  usque  ad  portam  fugavît.  Gui 
tamen  Memnon  fortîssime  restitit^  et 
acrîter  înter  se  certaverunt  :  lœsi  utrique 
dîscesserunt.  Noxprâiiamdirimit.  Achîl- 
les  de  bello  saucîus  redit,  Noclu  Trojanî 
Hectorem  lamentantur.. 


CAPUT   XXV. 

Postera  die  Troîlus  Trojanos  edudt 
contra  Grœcorum  exercitum.  Agamem*- 
non  exercilum  consulit ,  suadetque  indu- 
cias  duorum  mensium  postulari,  quisque 
ut suos  sepelîre  possit.  Legati  adPriamnm 
profîciscuntur  :  desiderîum  prosecuti  snnt,^ 
duorum  mensium  inducias,  accipiunt. 
Priamus  Hectorem  suo  more  ante  por- 
tam sepelivity  cui  ludos  funèbres  facit^ 
Dum  induciae  suat^  Palamedes  iterum; 
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non  cessât  de  imperio  conqueri.  Itaque 
Agameniiion  seditioni  cessit,  et  dicit  se 
de  hac  re  libeater  facturum,  ut  quem 
veUent  Imperatorem  praeficerent.  Postera 
die  populum  ad  concîonem  vocat.  Negat 
se  unquam  cupîdum  îniperii  fuisse  :  ani- 
mo  a^quo  se  recipere  si  vellent  dare  c"^  se 
libeiiter  cedere  :  satis  sibi  esse  dura  hos- 
tes  ulcîscatur,  et  parvi  facere  cujus  id 
•ope  fiât.  Jubet  dicere,  si  cui  quid  placeat, 
Palamedes  procedit ,  suum  ingenium  os- 
tendit.  Itaque  Argivi  imperîum  eî  tra- 
dunt.  Palamedes  Argivis  gratias  agit,  im- 
perîum  accîpît,  admiaislrat.  Achilles  vi- 
tupérât imperii  commutalioaem. 


CAPUTXXVI. 

In  tere  a  induciae  exeunt.  Palamedes  or- 
natum  paratumque  exercitum  educlt ,  ins- 
truit, hortatur.  Contra  idem  facit  Deî- 
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des  jeux  funèbres.  Pendant  la  trêve,  Pala- 
mède;  recommença  d'entretenir  de  ses  plaintes 
Tarmée  des  Grecs,  au  sujet  du  commande- 
ment suprême  qu'ils  avaient  décerné  à  Aga- 
memnon* .  Ce  prince  crut  enfin .  devoir ,  céder 
à  la  sédition,  et  dit  aux  soldats  qu'ils  étaient 
libres  de  sç  choisir  un  autre  général  :  ((.Jamais  je 
»  n'ai  désiré  le  commandement ,  leur  dit-il , 
»  après  les  avoir  assemblés  ]  je  recevrai  pour 
»  mon  successeur  celui  que,  vous  désignerez-, 
))  je  lui  cède  volontiers  ma  place  j  je  serai  sa- 
»  tisfaît  s'il  nous  venge  des  ennemis;  et  peu 
»  m'importe  par  qui  nous  serons  vengés ,  pour- 
»  vu  que  nous  le  soyons.  Que  chacun  dise  ici  son 
»  sentiment  (57).  »  Alors  Palamêde  s'avance 
vante  son  pro]^  géitie,  et  montre  par  ce  qu'il 
a  fait  déjà  ce  qu'il  est  capable  de- faire  encorcv 
Frappés  de  son  discours ,  les  Grecs  lui  décer- 
nent le  commandement  :  il  les  remercie ,  se 
rend  à  leur  vœu,  et  commence  aussitôt  l'exer- 
cice de  son  autorité.  Lé  seul  Achille  désap- 
prouve ce  changement. 

CHAPITRE  XXVI. 

La  trêve  expirée,  Pakmède  fait  sortir  du 
camp  son  armée ,  munie  de  tout  ce  qui  lui 
était  nécessaire;  et  bien  préparée  au  combat  il 
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k  l'ange  en  bataille,  etTexhorte  à  bieu  faire  soir 
devoir.Deiphobe^cpii-coimiiandelesTroyciis,  en 
fiut  autant  de  son  oàté.  On  en  Tient  aux  mains  f 
Tarmëe  trojenne  se  bat  ayec  nn  grand  coniagey 
et  Sarpëdon  arec  ses  Lyciens,  apris  aToir  en-- 
foncé  les  Grecs  ^  les  taille  en  pièces  et  en  ren- 
▼erse  on  grand  nombre.  Tlépolème  le  Rhodiea 
s'avance  contre  lui  et  l'attaque  f  mais  après  un 
long  combat ,  il  reçoit  une  blessure  morteUis  et 
tombe.  Perses  (58),  fils  d'Admeste,  prend  sst 
place ,  et  commence  un  nouveau  combat  avec 
Sarpédon  ;  mais  ses  efforts  contre  Pennemi  qu'iF 
serre  de  près  sont  mutiles,  et  à  son  tour  il 
reçoit  la  mort.  Sarpédon  néanmoins  ne  se  re- 
tira pas  vainqueur  sans  avoir  été  blessé.  Pen* 
dant  plusieurs  fours  consScutîlb,  les  àenx  ar- 
mées se  battirent  avec  acharnement  et  perdirent 
plusieurs  de  leurs  chefs  \  mais  cette  de  Prianr 
6it  la  plus  maltraitée.  Pour  faire  ent^rer  ses* 
morts  et  guérir  ses  blessés,  ee  prince  deman- 
dà  une  suspensioa  d'armes  :  elle  lui  fiit  ac«^ 
cordée^  Palamède  en  profita  potir  envoyer 
Agamemnon  vers  les  descendans  de  Thésée  y 
Démophoon  et  Athamas ,  que  ce  même  Aga-- 
memnon  avait  députés  en  Mysîe ,  pour  y  ras- 
sembler et  faire  transporter  dans  le  camp  les 
vivres  que  Télèphe  avait  fournis  (59).  Arrivé 
auprès  de  Démoj^on  et  d' Athamas^.  Agamem-^ 
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phobus  :  pugnatur  acriter  a  Trojauis. 
Sarpedon  Lycîus  cum  suis  impressioneiïi 
îa  Argîvos  facit,  csedît,  prosternit  mul- 
tos.  Et  obvius  fît  TIepolemus  Rhodius  : 
sed  dîu  stauda  et  pugnando  maie  vulne- 
ratus  cadit.  Succedit  Perses  Admestae  fi- 
lîus,  prselium  reslîturt  :  diuque  cum  Sar- 
pedone  comînus  pugnando^  occiditur. 
Sarpedon  quoque  multatus  rediît.  Itaque 
per  aliquot  dies  praelîa  fiunt.  Utrinque 
ductores  occîduntur^  sed  plures  a  Priarao. 
Trojarii  mittunt  legatos,  induciaspetunt^ 
Ht  mortuos  sepelîant  ^  saucios  curent 
Palamedes  Agamemnonem  legatum  mit-^ 
tit  ad  Tbesidas^  Dem<^boontem  et  Atha- 
mantem ,  quos  legatos  Agamemnon  prac- 
fecerat,  ut  commeatus  compararent,  et 
frumentum  de  Mjsia  a  Telepho  accep- 
tum  supportarent.  Ut  eo  venît,  seditio- 
nem  Palamedîs  narrât.  Illi  moleste  fe- 
ront. Agamemnon  dîcit  se  moleste  non 
ferre ,  sua  voluntate  id  factum  esse.  Inte- 
rea  Palamedes  naves  comparandas  curât, 
castra  munit,  turribus  circumdat.  Trojani 
exercitum.   exercent,  murum  diJigenter 
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de  ses  esclaves ,  de  se  rendre  auprès  dTIécii&e  y 
de  demander  de  sa  part  i  cette  princesse  sa 
filk  Polyxène  en  mariage ,  et  de  Fassurer  tjue 
8*il  en  obtient  c«*tte  favenr,  il  se  retirera  atiec 
ses  MyrimidonA ,  et  que  les  antres  cheife  ne  tèrt'-' 
deront  pas  à  suivre  son  exemple.   Ucsïfeve 
part  aussitàt  et  exécute  les  ordres  tpCtl  ^  "rtçûà. 
Hécub^  hit  r^ond  iju'elte  donnera  son  conseii- 
fement  à  -ce  mariage  si  Prîam  j  con^nt  fùf^r 
iBiéme.  Après  cette  réponse ,  elle  le rciïvoie  vers 
Adiitle.  Agamemnon  revient  de  la  Mysîe  aveb 
un  grand  convoi  de  vivres.  BécuBe ,  de  sbt^ 
côté ,  va  trouver  Priam ,  et  lui  rend  compte  de- 
là demande  qui  venait  de  lui  être  faîte.  «  Je  ne 
»  puis  consentir  à  cette  alliance ,  répond  c& 
T»  prince  ;  non  que  je  la  croie  indigne  de  moi  ; 
)i  mak  parce  que  je  pense  que  si  AduUe, 
n  après  avoir  épousé  nia  fille  ^  s'en  reloume  m 
%  Grèce  ^  les  autres  chefs  ne  suivront  pas  son 
»  exemple  :  d'ailleurs,  il  n'est  pas  juste  qiie  je 
»  donne  ma  fille  en  mariage  à  mon  ennemi. 
»  Si  Achille  désire  l'accomplissement  de  cet 
»  hymen,  qu'il  nous  procinre  ime  paix  du» 
ji  rahle;  que  l'armée  des  Gi^cs  se  retire,  et 
»  qu'un  traité  inviolable  mette  le  sceau  au 
y  rétablissement   de    la  bonne   ititelligencê 
»  entre   eux    et  moi  :   à   ces   conditions  je 
»  donnerai  avec    empressement  Polyxène  & 
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^ta  dal  fereinla  ad  Hccubatn  ^ct  ab  ta 
«îbî  uxorem  poscit  ;  boc  si  fecerit^  se  cum 
^ié  Myrmidonibus  domuiû  rediturum* 
Quod  quum  ipse  fecerit,  caeteros  quoque 
idem  facturos.  SerVus  proficîscitur ,  ad 
Hecuham  venlt ,  mandata  dicit  :  Heciiba 
respoudlt  se  velle,5ed  si  Priamo  viro  suo 
placeat  :  dum  ipsa  cum  Prîamo  agat,  ser- 
TUS  rcvertî  jubetur  :  servus  quod  egîsset 
Acbilli  nunciat.  Agamemnon  cum  mag- 
no  commeatu  ad  castra  reyertîtur.  He- 
cuba  cum  Prîamo  de  coiiditione  AchîUis 
loquitur^  Priamus  respondit,  fieri  non  pos- 
se  :  non  îdeo  quod  eum  affinitate  indignum 
«xistimet;  sed  si  eî  dederit^  et  illé  cÛsces^ 
sçirity  cœteros  non  discessuros  :  et  ini- 
cpium  és8e>  filiam  suam  bosti  jungere.  ' 
Quaprôpter  si  id  fieri  vellet,  pax  perpé- 
tua 6at>  et  exercîtus  discedat^  fœderis 
jura  sanciantur.  Si  id  factum  sit^  se.ei 
libenter  fîliam  daturum.  Itaque  qiium 
servusiad  Hecubam  mi^^u^esset  ab  Achil- 
le^  eadem  Hecuba  qu^e  cum  Priamo/egis- 
mt  s^vo  diçit  :  serviis  AdbiUt  uunciat  : , 
Achilles;  vul§e  quoritur^,  unius  mulieris 
Heleoae  causa,  totam  Graeciani;  et  Euix>« 
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pam  advocatam  esse  y  tanto  tempore  tôt 
millia  hominum  perîisse  ,  tôt  perieula 
âdiri  y  libertatem  in  ancipiti  esse  :  und^ 
fieri  pacem  debere,  exercitus  reccdere, 
Annus^circumactus  est. 


CAÎ>  UT   XXVIII. 

Palàmedes  exercîtu^i  educit,  instruit 
Dèiphobus  contra.  Achilles  iratus  in  proe- 
liùm  non  prodît.  Palamedes  occasioncfm 
nactus^  iœpressionem  in  Deîphobum  fa- 
cit,  et  eum  obtruncat  :  prseiium  acre 
insùrgit ,  ab  utrisque  partibus  multa  millia 
hominum  cadunt.  Palamedes  in  prima 
acie  versatur  :  hortaturque  ut  prœlium 
fortiter  gérant.  Contra  eum  Sarpedon 
Lycius  oecurrit  ;  euiûque  Palamedes  in- 
terficit.  Eo  facto  Isetus  in  acie  versatur- 
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^  Achille.  »  Qudque  temps  après ,  Tesclave 
d'Achille  étant  revenu  auprès  d'Héciibe,  elle' 
lui  rapporta  ce  discours  de  Priam.  Bientôt 
Achille  en  est  instruit  par  le  fidèle  émissaire. 
Alors  tout  le  camp  retentit  de  ses  plaintes  :' 
n  F^llait^-il  pour  la  cause  de  la  seule  Hélène, 
n,  d^une  seule  femme,  mettre  toute  la  Grèce,. 
»  toute  FEurope  en  mouvement  ?  Laisser  pé* 
»  rir  iïhaque  jour  tant  de  milliers  d'hommes? 
»  s'exposer  à  tant  de  dangers  ?  faut  -  il  que 
»  la  liberté  de  la  Grèce  dépende  des  hasards* 
a  d'une  telle  guerre.  Jl  faut  faire  la  paix  au  ' 
»  plutôt ,  il  faut  se  rembarquer.  »  Une  année 
;se  passa  ainsi» 


CHAPITRE  XXVIII. 

Palamède  fait  avancer  ses  troupes  hors  du 
camp  et  les  range  en  ordre  de  bataille.  Déi- 
phobe  fait  les  mêmes  dispositions.  Achille,  tou- 
jours irrité ,  ne  sort  pas  de  sa  tente.  Le  com- 
bat commence*  Palamède  saisit  une  .occasion 
favorable ,  se  jette  sur  Déiphobe  et  lui  coupe 
la  lêtè  (6i).  Les  combattans  s'animent  déplus 
ei>  plus  les  uns  contre  les  autres,  et  le-U-épas 
vole  dans  les  rangs  des  deux  armées.  Palamède , 
toujours  à  la  tète  de  celle  qu'il  commande,  ne 
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cesse  de  Texhorter  à  combattre  avec  couragm 
Sur  ces  entrefaites,  Sarpédon  s^avance  contre 
lui,  et  reçoit  la  mort.  Triomphant  de  cet  ez^ 
ploit ,  Palaméde^  toujours  aux  premiers  rangs^ 
insulte  les  Troyens.  Alexandre,  dans  le  moment 
même  ou  il  montre  le  plus  d'insolence  et  de 
joie,  lui  knce  un  Vesâi  qui  lui  perce  le  oou 
de  part  en  part  (6â).  Cet  ei^loît  de  Paris  ra-^ 
nime  le  courage  des  Troyens  ;  de  lexu^  armée 
part  ime  nuée  de  traits,  et  Palamide  tombe 
frappé  d'un  coup  monel,.  i^rès  la  mort  de  leur 
général,  les  Grecs  pliant;  les  Troyens  lesr  pour- 
suivent, attaquent  leufrs  vaîsseaEUX^^y' mettent 
le  feu,  et  menacent  leur  camp.  AcUlle  apprend 
cette  déroute,  et  dissimule.  Mais  Âjax  (63), 
fils  de  Télamon,  s'oppose  seul  aux  efforts  des 
Troyens.  Le  combat  finit  avec  le  jour.  Retirés 
dans  leur  camp ,  les  Grecs  plem^ent  Palamëde , 
et  font  réloge  de  ses  connaissances,  de  son 
éqtdté  et  de  sa  clémence.  De  leur  côté ,  les 
Troyens  pleurent  la  mort  de  Déïpkobe  et  celle 
de  Sarpédon. 

CHAPITRE  XXIX. 

Nestor  ,  comme  le  plus  vieux  des  chefs  de 
Tannée  des  Grecs,  le»  assemble  pendant  la 
nuit,,  les.  exhorte  à  choisir  un  généralissime, 
et' en  même  temps  leur  propose  Ag^memaon, 
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Cui  exsultanlî  et  glorianti  Alexander  Pa- 
ns sagîtta  coUum  transfigit.  Fbryges  ani- 
madvertiint ,  tela  conjicîunt^  atque  ita 
Palamedes  occîditur.  Rege  occiso^  Ar- 
givi  cedunt,  Trojani  persequuntur^cas-* 
Ira  oppngnant^  naves  încendont,  cuncti 
împressionem  faciunt^  turpiter  Achivi 
terga  vertunt,  in  castra  confugiunt.  Achilli 
nunciatuca  est  :  dissimulât.  A jax  Tèiamo^ 
nius  fortissime  défendît  :  nox  prcdium 
dirimit.  Argtvi  in  castrb  Palamedîs  scien^* 
tiam,  «quitatem^  bonitatem^  demen- 
iiara  lamentantur. 


CAPUT  XXIX. 

Trojani  Sarpedonem  et  Deiphobup^ 

défient.  Nestor  cpii  major  erat  natu  noctiç 

duces  in  consilium  evôcat,  suadet^  hor- 

tatur,  ut  imperatorem  praefîciAat^  et  si 

fi.  n 
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eis  vîdeatur,  eumdem  Aganiémuohem 
pninima  cum  discpridia  fîeri  posse.  Item 
cpimneniorat  ^  quod  di^m  is  summus  ini*»' 
perator  esset,  r,es  prospère  g^wStœsiat  et 
IsaUs  felîcem  exercilum  fuisse  :  si  cuî 
jquîd  aK;id  vicjeatur,  dîpere  suadet.  Om^ 
'^es  açseatiuuj:^  Agameranoaem  summum 
imperatorem  proefîciupit^  Posterai  die  Trp^ 
jan^  §x  pppido  laeti  in  aciem  prodeunt. 
Agamejfnnon  contra  exercitmii  educlt  ; 
prœlio  commisse  iuterque  exercitus  inter 
3e  fugantur.  Postquam  major  pars  diei 
transiit,  procedit  in  pdmis  Troilus,  ca&- 
jdit,  dévastât,  Argivos  in  castra  fugat. 
Postera  die  Trojani  exerçitum  educunt  ; 
contra  Agamemnon,  Fit  magna  eœdes, 
uterque  exercitus  inter  se  pugnant^  prœ- 
lium  acre  fit.  Multos  duces  Argivorum 
Troilus  interfecît.  Pugnatur  pontinuis  die* 
bus  septem.  Agamemnon  inducias  petit 
in  duos  menses.  Palamedem  magnifîco 
funere  effert,  caeterosque  duces  ac  milites 
jLitpque  sepeliendos  curant. 
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comme.celui  dont  l'élection  sera  à  peine  con- 
testée. ((Je  vous  rappellerai,  dit-il  aux  membres 
»  du  conseil ,  que  lorsqu'Agamemnon  nous 
»  commandait,  nous  obtenions  des  succès V 
»  et  que  Tarmée  n'a  pas  été  malheureuse  sous 
»  ses  ordres.  Si  quelqu'un  pense  autrement 
»•  que  moi,  qu'il  dise  son  sentiment,  je  l'y 
»  engage.  »  Tous  le»  chefs  applaudirent  à  ces 
paroles,  et  choisissent  Agamemnon  pour  les 
commander.  Le  lendemaui  ^  les  Troyens  étant 
sortis  de  leur  ville  en  ordre  de  bataille  et  tqut 
]oyçp^  de  leurs  expl^ts  de  la  veille,  Agamem« 
non  fait  avancer  contre  eux  toutes  ses  troupes. 
Bientôt  le  combat  s'engage ,  et  pendant  la  plus 
grande  partie  du  jour  les  armées  sont  successi-' 
vement  mises  ej;^  déroute  l'une  par  l'autre* 
Bxifin  Troïle  s'avance  aux  premi^is-  rangs  des 
Troyens,  et  les  Grecs  sont  taillés  en  pièces  et 
poursuivis  jusqu'à  leur  camp.  Le  jour  suivant, 
il  fait, mordre  la  poussière  à  plusieurs  chefs  en- 
nemis, et  pendant  sept  jours  consécutifs,  le 
combat  continue  avec  acharnement..  Enfin  Aga- 
memnon  obtient  de  Priain  une  trêve  de  deux 
mois.. Pendant  cet  intervalle,  ce  chef  suprême 
des  Grecs  fit  à  Palamède  de  pompeuseS'  £Âné^- 
railles,  et  rendit  les  derniers  honnem*s  àuxdhefs 
et  aux  soldats  mort^  sur  le  champ  de  bataille. 
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CHAPITRE  XXX. 

i^vAdiT  rexpiration  de  k  trêve ,  ce  prioce 
4éputa  yer£i  Achille  Nestor,  Ulysse  et  Diomèdo, 
pour  reag^ger  à  combattre.  Toujours  plongé 
dan&  l^  doiikuT)  cediéros  reput  mal  les  euToyés 
et  le>D*  réponditiqu'il  avait  pris  la  résolution  de 
|iepIU4i  semontrer  sur  lediompde  bataille,  parce 
qu*il  eu  arait-  fiait  la  promesse  à  Hëcube  dont  il 
nimait  la  fille  Polyxèue*,  qu*il  fallait  conclure 
avec  les  Troyens  une  paix  étemelle;  que  pour 
la  cause  d*UQe  femme ,  les  Grecs  ne  devaient  - 
pas  exposer  chaque  jour  leur  liberté  à  tant  de 
dangers,  et  qu  il  désespérait  de  la  victoire  après 
tant  de  combats  inutili^nent  livrés  à  rennemi 
pendant  un  si  long  espace  de  temps.  Lorsque 
Agamemnon  fut  informé  par  ses  députés  de 
eette  réponse  d*Adiille,  et  de  la  ferme  résolu- 
tion qu^il  avait  prise  de  ne  plus  combattre,  il 
assembla  tous  les  chefs  de  Tarmée  pour  les 
jconsulter  &ur  le  parti  quHl  devait  prendre.  Après 
qu  il  les  eut  invités  à  dire  chacun  son  sentie 
Qient,  Ménélas  prit  la  parole  pour  exhorter 
6<m  frère  à  mener  au  plus  tôt  Tannée  conure  Ten* 
nemi..<(  Tîe  noya  effrayons  pas,  ajouta-t-il,  du 
»  refusât  de  Texcuse  d*Achille^  jeluipersua- 
»  derai  de  se  rendre  sur  le  champ  de  bataille. 
»  Au  reste,  je  ne  crains  rien,  s'il  rejette  mes  rai- 


CUEARt    ï)£    TROlï.  245 

CAPUT  XXX- 

AoAlTEMNOiv  dumiaduoide  sunt,mîf- 
tit  ad  Achillern,  Né^torem,  tTlyssem, 
Diomedem ,  tit  tt)gaTent  îllum  in  "bellum 
prodire.  Abtiegâft  Adiîlleji  tnOestus  ^  q[uod 
jam  destmayerat  iû  belluiti  non  prodire^ 
ob  îd  quod  promiserat  Hecubaè,  se'mi- 
nus  pugnatorum,  éo  quod  Polyxenam 
valde  amabat.  Cœpit  maie  eo$  accipere 
qui  ad  se  Véîiérahl  :  dîcens  perpetuani 
pacem  fieri  opoite^e  :  tarita  pencula 
unins  nmRerift  <»usa  ïieti^  ifteriateni 
peridifkriy  taot<^  te»apore  diffidere,  pk-^ 
cem  expo6tiikt)  pogoam  reauH.  Aga« 
memnooireniinciatur^  quid^com  AchîHe 
actum  dit  y  iHtiin  pertitiaciter  negare* 
Agamemnoâ  omnés  duces  in  consîlium 
vocat,  cxercîtum  consulit^  quîd  fierî  de- 
beat,  iniperal;  dicere  quid  cuique  videa- 
lûr.  Meoelans  bortari  ccèpit  fratrém' 
suum ,  lit  poiius  exercîlus  in  pugnam  pro- 
deat,  nec  dèbere  lerreri,  si  AcUBeS  se 
excusaverit  :  se  tamen  persnastinnn  ei  ut 
prodeat  in  bellum  ,  nec  Tcreri  si  nolaerit* 
Commémorât  ,    Trojanos    non   habere 
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alium  vîrum  tam  fortem  quam  Hector 
fuit.  Diomedes  et  Ulysses  dicere  cœpe- 
laint ,  Troîlum'  non  minus  fortem  virum 
esse  quam  Hectorem  :  sicque  Menelao 
resîstentes  bellum  geri  prohibebant.  Cal- 
chas  ex  augurio  respondit ,  debere  pug- 
nare,  nec  curare  quodinodo  superiores 
Trojani  fuerint.  ^ 


CÀPUT   XXXI 

Tempus  pugnae  supervenit.  Agamem^ 
non,  Menelaus,  Diomedes,  Ajax,  exer- 
citum  educunt  :  Contra  Trojani  :  ¥\t 
magna  cœdes,  pugnatur  abriter,  uterque 
exiereitus  int/er  se  sœviurit.  Troîlùs  Mene- 
laum  saucîat ,  multos  interficit,  Argivos 
in  castra  fugat;  nox  prœlium  dirimit. 
Postera  die  Troilus  et  Àlexander  exerci- 
tum  educunt.  Contra  omnes  Argivi  pro- 
déunt  :  acriter  utrinque  pugnatur.  Troi- 
lus Diomedem  sauciat  :  in  Agamemua-' 
nem  impressionem  facit,  nec  non  faciem 
ipsîussaueiat,  Argivos  caedît.  Peraliquol 
dies  pugnatur  acriter,  multa  millia  ho-; 
îninuni   ex   utraque   parte   trucidaiatur. 
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%  sons.  Les  Troyêns  n'ont  plus  leur  lîector  ;  il» 
x  n'ont  pasûU  seul  gîâertîer  qui  puisse  le  retnpla-* 
>  cet.  »  Dîomèdeet  tflysse  prenneilt  la  parole 
ïlprès  Ménélas,  et  soutiennent  que  Tfoïle  n'est 
pas  moifts  vaillant  quTïector,  et  qu^enfin  il  faut 
terminer  la  guêtre.  Calcïias  consuïte  le  cri  des 
oiseaui  et  répond  qu'il  faut  combattre,  et  qu'orf 
ne  doit  pas  s'inquiéter  pourquoi  les  Troyené 
Tiennent  d'être  victorieux. 


CHAPITRE  XXXt 

Le  Jour  marqué  pour  le  combat,  Agamemnoïi^ 
Ménélas,  Dîomède  et  Ajax  font  sortir  l'armée 
de  ses  relranchemens ,  et  la  conduisent  sur  le; 
cliamp  de  bataille ,  où  les  Troyens  paraissent 
bientôt.  On  eu  vient  atix  maitts ,  on  se  bat  sCvec 
fureur  5  Troïle  blesse  Ménélas ,  tue  un  grancî 
nombre  d'ennemis ,  et  met  les  autres  en  dé-^ 
route.  Le  lendemain,  accompagné  d'Alexandre, 
il  paraît  à  la  tété  de  Tannée  troyenne.  Dio- 
mède  reçoit  une  blessure  de  sa  maiïi^  ^ga- 
memnon  lui-même,  sur  lequel  il  s'est  jeté ,  en 
reçoit  une  au  visage,  et  beaucoup  d'autre» 
Grecs  tombent  sous  ses  coups.  Le  combat  dure 
plusieurs  }Ours,et  des  milliers  de  soldats  des  deux 
armées  restent  sur  le  champ  de  bataille.  Aga- 
memnon,  affligé  de  la  perte  de  tant  de  guerriers  ^ 


^43  CUEURE    DE    TROIE. 

etdontrannéeëtaitaffaiblieparuntdeeoidbats^ 
fait  demander  à  Priam  une  trêve  de  six  mois» 
Priam  fait  part  de  cette  d^nande  à  son  conseiL 
Trode  s'o|^se  à  une  trêve  si  longue ,  et  soutient 
qu^il  faut  attac[uer  rennemiaupltts  t6t  etincai- 
diex  sa  flotte.  D'après  Tinvitation  du  roi,  les  au- 
tres membres  du  conseil  (64)  Gtfoseût  lei^  avis, 
et  tons  décident  qu'il  faut  accorder  aux  Grecs 
)a  trêve  qu'ils  demandent.  Agamemnon  fait 
d'abord  guérir  les  blessures  de  Diomêde  et  de 
lâénéha*^  ^suite,  de  l'avis  de  son  conseil,  il 
se  rend  avec  Nestor  auprès  d^Âdiille,  pour 
l'engagera  combaMre.  Celui-ci,  toujours  affligé, 
répondit  d'abord  qu'il  avait  pris  la  résolution 
.  de  ne  plus  faire  la  guerre,  et  qu'il  fallait  con- 
clure la  paix  avec  les  Troyens.  Après  beau* 
coup  de  plaintes ,  il  promit  pourtant  à  Aga- 
niemnon,  en  lui  disant  qu'il  n'avait  rien  à  lui 
refuser,  d'envoyer  ses  soldats  au  combat  quand 
le  jour  en  serait  venu  \  mais  il  s'excusa  d'y 
aller  lui-même,  Agamannon  le  remerda  du 
renfort  qu'il  lui  promettait ,  et  partit. 
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Agamemnon  ut  YÎdit  majorem  partem 
exercitus  Se  quolîdie  amiltere  ,  neque 
sufficere  posse^  mîttit  kiducias  petere  îa 
sex  menseâ.  Priamus  coiicilium  cogit> 
indicat  Argîvoruni  legationem.  Troilus 
iiegat  dàri  tam  longo  tempore  îndftcîas, 
sedpotîus  inipressionem  fieri,  naves  inr 
cendi.  Priamus  quid  cuîque  videatur,  di- 
cere  imperat.  Omnibus  plackum  est,.de- 
bere  fieri  quod  Argîv  i  pelunt  :  lune  fiuat 
iaduclœ  in  se^t  menses.  Agamemnon  ho- 
norifke  suôs  sepeliendos  curât  :  Dk>rae^ 
dem,  Menelaum  saucios  curât*.  Trajani 
seque  SU05  sepêliunt.  Dum  induciae  sunt , 
Agamemnon  ex  consilîî  sentent  ia  ad  Achîl- 
lémcum  Nestore  proflcisdtur^  uf  roga-^ 
ret  eum  in  bellum  prodire.  Achilles  tristis 
negare  cœpit  se  proditurum ,  ^ed  pacem 
l>eti  oporlere,  conqueri  :  sed  tamen^ 
.quod  Agamemnoni  nihil  negare  pMsit, 
quum  tempus  pugrise  supervenisset^  se 
milites  suos  missunim  ;  îpsum:  excusa^ 
tum  haberet  quod  se  abstineret  a  pùgna> 
Agamemnon  ei  gratijsts  agit. 


II.. 
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CAPUT  XXXII. 

r 

Tempus  pugnœ  supervenît ,  Trojani 
exercitum  educunt.  Contra  Argivî  pro- 
deunt.  Achilles  Myrmidonas  instruit,  ad 
Agamemnonem  paratos  mittit.  Fît  pugna 
major  :  acrîler  sœvitur.  Troilus  enim  in 
prima  acie  Argîvos  caediu  Myrmidonas 
persequitur  :  impressionem  facit  in  cas- 
tra :  multos  occidit  :  plurimos  sauciat. 
Ajax  Telamonius  obstitit.  Trojani  victo- 
res  in  oppidum  revertuntur.  Postera  die 
Agamemnon  exercitum  educit  :  omnes 
duces  et  Myrmwlones  prodeunt.  E  contra 
Trojani  laeti  in  aciem  prodeunt.  PrœKo 
commisso  uterque  exercitus  inter  se  di- 
micant  :  acriter  per  aliquot  dies  pugna- 
tur  :  multa  millia  hominum  ex  utraque 
parte  cadunt.  Troilus  Myrmidonas  per- 
sequitur, sternit,  fugat.  Agamemnon  ut 
vidit  plures  ex  sua  parte  occisos,  inducias 
in  dies  triginta  petit,  ut  suos  funerare 
possit.  Priamus  inducias  dédit,  suos  quis- 
que  sepeliendos  curât. 
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CHAPITRE  XXXII. 

.  Les  six  mois  de  la  trêve  écoulés,  les  armées? 
marchent  Tune  contre  Tiauiare.  Achille  range  ses' 
Myriaidons  et  leê  envoie  à  Agamemnon,  tout 
préparés  au  combat.  Le  choc  devient  plus  ter- 
rible, et  l'ardeur  des  combattans  plus  grande 
des  deux  côtés.  Troïle,  à  la  tête  de  ses  batail- 
lons ,  fait  un  grand  carnage  des  Grecs  5  il  pour-^' 
suit  les  Myrraidons ,  se  porte  contre  le  camp , 
et  tue  ou  blesse  tous  ceux  qui  s'opposent  à 
son  impétuosité  :  Ajax,fils  deTélamon,  est  le 
seul  qui  l'arrête.  Les  Troyens  s^en  retournent 
triomphans  dans  lem*  ville.  Le  jour  suivant,  Aga-- 
menmon  fait  avancer  toutes  ses  troupes ,  leurs 
diefs  à  leur  tête.  Lçs  Myrmidons  se  rendent  aussi 
sur  le  champ  de  bataille.  Les  Troyens ,  tout 
joyeux,  s'avancent  pour  combattre.  Nouveau 
combat,  nouveau  carnage,  qui  dure  plusieurs 
jours.  Troïle  renverse,  met  en  déroute  et  pour-" 
suit  les  Myrmidons.  Une  trêve  de  trente  jour» 
paraît  alors  nécessaire  à  Agamemnon  5  il  la  fait 
demander  à  Priam;  elle  lui  est  accordée.  ï^en- 
dan t  cet  intervalle ,  tous  les  guerriers  qui,  dans? 
les  deux  armées,  ont  perdu  la  vie,  reçoivent  le» 
honneurs  de  la  sépulture.. 
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CHAPITRE  XXXIIL 

L'expiration  de  cette  trère  fut  suivie  d'un 
combat  non  moins  meurtrier  que  les  préeédens. 
Il  y  avait  déjÀ  quelques  heures  que  le  jour  avait 
paru ,  lorsque  Troïle  se  montra  sur  le  champ 
de  bataille.  Bientôt  les  Cirées  éprouvent  sa  va* 
leur  :  tous  ceux  qui  §e  présentent  devant  lui 
sont  renversés,  taillés  en  pièces ,  et*de  tons  côtés 
on  ne  voit  que  des  bataillons  en  désordre ,  qui 
prennent  la  fuite  en  poussant  de  grands  cris. 
Lorsqu' Achille  voit  ce  héros  insulta:  auxGrecs, 
les  poursuivre  sans  relâche ,  et  les  Caire  plier  de 
toute  part,  il  s'élanee  sur  le  dhamp  de  bataille  ; 
Troile  s'avance  contre  lui,  Tattaqne  le  premier 
et  lui  fait  une  blessure  qui  Toblige  de  se  reti-  ^ 
rer.  On  se  battit  sans  ittterruption  pendant  six 
}ours  ;  le  septième ,  lorsque  les  deux  années , 
au  plus  fort  du  eambat,  prenaient  la  fuite 
chacune  de  son  côté ,  Adbille,  que  sa  blessure 
avait  empêché  de  se  montrer  pendant  quel* 
ques  jours,  assembla  ses  Myrmidons,  les 
harangua,  et  les  exhorta  a  se  jeter  sur  Troïle. 
La  plus  grande  partie  du  jour  s'était  écoulée , 
cpiand  Trode,  d'un  air  triomphant,  parut  à 
cheval  à  la  tète  des  Troyens.  A  son  aspect,  les 
Grecs  poussent  un  grand  cri  et  prennent  la 
fuite.  Dans  ce  moment  paraissent  les  Myrmi- 
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CAP  UT   XXXIII. 

Tbmpus  pugnœ  supervenit.  Trojani 
exercitum  educunt.  Contra  Agamemnon 
cmihes  duces  in  pugoam  cogit,  prœlîo 
commisso  fit  magna  csedes  :  acrîter  sae-' 
viunt.  Postquam  priraura  tempus  diei 
transiit^  prodit  in  prœlio  Troîlus,  caedit, 
prosternit.  Argivi  fugam  cum  claraore 
fecenint.  Achilles  ut  vîdit  Troilum  ita 
saevire,  et  Argîvis  idsultare^  simulquè 
sine  in^ermissîone  posternere  ,  Argîvoa 
laborare^  prosiluit  in  bellum.  Eum  conti- 
DUO  Troilus  prsedpit^  et  sauciat.  Achilles 
de  proeliô  saucius  redit  :  pugnatur  conti* 
nuis  dîebufi  sex.  Die  septimo  dum  utçr* 
que  exercitus  prœlio  commisso  fugaretur, 
Achilles  qui  aliquibus  diebus  vexatus  in 
pugnàm  non  prodierat  y  Myrmidonas  ins- 
truit. Hortatur,  alloquitur  ut  fortîter  im- 
pressioneni  in  Troilum  faciant.  Postquam 
major  pars  diei  transiit^  prodit  Troilus 
^x  equo  lœtus.  Argivi  clamore  magno  fu- 
gam faciunt^  Myrmidones  superveneré, 
impressionem  în  Troilum  faciunt^  de 
quorum  numéro  multi  a  Troilo  occiduu- 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Hécubs  ^  aiBigee  de  ce  que  les  plus  vail- 
lans  de  ses  fils,  HeOCMr  et  Troïle ,  avaient  été 
tués  par  Achille ,  prit  pour  se  yeager  une 
résalotîon  aussi  lâche  que  téméraire.  E31e  man-^ 
da  auprès  de  sa  personne  son  fils  Alexandre, 
et  lui  tint  ce  discours  :  «  Mon  fils,  il  faut  que 
»  vous  me  vengiez,  moi  et  vos  frères  :  tendez  à 
»  cet  effet  des  embûches  à  Achille ,  et  donne^i- 
»  lui  la  mort  au  moment  où  il  s'y  attendra  le 
n  moins.  Comme  il  m'a  fait  demander  Polyxène 
»  en  mariage ,  je  dois  l'inviter  au  nom  du  roi , 
»  votre  père ,  à  se  rendre  à  la  porte  de  la  ville 
»  dans  le  temple  d'Apollon  Thymiwréen ,  pour 
»  y  conclture  la  paix  et  l'alliance  qu'il  désire. 
»  Je  ne  doule  pas  qu'il  ne  vienne  aussitôt.  Vous 
n  cacherez  des  soldats  dans  le  temple ,  et  lors^ 
)>  qu'il  s'entretiendra  avec  nous ,  vous  vous  jet- 
D  terez  sur  lui  :  j'aurai  asseas  vécu  si  tous  le 
»  tuez,  »  Comme  Alexandre  avait  de  l'au- 
dace ,  il  promit  à  Hécube  d'exécuter  au  plu» 
tôt  ses  volontés.  II  choisit  donc  pendant  la  nuit 
un  certain  nombre  des"  soldats  les  plus  coura- 
geux de  rarmce ,  les  plaça  dans  le  temple ,  et 
leur  donna  le  signal  auquel  ils  devraient  sortir 
de  leur  embusc^ide  quand  le  moment  en  serait 
venu.  De  son  côté,  HécuJbe  fit  inviter  Achille 
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CAPUT  XXXIV.  . 

Hi^VBA  moesta  quod  duo  iiliî  ejus  for- 
tissimi  Hector  et  Troilus  ab  Achille  int« 
terfecti  essent^  eonsîlium  tnuliebre  terne-, 
rarioiu  ioiit^  ad  dolorem  raam  ulciscen- 
àum»  Alexandrum  filittmaccersdt,  orat, 
hortatur^  ut  se  et  suosfratresulciscatur^ 
insidias  Acbilli  fadat^  et  eum  nec  opi- 
nantem  occidat  :  quooiam  ad  se  miserit , 
et  rogaverît  ut  sibi  Polyxena  in  matrimo-' 
nîo  daretur^  se  ad  eum  mîssuram  Priami 
verbis,  ut  pacem  fœdusque  inter  se  fir- 
luent^  conslituantque  in  fano  ApoUinis 
Tbymbraeî,  ante  portam  :  eo  Achillem 
venturum  y  cx>Uocuturum  :  ibi  insidias  * 
coUocari  ;  satis  yitœ  suas  esse  â  eum  oc- 
cident. Qùod  temerarius  Alexander  erat^ 
cito  se  promisit  facturum.  Noctu  ducufiH> 
tur  de  exercitu  fortissimi,  et  in  fano 
ApoUinis  coUocantur  :  signum  accîpiunt. 
Hecuba  ad  Achillem,  Priami  verbis,  si- 
cuti  cohdixerat,  nuncîum  mittit.  Achilles 
laetus  Polyxenam  amans,  postera  die  ad- 
fanum  se  venturum  constituit.  Et  inse- 
quenti  die  eum  Antilocho  fîlio  Nestoris  ad 
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constitutum  venit^  simulque  ut  ialroivii 
în  fanum^  ex  insidiis  occurrunt.  Undique 
tela  coDJiciunt  :  eos  Paris  Alexander  hor- 
tatur.  Achilles  cum  Antilocho  brachîo' 
siûistro  cooperto^  dexlro  ensem  tenens, 
facit  impetum.  Achilles  multos  occidit/ 
Alexander  Anliloehum  et  AchiUem  muU' 
tis  plagis  confodit.  Ita  Achilles  ex  insi- 
diis^ nequicquam  fottîter  facîens  animam 
amisit  :  quem  Alexander  auferri  et  volù-^ 
cribus  projicî  jubet.  Id  ne  fîeret  Helenus? 
multa  commemorans  prohibet^  et  eos  de 
fano  ejîci  jubet,  et  suis  tradi.  Achillem  et 
Autilochum  ia  castra  afterunt.  Agamem- 
non  Achillem  magnifico  funere  effert  :  et 
utsëpulchruni  ei  faciat,  a  Priamo  indu- 
âas  petit ,  ibique  ludos  funèbres  facit. 
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au  nom  de  Priam,  à  se  rendre  dans  le  temple 
d'Apollon.  Celuî-cî,  toujours  épris  dePolp:ène, 
reçut  ce  message  avec  beaucoup  de  joîe,  et  re- 
mît son  départ  au  lendemain.  Ce  jour  venu,  il 
part,  emmenant  avec  lui  ÂntiIoque,fils  de  Nés-' 
tor.  A  peine  est-il  entré  dans  le  temple,  que 
les  soldats  qui  y  étaient  cachés  sortent  de  leur 
embuscade,  ^^  encouragés  par  Alexandre,  hii 
lancent  des  traits  de  tous  câtés.  Enveloppant 
alors  son  bras  gauche,  et  tenant  son  épée  de  la 
main  droite,  il  se  précipite  avee  Antiloqùe 
contre  ses  assassins,  dont  plusieurs  expirent- 
sous  ses  coups.  Après  s'être  vaillamment  dé- 
fendu, il  tombe  enfin  iivec  Antiloque,  percé 
de  plusieurs  traits  par  Alexandre.  Ainsi  périt 
Achille,  victime  de  îa  plus  lâche  trahison ,  non" 
sans  avoir  vendu  bien  dièremeiit  sa  vie.  Alexan- 
dre ordonna  que  son  corps  fût  abandonné  aux 
oiseaux  dé  proie;  mais  Hélénus ,  alléguant  plu- 
sieurs raisons,  s'opposa  à  l'exécution  de  cet^ 
ordre,  et  fit  rendre  aux  Grecs  les  cadavres- 
d'Achille  et.  d'Ahdloqué.  Ijorsque  ces  restes 
déplorables  furent  apportés  dans  le  camp,  Aga- 
memnon  fit  déposer  avec  une  pompeuse  so- 
lemnité  ceux  d'Achille  dans  un  tombeau  qu'il 
lui  fit  élever,  et  autour  duquel  toute  l'armée' 
célébra  des  jeux  funèbres,  pendant  une  trêve 
^  que  Priam  avoit  accordée»  *      ' 


a6o  GUfiHRE    DE    TROIE. 

CHAPITRE  XXXV. 

Cb6  tristes  cérémonies  achevées,  Agamem*- 
tton  assembla  son  conseil,  et  lui  adressa  nn  dis* 
cours  à  la  fin  duquel  on  décida  à  runanimité 
^«e  les  dienx  seraient  consultés  sur  le  parti 
que  Ton  aundt  à  prendre.  L^oraclerépondk(6^ 
à  ceux  qui  avaient  été  diargés  dejpette  mission, 
que  la  guerre  ne  serak  heureusement  terminée 
que  par  le  iSls  d'Adhille.  Lorsqu'à  leur  r^our, 
ils  eurçnt  publié  cette  réponse,  A)afx  dit  ait 
conseil  que  puisque  Néoptolème  était  le  fils 
d^ Achille,  on  devait  le  faire  venir  k  Tarmée, 
pour  qu'ir  tirât  vengeance  de  la  mort  de  son 
père.  Cet  avis  ayant  été  adopté  par  Agamem- 
non  et  les  autres  chefs,  Ménélas  fut  chargé  de 
se  rendre  aussitôt  dans  Tile  de  Scyros,  auprès 
duFoi  LyciHnëde,  aïeul  de  Néoptolème,  pour 
l'engager  à  laisso*  partir  ce  jenne  prince  pour 
Tarmée.  Lycomède  consentit  k  cette  demande^ 
et  le  fils  d' Aehille  partit  avec  Ménélas  pour  la 
Phrygie.  Le  terme  de  k  trêve  étant  venu, 
les  deux  armées  reoomBiencent  â  se  battre* 
Ajax  se  place  à  la  tète  des  Grecs  et  pousse 
de  grands  jçtîs.  Un  grand  nombre  de  gUer-* 
riers  tombent  bientôt  sur  le  champ  de  ba- 
taillé. Alexandre,  armé  d'un  arc,  donne  la 
mort  à  plusieurs  ennemis ,  et  fait  à  A)ax  une 
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CAPUT   XXXV; 

Deinde  concilium  convocat  :  Argivos 
adloquitur^  placet  omnibus  ut  quid  fa- 
ciendo  opus  sit^  diî  consulantur.  Miltunt 
continuo  qui  consulere  debeant  :  qui  res- 
ponsum  accîpiunt^  per  Acbillis  progeniem 
fînem  negotii  fierî.  Quum  heec  nuncii  re- 
tulîssent^  Ajax  ait  :  Quum  Achilli  fîlius 
Neoplolemus  supersit,  eum  oportere  ac- 
cersiri  ad  exercilum,  ui  patrem  suum 
ulcîscaiur  :  tandemque  placet  Agamem- 
noni  et  omnibus  consilium.  Datur  nego- 
tium  Menelao  :  hic  Scyrum  proficiscitur 
ad  Lycomedem  avum  ejus  t  imperat  ut 
nepotem  suum  mittat.  Qijiod  Lycomedes 
Argivis  libenter  concessit.  Postquam  in- 
duciœ  exierunt^  Agamemnon  exercitnm 
eduxit^  instruit^  hortatur.  Contra  Tro- 
jani  prodeunt  :  prœlium  committitur.  In 
prima  acie  Ajax  versatur^  damore  mag" 
no  orto.  Mulli  ex  utraque  parte  cadunt. 
Alexander  arcum  tenens^  multos  inter- 
ficit^  Ajacis  latus  nudum  fîgit.  Ajax  sau- 
,  cius  per  hostes  persequî  Alexandram  cœ^ 
pil  :  nec  destitity  nisi  prosterneret.  Ajax 
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fessus  vulnere  in  castra  refertur.  Sagt Ua 
exempta  statini  moritur.  Alexandri  corpus 
a3  urbem  refertur.  Alexandro  occîso, 
Dioniedes  magno  animo  in  hostes  im- 
pressionera  facit.  Phryges  fcssi  in  urbena 
confugîunt,  quos  Diomedes  usque  in  ur- 
bem persequitur.  Agamemnon  exerci- 
tum  circa  oppidum  ducit ,  et  tota  nocte 
circa  muinim  obsidet  ^  et  curât  ut  alternis 
vicibus  diligenter  vigilias  agant.  Postera 
die  Priamus  Alexandrum  in  oppido  sepe- 
lit,  quem  magno  ulula  tu  Helena  prose- 
cuta  est,  quoniam  ab  eo  honorifice  trac- 
tata  sit.  Quam  Priamus  et  Hecuba  ut 
filiam  àspexerui>t ,  et  diligenter  curavere  , 
quod  nunquam  dispexisset  Trojanos,  et 
Argivos  desiderasset. 
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Wessure  dans  le  flanc.  Tout  blessé  qu'il  est , 
Ajax  le  poursuit  au  milieu  des  Troyens ,  et  ne 
s^arrête  qu'après  l'avoir  étendu  mort.  Après 
cet  exploit,  ne  pouvant  plus  se  soutenir ,  il  se 
fait  transporter  (67)  dans  le  camp,  où  il  meurt 
presque  aussitôt  que  le. trait  a  été  retiré  de  sa 
blessure.  Le  cadavre  d'Alexandre  est  porté  dan« 
la  ville.  Aufôitôt  après  la  mort  de-  ce  prince, 
Piomède  se  précipita  sur  les  Troyens  déjà  «fati- 
gués ,  les  mit  eu  fuite  et  les  poursuivit  jusqu'au 
pied  de  leurs  remparts.  Agamemnon  le  suivit 
^vec  le  reste  de  l'armée  qu'il  fit  camper  pen- 
dant la  nuit  autour  de  la  ville,  et  donna  l'ordre 
h  une  partie  de  ses  troupes  de  veiller  avec  la 
plus  grande  attention^  en  attendant  que  l'au- 
tre prît  sa  place.  Le  jour  suivant,  le  roi  Priam 
fît  inhumer  Alexandre  dans  la  ville.  Hélène 
^'assista  pas  à  ses  funérailles  sans  donner  des 
marques  de  la  plus  vive  douleur.  En  effet,  il 
l'ftvait  toujours  traitée  d'une  manière  conve- 
nable. De  leur  côté ,  Priam  et  Hécube  n'avaient 
j^aniais  cessé  de  la  regarder  comme  leur  propre 
(ille,  ni  d'avoir  pour  elle  les  égards  qu'elle  mé- 
ditait, pour  n'avoir  ni  méprisé  les  Troyen*  ni 
?regretté-les  Grecs  (68). 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Lb  lendemain,  Agamemnoii  rangea  M>n  ar« 
mée  en  bataille  devant  la  principale  porte  de  la 
ville,  et  te  mit  à  provoquer  les  Troyens  au 
combat  ;  mais  Priam,  qui  attendait  Penthésilée 
et  ses  Amazone»  (69),  plutôt  que  de  combat- 
tre,  aima  mieux  se  tenir  tranquille,  rëparer 
les  fortifications  de  sa  capitale  et  faire  repo«- 
ser  ses  troupes.  Aussitôt  que^  Pentbésilée  fut 
arrivée,  cette  guerrière  fit  avancer  son  année 
contre  les  Grecs.  Alors  commença  un  sanglant 
combat  qui  dura  plusieurs  jours.  Enfin  4es 
Grecs  sont  repoussé»  jusque  dans  leur  camp  : 
à  peine  Diomède  peut<>il  empêcher  qu'il  ne 
soit  pillé,  que  la  flotte  ne  soit  incendiée,  et 
Tarmée  entièrement  détruite.  Après  ce  com* 
bat,  Agamemnon  défendit  à  ses  troupes  de 
sortir  du  camp  jusqu'à  l'arrivée  de  Ménélas  et 
de  Néoptolème  ;  dlles  obéirent  malgré  les  pro- 
vocations de  la  reine  des  Amazones.  A  son 
arrivée ,  le  fils  d'Achille  se  revêtit  dei  âmes 
de  son  père ,  ensuite  il  se  rendit  à  son  tombeau 
où  il  poussa  de  grands  cris  et  se  livra  à  de 
tristes  lamentations.  Cependant  Penthésilée , 
selon  sa  coutume,  dispose  ses  troupes  au  com- 
bat, et  s'avance  jusqu'au  camp  des  Grecs. 
Iféoptolème  en  fait  sortir  se$  Myrmidons ,  les 


GUERRE    DE    TROiÈ.  ^65 

CAPUTÂXXVI. 

Postera  die  Agamemnon  cœpit  exeiv 
citum  ante  portam  instruere^  et  Darda- 
nos  in  prœlium  proyocare.  Priamus  sub- 
sisterez urbem  muaire  et  quiescere  usque 
dum  Penihesilea  cum  rAmazoïfiibus  su- 
perveniret,  Peathesilea  postea  superve-^ 
nit,  et  exercîtum  contra  Argivos  eduxit. 
Fit  prœlium  ingens  ^  per  aliquot  dies  pug** 
natur.  Argivi  in  castra  opprimuntur.  Cui 
vix  Diomedes  obstitit  :  alioqui  castra  vas- 
tasset,  naves  incendisset  Argivorum,  et 
unifersum  exercitum  devastasset.  Prodîo 
dirempto  Agamemnon  suos  in  castris  reti- 
net.  Intérim  Penthesilea  prodit^  quoti-« 
dieque  dévastât  Argivos,  in  bellum  pro-* 
vocat.  Agamemnon  ex  coasitîo  csfstra 
munit  tueturque  et  in  bellum  non  prodit, 
usque  dum  advenit  Menelaus  cum  Neopto- 
lemo.  Neoptolemus  ut  advenit  patrissui  ar* 
ma  accipit ,  circa  patris  tumulum  lamenta- 
turclamore  magno.  Penthesilea  ex  consue** 
tudine  aciem  instruit,  «t  prodit  usque  ad 
castra  Argivorum.|  Prodit  Neoptolemus, 
H/rmidonas  instruit,  et  coutra  e«bcit. 

II.  12 
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Agamemnoa  exercîtum  instruit  :  acriter 
0mbo  concuiTunt.  Neoptolemus  stragem 
Sstcit  i  Pealhesilea  occarrît,  fortitcr  co- 
iniaud  fitetit  Dum  per  alîquot  aies  acriter 
.|}iigiiftverunf  ^  anibo  multos  occiderunt. 
JPenth^ii^  Neoptolemnm  sauciat.  IHe 
dolore  accepte  ,  Amazonum  duetricem 
.Pentbesileam  obtruncat.  Eo  facto  totum 
c'x<îi^itum  Titojarïonitu  iii  urbem  fugat. 
Argivi  cum  exercitu  murum  circumdant^^ 
Ul  for^  Tijûjani  exire  mm  posseat. 


CAPUT   XXXVIL 

< 
Hjrc  pôstquam  Tmpitii  videront ,  Aa- 

tenor,  Polydapaas,  yEneas  ad  Priamum 

v^niunt.  Agiïnt  cum  èo,  ut  concilîum  vo- 

cet,  de  fortunis  sitis  quîd  sit  faciendum. 

Birîaiiius  concilium  convocat  :  illî  postu- 

layerunt  loquendi/acultatem  dari.  Jubet 

"W^r^  G08  quid  dtsiderent.  Antenor  com- 

rfiiënt<W^   principea   defensorea    Trojae 

Ifodwr^  c«et€3îOsqtte  aa*os  ejus  cum  ad- 
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disposé  au  combat  et  marche  à  sa  rencontre  j 
Agamemnon  le  suit  avec  le  reste  de  Farmée.  Le 
premier  choc  est  terriJ>le.  Le  fils  d'ÂchiUe  fait 
d'abord  un  grànd'carnage  des  ennemi^  ^  Peuthé- 
sîlée  accourt,  et  se  présente  à  lui  animée  d'uA 
grand  coùrage.Pendant  plusieurs  jours  ils  ne  ces* 
sèrent  de  se  combattre ,  et  tous  deux  donnèrent 
la  mort  à  plusieui»  braves  guerriers.  Enfin  Pen^ 
thésilee  fait  une  blesstu*e  à  Néoptôlémé  qui, 
rendu  furieux  par  la  douleur,  lui  porte  dfe 
plus  grands  coups ,  et  luî  do&ne  ki  ihort  (70). 
Encouragé  par  cette  victoire,  â  met  en  dé- 
route toute  l'armée  troyenne ,  et  la  poursuit 
jusqu-aux  pieds  4^  ses  mtiraiâes ,  dont  toute 
Tarmée  grecque  fait  ensuite  Pinvestissem^ut 
afin  qu'aucun  Troyén  n'en  puisse  sortir. 

CHAPITRE  XXXVII. 

Se  voyant  aiiïsi  enfermés  dans  leurs  remj^ 
parts ,  Anténor ,  Polydamas  et  Enée  vont  trou- 
-ver  Priam,  et  l'engagent  à  assembler  le  conseil 
pour  délibérer  sur  le  parti  qu'exigent  les  cir- 
constances. Priam  se  rfend  à  leur  vœu ,  et  leur 
ordonne  de  dire  leur  sentiment*  Anténor  prend 
alors  la  parol^  et  dît  t  «  Sire ,  tous  les  princes 
»  défenseurs  de  Troie ,  Hector  et  vos  autres 
n  fils,  oiiC  été  tués;  ià  plupart  des  princQd 
Il  étrangers  qui  voùâ  Oàt  amené  des  secomn 
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)»  ont  éprouvé  le  même  sort,  et  nous  avons 
»  encore  contre  nous  de  grands  et  de  vaillans 
»  capitaines,  AgamejilQon,  Ménélas,  Néop- 
i>  tolème,  jeune   guerrier  non  moins  redout- 
l>  tablp  qui?  son  père,  jUlysse,  Nestor,  Dio.- 
D  mèdfi,  Aj^ax  d^  iLocres,  et  plusieurs  autres 
9  dont  la  prudence  égale  la  valeur.  Quelle  si^ 
Vf  tualipTi  e$t  .celle  des  Trojens  !  enfermés  dans 
3)  leun»  miu'ailles,  ils  sont  découragés,  attér 
9)  rés ,  at  devenus  incapables  de  plus  rien  ^tre- 
II  prendre.  Que  pe  re04onsi^nou«  Héjène  et  le 
»  buUn  qu'Aleiçapdre  emporta  avec  elle  de  la 
}}  Gr^ce  !  qi|e  ne  faisons^nous  la  paix  !  »  Après 
que  d'^ujrçs  chefs  jroyens  eur^t  prononcé  des 
discours  e^favcHr  de  la  paix,  Amphimaqi^e, 
fïh  de  Priam,  jeune  lipnune  dVn  grand  cou- 
jrage ,  se  levant ,  adressa  d'abord  à  Anténor  des 
paroles  outrageantes ,  ainsi  qu'à  ceux  qui  pen-» 
paient  comnie  lui ,  et  se  mit  à  leur  faire  de  vifs 
reproches  au  sujet  de  leur  conduite.  «  Faisons 
'  >>  plujôt  avec  Tarméc,  ajoula-t-il,  une  imip- 
»  tion  dans  le  canip  des. Grecs  j  ou  rempor-  \ 
y>  tons  la  victoire ,  ou,  vaincus,. mourons  pour 
V  la  patrie.  )»  Énéeseleva  lorsqu'Amphimaque 
eut  cessé  de  parler,  et,  par  ^n  <iiscours  pleiu  , 
d'une  douce  persuasion ,  réfutant  celui  du  fils 
de  Prîajn ,  il  prouva  par  de  fortes  raisons  qu'il  1 
fallait  demander  la  paix  à  Tennemî. . 


Veaîs  di^tod^ibus  inierfectos  esse;  mag-» 
nos  fortîssimosque  adhuc  contra  stare  ^ 
Agamèmnonem,  Menelaum,  Neoptole-* 
mum,  non  minus  fortem  qdam  pater' 
ejus  fuissét,  Uljssem,  Ne9iot-ëm,  Dio-' 
medeiii,  Ajacem  Locruni,  caeterosque 
quam  plurés  suratnsb  prudenti*.  Contra , 
Trojanos  clausos  et  cfontiîtos  esse.  Suadet 
faûiiSy  ut  Heïena  hiâ,  et  quafe  Alexarider' 
abstulit  reddanlur ,  et  pax  fiai.  Fostquant 
inulta  verba  de  pàcecoiiciliancïa  dîxêrunt  ^ 
surgît  Amphîttiaelitsis^  filius  Pk^iathi  ado-' 
hesceàs'  fortiasiniusl  rihâKsque  verbis  adoiv 
tus  est  Antènoreiii^  et  éos  qui  consense^ 
rant^  încreparé,  factaque  eorum  cœpît^ 
et  suadere  |>otlus  exercîtu  îrruptîonem  în 
castra  facere,  usque  dum  \incânt,'  aut 
victi  pro  patrîa  occuAibant.'  Postquam  is 
finem  fecit,  JEneas  eisùrgit,  knlbus  mi- 
tibusque  verbis  réfutât^  pacem  ab  Argîvîs 
^  peti  magnoperè  suàdet. 
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CAPUT  XXX  VI  IL 

.  Po«TQUAM  finîs  dicendi  factus  est  , 
Priamus  niagao  animo  surgit^  ingerit 
piulta  mala  Antenori  et  JEneee  :  eos  auc* 
tor^s  helli  appetendi  fuis^,  et  legatos  ia 
Grsçdani  mittendl^  quum  ipse  quoquè 
Anteoor  legatus  redierit^  et  renuociayje- 
rit  se  contumeilose  tractatum  esse.  Dei^e^ 
çt  JExkeaany  qui  cum  Alexa^dro  Hele- 
niim  y  et  prœdani  eripuerit.  Quaprppter 
cerluqi  sibjl  es^e ,  pajQein  iion  Wî  •  i|npe« 
ratqae  xit  pucu^es  paifiti  sîatj  qw^  $ig^ 

çere  :  aut  Tiocere^  m4  mon  #i^i  rç^rt^^d 
esse.  liaK:  p<;^tquam.  dii:pt^  sauitis  verbes 
eqs  hbrtatus^  cooeilium  dinii^it^  Atnplii- 
madium  ia  regiai^  duxit^^  dixitque  se 
vereri  ab  his  qui  pacem  suaserant^  ne 
Qppidumprodaiit^  «o$qi^e  habere multos 
de  plèbe  qui  cum  eis  s^tlant  ;  Ojpos  esse 
eos  interfîci.  Si  hoc  factum  sit,  se  pa- 
triam  defensurum^  et  Argivos  superatu- 
rum.  Simulque  rogat^  ut  sibi  fidelis  et 
^bediens^  paratusque  cum  armls  s\i  :  id 
sine  Sttspîcione  ila  fîeri  posse  :  postera 
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CHAPITRE  XXXVIIL 

Lorsqu^Énée  eut  cessé  de  parler,  Prtarh^ 
animé  de  la  plus  vive  indication,  lui  fit  d& 
sanglans  reproches ,  aîttsi  qu'à  Auténor.  (c  Eux< 
»  seuls ,  dit-il ,  m*ont  poussé  à  la  guerre ,  eus: 
)»  setiis  m*ont  conseillé  d'envoyer  des  ambas^ 
7i  sadeurs  chei;  les  Grecs*  N'est-ce  pas  Anténor 
T)  qui,  de  retour  de  cette  ambassade,  nou* 
»  entretint  des  outrages  qu'il  ^yaît  reçus  des 
»  Grecs  ?  Enée  n*était-îl  pas  le  complice  d^  A- 
»  lexai^e  dans  l'enlèYemenrl  d'Hélène ,  et 
%  dans  le  pillage  des  tnés6rs  qu'il  emporta 
»  av^  elfeî  Je  «aïs  fetjpiement  résolu  à  con-* 
B  tinuer  la  ^erref  je  tous  ordonne  à  tous  de 
»  vous  tenir  prèls  k  faire  une  vigoureuse  ^r^ 
y»  tie  au  aignal  que  je  vous  donnerai,  le  suis 
»  déterminé  à  vaincre  ou  à  mom:ir.  »  »Après? 
ces  paroles ,  Prîam  exhorta  ceuit  qui  compo-* 
saient  ie  <îonseiI  à  bien  faire  lenr  devoir,  et 
les  congédia,  emmenant  avec  lui  Amphimaque 
dans  son  palais.  Là,  il  lui  déèlam  qu'il  ap-^ 
préhendait  que  ceux  qui  lui  avaient  conseillé 
de  faire  la  pnix  ne  livrassent  k  ville  à  l'enne- 
mi ,  qu'ils  avaient  dans  le  peuple  un  grand 
nombre  de  partisans  ,  et  qu'il  était  urgent  fle 
les  faire  mourir.  Jl  ajouta  que  si  on  leur  otaiff 
la  vie ,  il  défendrait  la  patrie  avec  succès ,  et 
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qu'il  se  promettait  de  vaincre  les  ennemis.  11 
Tinvita  en  mêmfe  temps  à  lui  être  fidèle  et  sou- 
mis ,  à  prendre  les  armes ,  à  se  tenir  prêt,  ce 
quHl  pourrait  faire  sans  donner  lieu  â  aucua 
soupçon;  enfin  il  lui  dit  que  le  lendemain,  après 
avoir  offert  un  sacrifice,  il  inviterait  à  souper 
ceux  dont  il  voulait  se  défaire.  Amphimaque 
approuva  le  dessein  de  Priam  /  lui  promis 
d'exécuter  ses  ordres ,  et  se  retii^a. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Le  même  jour,  Anténor,  Poljdamas ,  Uca- 
légon ,  Amphidamas ,  Dolon ,  s'assemblent  evt 
secret.  Réunis ,  ils  ne  peuvent  s'empêcher  de 
^e  témoigner  mutuellement  leur  surprise  de 
ce  que  le  roi ,  tout  bloqué  qu'il  était  par  les 
Grecs  dans  sa  capitale ,  s'obstinait  à  repousser 
la  paix^  et  à  vouloir  périr  avec  la  patrie  et 
tous  ses  serviteurs.  «  Je  connais,  leur  dit  An- 
ji  ténor,  le  parti  qu'il  faut  prendre,  et  qui 
B  nous  sera  utile  à  tous  \  je  vous  en  ferai  part 
»  si  vous  avez  confiance  en  moi ,  et  si  vous 
»  vous  fiez  les  uns  aux  autres.  »  Tous  lui  pro- 
mettent le  secret,  et  s'y  engagent  par  serment.  ' 
Se  voyant  donc  obligé  de  se  découvrir,  il  fait 
proposer  à  Énée  de  livrer  la  ville  aux  enne- 
mis, s'il  veut  pourvoir  à  son  salut  et  à  celui 
de  ses  auiis ,  et  engage  les  autres  à  envoyer 
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die^  iia  ùti  solet^  rem  divinâmfacturum^ 
eoscpe  âdcœnam  vocaturiinii'Tunc  Am- 
phimachus  consilio  âpprobato  hoc  factu- 
rum  pro^ittit^  atqueita  ab  eo  discessit. 


CAPUT   XXXIX. 

Eo  DEM  die  conveniunt  clâni  Antenor, 
Poly  damas,  Ucalegon,  Amphidamas,  Do- 
ion  :  dicun,t  se  mirari  perlinaciam  régis 
qui  clausus  cum  patria  etcomitibus  perirë 
mallet,  quam  pacem  facere.  Antenor  ait 
se  invenisse  quid  faciendan^  sit,  quod  sibi 
et  illis  in  commune  proficiat,  dum  sJbi  et 
illis  foret  fides.  Omnes  se  in  fide  adstrin-- 
gunt.  Antenor  ùt  vidit  se  obslrictum,  mitlit 
ad  iEneam  ,  dicens,  prodendam  esse  pa- 
triam,  et  sibi  suisque  cavendum  esse,  ad 
Agamemnônem  de  bis  aliquem  mitten- 
dum  esse ,  nam  regem  îratutn  de  concilia 
surrexisse,  quia  ei  pacem  suaaerit  :  vereri 
se  ne  quid  novi  consilii  ineat.  Itaque  om- 
nçs  promittunt  :  statimque  Polydamaa- 

12.. 
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tem  ^  qui  ex  his  unu5  erat^  ad  !A{^[àtnetiti^ 
nonem  clam  mittiint.  Polydamas  ia  castra 
Argivofum  pervenit  y  Aganuannonem 
conrenît^  dtxi^que  ea  qùse  duk  placèrent» 


CAPUT   XL. 

AcÀMEBi-NON£jii  <^«n  noole  onones 
d^ces  in  cencitium  convocat^  referi  ea«- 
d^n  :  qiiiûl  otîque  videatur,  dicei^  jubet. 
Omnibus  placittnn  esi  ^  ut  fides  pt*  oditori* 
bus  servetur.  Ufysses  et  Tîfestor  vereri  se 
dixere,  hanc  temeritatem  subire.  Neop- 
tolemus  eos  réfutât.  Dam  inter  se  cerlant^ 
placîtum^t^  sigaum  à  P(Jydai»a«te  exi- 
gi  ^  et  idipsum  per  Sinonem  ad  iËneam , 
Anchisem  ^  et  Anteâorem  mitti.  Siqon  ad 
Trojam  proficiscîtur.  Et  quia  aonduin 
claves  portas  Ampfaimachi  aistodibus  tra- 
dite  eraM^y  siffÀo  dato  Siooa  nomine 
Mnesb  et  Auchisse,  et  Anteooris  audito 
eoniînnatus  ^    AgamemncMii    reouaciat. 
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çielqu'un  d'entre  eux  i  AgaiHemrion  pour 
traiter  avec  hà,  dt  cf^tte  redlHioii^  AS»  dedé^ 
terminer  "ÊAiét  à  eette  ^:*ahisoii ,  il  ne  manque 
pas  de  lui  dire  qu'il  appriéhende  vivemeutqu^ 
le  roi ,  qui  était  sorti  du  conseil  irrite  de  ce 
^u'il  avait  proposé  de  faire  la  paix ,  ne  prît 
quelque  funeste  résolution,  tes  ami^d'Âurté^ior 
approuvent  fa  proposition,  et  envoient  se^ 
cri^cmenl  Poly  damas,  l'un  d'entre  eux,  vera^ 
AgamcmnoD. 

CHAPITRE  XL. 

I.onsQUE  Poljdamas  fut  arriva  au  camp  dea- 
Grecs,  Agaznemnon  asseonbk  seccètemeut  et 
pendant  la  nuit  les  chefs  de  Tarmée ,  et  les  sns*^ 
truisit  de  ce  qu'il  venait  d'apprendre  de  cet 
envoyé.  Tous  furotit  d'avis  qu'il  devait  garder 
aux  traîtres  la  parole  qu'il  leur  avait  donnée^ 
Ulysse  et  Nestor,  qui  craignaient  quclque<âur>r 
prise ,  furent  seuls  d'un  sentiment  contraire;, 
mais  Néoptolême  réfuta  leurs  raisons.  Pendant 
qu'ils  se  disputaient,  le  conseil  décida  que  l'on 
demanderait  un  naot  d'ordre  à  PolydaBfias  ^  ce^ 
lui-ci  ayant  donné  le  mot,  on  cEargea  Sinon; 
de  le  portera  Énée ,  à  Anclàîse  et  à  Ant4nçn  Ce^ 
émissaire  arrivé  sous  les  murs  de  Troie ,  dont  hsfi 
porte»  n'avaient  pas  encore  été  livrées  k  )a  gard^^ 
d'Amphimaqiie^  pcoooiiisa  le  m<^4'ça^,  et  p^ 


^jS  CU^nRE    DE    TROIE, 

lui  répondit  par  les  noms  d'Ânchise,  d'Énëe  et 
d' Antéiior.  Alors ,  pleinement  rassuré ,  il  re- 
tourna aussitôt  yers  Agamemiion.  Diaprés  son 
rapport ,  le  conseil  des  Grecs  décida  que  Ton 
«^engagerait  par  serment  à  permettre  à  Anté- 
nor,  Enée ,  Ucalégon ,  Polydamas ,  Dolon,  à 
leurs  parens ,  à  leurs  épouses ,  à  lem*s  proches , 
et  à  tous  ceux  qui  habitaient  avec  eux ,  de  sau- 
Ter  toutes  leurs  richesses  et  les  choses  sa- 
crées (71)  qui  leur  appartenaient.  Cet  engage- 
ment ratifié  et  revêtu  de  la  sanction  du  ser- 
ment ,  Polydamas  conseille  aux  Grecs  de  con- 
duire pendant  la  nuit  leur  armée  devant  la 
porte  de  Scée ,  sur  laquelle  était  représentée  la 
tctè  d*un  cheval  (72),  parce  qu'Anienor  et 
Anchise ,  qui  la  gardaient  pendant  la  nuit ,  la 
leur  ouvriraient  et  leur  montreraient  im  fiam*- 
béau.  Il  ajouta  que  c'était  le  signal  de  leur 
arrivée ,  et  qu'aussitôt  ils  trouveraient  des  gui- 
des pour  les  conduire  au  palais  du  roi. 

P  CHAPITRE  XLI. 

'  Lorsque  tout  est  convenu  et  arrêté ,  Poly- 
damas retourne  à  la  ville.  A  son  arrivée ,  il 
•rend  compte  à  Énée,'à  Anténor  et  aux  autres 
cbnjlirés  de  tout  ce  quis'est  passé  dans  le  conseil 
des  Grfecs ,  et  les  avertit  de  plaèer  leurs  soldats 
à  la  porte  de  Scée  ^  de  l'ouvrir  pendant  k  nuit , 
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Tnnc  placitum  e^t  omnibus  ut  fîdes  dare- 
tur  et  jurejurando  confirmaretur,  Ante- 
nori,  iEneae,  Ucalegoni,  Polydamaatî, 
Doloni ,  suisque  parentibus^  liberis  con- 
jugîbusque  et  consanguineis  proplnquîs 
et  amicis  qui  una  conjurassent^  omnibus 
fidem  praestarî,  suaque  omnia  sacra  et 
bona  incolumia  habere  liceat.  Hoc  pacto 
confirmato,  et  jurejurando  adstrîcto,  sua- 
det  Poly damas ,  noctu  exercitum  ad  por- 
tam  Scaeam  ut  adducant ,  ubi  extrinsecus 
caput  equi  pictum  est^  ibi  praesidia  habere 
noctu  Antenorem  cum  Anchise,  exerci- 
tusque  noctu  portam  reseraf uros ,  «isque 
lumen  prolaturos.  Id  signum  eruptionîs 
fore,  quod  ibi  prsesto  foi'ent  qui  ad  regiam 
eos  ducant. 


CAPUT^X-LL 

PosTQU AM  pacta  confirmata  sunt ,  Poly- 
damas  in  oppidum  redît,  facta  renunciat, 
dicit  Antenori  et  iEneœ ,  caeterisque  qui- 
buscum  actura  erat,  ut  suos  omnes  aîd 
Sca^m  portam  adducant^  noctu  Scdeam 
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portam  dperiant ,  lumen  osteodant ,  exer- 
citum  ÎQtroducaut.  Anlenor  et  Mneats 
noctu  ad  portam  prsesio  fuerunt.  Neop- 
tolemum  susceperuat^  cxercîtui  portant 
reseraverun! ,  lumen  ostenderant ,  f uga& 
praesidium  sibi  et  suis  omnibus  ut  esset 
postu^averunt.  Neoptolemus  irruptionem 
facit ,  Trojanos  cœdit ,  persequîtur  Pria- 
mum ,  quem  ante  aram  Jovis  obtruncat* 
Hecuba  dum  fu^îi  cum  Polyxena ,  Mness 
occurrit  :  Polyxeoam  ei  tradidlt,  quam 
<£aeas  ad  patrem  Ancfaisem  abscondit^ 
Andromacba  et  Gassandra  in  aede  Miner-* 
vae  se  tegunt.  Tota  die  et  nocte  Argîti 
non  cessant  vastare,  prœdam  asportare* 


GAPUT   XLII. 

PosTÇîJAM  dîcs  iliuxit^  Agamemno» 
omaes  duoes  in  arcj^n  Minervae  convo* 
cat  :  diis  gratias  agit^  exercUum  coilau-* 
dat,  omn^m  praedam  jubet  in  médium 
afferri  :  e^m  se  jp^iiier  cum  omnibus  pais^- 
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de  montrer  un  flambeau  et  d.e  recevoir  Vnvmée 
enneifiie.  La  nuit  venue,  Énée  et  Auténor  se 
ten4<^iit  auçsit^t  au  poste  qne  Pol3r4iaiiias  vient 
de  leur  désiga^,  intradaisent  liéoptolème 
avec  le  i:?este  de  r^nnée ,  lui  monn'eot  «m  flam- 
beau, et  lui  demaudent  en  même  temps  de 
protéger  leur  fuite  et  celle  de  tous  ceux  de  leur 
parti.  IVIais ,  sans  s'arrêter,  Néc^tolême  se  pré- 
cipite dans  la  ville ,  taille  en  pièces  tous  le& 
Troyens  qui  se  trouvent  sur  son  passage ,  entre 
dans  le  palais  de  Priam ,  le  poursuit ,  et  lui 
donne  la  mort  devant  Tautel  de  Jupiter.  Hé- 
cube ,  fuyant  avec  Polyxène,  rencontre  Énée , 
et  lui  remet  cette  princesse:  Énée  la  conduit 
et  la  cache  >dai»$  la  maison  deson  père  Ânchise. 
Andromaque  et  Cassandre  chercheiit  tm  asyle 
dans  le  temple  de  Minerve.  Pendant  tout 
le  jour  suivant  et  toute  Fautre  nuit,  les  Grecs 
ne  cessèrent  de  piller  la  ville  et  d'emporter 
leur  butin. 

CHAPITRE  XLII. 

Au  commencement  du  deu:xième  jour ,  Aga- 
memnon  assembla  tous  tes  chefs  dans  le  temple 
de  Minerve.  Là ,  il  rendit  grâces  aux  dieux ,  fit 
l'éloge  de  l'armée,  ^  ordonna  que  tout  le 
butin  fut  rassemblé  dans  un  même  endroit 
pour  être  également  partagé.  Ensuite  il  de- 
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manda  aux  soldats  s'il  leur  plaisait  que  Pon  tint 
les  engagemens  secrets  avec  Enée  et  Anténor  et 
les  autres  qui  avaient  trahi  leur  patrie.Toute  Var^ 
mëe  ayant  donné  son  consentement  par  acclama- 
tion, il  se  fit  amener  ces  Troyens,  et  leur  rendit 
tout  ce  qui  leur  appartenait.  Dans  ce  moment , 
Anténor  demanda  a  Agamemnon  la  permîssioa 
de  parler  ;  l'ayant  obtenue ,  il  apprit  aux  Grecs  , 
après  leur  avoir  rendu  grâces ,  qu'Hélénus  et 
Cassaudre  n'avaient  jamais  cessé  de  dissuader 
Pri^m,  leur  père,  de  faire  la  guerre,  que  c'é- 
tait Hélénus  qui  avait  conseillé  à  ce  prince 
d'ériger  un  tombeau  à  Achille  (73),  et  qu'il 
était  doué  d'une  science  universelle.  Agamem- 
non ,  ayant  consulté  le  conseil  sur  le  discours 
(l'Anténor ,  donna  la  liberté  à  Hélénus  et  à  Cas*- 
sandre.  A  son  tour,  Hélénus  se  mit  à  supplier 
Agamemnon  en  faveur  d'Hécube  et  d'Androma- 
que,  disant  qu'elles  n'avaient  jamais  cessé  de 
le  chérir;  sa  prière  fut  écoutée,  et  de  l'avis  du 
conseil ,  les  deux  princesses  recouvrèrent  leur 
liberté  et  tout  ce  qui  leur  appartenait.  On  dé- 
cida ensuite  que  le  butin  serait  également  par- 
tagé, que  l'on  oflrîrait  des  sacrifices  aux  dieux  ^ 
que  l'on  s'acquitterait  <lesi  vœibE  auxquels  on 
s'était  engagé  eny ers  eus:,  et  Von  fixa  le  jour 
du  départ  de  rannée.    '•     .     . 
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tllurum  :  simulque  exercîtum  consulit,  an 
placeat  Antenori  et  iEneae,  cum  his  qui 
una  patriam  prodiderant,  servari,  quod 
illîs  clam  confîrnia\  éranl.  Exei'citiis  ^otus 
conclamat^  placera  sibi  ;  îtaque  convocatis 
omnibus^  omnia  sua  reddidit.  Antenor 
rogat  Agameninonem ,  ut  sibi  liceat  di- 
cere.  Agamemnoa  dicere  jubet.  Principio 
Antenor  gratias  Grajugenîs  agit,  simul- 
que commémorât  Helenum  et  Cassan-i 
dram  semper  patri  beUum  dissuasisse, 
Achilli  sepulcrum  Helenum  dixisse  do- 
nari,  et  dixit  Heleaum  Omnia  scire.  Aga-* 
memnon  ex  consilii  senténtia  Heleno  et 
Cassandrœ  libertatem  dédit.  Helenus  pro 
Hecuba  et  Andromacha  rogare  cœpit 
Agamemnonem ,  commemorans  ab  hîs 
semper  eurrindilectum  esse.  Agamemnon 
ad  consilium  refert  :  placuit  illis  liberta- 
tem reddi,  suaque  omnia  i?estitui,  prœdam 
omnem  œqualiter  dividi  :  hostias  et  vota 
solvere;  et  quando  debeant  domum  re- 
verti  diem  constituerez 
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CAPUT   XLIII. 

Ut  aies  recessionis  advenit,  tempes- 
ta  tes  magnœ  exortae  sunt,  et  per  aliquot 
dies  remansenuat.  Calchas  respondit  y  ia^ 
feiis  non  esse  satisfactum.  Neoptolemo 
in  menteoi  venit,  Polyxenam^  eu  jus 
caussa  paler  perierat^  non  esse  in  regia 
inventam.  Agamemnonem  poscît,  con- 
queritur^  accusât  exerdtunu  Antenocen 
accersiri  juhet  y  imperat  ut  perquirat  eam 
et  adducat.  Is  ad  ^neam  venit^  et  dili-r 
gentius  perquirit  :  utque  primum  Argivi 
proficiscantur^  Polyxenaicn  ^  ut  abscondi- 
tam  invenit  y  ad  Agamemncmem  adducît. 
AgameninoQ  Neoptdeoio  illam  tradit  : 
isque  eam  ad  tumulum  pakrÎB  jugulât» 
Agamemnon  iratus  Mnesd  quod  Polyxc-* 
nam  absconderat  y  cum  suis  protiôus  pa- 
tria  excedere  jubet.  MnesiS  cum  suis  om^ 
nibusnavibusprofîsdtur,  Anteaori  terrant 
tradit.  Agamemuon  postquam  profectu» 
est,  Helena  post  aliquot  dies  mœsta  ma- 
gis^quamalacris  domum  reportatur^  cum 
suo  Menelao.  Helenus  cum  Hecuba ,  An- 
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CHAPITRE  XLIIl. 

Comme  les  troupes  allaient  se  rembarquer , 
il  s'éleva  sur  mer  une  grande  tempête  qui 
dura  plusieurs  jours.  Caleras ,  consulté ,  ré- 
pondit que  les  divinités  infernales  n'^^jen^ 
pas  encore  satisfaites,  Alors  il  vient  dai(is J^es- 
prit  à  Néoptolème  que  Poljxène,,  qui  îiVait 
été  cause  de  la  liaort  de  son  père,  n'fà  p^s  étié 
trouvée  dans  le  palais  de  Priam..  Il  en  porte 
ses  plaintes  à  A^amemnon ,  il  en  accuse  Far- 
mée,  et  ordonne  à  Anténor,  qu'il  ?i.faitappe^ 
1er,  de  cliercher  la  princesse  et  de  la  lui  ame- 
ner. Anténor  se  rend  donc  auprès  d'Enée, 
cherçlie  Pplyxèue  dans  «a  maison  où  .elle  se 
tenait  cacliéç  ^  et  pom*  hâtei*  le  départ  des  Gcecs, 
la  conduit  ^  Agamemnon.  Ce  prince  la  r^ne} 
entre  les  mains  de  Néoptolème ,  jet  .cc^ni-rci  Ter 
gorge  auprès  du  tombeau  de  son  père.  Aga- 
memnon  irrité  contre  Énée  (74)1  P«'*rce  qu'il 
avait  donné  asyle  h  Polyxène,  lui  ordonna  de 
sortir  aussitôt  de  sa  patrie  avec  tous  les  siens. 
Le  prince  troyen  obéit  et  partit  avec  tous  ses 
vaisseaux,  laissant  Anténor  maître  delà  ville 
et  de  son  territoire  (75).  Quelques  jours  après 
le  départ  d'Agamemnon ,  Hélène ,  plus  triste 
que  joyeuse ,  retourna  en  Grèce  avec  son  époux 
Ménélas  ;  et  Hélénus  (76),  accompagné  d'Hé- 
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cube ,  d'Andi  omaque  et  de  Cassandre ,  se  ren« 
dit  dans  la  Chersonnèse. 

CHAPITRE  XLIV. 

Voila  tout  ce  que  Darès  de  Phrygie,  c|ni 
suivit  la  destinée  d'Auteûor  ,  a  écrit  [en. 
grec  (77).  La  guerre  de  Troie  dura  dix  ans 
huit  mois  et  douze  jours  (78).  Selon  lé  jour- 
nal de  Tannée  que  Darès  a  suivi,  il  périt 
du. côté  des  Grecs  huit  cent  six  mille  hommes 
jusqu'au  moment  où  la  ville  fut  livrée,  et  deux 
cent  soixante-huit  mille  Troyens  (79).  Ence 
s'embarqua  sur  les  vingt-deux  vaisseaux  dont 
Alexandre  s'était  servi  dans  son  expédition  : 
trois  mille  trois  cents  Troyens  de  tout  âge 
raccompagnèrent;  deux  mille  cinq  cents  sui- 
virent Anténor,  et  douze  cents  Andromaque 
et  Hélènus.  Ici  finit  l'histoire  de  Darès. 


FIN. 
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dromacha,   et  Cassaadra   Chersoaesum 
petunt.         < 

CAPUT   XLIV. 

Hactenus  Dares  Phrygius  Graecis 
lîtterîs  mandavlt  :  nam  îs  ibidem  cum 
Antenorîs  factione  remaasit.  Pugaatum 
est  annis  x  mensibus  vin   diçhus  xii. 
Ad  Tro}am  rueruntex  Argivis  sieutacta 
dmrna  indicant  quse  Dares  Phvygius  des- 
cnpsit  Dcccvi  millia  homîaum  ad  oppidi 
prodîtionem.  Ex  Trojaiiis  cclxxviii  mil- 
lia homiimm.  Mneas  profectqs  navibus 
quibu$  Ale^ander  ia  Graeciam  ierat,  nu- 
méro XXII.  Quem  ornais  hominnm  œtas 
cîrciter  iii.m,cco.  secutaest.  Aiitenorem 
seqtuiti  sunt  duo  millia  et  quingenti.  Ar^ 
dromacham  et  Helemmi  mille  ducemi. 
Hucusque  historia  Daretis, 


FINIS. 


NOTES. 

(i)  Un  pourrait  croire  que  notre  prétendu  Cor« 
nélius  Népos  a  eu  ici  eu  vue  l'injuste  jugement  de 
Platon  sur  Homère;  mais  il  ne  devait  pas  en  faii« 
Topinion  des  Athéniens .  Qui  ne  se  rappelle  pas 
qu'Alcibiade ,  étant  entré  un  jour  dans  une  école 
publique  d'Ailiënes>  donna  un  soufflet  à  rinstitiT- 
teiir ,  parce  qu'il  n'avait  pas  no  Honâèi«  parnu 
sas  livres?  Qui  ne  sait  pas  qu'Alexandre- Ie*Grand 
avait  enfermé  dans  la  cassette  de  Darius  les  œuvres 
de  ce  grand  poète ,  et  qu'il  plaçait  cette  cassette 
sous  son  oreiller  ? 

(3)  Pélias  n'était  point  roi  du  Péloponnèse, 
mais  de  Tfacssalie,  dont  il  avait  chassé  son  {vhr'e 
£son  qui  y  régnait  avant  lui. 

(5)  Plusieurs  auteurs  anciens  écriverit  que  Pé- 
lias avait  été  averti  par  Toracle  de  se  garder  de 
celui  qui  n'aurait  qu'un  soulier.  Il  comprit  bieur- 
t6t  par  l'événement  ce  que  cet  avertissement 
signifiait  ;  car  un  jour  qu'il  offrait  sur  le  rivage 
un  sacrifice  à  Nepfune ,  auquel  il  avait  invité 
un  grard  nombre  de  personnes  ,  Jason  entre 
autres ,  celui-ci ,  qui  se  trouvait  à  la  campagne  « 
empressé  de  s'y  rendre ,  traverse  k  la  nage  le 
fleuve  Anaure  ou  Énippe ,  et  y  laisse  un  de  ses 
souliers.  En  le  voyant,  Pélias  se  souvient  de  l'o* 
racle;  il  s'approche  de  lui,  et  lui  demande  ce 
qu!il  ferait  y  s'il  en  avait  le  pouvoir,  k  celui  qui , 
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veïùn  Un  oracle ,  devrait  un  jonr  Ini  donûer  la 
mort.  Jason  ayant  répondu  qn'il  ordonnerait  à 
cet  lA>mme  de  lui  apporter  la  toison  d'or^  Pëlias 
lui  enjoignit  aussitôt  de  Taller  chercher. 

(4)  Cette  toison  était  àColchos,  luspendneÀ 
un  chêne  dans  un  petit  bois  consacre  au  dieu 
Mars  y  et  gardée  par  ui^  dragon  qui  ne  dormait 
jamais.  Les  uns  rapportent  que  c'était  celle  d!un 
bélier  qui  avait  transporté  Phryxus  au  -  delà  de 
l'Hellespont,  et  qui  était  de  couleur  d'or  ,  ou  , 
comme  disent  d'autres,  eouleur  de  pourpre.  Ijes 
autres  prétendent  que  ce  u'étail  anlve  chose  qu'un 
livre  fermé  d'une  peân ,  qui  renfermait  la  manièré^ 
de  faire  la  pierre  philosophale  :  c'est  le  sentiment 
d'Eustathe  »  dans  son  Commentaire  sur  Denis  le 
géographe.  Enfin,  il  en  est  d'autres  qui  pensent 
que  ce  qui  avait  donné  lieu  à  la  fable  de  cette  pré- 
tendue toison ,  c'était  un  fleuve  de  la  Colcbide 
qui  charriait  de  Tor,  queles-habilans  recueillaient 
dans  des  peaux,  auxquelles  ils  avaient  fait  de  pe^ 
tits  trous  :  c'est  ce  que  disent  Strabon  et  Appten. 

(5)  Plusieurs  écrivains  ont  prétendu  que  le  nH- 
vire  Ar^o  tirait  son  nom  du  constructeur  Argus  ; 
mais  le  savant  Bochard  nous  apprend  que  l^s 
Phéniciens  et  les  Syriens  appelaient  Atna  ou  ^r- 
co  de  longs  navires ,  et  qu'il  est  arrivé  de  là  que  le 
«premier  bâtiment  long,  qui  a  été  confttruîlt  chegi 
les  Grecs  a  été  nommé  ^ip>^  par  le  obaingeii^nt 
de  la  lettre  c  en  la  lettre  g.  Cette  expltcatiMi  est 
d*atttaiil  plus  vraispinbUdblet  qu'avant  le  temps 
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àe  JàBOn  eties  Argonautes,  les  Grecs  n'avaient 
que  des  bâtimens  ronds.  C'est  le  sentiment^ de 
Pline  9  du  scoliaste  d'Apollonius  et  d'Hérodote. 
Selon  ApoHodore ,  le  vaisseau  Argo  était  conduit 
.par  cinquante  rameurs,  vingt-cinq  de  chaque 
calé  ^  ainsi  il  devait  avoir  au  moins  cinquante  cou- 
dées de  longueur,  en  en  laissant  deux  pour  chaque 
rameur. 

(6)  Aurait-il  existé ,  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie ,  un  livre  intitulé  les  Argonautes  ?  Sans 
doute  notre  auteur  veut  parler  des  jirgonautiques 
attribués  à  Orphée^  mais  cet  Orphée  et  quelques. 

*  autres ,  que  l'on  place  avant  la  guerre  de  Troie  | 
ont  été  imaginés  par  les  poètes,  ainsi  que  Ta  dé- 
montré Yossius  dans  son  Traité  de  la  Poésie, 
liv.  I.  Il  faut  consulter,  au  sujet  des  ArgonajLites , 
Apollonius  de  Khodes,  YalérinsFlaccus,  Apok 
lodôre,  Diodore  de  Sicile,  Hygin ,  ^tc  Leur  ex- 
pédition est  antérieure  d'environ  cinquante  ans  à 
la  guerre  de  Troie, 

(7)  ApoHodore  rapporte  le  même  fait  dans  son 
deuxième  livre  ^  et  ajoute  qu'Hercule  ,  irrité  de 
son  audace,  s'avança  contre  lui  pour  le  tuer^ 
mais  que  Télamon  s'apercevant  de  son  dessein , 
se  mit  à  entasser  les  unes  sur  les  autres  les  pierres 
qui  se  trouvaient  près  de  lui ,  et  que  comme  Her- 
'cule  lui  en  demandait  la  raison ,  il  lui  répondit 
qu'il  élevsût  un  autel  à  Hercule  xaXXtvixo» ,  beau 
^vainqueuK  •        •  « 

(8)  GommeiitPriAiU',  qui  commandait  unear- 
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mé^  en  Phiygie,  aurail^il  enuuénë  avée  lui  aà 
femme  et  tons  ses  en&ns  ?  D'ailleurs  ^  selon  tto« 
inère>  il  est  faux  qu'il  en  eAt  alors  un  aussi  grand 
nombre  que  Darès  le  fait  entendre. 

(9)  Romulus  voyant  son  armée  en  déroute 
dans  une  bataille  coalre  les  Sabins  y  fil  yœii'de 
bâtir  un  temple  à  Jupiter  Suhok  Ce  surnom  latin 
de  Jupiter  ne  date  que  de  cette  époque  >  posté* 
rienre  de  près  de  cinq  cents  ans  à  la  guerre^d^ 
^roie  y  et  il  ne  fut, confirmé  à  ce  dieu  que  parce 
que  les  soldats  romains  s'arrêtèrent,  steteruntr 
pour  retourner  contre  rennemi.  Preuve  de  l'im* 
poAure  de  notre  auteur. 

.'  (10)  Suivant  Homère  y  lar  porte  de  Dardanus  et 
celle  de  Scée  n'en  fiusaîent  qu^me  seule.  Voyez 
Hésychîus  au  motÀocpJovtac. 

(11)  C -était  la  coutume  dans  ces  temps  éloignés 
que  les  ambassadeurs  et  autres  voyageurs ,  pour 
se  remettre  de  leurs  fiEitigues,  passassent  quelques 
jours  dans  la  maison  de  leurs  bÔtes  avant  de  les 
instruire  du.  motif  de  leur  arrivée.  Nous  lisona 
dans  riliade  que  Belléropbcm  se  reposa  neuf  jours 
cbes  le  roi  de  Lycie ,  et  que  le  dixième  il  lui  re< 
mit  leadettres  de  son  gendre  Proetus. 

(12)  11  ne  faut  pas  s'étonner  que  Prîam  se 
donne  le  nom  de  baihare^  dans  Euripide,  Hé»> 
cube  et  Hec^lor  prennent  cette  dénomination  ^  quf 
alors  n'avait  pa»  le  aetis  que  nous  lui  avons  donné 
en  la  confondant  avfBc  les  àd)poli&  ^cruetti  féroce. 

(  1 3).  Ceci  ne  paraît  être  qtaf  une  fable  que  Daras 
II.  i3 


§  inMigki^  pMtf  IVidliptec  k  Vbislokib  d»  PAra. 
]>'Hi|res  «uteun  4<9ttent.^e  Paris  «yaît  composé 
m.-bjrmse  en.rijbiHMi^ir  deiréaiit,  dans  l«qod  il 
lui  donnait  kpiâErnnce  snr  Janon  et  Patias« 
C'fit/d?  Ui  <iu'e9t  T^rae  osftte  fable  oit  ks  trois 
èémm  r^taUiffsent  |Hge  de  leor  JbtanU.  F^ek 
GMr^f»!»»»  «t  £t^î4e».i  eu  atqt.nipc^y, 
^:  (^  îlyw^  le«0  ^leaijbP;liMudan:Ie  Bel»* 
fdimkmsy  «ti^.  dans  r£ii<^^  attirés  da  ismm 
SMét)  }f  aacimde  en^Ajroadse,  ^iasoe  du<fl«OTe 
•^Mttbi^  >  ei  la  imsieme  chns  ht  M essénie.  Xoalef 
fceis  .^Ues.se  vantdientd'a^oîr  a]ipavteD»À  Nestor; 
mais  Strabon  prouve  fortl»ien  ^  lii«>.  vin  ^  d'i^rts 
Honuèn^»  qne  la  seconde  étai&saWnlaUf  pali^e» 
l^fire^^  an  .contraipe,  fait  entendm  que  c'est  '.Im 
troisième  y  quand  il  dit  cpie  Itijbtlas,  sefeMenl^ 
f^w^  de  Sparte  à  Pylost  oii^  Tigmsàt  Nestor^ 
fenœnbra  le»  y^isseatfx  de  Pans  claits  fe  voîmag» 
de.CJydafre^.AssBEéeilsvit  s'il  I-await  fait  partir  pdur 
laPylos  d'zàreadié,  il  lui  aii«raît^fail^prendi«aa4 
IKittle  par  terre  cetuBie  laf>his  de«^é. 
'  .(^4)  Madame  Daoier:  ^hmànde  ]iji>iir^pioi  Ai»» 
lencfee  n'offrît  pas  ijdufàt^^wt  aoisiîfiàe  4  îV jnus  ; 
«dus  la  protectioiy  de  iaqae)le  iis^etait  plmé^^ 
paurqnbiCDavfs ,  qni  lait  nMMllîen  d'en  fiomple  de 
eefcfo  dëess^y  le  iaît  sanrnAsr  à  Wiâmè^  îlotts  té*^ 
poD<3roAs  •  èftte  noi»;.  «Iriqu^il  y,  â^^tnur te  ri*v 
Tage  de  Gfàkvé  vm  t€ai|fU  censAerrii  ht  Biaîte  ^h^ 
sans  aller  pin»'  leita ,  tt  féam$  éar^MbsonpIià 
«firiVom  lacnfice,  onjqtie  s^teittt  aitti»j  4as yen- 


gennce'  de  Jtitïbn  efr  de  Minerye,  il  roulait  leui^ 
OffQ$er  Diane  et  Y^nifs ,  en  se  montrant  aussf 
««té  ))Dar  bctthe  de  ^  première  que  ponr  celui 
d^]arraeèoxidd«  Ayant' «ptssë  kon  enfance  et  une 
partie  de  sa  jeunesse  sur  le  mont  Ida;,  il  e'tait  na«^ 
titel  qùfîf  lâ^  attflidié  au  ciilté  de  la  dëessè  dei 

(16)  Selon  Dîctyf,  Alexandre  s'-âant  em&afw 
f^ë  sant' ooiisalièr  les  l^ts,  fiit  pàuisi  sur  les 
^fs  de.  Ffaéniéie,;tt  /'Selon  t^orfore  de  Sicile  ; 
mr  eeUes  «fei^^ypte,  ok  régnaCÎ  albrs  Frotte , 
qfii^'etnpaMdi^ri^Cflfesqii'fi  avait  enlevées  I  et 
bs  renvoya  à  Mésâat. 

(t7)  Dtrktppétendiqu'Bâ&né  ne-Aifpas  enle^^ 
yfée  Isalgvé  elfe;  e'estaiissi'tM^que  pensent  plui^ 
neun antresatOeurs^ e|ibe qui  à ÙA dire it nn sco^ 
liaste  d^Homère,  rar Iei[1^4ti«»livi*e^e t'Odyssée; 
que  Yënut  fit  prendre  à  Paris  !â  âgvre^dd  M ënelas» 
^e  la  printesse  croyant  Hfe^  c*âail  elfeotivement 
•oo.ëpoux qu'elle aviâtd^^raiitlés  yeux,  le  suivit 
d'ellet-méme  )tîsqn*à  ses  ^Msséaux  oit  il  la  fit  en^ 
trer.  C'est  vouloir  expliquer  par  un  prodige  niii» 
rikltsk  k:vëritë'  histofi^liè  'ce  qui  pent  arrivfr 
«hliareliemént. 

I  (t8>  Tl^ollme,  eliiaf  de$lU»£ens,  était  Sk 
d'Hercule  et  d'Astioehe.  Afrhs  avoir  tué  Lyctnt» 
^tasi  &ferè  d'AIemine  i  il  prit  la  fuite  >  et  d^ 
barqua  dans  Vue  de  Rhodes  dont'il  lit  la  con- 
r^iaélè. 

(19)  CiùtorJetPéi&a  n'existaient  déjà  pitxs;  car, 
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dans  on  combat  qu'ils  livrèrent  à  Ida  et  à  Ijfntéê 
f  n  Arcadie^  CaUor  ayaot  -été  taé ,  PoIIux  fet  e«« 
le^é  dans  le  ciel  pour  j  -partager  avec  lui  laVie 
des  iiniùortels.  Ik  «raient  ^  tous  dcÀm  du  iiôiii^ 
hte  des  Argonautes* 

,  (20)  Sitni  doute  ces  DardaQieus  Aaient  les  iné«* 
mes  qui  avaient  accompa|;né  à  Spailte  ou  Anfëiaoi^ 
Cl9  Alexandre. 

i  <3.i)  On  ne  S0it  sur  quel  modèle  Barès  a  trai0# 
^e$  portanai^  ou  plut^  ces  rignàleniens ,  et  ceer 
qui  suivent.  Beut-étre  uvait^p  «eus  lés  yeux  deaf 
çrigidaui;  que  n^us  n'avons  plus;  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  >  c'est  que  plusieurs  dei  traits  dont  il  a  fait 
v«age  «ont  de  traditîoli^  et^se  rencontrent  dans 
quelques  auteurs  anciens.  An'reste ,  cette  galerie 
de  portraits  / (Uji  n0«e  trouve  qtie  là,*  n'est  pas 
^ans  intijuit,  saufies  rëpëtiCions. 

{2%)  Ceux  qur  penseraient  que  Paris  était  êstts^ 
courage ,  parce  qu'il  tu^  Achitie  en  trahison  ^  se 
âromperaient  :  il  .çoit^battit  plusieurs  fois  avee 
})e9uçoup  devaleiiTy^^  tun  .plusic^s  capttainea 
^ecs  de  sfi  main.  .,■-■; 
..  (23)  H41^^  av^ît  itusH  u»:  long  cou  ;  ce  qui 
ferait  croire  que  chez  les  Anciens  la  longueur  da 
.jcou»  entrait  dans  1- idée  qu^s  se  formaient  de  la 
beaul^q  d'une  femme.  Le  Musée  Napoleoîi  possède 
.  plusieurs  statujss  antiques  de  femdiés  oit  cettç  qua- 
lité du  cop  se  fait  remarquer.     •* 

(24)  Homère  cependant  nous  apprend  '^^if» 
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debout ,  il  le.wpacsast  en  haiidenr  de  toules  ]e9 
épaules..  > 

(a5)  Na«5  avon»  cru  devoir  rendra  amsî  Tex'* 
pression  capSto^  n^rieo.  iM  fmSm  du  mytte 
sont  d'un  vert  foncé^,  ovales  et  odoniàtès.  Lei 
deux  premières  qualités  ne»  conViènneiii  poinif  à 
lue  chevelure. 

;  (a6)  Jn  hosiem  atrùcem ,  .crteF  envers  l'enne» 
^y  ou  dont  TeosM^  .n'^aii-li'  espérer  aucun 
ffiiartierv 

.  (!i7)C'e6tce9QenosBappeUertoqs,danalesljIé 
lamilter ,  un  ^nine  ^  un  ce/veau  irtUé» 
'  (28)  n  &ut  lire.  e^cOrmeitùj  d'Ormèné^La 
m^nie  observation  est  àr.&jire  pQur  Di(^ys  de  Crète* 
(^q)  II.  est  faux  ^u'iVjitip}ius  soit  venu  deFÉ-t 
lide  ;  Homèrie  le  joint  à  Philippe  »  et  dît  que  tous 
deux  amenèrent  trente  vaisfeanx^d^  fias  de  Nisy- 
ras ,  de  Carpad^is  ^  de  CaiBoaret  de  Qps  :  Dtctyadil 
la  m^me  chose. 

(3o)  C'est  d'Argisse,  selon  Bomifrer 
(3f)  HoQ^^rftetpiçlya  lui  e||  donnent  quarante» 
(3a)  Je  ne  sais  par.  quelle  raisop  DâM^^ès  fait 
Calçhas  P^rypien.  Porphyre  le  £^t  naltrO'  dana 
rUç  d'Èub^'e  et  fils  4'AJ?a#..,^  ^  .  . 
,  (53)  Darès^  a  ifaisop,  de  i^e  pa^  parler  do  sacrî* 
fice  d'Iphigénie  :  son  récit  est  plus  conforme  à  la 
vérité  bijStoriquerHoQiefe  n'en  dit  pas  un  niofc. 

(34)  On  ne  sait, quelle  était  cette  ville  s  sans; 
dpute  i]  fallait  qu'elle  fût  située  sur  le  rivage  de 
il  mer/£tait*elle  dans  une  tle  on  e^  Thrace? 
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(W)  DiAyM  nmote  lœ  fiHts  faien  âiteremtnent , 
•t  Itou  récit  est  plus  conforme  à  la  tradition  et  îi 
ViuEAms  Fiff^et  là  C(miiiÉèii<5ettient>ffa  lîvv^/ 

imtilit  è  Troîaidatii  ramëe*  j«l  Grecs ,  Aait  fils  de 
Vbm  et  de  C^vènOy  ot  roS  ^^ïlirace.  Les  pb^tes 
ont  imaginé  que  ses  cavales  se  nournssâieiit  dé 
iksm  hoowtte.  »  f vr^Tfeîé  pàV  Herctile.  /^â^z  a 
ab»  .iujet'C^  «[ii^efti  di$e«if  ApMIoddre  tt-Bj^. 
Darès  li^he  d'accomouoder  cette  fable  à  l'fiis^ôfre^ 
Mrtqa'il  dit  que  céii  4«fai^  f^tlkant^tltémemènt 
vigoureuses  et  tèt^6i&^:  Ptik^plâMs'  uiérite  plui 
de  croyance  en  «cKsAét  Ijée  Diète^^e  avait  une  si 
grioide  pM^kfn  peur  les  ébieViiiit  ^  qù*!l  consiiMai 
toïu  aitii  bhfti  jîôilr'  les  fiéurVir.  Ainsi  Actéon  ]Fut 
dévèrtf^paraèSebijptrs.     -' 

(57)  V^Ui  ûk#aéê}àHitièh  ai^  gàèriiè  ^rikMâé 
t\ÊMé^  M^(Akilà^^  IM^i^^  pas  sî 

barbares  à  l'époque  de  la  guerre'  dé  Trtffe;  it 
y  avait  un'  dftroîl  dés  g^sl  qui  «ihpêchait  que 
deux  SMLVsraiés  06  dêtti  peuples  ne  se  ^ssént 
A  gu^eia^^lit  ^uè  Ttiu  éttt^etpM  sérgrîèfe  à 
Vtfulre;  lî'iistltàtièh  Hlés'fédàu^^  ïe^  Êques» 

ensuite  chez  lesRomainir,  estttn  beau  tëm<yignagè 
^  fii^eflr  de  ntuâiqfàe  éxtàéhce  dt  té  d^oit. 

(^8)  likXji  pldcfe  }lf  opsiis  au  nombre  des  géné- 
raux giMîs:  il  se  trompé  aussi.  Ce  Môpsus  ne  se 
trouvé  ai  paMf  les  Cïree$^  ttPpâi'àit  les  Trbyens. 

*  •  <  59)  iSelon  Homère ,  t*yïéus  était  le  compagnon. 

d'Hippolhoù^.  '   *  .   '        .     .    ' 
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(4o)  tiares  jdtit  ki  à  Mëstis,  ArchHeqaej 
qu*fîomk-e  àdnne  fout  comp9tgtmk'k  fitfée^  €1 

(4i)  Initié  fanut^  Dafirbfatàiitftftt^nirâé  fUSÊà 
Amfhiùn  et  Adrastfr  >  itm  l^atlAeit^.  ^ 

(42)  Personne,  que-jè  Mtth^^  ne  tO'finlillfOfiii 
fajB ,  6u  l^fle ,  ou  iMt  vttie  ée  Gormtis. 

(43)  AnfiMi  tftait  M>i  <k  D^Ib»  et  i^rillie»  #A^t>l^ 
ion.  G^nt  d»^i  qfde]iitt4i  Y^r^Â^il^hs  Ib'trè^^ 
livre  de  <o«i  AiHèMb  r  '  > 

-     .    ,  •         '     >.-..('    ..        ..'■'....       \    .i 

i^««  i^AJtfi ,  r<jr  idem  hominum  Phcthi^ue  sacerdas ,  ctéé   , 

'^ùj-ez  îa  fin  an  ftemitrlht'e  ai  Dictys*         *  '' 

(44)  Ceci  ek  ^eottthlh^è  à  ctt  <jue  dît  HoToÂté'^ 
Savoir  ^ue  Bbs  Tr^rjrbns  mâlrdiaient  au  cotolâl  eA 
{>otis8âiat  lié  ^âîajls  crî!{ ,  toihittie  ^  ôiséauit  de 
proie,  et  qctetesûrecs  gardaient  le  sitëï^ce.  C'iflait 
aussi  la  coutume  dé  tûtis  les  Asiatiques ,  de  crier  eit 
tombattant.  C'est  encore  celle  de»  Co)aquès,  et 
autres  barbares  sous  la  domination  de  fa  Russie. 

(45)*  C'est  contre  la  vérité  de  Itîstoire,  igne 
Darès  avance  que  Patrode  ne  fut  lue  par  Hector 
que  dtains  le  «deuiième  bombât; 

(46)  Dares  est  le  seul  qtf  parle  de  Wtè  recon- 
naissance d'Hector  et  d'Â}ax.  N0U6  ajouterons  ici 
une  réflexion  :  c'est  qite  si  Ajux ,  fils  de  Télknion  î' 
clait  amsi  fils  3*Hésione ,  sœur  dé  Priam ,  coihniè 
il  devait  avoir  au  moihs  vingt-quatre  ans ,  cettjel 
princesse  devait  être  âgée  au  moins  de  quarante 
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Itlif*  U  s'tftaH  donc  éboulé  «kpûû  1«  mort  Ae  Lao- 
■iMoQ  à-peiHprèsyMigt*ciiiq  ans.  Si  Hëstooe  n'a- 
vait que  qainte  on  teû»  ans  lonqa'dlé  fat  enlevée; 
woûk  donc  une  génération  entière  employée  en 
préparatifiy  SMt  far  Priam  contre  les  Grecs ,  soit 
par  les  Greo  contre  Priam. 

(47)  Cette  trêve  et  Im  plupart  des  autres  qui  la 
jnivîrent  jusqu'à  la  prise  de  Troie,  ont  bien  Vmr 
4'avoir  été  imaginées  pour  remplir,  avec  les 
combats ,  Te^pace  de  dix  ans  qu'a  duré ,  dilnon  ; 
le  dégc  de  cette  ville  célèbre.  Néanmoins,  il  est 
à  remarquer  que  si  notre  auteur ,  le  prétendu 
Darès ,  avait  voulu  inventer  une  histoire  k  plai- 
sir» il  n'aurait  pas  sans  cesse  répété  la  même  for* 
mule,  sans  manquer  totalement  d'imagination , 
car  il  lui  aurait  été  bien  aisé  de  trouver  des  épisodes 
propres  à  remplir  son  cadre.  Cette  âmplicité,  si 
cette  histoire  est  supposée,  est  peuC-^tre  le  piège  le 
plus  dangereux  qu'il  pût  tendre  k  ses  lecteurs.  Ou 
a  le  même  reproche  à  faire  à  Dyctis.  Le  siège  de  la 
ville  de  Yéïes  par  les  Romains  dura  atussi  dix  ans  | 
mais  ce  n'était  qu'un  blocus»  *       ^ 

(48)  Ce  Boétès'  est  inconnu.  Homère  ne  parle 
nulle  part  de  la  mort  d'Archiloque ,  et  dit  que 
Proténor  fut  tué  par  Polydamas. 

(49)  Epistrophe  et  Schédius  étaient  tous  deux 
chefs  des  Phocéens.  Homère  dit  bien  que  Schédius 
fut  tué  par  Hector,  mais  il  ne  psffle  nulle  part 
d'Ëpistroplie.  Pour  Ëlpénor^  il  en  est  fait  mention 
4ans  rOdyssée,  1.  x%  Il  mourut  dans  le  palais  de 
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Grc««  d'une  chute,  qu'il  avait  £»iie  d'un  toît  sac 
lequel  il  était  monté.  Dorius ,  qu'on  ne  trouve 
qu'ici,,  ert  peut-|treje même  qjip  Diorb»  q*^'Ho- 
mère  fait  mourir  d'une  autre  main  que  de  celle 
d'Hector..  i 

(5o)  Ici  Darës  a  changé  le  trait  |cehtif  à  Ulysse 
et  ^  Dipn|ède.  La  vérité  .est^,çu'i|s  se  re^idtrei^t  de 
nuit  y  comme  espions  ^  a^  camp  4^s.  Tjroyens  y  et 
qu'ils  arrêtèrent  DpIon;quî ,  ayeç  les  méme^înten^ 
tions ,  se  rendait^  celui  des  Grecs» 

(5i)  Homère  ne  parle  point  de  la  mort  de  Phi* 
dippe  et  d' Antiphus.  Mérion  avait  dqà  été  tué  par 
Hector. 

(52)  Homère  dit  aiissi  qu'Achille  toa  Ljcaon^ 
qui  était  fils  de  Priam;  m.ais.îl  rappoi^e  qu'iÇtt«* 
phorbe  fut  tué  par  Menélas,  ,près  du  cadavre  de 
Patrocle.  Euphorbe  était  fils  de  Pa^t}^ée.  . 

(55)  Darès  a  lié  deux  événemens  qu'Homère 
a  séparés.  Dans  le  livide  (  de  l'Iliade^  il  fait  pa-- 
raitre  Andromaque  acçompagiiée  de.  son  fila 
Astyanax/  cotmirant  Hector.^  de  pe  ppint  aller 
combattre  ;  et  dans  le  livre  X  iL  montre  Priam  et 
HepuDe  faisan^  tous  leurs  effort»  po^r  retenir  ce 
héros» 

(54)  Aucun  auteur  n'a  jamais  parlé  d'un  Ejonée» 
en  racontant  Fliistoire  dé  la  guerre  de  Troie.  Il  y  a 
bien  eaun  Ejonée,,  père.deB.hésu&,  maisil  n'as^ 
sista  pas  à  cette  guérrip;  s'il  y  avait  assfsté^  il  aurait 
combattu  dâi^  les  xangi  des  l^royens»  , 
,(55)  D'i^tttrçi  c^ent  ç|ae  Memnon  avait  été  tué 

i5^ 
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par  Hector  cUnsim^ed  cotdbliU  pr^céâçns.  ^c^ez 

'  (56)  Aîmiy  dans  ces  temps  recules,  on  n^entèrraft 
pas  les  morts  dans  Ténceintedés  vines.  II  faut  en- 
core remarquer  que  Darès  est  le  seul  qui  parle  de 
celle  circonstance.  Personne  n'ignore  qu* Achille 
enleva  le  corps  d'Hector  après  Favoîr  tue ,  et  le 
trafna  attaché  à  so^  chat*  autour  des  murs  de  Troie  : 
tfest  le  sentiment  de  madame  Dâcier^  mais  ne 
peut-on  pas  dire,  pour  là  justification  del>arësy 
^ue  Priam  rendit  les  honneurs  à  iRector ,  après 
<Voir  racheté  son  corps  dû  féroce  Achille  The  seul 
reproche  qu'on  aurait  à  lui  faire ,  ce  serait  donc  de 
a^avoirpasparlé  de  cet  événement,  qui  néanmoins 
^n  valait  bien  la  peine. 

(57)  Ces  sentîmehs  d'Agamemnon  sont  fort 
beaux,  fort  nobles ,  pour  un  prince  de  là  race 
d'Atrée  et  de  ïhyeste  ;  c^est  bien  dommage  qu'il 
n'ait  janrais  tenu  un  pareil  discours ,  '  Palamède 
n'ayant  jamais  eu  le  commandement  général  de 
Tannée  des  Grecs.  Pojez  là  note  89!      * 

(58)  Darès  a  déjà  parlé  d*un  certaîri'^  Péjrscsi 
Compagnon  de  Memnon ,  comme  ^'un  auxiliaire 
des  Troyens  :  si  c'est  le  même,  comment  a-t-il.pu 
prendre  la  place  de  Tlépolème  pour  combattre 
âarpédon ,  allié  dé  Priam  ? 

(59)  Id  madame  Daciçr  a  l'air  de  s'étonner 
^'Agamèmhon  ,  ci -"devant  '^génféralissime .  dés 
Grecs ,  ait  été  chargé  par  Palamède  de  faire  venir 
dès  vivres  de  lu  Mysie^  et  q«*il  ait  accepte  une  telle 
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comfBÎssion.  La  mauvaise  hnmenr  qui  a  dicté  le$ 
notes  de  cette  femme  savante  sur  Darès  de  Phry- 
^ie,  Ta" empéchféé  de  remarquer  que,  ikÛB  Thy- 
pothëse  où  Agamemuon  autâit  céiê  le  commàti- 
dement  à  Palamëde,  il  sei^it  reûfré  dans  ta  classe 
des  subordonna ,  et  ^u'en  celte  qiiaUt^  il  atirait 
dà  ou  acceptéfr  ^«*ette  cointnisisîôn ,  on  i^  rendre 
coupable  de  ddsobéi$sanbe^  où  s'en  retonmfer  à 
Mjcënes.  Tout  ce  qui  précède  et  tont  ce  qui  suit 
£iit  honneur  au  caractère  d'Agamemnon^et  donne 
la  raison  pour  laquelle  les  princes  grecs  f  avaient 
choisi  pour  letfr  chef  entfe  tant  de  roiè  e1  de 
princes. 

(60)  Il  faut  remarquer  cette  cirC6nS![àÈ(cè  ;  lé 
Jour  anniversaire  de  la  mort  d'Sèwitôr,  Ptiaiti  ei 
Hecube  se  rendent  à  son  tombeau.  Pourquoi?  san» 
doute  pour  y  offrir  un  sacrifice.  Voilà  donc  ï'^^r 
nîversaire  de  la  mort  d'un  homme  célébré  dani 
la  plus  haute  antiquité;  voîlà  donc  un'  Culte  mor- 
tuaire, Une  croyance  implicite  déVimùiortalité  âé 
l'aihe  ddee  des  peuples  païens,  el  dans  le  niéine 
temps  que  Jephté  était  jugé  èh  Israël.  Nous*  né 
voyohs  pas  dafas  Phîstoîre  romaine  que  les' Ro- 
mains aient  jamais  b^rt  des  sacrifices  p6^r  cél&^ 
brer  l'anniversaire  de  la  mort  d'un  çïtoypyt, 

(61)  Diclys  rapporte  que  fiéiphobe  fiit  tiic  ]^ 
Ménéîas.'    '     \    '  '  '  \ 

(6îi)  Dârës  ^stiei^eul  qui  dise  que  i^ala'mèdeffi^ 


itté  par  Àlefiandre.  ï)iclys  rapjpbrté.qu'i^  fut  tué  en 
idïhède  et  Ulysse,  /^àrbzèlcesmei 
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le  discours  de  Sinon  ,  dans  le  second  Uyre  de 

l'Enéide. 

(65)  Ceci  est  emprunté  d'Homère  et  dé  Dktys  ; 
il  n'y  a  que  le  temps  de  changé. 

(64)  Déjà  on  a  dit  remarquer  que  Priam  et  Aga- 
memnon  ne  prennent  aucune  résolution  impor- 

'  tante  sans  avoir  consulté  les  chefs  de  l'armée  :  il 
arrive  aussi  que,  de  temps  en  temps,  Agamemnonr- 
assemble  l'armée ,  cxercilum;  et  Priam  lui-mémai 
a  convoqué  une  fois  l'assemblée  du  peuple  trojen» 
pour  lui  rendre  compte  des  mauvais  traitemens 
qu'Anténor  avait  éprouvés  en  Grèce. 

(65)  Dictys  nous  apprend  que  les  Troyens,  aprè^ 
avoir  brûlé  le  corps  de  Memnon  ^  enfermèrent  ses 
cendres  dans  une  urne ,  et  les  envoyèrent  dans  sa 
patrie. 

^ ,  (66)  D'autres  que  Darès  prétendent  que  ce  fut 
)Iéiénus  qui  prédit  aux  Grecs  que  la  ville  de  Troie 
serait  prise,  par  Néoptolème.  Vc^ez  Sophocle  dans 
son  Philoctète,  et  Tzetsès  sur  Lycophron^ 

(67)  L'auteur  d'un  argument  sur  l'Ajax  de  So- 
phocle parle  ainsi;  «  Les  sentimens  des  auteur& 
sur  la  m.ort  d'Ajax  diffèrent  entre  eux.  Les  uns 
disent  qu'ayant  été  blessé  par  Paris,  il  retourna 
dans  le  camp ,  perdant  tout  sou  sang  par  la  bles« 
sure  qu'il  avait  reçue;  les  autres  assurent  que  les 
Troyens  avaient  été  avertis  p^r  un  oracle .  de  l'at- 
taquer avec  ^e  la  boue,  parce  qu'il  ne  pouvait  dire 
blessé  avec  le  fér,  et  que  c'était -de  ce  genre  d^ 
Bftort  qu'il  arait  péri»  D'autres  enfin  sputiennent 
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qu'il  se  tua  lui-même^  et  c'est  ainsi  que  Dictys. 
rapporte  sa  mort. 

(68)  Ceci  est  conforme  à  ce  que  dit  Homère;; 
mais  Euripide ,  dans  sa  Troade ,  dit  qu'après  t» 
mort  de  Paris ,  elle  essaya-  souyent  de  sortir  de 
Troie  pour  se  r^dre  dans.  le  camp  des  Grecs ,  et 
que,  comme  elle  tâchait  an  jour  de  descendre 4e9^ 
murailles  avec  des  cordes»  elle  fut  surprise  par  les. 
sentinelles  y  et  ramenée  dans  la  ville.  Auquel  des 
deux  ajouter  foi  ?  '      ^ 

(69)  Selon  t>ictys,  Pentfaésilée  arriva  au  secours 
des  Troyens  avant  la  mort  d'Hector,  qui  fut  tué, 
par  Achille  comme  il  allait  au-devant  de  cett» 
reine.  .        .    .      .    j 

(70)  Tous  les  autres  historiens  disant  que  Pen- 
thésilée  fut  tuée  par  Achille;  et  Dictys  nous  ap- 
prend que  son  corps  fut  jeté  par  Diomède  dans  Ir 
Scamandre. 

(7 1)  Les  anciens  avaient  dai^s  leurs  maisons  de 
petites  idoles  auxquelles  ils  offi^aient  des  $acrifice$ 
domestiques.  Nous  lisons  dans- Virgile  qu'Enecs 
emporta  avec  lui  ses  dieux  pénates  lorsqu'il  sortit 
de  Troie;  et  dans  l'Ecriture  sainte,  que  Laban 
poursuivit  Jacob ,  parce  qu'il  le  soupçonnait  de 
lui  avoir  enlevé  ses  dieux. 

(7a)  Cette  tête  de  cheval,  représentée  sur  la 
porte  de  Scrée  ,  est  une  chose  plus  yraisemblable 
que  le  fameux  cheval  de  bois  de  rEnéïdc|,  doi?^ 
parle  aussi  Dictys.  ,. 

(73).  QA  ne  lit  que  dans  Darès,  qu'Hélénus 
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conseilla  aux  Trojens  de  £aire  cleVer  un  tomTieati 
à  Acliillç;  ceci  contredit  encore  ce  qu'il  a  dit  plus 
liant,  savoir  qu'Hél^nus  obtint  que  le  corps  de  ce 
béros  serait  rendu  aux  Grecs. 

(74)  Dictys  prétend  qu*Ebee  resta  dans  la  vîllc 
de  Troie,  et  qii*il  n'en  fut  chassé  p^r  Anténor  que . 
quelque  temps  après.  Virgile  le  fait  partir  la  nuit 
mène  oîi  les  (irecs  y  firent  leur  entrée. 

(l^j  My  a  dans  l'original,  AEnea^  cum  suis 
omnibus  navibus  projiciscilur^  Antenori  terrain 
iradtdit.  Est-ce  Agamenânon  qui  abandonne  à  An* 
ténor  le  territoire  de  Troie,  ou  bien  est-ce  Enée? 
Nous  avons  dit  que  c'était  Enée.  Néanmoins  Anté- 
nor partit  quelque  temps  après  poiy  aller  fonder 
une  ville  en  Itilie,  au  fond  du  goift?  Adriatique. 

(76)  Selon  d'autres  écrivains ,  Hélénus  et  An- 
j^o^aquë  tombèrent  en  partage  à  Néoptolëme , 
Hécube  à  Ulysse^  et  Cassandre  à  Agamemnon. 

(77)  Ce  qui  suit  a  donc  été  composé  par  uA 
autre  que  Dafès.  Cependant  Tauleur  de  J'épîlre 
qui  se  trouve  en  têiè  dé  cet  ouvrage  dit  qu'il  n*en  a 
rien  refranchéeln'y  à  rien  ajouté.  ,    ' 

(78)  On  nfe  sait  nçn  de  positif  sur  b  durée  du 
«iégé  de  Troie.  Ce  qu*ii  y  a  dfe  certaTp,  c'est  que 
cette  ville  fut  prise  dans  la  pleine  lune,  un  peu 
avant  le  solstice  d'été ,  Tan  du  monde  2^767.  C'est  le 
sentiment  de  Scàji^er  dans^'Clironologîç.  Jephte 
ëtait  alors  juge  étî  Israël/  '.  .  .    ' 

(79)  Tant  de  milliers  d'hommes  ne  copibattirent 
jamais  ensémble'dansïéscliampstrôyens.  On  doit 
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penser  ^ue  Ub  Grecs ,  <{ul  n'élaient  qu'au  nombre 
de  cent  mille  >  etquelesTroyens,  qui  né  passaient 
pas  cinquante  mille  ^  étaient  sans  cesse  remplacés 
par  d'autres,  àmesure  que  les  combats  les  faisaient 
périr  suf  Je  champ  de  bataille. 
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Nou.  Les  cbiffî  es  ronains  udi^em  le  tome  et  les  chUBrc* 
arabes  la  page. 


\AcAMAS ,  descendant  de  Pelops ,  se  rend  à  Ar-^ 
gos,  tom.  I,  pag.  4i. 

Acamas  de  Thrace  vient  au  secours  des  Troyens  ^ 
I,  i6i. 

Acaste  chasse  Pélee  de  stt  états  y  H ,  92.  •—  Est 
arrête  par  Thétis  et  surpris  par  Néoptoléme  ^ 
'^9  99'  ""*  Obtient  son  pardon,  à  la  prière  de 
Thétis,  II,  100. 

Achille  y  fils  de  Pélée  et  de  Thétis  ,  se  rend  k  l'as- 
semblée d'Argos,  I,  38.  —  Son  éloge,  ibid.'-^ 
Est  nommé  pour  commander  la  flotte,  I,  45. 
— -  Fournit  cinquante  raisseaux ,  1 ,  49*  *** 
Reçoit  une  lettre  de  Clylemnestre ,  qui  lui  re- 
commande sa  fille ,  1 ,  61 .  —  Il  court  au  bois  y 
et  menace  Ménélas  de  sa  cdière ,  Md,  —  Re- 
commande Iphiçénie  au  roi  des  Scythes ,  ibtd. 
Ramène  avec  Ajax  au  combat  contre  les  My- 
siens,  les  Grecs  qui  fuyaient,  I,  85.  —  Blesse 
Télèphe,  I,  86.  —  Est  renvoyé  avec  Ajax  vera 
Téièphe ,  I ,  Q^.  —  Le  console  de  sa  blessure^ 
iùid,  —  Irrite  cotitire  Affamemnon  à  cause  d'I- 
phigénie,  est  réconcilie  avec  lui  par  Tent re- 
mise d'Ulysse,  1 ,  97.  —  Montre  avec  Ajax  et 
Dio^iède  beaucoup  de  zèle  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre ,  1 ,  i  o  i .  —  Guérit ,  avec  Ma- 
chaon et  Podalire ,  Télèphe  de  sa  blessure ,  el 
confirme  la  vérité  de  Torade^  I  ^  102.^  -— Est 
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choisi  avec  Ajax  Tëlamon  pour  veiller  à  la  sA-* 
ieté  de  la  flotte ,  I ,  io5.  -»  Attaque  Lesbos ,  I , 
114.  —  S^en  empare  ,  iàid.  -^  Tue  le  roi 
Fhorbas,  iBtd.  -—  Emmené  captive  $a.  fille 
Diomédée ,  iàid.  rr-  Ravage  les  campagnes  de 
la  Troade,  ibid, — Revient  à  Tarmée^  1 ,  117. 
— •  Attaque  les  Ciliciens,  ibid.  —  Prend  d'as-- 
saut  Lyrnesse ,  ibid.  —  Enlève  Astynome  ,  fille 
deChrysës,  ibid, — Marche  surPédase^  ibid.  — 
Revient  à  Tarmée  avec  Ajax,  1 ,  121.  -^  Rend 
compte  de  son  expédition  dans  la  Troade  et  rap- 
porte le  butin  ,  ibid.  —  Accable  Agamemnon 
et  Mériélas  de  reproches  à  l'occasion  d'Asty- 
nome,  I,  149-^— Prend  Calchas  sous  sa  pro- 
tection ^I,  i5o^  —  Est  indigné  de  l'opiniâtreté 
d'Agamemnon ,  I ,  i55, , —  Fait  rassembler  les 
corps  des  pestiférés ,  et  les  expose  à  la  vue  de 
tous ,  ibid,  —  Propose  de  marcher  contre  Aga7 
4Diemnon ,  ibid.  —  Se  laisse  enlever  Hipddamie, 
1,  1 58.  —  Sensible  à  l'outrage  qu'il  a  reçu,  cesse 
de  paraître  i^u  conseil  ^.ibid.  —  Défend  l'en- 
trée de  sa  tente  t  même  4  ses  amis ,  ibid,  — ,Ne 
garde  auprès  de  sa  personne  que  Patrocle ,  Phé- 
nix et  Autdmédon  ,  ibid,  «-  Reste  à  l'écart  avec 
ses  Myrmidons  ,  I ,  i6îa.  —  Reçoit  un  nouvel 
outrage  de   la  part  d'Agamcmnon  ,   I,   i65. 

—  Conçoit  le  projet  dç  tomber  à  l'improviste 
sur  les  Grecs  pour  venger  son  injure  ,  ibid,  — 
Est  prévenu  par  Ulysse ,  et  obligé  de  renoncer 
à  son  dessein ,  ibid  et  166.  —  Reçoit  avec  grâce 
les  députés  envoyés  par  les  Grecs  pour  sa 
réconciliation  avec  Agamemnon  >  I  ^  1 94*  '— 
Son  discours  en  réponse  à  celui    d'Ajax,  I, 

.  197.  — Est  pressé  par  Phénix  et  par  Patrocle 
de  se  rendre  aux  prières  de  l'armée ,  I,   198. 

—  Cède  enfin  et  revient  au  conseil ,  oii  il  est 
^alué  par  Agamemnon ,  ibid,  —  Est  invité  par 
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le  roî  à  un  repas  ,1 ,  aoi . —  Reçoit  Hippo^a-i' 
mîe  des  mains  d^Agamemnôn ,  i^i^V/.  *- De- 
vient amoureux  de  Polyxène ,  I,  aa6.  —Sa 
passion ,  êes  combats ,  I ,  aag.  —  Envoie  Au- 
tom^don  âr  Hector  pour  Inî  d^mafider  Polyxène, 
iifid,  <•-.  Irrité  du  refus  d'Hector ,  jure  sa  màn , 
iôid.  —  DiA:hkre  son  amour  à  Agamemnon  et  à 
Ménelas ,  1^  25o.  —  Renverse  Pyle'men  et  mar- 
che conheHettor,  I,  »137.  —  Lance  Son  ja- 
velot an  coildnctenr  dû  char  d^Hecfor,  I, 
258.  —  L'arrache  dû  coi^s  du  conducteur , 
et  met  en  fuite  Tarifiée  tf oyenne ,  iUd»  — 
jyésespéffi  de  1«  mort  de^PatrocIé,  if  reçoit  la 
visite  d*ùne  grande  partie  de  i'ai-riiêe ,  iï\5\  — 
Donne  Jes  pins  grands  floges à  Palrôcle,  iiid. 
—  Invite  il  placer  des  sédUnelleè,  I,  aSoJ  — 
Renfermé  dans  une  Urne  îes  restes  die  Pa- 
trpcle,  I,  21  y.  —  Ordonne  de  conduire  au 
bèèher  ks  prisonniers. él  Tes  fils  def^riam;  itld. 
-i-  Livre  ïinx  çliiens  les  fils  du  roî ,  iSidl  — 
J^ife  de  V^nget-  PafW)de,  ibid^,-^  iS^vance 
contre  Hector,  I,  ^58:  —  Le  tue.  Comment, 
iiid.  Fait  couper  les  mains  à  utt  fife  de  Priàm. 
Pourquoi,  i^jwf.  —  Dépouille  Hector  et  fat- 
tache  à  son  char,  ibid.  -^ Traîne  Hector  à  tra- 
•  vers  la  plaine,  îbfd.  —  Fait  célébrer  des  jeux 
en  rhonnenr  de  Patrocle.  Destine  des  prix  ma- 
gnifiques aux  vainqueurs ,  I,  a65.  —Accorde 
à  Phiîoctète  un  prix  extraorcUnaire ,  I ,  ^66.  -— 
O^re  à  Agamemnon  un  présent  digne  de  lof , 
ihid:  —  Un  autre  à  Nestor  et  à  d'autres  chefs , 
/^irf.  —  Averti  de  l'arrivée  de  Priani,  ordonne 
à  Automédon  d'aller  le  recevoir,!,  270.  — 
Répond  au  discours  de  Priam  ,1,  277.  -—  Lui 
reproche  de  n'avoir  point  retenu  ses  enfans , 
ibid.  Se  plaint  du  crime  d'Hector,  zbid.  —  Jure 
de  tuw  Hélène ,  I ,  ^78.  —  Se  retire  pour  dé- 
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libérer  sur  la  demande  de  Priam ,  ibid.  *-*-  A  la 
vue  de  Priàm  et  de  m  fiUe  ^  ne  peut  reteoir  ses 
larmes ,  ï  ,  aSi .  —  Charge  Phenhc  de  prendre 
soiti  de  Priam  ,  îbid,  -^  Invite  Priam  à  manger 
avec  lui  ^  dàid»  —  Adresse  un  second  discours 
~  k  Pria^  ,  I  y  282.  —  Lui  demande  pourquoi 
il  garde  Hélène ,  ibid.  — ^  Retient  une  partie  des 

Î resens  et  offre  Tautre  à  Poljrxène,  I ,  %6g.  — 
f 'accepte  pas  «urrle*chan^p  la  gropo$ition-de 
Priam ,  ïhid.  ~  Arrive  jusqu'^  P)eiithésilée- 1 , 
3*09.  r^  L'entraîne  après  i'avoir  hjesséeii  toort , 

' . ,  iiia.  — , Veut  çu'on  rende  à  Pienth4âsilée  les  kon- 
neursiÇùnèV^s,  I ,  $iq  r*r  Repousse  ceùt  qui 
veulent  assainir  Ajax^  ly  591.  -^  Achète 
IfemUon^  iW.  —  Tue  Astéropée ,  1 ,  3aa.  — 

,  Fait  mettre  à  mort  Ifs  deux  fih  de  Priain. 
Pourquoi. ,,I,  5*^6.  ,*-7  Invité  de  conclunre  «on 
.  marîa^ç  ayeçl^oi^èoi^ ,  se  rendaii  beia^  I,  Sig. 
«—  Fait  naitre  des  soupçons  contre  lui  dans  Tes- 
prât'des  Grecs -^  ibid.  -t-  Esit  tué  en  trahison  par 
Aleaiandre ,  1^  SSo. '-^^parant,  répond  à  A^ax  y 
ibid.  — p  Est  peu  regrette  de  rarm^,  1 ,  3S4. 
-f-  Est  (çnseyeK  avec  Patracle  suor  le  prinnontoire 
de  Sigée^  ï,  S^i.  1 

JEihm  et  Chvwney  parentes,  de  Ménéla$,  acçom-» 

^ .  pagnent  IJelène.dans  sa  fuite ,  1 ,  9. 

Admèie  raehëte  8^  v^e  Itux  dépens  djs  celle  de  sou 

épouse,  1^4'- 
j^gamemnan ,  rpî  de  ^jcèoes ,  fils  dç  Plisthène , 
petitr^Is  d'Atree^  va  en  Çr^»>I,  i4*  -^Se 
rend  à  SjMirteayrèsrenlèvemeat  d'Hélène  ^  I, 
18.  *—  Distribue  de  l'argent  entre  les  princes 
assemblés  à  Areos,  I,  42*  :"^  £&t  proclamé 
chef  de  l'expédition  ,  et  généralissime' de  l'ar- 
mée des  Grecs ,  î ,  45*  -^  Amène  de  Mycènes 
cent  vaisseaux,  \,  46* —Ordonne  de  fournir  la 
flotte  de  vivres  et  de  munitions,  1, 49-  —-S'écarte 
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clu  camp^  1 ,  53.  —  Aperçoit  une  chèvre  con- 
fâcrée  à  Diane,  /&£i.  —  La  tue ,  ibîd,  —  Veut 
fuir  pour  n'éfre  pars  témoin  du  sacrifice  de  ssi 
fille,  I,  57.  —Est  retenu  par  Nestor,  ibid. 
'•«M  Accepte  une  seconde  fois  le  commandement, 
I  i  6s.  -^  Invite  les  chefs  à  sa  table  ,  ibid.  — * 
Se  rend  avec  Ménélas  chez  Tëlèphe ,  1 ,  94* 

•  —  Ordonne  à  Machaon  et  à  Podalire  de  pân- 

•  ter  la  blessure  de  Télèphe ,  ibid.  '—  Manifeste 
ton  ressentiment  contre  Ménëlas ,.  1 ,  97.  —  Est 

'    soupçonne  de  la  mort  de  Palamëder,  I,  11 5» 

—  Refuse  de  rendre  Astynome  ,  1 ,   146,.— 
'   Repousse  le  malheureux  Ghrysës  avec  menace , 

ibid.  —  Sort  du  consefï ,  et  fait  prendre  le* 
armes  à  ses  amis,  I^,  i5a.  —  Se  dispose  à  se 

-  défendre»  I,  i55«  ^^—  Son  discours  dans  le 
conseil  des  Grec» ,  I ,  i54-  —  Propose  de 
rendre  Asfynome ,  pourvu  qu'an  lui  donne 
Hippodatnte ,  1 ,  1 57.  —  Sur  le  silence  de  ras- 
semblée ,  i^  se  iiih  amener  Hfppodamie ,  Ihid, 

—  Invrte  tes  cbéA  à  souper,!,  182.  —  Cdm- 

•  plimente  A^«  sur  sa  victoire ,  et  le  comble  de 
présens,  ibid.  —  Répond  à  Ajax,  I,  iQÎ.  — 
Prie  Ajax  et  Ulysse  d'aller  vers  Achille ,  ibid.  '— 
Se  fait  amener  une  victime  et  Timmolépour  gage 

-  du  désir  qu'il  a  de  5e  réconcilier  avec  Achirfe , 
ibid.  —  Jure  qu'Hippodamfe  est  re?tée  iotacta 

^  entre  ses  mdins  ,  Jbid,  •«.  Offre  à  Achille  une 
de  ses  filles  en  mariage ,  et  la  dixième  partie 

'  de  ses  états,  ï,  ig4*  —  Salue  Achille  a  son 
entrée  au  conseil,  I,   igS-.  —  Llnyite  â  un 

-  repas,  I,  20 1".-— Fait  conduire  Hîppoda.mie 
k  la  tente  d'Achille,  ibid.  •—  Immole  avec 
Ajax  plusîeurr fils  de  Prîam ,  I ,  a38.  —  Tue 
Arsace,  Déiopète,  etc.-,  iW</.  —  Décide  Jiar 
le  sort  celui  qui  doit  combattre  Memnon , 
ly   3 18.  —  Est  envoyé  avec  Ulysse,  Dio- 
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«necle  et  Idoméuée  pour  conférer  secrètement 

avec  Anlénor  ,  502.  —  Reçoit  Cassandre  pour 

"  «a  part  après  la  prise,  de  Troie ,  H  ,  44*  ^^ 

'>  intrigué  avec  Menélas  pour  faire  donner  le 

'  Palladium  à  Ulysse  au  préjudice  d'Ajax  ,  II  , 

•  48.  «^^  Est  soupçonné  de  la  mort   d'Ajax  , 

'  II ,  5 1 .  —  Est  poursuivi  par  les  Grecs ,  If ,  55- 

— -  Double  sa  garde  dâ'craiute  de  surprise  deja 

'  part  des  Grecs ,  lï,  5i.  —  Prie  les  Grecs  de 

^  le  laisser  partir,  II ,  56.  —  Est  assassiné  par 

'-  Egisthe  à  Finsligation  de  Cljtemnestre ,  U, 

jtgapénor  est  chargé  de  la  conduite  de  joixaate 
vaisseaux  fournis  par  Agamemnon,  I^  46.  — 
Est  blessé ,  1 ,  246. 

Agénor,  roi   de  Phénicie  ,   père  de  Taygète  9 

-  I)  50.  .       •         . 

Aigle  (  un  )  enlève  une  partie  des  victimes ,  II , 

-'2Î. 

Jtjax  ^  fils  d*Oitée,  se  rend  à  Argos,  I,  4'*  r-" 
Fournit  quarante  vaisseaux ,  l ,  ^6,  —  Tue 
Ilionée  et  Philénpr,  1 ,  5a2.  —  Presse  vivemçnt 
l'ennemi  avec  Stbéîénus ,  1 ,  354.  —  Vainque^ur 
dans  la  course ,  1 ,  266.  —Arrache  Cassandre  ^u 
temple  de  Minerve  ,  II ,  i45.  -—  Se  sauve  à  la 
-fiage ,  II,  75.  —  Périt  avec  les  siens  par  la 

'  ipètiidie  de  Nauplius,  i6id. 

Ajax ,  fils  de  Télamon ,  vient  le  preipier  à  1'^:- 

•  semblée  d'Argos »  I,  37.  —  Est  nommé  pour 
'    commander  la  flotte»  I,  4^»  "^  Fournit  douze 

•  vaisseaux ,  1 ,  4^*  *^  ^^  nommé  un  des  quatre 
chefs  à  la  placé  d'Agamemnon ,  1 ,  54.*-^^arnène 
au  combat  les  Grecs  qui  fuient  devântïésMysieps, 

•  1 ,  85.  -*- Repousse  Alej^mdre  ,1.  1 10,  —  Porte 
*  la  désolmion  dans  |a  Chersonnc^e  de  ^brace, 

i,H8.  -^  Signe  un.tfàité  avec P^lymeslôr  ^  |-oi 
du  pays,  ibid.  «*- Marche  ccmlreles  Phrygien* , 
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ibid.  —  Tue  le  roi  Teuthras ,  ibid,  —  Prend  5a 
vUïe  capitale ,  ibid.  —  Emmène  captive  Tcic- 
•  messa ,  fille  du  roi ,  1 ,  121.  —  Revient  à  Tai^ 
"  Ynëe  avec  Achille ,  ibid.  —  Rend  compte  de 
•on  expédition  dans  la  Troade  ,  et  rapporte  le 
'  btitÎQ ,  ibid,  — »  Donne  connaissance. du  traite 
'  çoocin  avec  Pol jmcstor ,  1 ,  1 22.  •—  Remet  Po- 

S^dore  aux  Grecs,  ibid.  —  S'empare  de  Çille.et 
e  Botyre,  I,  i45.  —Ravage  les  territoires  de 
Gargare  \  d* Arisbe  ^  de  Gergithe ,  de  Scepiûs 
et  de  LanSse ,  ibid.  *—  Prend  des  troupipaux  tur 

'  ie  mont  Ida ,  Ufid.  — •  Entre  dans  la  Phrjgie,  la 
ravage  et  retourne  à  Tannée ,  chargé  de  butin  ^ 
I  »  177,  —  Arrive  au  moment  014  Hector  noièt 
le  feu  aux  vaisseaux  des  Grecs ,  le  repousse  1  lui 
lapce  une  pierre  énorme  et  le  blesse ,  1 ,  178. 
•—Poursuit  les  Trôjens  épouvantés,  ^^, «— 
Tue  Glaucus ,  1 ,  1 8 1 .  —  Propose  en  plein  con*- 

'  «eil  d'envoyer  vers  Achille  pour  l'inviter  k  re- 
prendre son  rang,  I,  i8g.  —Son  dâsçoursk 

"  ce  sujet ,  ibid.  —  Se  rend  vers  Achille  pour 
traiter  de  sa  réconciliation  avec  Agamemnoa ,  I» 
194.  ~-  Son  discours  à  Achille ,  ibid»  •—  Réus« 
sit  dans  sa  négociation  ,  1 ,  19&  «^  Arrive  et 
repousse  Hector,  1, 2^9.— Vena  pour  consoler 
Achille,  ne  peut  retenir  s&,  larmes,  i6iV/» — 
Renverse  Ulysse ,  I,  266.  ^^  Tombe  avec  lui , 
ibid.  — -  Est  vaipqueur  dans  Iç  combat  du  cesie 
et  du  pugilat ,  îbid  —  Eist  désigné  par  le  sort 

Bmr  combattre  ]VIeinTM>n ,  t ,  5 1 8*  -*-  Provoque 
emnon  an  combat  ,13^1  .«^Le  bJ^Qse  de  9on 
javelot  etletue,  f^/if.«-Serendauboissacréavec 
jWomedeptUlysse.Ponrquoi,  1 , 3?9-«i— Adresse 
'  quelques  mo^  ^l  Achille .  mqurant  «  1 ,  533.  — 
£e  porte  ail  camp ,  ibid*  *—  Tf^e  A$iii3 , 1  #  354* 
— Tue  encore  Nastea  et  AopphimaauQ ,  rois  de 
C^ie ,  i»iy.  —  Jiéiçî^^  Jw  Grec?  ^  ,«i4»prQkr  à 
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AcLiHa    les  hona^urs  fuDebref,  I,  533«  -^. 
Est  le  plus  sensiblç  k  la  mort  d'Achille.  Pour- 
quoi ,  ibld.  —.Achète  un  teriain  pour  élever 
un  tombeau  à  Achille,  ï ,  34 1.  —  F^il  un  rf- 
.  freux  camaçe  des  Barbares  ,  1 ,  555.  —  R^sistf^ 
aux  efforts  des  Troyew  ,.| ,  3S4*  *^  Veut  avçir 
le  PaliadxQm  y  II  »  47*  —  R^H^  ^n  couom'r^qoit 
avec  UJJysae,  iWrf,  -^  Slenaoe  d^  sa  vengeilQce 
ceux  qui  ont  J'au^ace  de  l^i  résister.,  II ,  5^ .  -^^ 
:  ^^t  trqireeiuuM-ti^»^,.     . 
jijax  (les  deux).  —  Poursuiyîjefit  fes  Thracts, 
net  eafo^i-^in^  êifffemf^cat^ai,g/^,  I-,   1.96.  <-^ 
Taillent  eii  piëcess  rinCantèrif  »  I,  5^9« 
Alexandre  de  Phrygie ,  fils  de  Priam,  reça  diez 
Méoélas ,  devient  amotirQux.d'Iiélèiie  %  et  t'ea*. 
Jèveavec  i^es  trésors  «  I,   17. —Contrarié  par 
Jès.  ventfj  relâche  en  Chypre,  I,  21.  -*-  Il 
tue  îe  roi  des  Sidoniens  ;  pille  le  .palais  ;  est 
^  att^q>ié  pat  l^pewple;  sVchappe  avec  peine-,. 
1,21.—  Arrive  à  Troie  avec  Hélène,  l^^S.^^^ 
Tombe  sut  la  multitude  soulevée ,  et  en  fait  un 
grand  carnage  ,  1 ,  29.  —  Veut  mettre  obstacle 
au  sacrifice  offert  à  Apollon  ,  I ,  i  to.  *«-r  Veut 
éviter  le  combat  contre  Mendias.,  f ,  1 70..v— 
.  Eh  ramené  sur  le  champ  d^  bataillj9  par,  Hçctpr 
.  Ht  Déipbbhe ,  ihid,  ^-r.Se  décide  à  eofabatlre 
î  ^.iïïéXsi^^  îbid'  -*  Lui  lance  ^  vniu.s^  )aY^- 
^  Ui«f^,  iA*rf.~  JS^.  hl^dîé  à  la-cvisse.  p^r  JJt- 
nélasi,  I^  175.  -^  Et -enlevé  du  çhapip  de  bit- 
taille  par  les  Troyeas,  ibi^.  -fr  C^iiiU  r« 
.  Iféupes  au  combat.,  I,  5a6. --^  ValHu-HdfiyaYit 
.  J'Achille.  Pourqiioi ,  I,  35o»--JSe  tf<9lpfiès 
M  l'autel  ,.i&4t  -  Tue  Achille-,  #W.— -.«en 
combat  ave*  PWloofcete,  I.,.3$^*  -^^  Elt«Kié 
à  «oUp>4e;  flaahe44>air  PWJjoctcile  ^  I .,  555% .    • 
Alliés  (  les  )  de  Troie  se  retirent  aatl»4ei*aiidier 
deipaie.  Potuf^uoi  ^  11^  S5. .  .  ^ 
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Amazones  (  les  )  prennent  la  fuite  »  1 ,  ^09.  *^ 

•  Trouvent  les  portes  de  la  ville  fennéas ,  et  sont 
massacrées  par  les  Grecs ,  ibid. 

jimj-clas,  fils  de  Lacédémon  ,  1 ,  5o. 
Amphihque  y  fils  d'Amphiaraiis ,  assiste  à  ras- 
semblée d^ Argos ,  1 ,  4 1  • 
Amphius  et  Adraste ,  fils  de  Mérope  d'Adrestine  ^ 
'  viennent  au  secours  des  Troyens,  1 ,  162* 
Anaxibie ,  sœur  d'Agamemuon  et  de  Ménélas  , 
charge  ses  fi  ères  de  recevoir  pour  elle  sa  snc- 

•  cession ,  I,  i5. 

Anciens,  On-  prend  leur  avis  sur  la  demande 
de  Ménélas  >  1 ,  1 34<  •—  Ils  sont  d'avis  de  rendre 
Hélène ,  ibid. 

Andromaipie  met  aux  pieds  d'Achille  les  enfans 
«d^ector,  I,  274.  — •  Prévient  la  vengeance 
d'Hermione ,  II,  io4*  —-Est  sauvée  par  les 
habitans,  ibid. 

Anius  et  ses  filles  fournissent  l'armée  de  vivres , 
1,62. 

Antéuor  conànit  dans  son  palais  les  députés  grecs, 
1 ,  25.  —  Il  sauve  les  députés  des  embûches 
des  fils  de  Priam,  I,  34. -—Son  discoure,  I,  i55« 
—  Est  d'avis  de  rendre  Hélène,  eé/^.— S'op- 
pose à  là  demande  d'Antimaque,  I,  iS^.— • 
Se  rend  aux  vaisseaux ,  1 ,  558.  —  Venu  pour 
traiter  de  la  paix  avec  les  Grecs ,  en  est  bien 

•  reçu  ,  1 ,  56i .  —  Son  discours ,  iîfid.  --mSti  tra- 
hison ,  1 ,  562  et  suiv.  —  Retourne  à  Troie  avec 
Talthjbius ,  1 ,  565.  —  Fait  à  ses  enfans  le  plus 
grand  éloge  des  Grecs ,  II ,  5.  —  Accompagné 
de  Talthybius ,  se  rend  à  l'assemblée ,  II,  4.  — 
Prononce  un  discou<*s  en  présence  de  Priam , 
ibidi  —  Est  renvoyé  de  nouveau  vers  les  Grecs  > 
n ,  ï2.— î-Promet  aux  Grecs  de  les  aider  à  enle- 
ver le  Palladium ,  II ,  19.  —  Se  rend  chez 
Priam  ^  ibid.  —  FronoacQ  un  ,di^om  à  J'ôo- 
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casiSb  de  la  paix  en  présence  des  Grecs ,  If 
20.  —Oblige  Théano  de  lui  livrer  le  Palladiiia,  ' 
11 ,   34.  —  Va  trouver  Diomède  et  Ulysse' 
Pourquoi     II ,  27    -  Demande  excuse  aux 
Grecs ,  ,iid.  —  P,-esente  les  mets  du  festin  aux 
■      Orrecs ,  II ,  32.  —  Prononce  un  discours ,  ,bid 
Prête  le  serment,  ibid.  -  Conjiire  les  Grecs  dé 
s'embarquer ,  11 ,  55  -Est  re!.herché  païïoS 
.  \f  f  «-oyens  qui  avaient  échappé  au  sac  de  Troie 
'  ^  TT r***".™'  *'«  pays,  et  s'urit  d'amitié 
^  avec  Enidée ,  roi  des  CeWniens ,  iè/d 
^niiloque,  ûh  de  Nestor,  I,  38.  _  Obtient  le 
non,  I    £r'  ''  '^^-  ~  ^'  ^"^P^'-Mem! 
j4nïnnagve  s'oppose  à  ce  qu'on  rende  Hélène    I 
,34.  —  Fait  aux  Grecs  de  vifs  repioclies ,  âfd 
-Demande  quon  retienne  MeWias  en  placfr 
de  Polydore    ikd.  -  Est  traité  de  sédiliew  et 
jcle  hors  la  salk  du  conseil ,  I.  ,37  -  En^oiï 
ses  fils  vers  Helenus.  Pourquoi ,  I    357 
JntiphuietMethlh,  fils  de  Pylémènes,  Wéoniens 
viennentau  secours  des Trovens.I    16.        « 
rendentà  Argos,  1,38.  '    »    "••  — oe 

Apollon  Pythien.   Oracle   envoyé  aux  Grer. 
1,110.  «c*.», 

^S"  ^'"*''*'®''-  Sacrifice  en  son  honneur, 
y;;offon  Tymbréen.   Les  Grecs  et  les  Trovens 
Mô""  **"*  '^™"'*'  ^"^^  *°"  lemple,  I , 

jircésilaûs ,  se  rend  à  Argos  T  1 ,  58 

^n:e«fc«.f,Prothénor,Pé„éIée,Leiiu«etCloiiiu8 
fournissent  cinquante  vaisseaux,  1    46 
ytrejus ,  fils  de  Priam ,  est  tué ,  f,  Saa 
Jrgalus ,  fils  d' Amyclas  ,  1 ,  5o. 
^jga.  (la  ville  d')  «t  choisie  pour  le  lieu  dç 
1  assemblée  des  pnnoes  grecs,  I,  3;.  i  ^ 
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jLrmée  des  Grecs  plus  forte  en  iafantem^  qu'yen 

jcavalerie.  E©urquoi ,  1 ,  5o. 
j/trmée  (V  )  ^embarqiw ,  1 ,  6m.  •—  S'entretient 
,c!an«  1  art  des  couabate.  Comment ,  I ,  aaS.  — • 
^Itend  les  Barbares,  I,  a53.  —  Retourne  à 
^es  vaisseanit  ^  ibid.  -^  livrée  à  la  joie  la  plus 
'     ^îye ,  1 ,  262.  -«-Est  d'avis  de  célébrer  des  jeux , 
jibid.  —  Se  tient  sur  fa  défensive,  ibid.  -— 
©isperse  les  Troycns,  1, 52a.  —Porte  Acbiile 
iûui  y^sseauit ,  1 ,  354-  —  Ne  paraîl  point 
regretter  Achille.  Pourquoi  >  ibid.  —  Murmure 
contre  Agamemnon  et  lifén^as,  H ,  5i.  —  Se 
soulevé ,  ibid. 
yirmée  (f)  de  Memnon  ^^w^ance  *u  combat ,  I^ 
5ij,  —  Se  précipite   avec  fureur,  ibid.  -r- 
•     Brûle  ses  morts  et  5e  prépare  au  combat,  I, 
^46.  -»•  Cons^iejdt  JfuAe  «uspenâon  d'armes  , 
J  1  529. 
'^rme'es  {les  àeuii)  en  viennent  aux  mams^  I^ 
546,.  -^  Sortent  cb«cnne  de  leur  côté ,  1 ,  35o. 
^scalaphus  d'Orchomène  se  rendà  Argos,  1, 58. 
Jscalaphus  et  Jalmémts  fournissent  trente  vais- 
seaux ,  1 ,  4^. 
'Asie  ;  ses  villes  offrent  leur  amitié  aux  Grecs ,  1 , 

25o. 
[dsius ,  fils  d*Hirtacus  de  Sestos ,  vient  au  secoure 

desTroyeiîs,!,  162. 
jisîus,  fils  de  Dimas,  frère  4'Hécube,  vient  au 
'    secours  des  ïroyens ,  ibid,  —  Est  trouvé  parmi 
'     îesTOorts,  I,  254. 

assemblée  des  roif  grecs  à  Sparte ,  k  1  occasion 
de  Fenlèvement  d'Héîèoe,  —  Leurs  délibéra- 
tions  et  lotir  arrêté  ,  ï  ,  ai.  . 

^Assemblée  (  1*  )  des  anciens  est  convo^^ée  à  TroiC 

Îour  recevoir  les  députés  des  Grecs*  I ,  I25.  — 
leijix  de  ses  membres  sont  envoyés  v^rs  Priam 
'^     i)0|ir  lui  aypteuiue ie  sort  de  Polydore ,  I ,  ï34- 
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A^iynwne  I  âlJe  de  Chnrm ,  e«t  doonée  à  Àg»- 
memuQB  ^  I  >  lau  ^*-»  É»t  rendue  à  soa  père  y 
I,  i§9. 

^tJiamas  oblient  Gymene^  II,  44* 

^llas ,  përe  d'£iec(re>  I  »  ^9. 

j^/ Afe  recueiUe  auppèt)  de  lui  ^es  peât»4rls  Agamèm* 
non  et  Mënélas^  après  la  mort  de  k«ir  ptre ,  et 
leur  donne  une  .édiicatioai  conforme  à  leur 
.  naissiince,  I,  t4« 

iÀidtdç  f  port  de  la  ^olîe ,  reades^vous  de  l'ar- 
mée de»  Grecs ,  J ,  45» 

/liUels  de  Mars  et  de  la  Concorde.  Les  Atb  de 
ta  Grèce  s'y  reodent  en  corps ,  1,4*' 

autels  élevé»  au.miUeu  de  la  plaint ,  il ,  52. 

Autoniédon  va  trouver  Hector.  Pourquoi ,  I,  229. 
-*-  Oêcoiiyre  la  passion  d'Achille  à  .Patrocie  et  i 
Ajax,!,  23o. 

Auxiliaires  (  les)  et  alliés  déPmmentrenl  dans  1» 
4:on»etI,  I,  iSS, 

B 

Barbares  foulés  aux  pied^',  1, 254*— -Sortent  de  leu^ 
ville  jet  surprennent  le»  Grée»,  1,  p^B.  ^-^ 
Prennent  la  toile ,  I,  5s6.  «-  Déjpiorent  la  perte 
de  Troïle^  1 ,  329.  -^  Instruits  de  la  mort  d^Eu- 
rypyle ,  prennent  la  fuite ,  1 ,  34^  --*  Arra<» 
client  aux  Grèce  k  coqps  d'Alexandre ,  I,  555. 
Aflsaxlient  Ajax  k  cotipe  4«  pierres ,  J ,  554«  r^ 
Enivrés  y  s'endorment  ^  II ,  ig^ 

JBaiaildej  premtërey  «nire  les  Grecs  «t  le^Trojenti 
1, 1 02  .—Seconde,  entre  Jés  Grecs  et  les  TrojenSf 
I,  i54*  — ^roisi^me ,  «aire  les  Grecs  et  let 
Troyens ,  1 ,  169.  -^  fteste  indécise ,  I^  174* 
Quatrième ,  entre  les  Grecs  et  les  Troyens ,  I , 
17^.— Estàl'avantaxedesGrecSyl,  t8i. — Cin- 
quième y  contre  les  Tkraces ,  I,  t86  -—Gagnée 
parlesGreoB^i'M^-«&'xi^itte,  1, 233.«<»Kesle 
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indécise  y  l,  242.  '^Sephetne,  I,  ^4^.  -*Rest« 
indécise  >  I,  ^49*  —^  Huitièiûe ,  I,  ^55.  — «^Le^ 
Troyens  fuient ,  1 ,  254*  """  Neuvième ,  contre 
Pentliésilé^  ^  r,  5o6.  ^^  Est  gagnée  par  les 
Grecs,  1 ,  5io.  -^-^  Dixième,  contre  Memnon  | 
1 ,  5 1 5.  «M»"  Au  désavantagé  des  Grecs  ,  1 ,  5 18^ 
-^  Oneième  ,  contre  Memnon ,  iiid,  — -  Les 
Grecs  sont  vainqueurs  ,  I  y  SaS.  — «  Douzième^ 
-     1 ,  526.— -Est  bientôt  lermiàée  à  l'avantage  des 

.  Grecs ,  /^Mi.f«rvTrei^ièmè)  à  Toccasion  du  corps 
d'Achille ,  1 ,  535.  — »  Perdue  par  les  Trojrens , 
J,9  354*  -"«-r  Quatorsième ,  contre  Eurjpjle  ,  ï, 
545.  -^  A  l'avantage  des  Grecs ,  1 ,  549.  — 
Quinzième  et  dernière ,  I  >  35i.  •>»  Perdue  par 
les  Troyenâ,  I,  554- 

fiiehù  (unj6  )  est  immolée  à  la  place  d'Inhigéaie  , 
1 ,  61. 

fiiisèf ,   roi  des  Lélèges,  t'étrangle    dans  son 

.  palais  pour  ne  pas  tomber  entre  Iks  mains  des 
Grecs,  ï,  iijr 

•  .  C  '   .   .  •   • 

CalchaS ,  fils .  de  Thestor  ;^savant  devin  ,  piféside 

*     à  la  cérémonie  du  serment  prononcé  à  Argos , 

ï.,  42»  — r  Fournit  vingt  vaisseaux  ,1 ,  '49  ~ 

.  Refuse  de  i^polidre.aux  rois,  grecs  si  on  ne  le 
protège  p^  cotitre  Ag^niinanon  ,  - 1 ,  i5o'. — 

.  kassuré  p^r-  leur  réposse  ,^L  leur  annonce  la  co- 
lère d*  Apollon  à  l'pfccasion.  du  refus  d'Agamem- 
non  >  ibf4*  -^  Annonce  aux  Grecs  la  ruine  pro^ 
chaine  de  Troie,  II,  24» 

Cassandns  ordonne  de  transporter  les  victimes  au 

^mbeaudUedtor,  II,  24 Prédità  Agamein-. 

nonies  derniers  malheurs,  II,  52>  —  Se  sauve 
dans  le  temple  de  Minerve^  II,  43i»-^Est  donnée 

'   à  Agamemnon-,  Il ,  44* 

Chffs(ies)  des Greps I  jm  sigiKit'  donné,  arrivent 


en  Auli<le',  I,  5a.>*-^Depeseiit  Agfttnèiniîon  ,' 
et  nomment  quatre  chefs  à  sa  place  ^  I.  54'  *— 
Vont  trouver  Âgj|imemî]on ,  cl  lui  rendent  Itf 
commandement,  I,  ôsK.-^-Efetoient  Aja*,  Dio- 
mëde  et  Ùlyssejourempecliér  teute  surprise 
de  la  pari  des.Troy^ns,  I  ^  66*  — ^  Consultent 

.  Télèphe  pour  sé.remettre  e*i  mer,  I^  94«  "'^ 
Reprenifent  lé  ckemin  de  Ist  Grèce  ^  ibid.  ?^ 
Se  rendent  de  nouveau  à  Ar^os^  1 5  98  —  Sont 
-d'aris  de  rendre  àChrysès:  sar  ifilîe  Astyiictoiè , 

'.I,  i46v-— î  Vont  trouver  Agamëminon f l'accti- 

-  blent  de  rq>ro€hes  et  se  retirent,  1 ,  149.  *^  Se 
rappellent  avec  amertume  la  uiortde  Palamè- 
de ,  ihid.  -*-Vont  à'  là  jcncontre  de  Priam ,  I , 
27o<*> S'arrêtent  devant  Penthésilee^  I,  5io.— 
Délibèrent  swr  ce  qu'ils  doivent  en  faire,  ihid.^-^ 
Partagent  les  postes,  I,  aSo  .—Cinq  des  chefë  voli t 
au  mont  Ida<  Ponrqupi,  ibid,  -^Se  rendent  au-" 
près  de  Pyrrhus ,  1 ,  54o.  *—  Font  tin  pompeux 
récit  des  actions  d'AcHiUe  à  Pyrrhus ,  1 ,  542.  — ' 
Accordent  aux  troupes  deux  jours  de  repos ,  I  ^ 
545.-»  S'avancent  an  comLat^i&V/.— Vont  chez 
Anténor,  II ,  16.  —  Apprennent  l'kîstoire  du 
Palladium^  ibid, — ^Engagent  Anténor  aies  aider 
à  enlever  le  Palladium ,  II ,  19.^—  Rerournent 
aux  vaisseaux,  ibid,  —  Se  rendent  de  nouveau 
chez  Anténçr,  Il ,.  a5.  — •  Chai^gent  Epéusf 
et  Ajax  Oilée  de  construire  le  cheval ,  II ,  3i. 
—  Dix  se  rendent  a  Troie  pour  la  paix,  ibid. 
— «  Conviennent  de  faire  un  présent  à  Mi- 
nerve, II,  !i8.  — Font  venir  Hélénus,  Pour- 
quoi, ibid. 

Cheval  {àe  bois).  Est  construit  par  le  conseil  d'Hé^ 
ïénus ,  H  ,  3Ç.  —  Conduit  jusqu'aux  remparts 
par  les  Grec^ ,  II ,  f^r<i.— «Ne  peut  passer  par  lesf 
portes,  ibid,  —  Entre  par  la  brèche  que  le» 
Troy  eus  font  eux-mêmes  à  leurs  murailles.  II,  5g« 
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Chronus,  Mysien ,  vient  au  «ecocirs  des  TroyeiM  ^ 

I,  162. 
Chr/s^Sf  pré(re  d'Aooilony  prÀide  aa  sacrifice 
fait  en  l'honnetir  de  ce  dieu ,  I  >  110.—^  Cber* 
cbe  à  ménager  les  deux  partis,  ibid.  -—  Vient 
aux  vaisseaux  des  Grecs  pour  redemander  sa  v 
.  fille  AstyaoaLe,  I,  i45.-«<Offieane  somme  con- 
sidérable pour  la  raiif  oft  de  sa  fille ,  1 ,  146»  — 
Se  retire  chez  lui ,  I.  149^  ***-  Rmènt  de  nou- 
veau à  l'armée ,  1 ,  189«  -»  Remercie  les^  Grecs 
du  bienfait  qu'il  a  reçu  d'eux*  Md.-'-^B/md  sa 
fille  Astynome  à  Agaanemmôn  »  jS&t'^«  — *  Ap-* 
prend  aux  Grecs  qu'HéUniis  s'est  réftidë  dans 
le  temple  d'ApoUon ,  1 ,  349.  -<-  Tire  Hélén^us 
k  l'écart,  1 ,  55o.  ^*—  Fait  aux  Ovees  le  rapport 
de  ce  que  lui  avait  dit  Helémis ,  ibid.  -—  An- 
nonce eommoil  Troie  doit  écre  priée ,  ihtd. 
Cille,  ville  de  la  Troade,  est  emportée  d'assaut , 

I,  109. 
Clûnms  se  rend  à  Argos ,  1 ,  58. 
CfytermuisUx^  épouse  é'A^^emnMO,  t^pM  une 
letu*e  contrefaite  d'Ulysse ,  I,  54»  —  Ecoute  la 
proposilibn  d'Ulysse  avec  joie ,  et  reittet  Ipbi- 
génie  entre   les  mains   d'Ulysse,   I,  57.  — 
Epouse  Egi4he,  II ,  76.  «—  Contribue  à  k  mort 
d'Agameninon ,  ibid> 
Cobis  y  fils  de  Cycnus ,  est  livré  aux  Grecs ,  I , 

109. 
Combat  des  Grcws  contre  les  My^iens ,  1 ,  82.  — 
De  l'arc,  I,  205.  —  Du  pugilat,  ibid^  —  ( un  ) 
.  est  indiqué  pour  le  lendemain  de  l'arrivée  de 

Pyrrhus,  I,  542. 
C€mse£tâes  princes  grecs  à  Conntbe ,  II ,  79.  -— 

Se  répare  promptem^it  Pourquoi,  II,  16. 
Corian ,  fils  de  Cycnus ,  est  livré  aax  Grecs ,  -  ï  , 

log. 
Corotie  est  épargnée  par  les  Grecs ,  tbid. 


Cr^te  (Me  de) >. patrie  d'idôménée  et  deMérion  ^ 

Créttus ,  fils  de  Min  os  J  roi  de*  Crefe.  -*-  S<M 

teatanient,  f,  i5. 
Cj-cnus  tombe  à^  l'iniproviste  sur  Tes  Grecs^T,  1 06. 

—  Achille  le  lue ,  ihid.  —  Son  royaume  és# 
en  vajbi  par  l^^  Grèce  ,  l ,  vo^ 

t) 

JÛanfanus^  f!l$dfe  Jupiter  et  dlEfecfrér^  ïy  %•- 

Déiphobe  appuie  Hécube ,  l  ^  55.  ^^  Se  jette  aiV 
cou  d' Achille,  Pourquoi >  f,  33o.  —  PreiidÉ 
flëlëne  pour  épouse ,  I>  55&,-*Est  tué  par  M^-' 
nëlas  lors  de  la  prûe  de  Troie  ^  ïî  y  4^* 

Démophoon  se  rend  kAt^os^t^  ^t*  ^-Obtient' 
jEthravH,44^ 

Députés  (  les  )  des  Grecs  arrfvfeiil  àr  Troiev  «t  n^y 
tiouveni  poiot  Alexandre  ^  I ,.  21.  — -Revie»- 
uent  à  Lacedëmoue  et  rçndeut  coiupte  de  leiir 
mission ,  I,  57.  —  Retouroent  à  Troie,.!,  122. 

—  Sont  vus  avee  j'oie  par  les  Troyens  ^  1 ,  1  aS. 

—  Sortent  du  conseil  sans  avoir  rien  obtenu ,  I , 
y4^-  -~  Retournent  au  camp  et  rendent  canipCe* 
de  leur  mission ^ièrdi  —  Se  rendent  de  nouveatt 
chez  les  Troyens,  IT,  i5.  •—  Instruisent  les  cbafs^ 
de  la  bonne  volonté  d'Hélène  >  /À»<f.  •— Leur 
promettent  encore  de  liyi-er  la  yiUe ,  ibid^  ^— • 
Retournent  à  Troie ,  ib. 

Devins  (  les  )  engagent  Bfysse,  k  se  méfier  de* 
Télémaque ,  II ,  108.. 

Diane,  irritée  dç  la  mort  de  ia.  chèvre  favorite  f 
envoie  la  peste  dans  le  camp  des  Gr««s  ^  I ,.  ^5« 

Dictjs  accompagne  Idbménée  et  Mérioi»  4  A^gOH^- 
ensuite  à  la  guerrcf  de  Troie,  et  il  écrit  Thistoire 
de  cetle  guerre,  I,  57.— -Apprend  comment 
il  a  écrit  celte  histoire,  H,  Sa.  -r  Est  envoyé* 
à>  Delphes.  Pourquoi  ^  il  ,  io3. 
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Viondhde ,  roi  «i'Ar^os ,  reçoit  let  princes  gerces 
qui  viennent  à  Tasseaiblee  d'Argos,   et  leur 
.  fournit  ce  qui  leur  est  nécessaire ,  1 ,  42«  — 
lïommé  pour  commandei  Vs^vcaée  de  terre ,  I , 
45.  —  Fournit  quatre-vingts  vaisseaux,  I,  4^. 
— •  Est  nommé  l'un  des  quatre  chefs  à  la  place 
d'Agamemnon  ,  I,  5^.  —  Prend  sur  ses  épaules 
Je  corps  de  Thessandre ,  el  lui  donne  la  sé- 
pulture, I,  82  et  85.  -r-  Parcourt  les  villes 
de  Grèce  pour  hâter  Texpéditi  n ,  1 ,  08.  — 
Avec  Ulysse  forme  le  complot  de  perdre  Pa- 
lamëde ,  1 ,   1 1 3.  —  Lui  fait  accroire  qu'il 
a  découvert  un   trésor  au  fond  d'un  puits , 
ibid.  —  lie  fait  descendre  dans  le  puits  et  l'y 
laisse ,  ibid  —  Se  distingue  dans  le  combat , 
I ,  â  5 1 .  -M  Se  joint  à  Ulysse  et  à  Ajax  pour  aller 
jtrouver  Achille,  I,  ig^.— Sa  réponse  à  Achille , 
1 ,  198.  —  Fait  douze  prisonniers ,  1 ,  25  j.  — 
Obtient  le  prix  du  bige ,  1 ,  265.  —  Reinporte 
le  prix  de  la  course  en  armes ,  1 ,  266.  —  S'op- 
pose à  l'avis  d'Achille,  ï,  3io.  "—  Précipite 
Penthésilée  dans  le  Scamandre ,  ibid,  —  Tue 
Thiestes  et  Thclestes,  1 ,  522. — Tue  Pyrechmen, 
î ,  255.  —  Arrête  avec  Aj.  Oi.  les  fiîs  d'Antï- 
'  maque ,  1 ,  357.  —  Propose  les  conditions  de 
la  paix,  II ,  20.  — Répond  au  discours  d'Ante- 
nor ,  ibid,  —  Examine  avec  Ulysse  les  monu- 
mons  de  Troie,  II,  25.  —-^  Jure  d'observer 
le   traité ,  II ,  52.  —  Veut    avoir  le   Palla- 
dium ,  II ,  47 .  —  Se   désiste  de  ses  préten- 
tions ,  ibid.  —  Est  repoussé  par  les  siens  en 
arrivant  dans  sa  patrie ,  Il ,  76.  —  Va  à  Co- 
rinthe ,  ibid.  —  Apprend  qu'OEnéus  est  ou- 
tragé par  les  siens  ,  II ,  79-  —  Se  rend  auprès 
de  ce  prince ,  ibid.  —  Le  fait  rentrer  dans  ses 
états,  ibid. — Rentre  dans  les  siens,  ainsi  que 
4es  autres  rois ,  ibid. 
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Dîomédie,  campagne  d'Bippodaiiiie  y  est  donne'e 
à  Ad^lic  ,  I,  \%t. 

Diorès ,  fils  de  Phyle'e,  se  rend  à  Argos  ,  1 ,  38/- 

Discours  de  Priam  à  Achille ,  1 ,  270. 

Dolpriy  fils.d'JSumële^  est  envoyé  par  Hector  pour 
observer  le  camp  des  Grecs  ,  1 ,  166.  —  Tombe 
entre  les  mains  de  Diomède ,  et  est  tué ,  ibid, 

E 

Eétion^  roi  des  Ciliciens,  est  tué  par  Achille  y 

I,  117.  ^  ... 

Echemoriy  fils.de  Priam  y  est  tué,  I,  322. 
Eloge  d'Hector ,  ï  ,  262. 
Election  du  chef  de  l'expédition  faite  à  Argos  y 

1,45. 

Electre  y  fille  de  Danaiis  et  de  Pléïone  ,  I ,  ag. 

Eléphénor  fournit  trente  vaisseaux ,  1 ,  46« 

Enée  accompagne  Alexandre  à  Sparte ,  et  Tàide 
à  enlever  Hélène >-l  ,17.  —  Répond  brusque-» 
ment  à  Méuélas ,  I ,  i4i.  -*-  Son  discours  ,  ses 
reproches  aux  Grecs  et  ses  menaces  y  ibid.  — 
Est  blessé,  1 ,  169.  —Refuse  de  prendre  part  au 
combat.  Pourquoi,  I^  546.  —  Son  parti  accablé 
Priam  de  re^proclies ,  I  >  358.  —  S'entend  avec 
Anténor  pour  trahir  sa  patrie ,  I  y  362.  —  Ac- 
compagne An  ténor  dans  sa  mission  9  H,   12. 

.  Ne  veut  point  qu' A jax  l'accompagne  à  Troie  ^ 
n  ,  i5.  — -  Porte  avec  Anténor  Targent  dan&^le 
temple  dé  Minerve  ,  II ,  35  ,  Faît.  une  ligué 
contre  Anténor,  II,  55.  —  Trouve  les  porte* 
fermées  en  arrivant  à  Troie ,  ibid.  —  Se  sauve , 
ibid.  —  Arrive  sur  les  côtes  de  la  mer  Adria- 
tique, II ,59.  —Fonde  la  ville  de  Corcyré- 
Ménéla  ,   ibid, 

Enfans  d'Ajax  confiés  à  Teucer,  Il ,  65. 

Enoncy  meurt  de  douleur  à  la  vue  du  corps  de  son 
époux ^  I,  358. 

i4»» 
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Epéus  rëfaLKt  l«s  vaisseaux  endommagà  parles 
feux  d'Hector ,  1 ,  182.  —  Construit  le  ebeval , 
11,35. 

Epistrophus y  Phocéen,  se  rend  &  Arsos^  I,  38- 

£phts  y  fournit  trente  raîsseaux  |  1 ,  49. 

i^nVfone  s'étrangle  de  désespoir.  Pourquoi ,  II,  9^. 

Ethiopiens  (  le»  )  prennent  la  fuite ,  1 ,  322.  — 
Sont  écrasés  par  leurs  dicvaux  et  par  les  Grec^^ 
ibid. 

Euméhis  de  Phère,  fila  d'Admete,  se  rend  à 
Argos,  I,  4'- 

Eurnhle  fournit  onze  vaisseaux^  1 ,  49-  —  Vain- 
queur dans  la  c  urse  àes  quadriges,  I>  265. 

Euphemùs  de.  Trëzëne  vient  au  secours  dea 
Troyens,  I,  161.  —  Est  tué,  I ,  ï8i. 

Euphorie  est  tué  par  Ménél.  et  Aj.  Qil.  I,  249- 

Europe  adorée  dans  YUe  de  Crète ,  son  temple  » 
1 , 1 4*  --*  Enlevée  de  Sidon  par  les  Grecs ,  ibid* 

Euryale ,  fils  de  I^lécistée,  tient  à  Argos ,  1,4'- 

Eurypjle,  fils  d'Evémon ,  5«  rend  à  Argos,  1 ,  58. 
— -  Orménien  ,  fournit  quarante  vaisseaux ,  I , 
49.— Obtient  un  prix  à  la  simple  course,  I,  266. 

Eurypy^le ,  fils  de  Télèphe ,  vient  au  secours  de 
Priam.  Pourquoi ,  1 ,  558.  —  Est  reçu  à  Troie 
an  miKéi»  des  acclamations  du  peuple  ,  ibid, 

—  Se  présente  au  combat ,  1 ,  54o.  —Tue  Pé- 
nélée ,  ibid.  —  Tranche  la  tête  à  Nirée ,  ibîd. 

—  Attaque  le  centre ,  ibid, 

JEs^andre ,  fila ,  de  Priam ,  est  fiiit  prisonnier ,  I , 
354. 

F 

Femme  (une)  inspirée  annonce  la  colère  de 
Diane ,  1 ,  55. 

Feu  (  le)  ne  s'attache  point  aux  victimes,  If, 
25.  •—  Refuse  de  houveau  de  brûler  les  vie- 
Umef>yII,  24*  —*  Les  conauinte  enfin  ^  ibid. 
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Fils  (  les)  de  Priam  sont  d'avis  de  ne  point  rendre 
Hélène ,  I,  26.  —  Forment  le  complot  de  faire 
périr  les  députés  des  Grecs  dans  une  embus- 
cade,  I,  34.  —  Entrent  brusquement  dans 
la  salle  du  conseil ,  I,  i34.  —  (  D'Alexandre 
et  d'Hélène  ),  sont  écrasés,  11^  i^.  —  Reçoirent 
les  honneurs  de  la  sépulture  ^  Il  9  19.. 

Flotte,  Chaque  roi  amène  la  sienne  dans  lèport 
d'AuHde ,  1 ,  4^-  "^  (  ^®®  Grecs  )  ;  on  met  cinqj 
ans  à  l'équiper,  ï  ,  5o*  —  Elle  sort  du  port , 
d'Anlide ,  aborde  sur  les  côtes  de  la  Mysie,- 
1,81,  —  Retourne  en  Grèce ,  ï ,  97.  —  Ar-- 
rive  enfin  sur  lès-  côtes  de  la  Troade  ,  I ,  i02r. 
—  Remise  en  état  avant  là  prise  de  Troie ,  H ,  . 
39.  —  Met  à  la  voile  après  la  ruine  de  Troie  ,, 
et  s'en  retourne ,  H  ,  56.  —  (  Des  Locriens  ) ,. 
périt  par ^e  feu.  H,  75* 

Funérailles  de  Patrocïe  célébrées  par  dés  jeux ,  I  ^^ 
255.  — ( P'Heclor) ,  durent  dix  jours ,-l,3o6, 

G    . 

Ganjrmedè  enlevé  par  Jupiter,!,  r^r, 
Glaucé ,  fille  de  Cycnus ,  est  Kvrée  aurGrcc?  ^ 

r,   109.  -^  Ëtdionnée  à  A|ax  pour  récom-- 

pense,  ibid.  ■    • 

Glaucus  ,  fils  d'Hippoloque  ,  accompagne  Saf-- 

pedon  k  Troie,  1 ,  i&n:  —  Est  blessé  ,  I,  169.« 

—  Taé  par  AgamemnOn  ,  1 ,  53^2. 
Grands  (les)  du  royaume  se  déclarent  contre* 

Priam,  I,   558.  —  Conviennent  de   rendre- 

Hélène  avec  sts  trésors ,  ibid. 
Grecs  (les)  débarquent  en  Mysie  malgré   fës' 

çardes-côies ,  I,  81.  —Arrivent  sur  les  côtes ^ 

de  1»  Troade  ,  ibid,  —  Attaqués  par  Sarpédoti, . 

sont  obligés  de  combattre  ,   ibrd,  *— -  Compli-- 

mentent  Achille  et  Ajax  ,  I ,  st»  —  Partageât^ 
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le  butin,  ibid,  —  Prudens  dans  les  conseils, 
I,  125.  —  Leur  ëloge,  i^*J.  —  Pr en aeut  la 
résolution  d'élire  Achille  pour  leur  général , 
I ,  i54-  •-*  **e  rangent  en  bataille  ,  1 ,  162.  — 
Cultivent  le  i  Aamps  qui  sont,  entre,  leurs  vais- 
seaux et  la  ville ,  1 ,  1 77. — Se  trouvent  joaclës 
avec  les  Troyens  pendant  l'hiver  dans  le  temple 
d'Af  oUon  Tymbréen  ,  I ,  aoi .  —  Reprennent 
les  armes,  I,  253.  —  Perdent  Gunée,  I, 
a54- —Poursuivent  les  Troyens  jusqu'aux  rem- 
parts, ibid.  —  Dépouillent  les  morts  et  les 
précipitent  dans  le  fleuve ,  ibid.  —  Offrent  1^ 
prisonniers  à  Achille  ,  ibid.  —  Se  préparent  à 
recevoir  Penthésilée,  1 ,  5ot).  —  Se  rangent  en 
bataille.  Comment ,  ibid.  — Attendent  Farmée 
de  Memnon ,  1 ,  5  j  7 .  —  Se  retirent  du  combat 

Sar  ordre  de  leurs  chefs,  ibid*  —  Tombent 
ans  raccableuient,  I,  5 18.  —  Ensevelissent 
leurs  morts ,  ibid.  —  Marchent  au  combat  U 
jour  suivant ,  ibid.  —  Passent  la  nuit  dans  les 
festins,  I,  525.  —  Comblent  d'éloges  Achille 
et  Àjax  , ,  ibid.  —  Provoquent  les  Troyens  au 
combat,  I,  5a6.  — Prennent  Lycaon  et  Troïle,^ 
ibid.  —S'avancent  pour  repousser  les  Troyens, 

.1 ,  335.  —  Réunissent  dans  une  urne  ks  cen- 
dres d'Achille  et  de  Patrocle  ,  1 ,  34»  •  —  Re- 

,  tournent  aux  vaisseaux,  I,  549-  —  Envoient 
les  cendres  d'Eurypyle  à  son  përe.  Pourquoi , 
lifid.  —  Envoient  Diomëde.  et  Ulysse  vers  Hé- 

.  lénus ,  ibid,  —  Comparent  la  prédiction  de 
Chrysës  avec  celle  de  Calchas*,  1 1  35o,  -^ 
Poursuivent  l'ennemi  avec  ach^rnemicnt ,  /6«! . 

,  -KGpmblent  d'éloges  Philoctète,  I,  354 .  —  Lapi-  ' 

*  dentier  fils  d'Antimaque,.!,  557,--^Leurs  pro- 
messes à  An  ténor  pour  l'engager  à  trahir  sa 

/patrie,  J,  36 1.  —  Entretiennent  avec  les 
Troyens  un  libre  commerce ,  11^  55.  *-S'op- 
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posent  à: ce  que  les  Troyecs  continuent  d'a- 
i>attre  le  mur.  Pourquoi  ,  II ,  Sg.  —  Les  lais- 
sent continuer,  *^/W.—  S'embarquent,  ibid, 
—Reviennent  et  entrent  dans  Troie,  II,  4*^.-7" 
Egorgent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent ,  ibid.  — 
Mettent  une  garde  aux  maisons  d'Antënor  et 
d'Enée,  ihid.  —  Fondent  sur  le  palais  d'Hélène, 
II ,  4^*-— "Passent  au  fil  de  l'épe'e  les  Barbares  ré- 
fugiés dans  les  temples ,  ihid,  —  Déposent  dans 
un  endroit  les  effet»  précieux ,  II ,  44-  "*  ^^  ^^" 
tribuent  le  butin,  iiid.  — Penchent  pour  Ulysse, 
à  l'occasion  du  Palladium  ,  et  prononcent  en  sa 
faveur ,  II ,  48.  —  Conseillent  à  Enée  de  Içs 
suivre  ,  II ,  55.  —  Font  à  Ajax  des  funérailles 
magnifiques ,  ibid.  —  Accablent  de  reproches 
Agamemnon  et  IVIénélas,  ibid* — S'embarquent 

Sour  la  Grèce ,  ibid,  —  Arrivent  à  la  mer  Egée , 
[ ,  75.  —  Sont  dispersés  par  les  tempêtes ,  ibid- 
Guîiéus,  chef  des  Perrhèbes,  fournit  vingt-deux 
vaisseaux ,  1 ,  49* 

H 

Hector  y  fils  de  Priam ,  est  affligé  à  l'idée  du  crime 
de  son  frère,  I,  i58.  — Répond  à  Panthus  , 
ibid.  — -  N'est  pas  d'avis  de  rendre  Hélène  , 
ibid,  —  Se  met  à  la  tête  desTrojens,  1 ,  1 55. — 
Fait  prendre  de  nouveau  les  armes  à  ses  troupfîs 
et  aux  auxiliaires  ,  1 ,  161.  —  Envoie  Dolon 
pour  observer  le  camp  des  Grecs  ,  I  ,  166.  — 
Ramène  ou  combat  son  frère  Alexandre  ,  qui 
fuyait,  1 ,  1.70.  —  Fait  sortir  toutes  ses  troupes 
de  la~  ville  ,  1 ,  177.  —  Repousse  l'avant-garde 
des  Grecs  ,  Jbid.  —  S'avance  jusqu'aux  vais- 
seaux ,  ibid.  —  Y  met  le  feu  ,  ihid.  —  Est 
frappé  d'une  pierre  laacée  par  Ajax  ,  et  ren- 
versé k  terre  ,  1 ,  1 78«  •«  Est  ramené  mourant 
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dans  la  vtlle ,  îbid.  -^  Fait  dire  à  AchiUe  qnr ^ 
»*il  veut  avoir  Polyxène ,  il  faut  qu'il  livre  l'ar- 
mée dei  Grecs ,  1^  229.  —  Par  sa  présence 
arrête  son  armée,   qui  s'enfuit ,  I,  a54«  -^ 
Blesse  Dîorès  et  Polyxénus  ,  1 ,  257.  —  Se  dé- 
robe k  la  poursuite  d'Achille  ,  ibid.  —  Banime 
les  siens ,  et  le  combat  recommence  av«c  plus 
de  fureur ,  1 ,  242.  -^  Achève  Patrocle  déjà 
blessé ,  et  tente  de  l'entraîner  hors  du  champ 
de  bataille ,  pour  le  mutiler  ,  1 ,  246.  •—  En  est 
empêché  f  ar  A\at  ,  1 ,  249  *^  Marche  à  la  ren* 
eontre  de  Penlhésilée,  1, 257.— Tombe  dans  une 
embuscade  que  lui  dresse  Achille ,  et  est  tué- 
par  lui  I  1 ,  258*  —  Est  lié  par  les  pieds  et 
traîné  autour  de  Troie  à  la  suite  du  char  d'A* 
chille  ,  ibîd.  —  Son  éloge ,  I  ,  262  et  3o5.  — 
Son  corps  est  rendu  à  Priam ,  1 ,  291 .  -^  Est 
enseveli  sur  une  éminence ,  près  du  tombeau 
d'Ilu»,  I,  5o6. 
Hécube  prend  le  parti  d'Hélëne  con're  ceux  qui 
Yoùloient  la  renvoyer  aux  Grecs ,  I  ,   35«  — 
Supplie  son  époux  et  les  princes  ses  fils  de  lui 
laisser  Jlclëne ,  ibid  —  L'emporte  enfin  >  ibid»- 
—  OflFre  un  sacrifice  k  Apollon  Tymbréen  ,  I ,. 
226.  —  Est  accompagnée  de  ses  filles  Cassandre  ' 
et  Polyxène  ,  ibid.  —  Est  &  la  léte  des  femmes 
aux  fî^nérailles  d'Hector,  I ,  '^oô.  —  Se  livre  à 
sa  douleur ,  ibid.  —  Offre  aux  dieux  les  plus 
belles  victimes  pour  les  apaiser  >   II ,  24.  — — 
Son  offrande  est  rejetée  ,  ibid,  —  Tombe  en 
partage  à  Ulysse    après   la  prise    de  Troie  ^ 
11,44.  —  Ennuyée  de  la  vie ,  elle  charge  les 
Grecs  d'imprécations  pour  avoir  la  mort,  II,- 
52.  •— '  Est  assommée  par  les  Grecs  à  coups  de 

Sierres,    ibid.    —  Son    tombeau   placé  près 
'Abydum  ,  et  appelé  {J^/iowè/wc.  Pourquoi  , 
ibid. 
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Bétine  quitte  Sparte  avec  Alexandre,  1,17.— 
Arrive  à  Troie,  1,25^—  Conte  à  Priam  sa 
généalogie.  —  Son  discours^  I,  29.  —  Interrogée 
par  Priam ,  elle  répond  qu'elle  ne  veut  point 
retourner  à  Troie,  I,  S3.— Va  trouver  Anténor. 
Pourquoi ,  II,  12.  —Déclare  que  le  séjour  de 
Troie  lui  est  odieux^  ièid.  —  Est  rendue  à 
Ménélas ,  et  ramenée  en  Grèce  ,  II ,   44» 

Hélénus ,  fils  de  Priam ,  blesse  Achille.  Comment ,. 

I ,  258.  —  Ne  voulant  plus  participer  aux 
crimes  d'Alexandre ,  se  réfugie  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  1 ,  549.  ^—  Demande  aux  Grecs 
de  lui  permettre  de  passer  tranquille  le  reste  de 
ses  jours  j  ilnd,  —  Déclare  qu'il  est  indigné, 
ainsi  qu'Énée  ,lJe  l'.action  d'Alexandre,  1 ,  35o. 
—  Apprend  aux  Grecs  qu' Anténor  l'a  instruit 
aur  la  destinée  future  de  Troie,  ibid,  —  Se 
refuse  aux  sollicitations  des  fils  d'Antimaque  , 
et  ne  veut  plus  retourner  à  Troie ,  1 ,  357-  -— 
Prédit  que  là  puissance  de  Troie  touche  à  son 
terme.  Pourquoi ,.  H  ,  28.  —  Conseille  de 
construire  un  cheval,  ibid.  — -  Tombe  sans 
connaissance.  Pourquoi  ,  ibid,  — -  Prédit  à 
Pyirhus  qu'ils  demeureront  un  jour  ensemble , 

II ,  5i  »  —  Reçoit  de  Néoptoléme  les  fils  d'Hec- 
tor, et  des  Gre#»  beaucoup  deprésetis  ,  II ,  55; 

Héraut  eiiYoyé  aux  Troyens  pour  leur  dire  de: 
venir  chercher  le  corps  de  Polydore,  1 ,   1  /Jï» 

Hercule,  père  de  Tlépoléme,  I,  58.  —  Aïeul  de 
Phïdippus  et  d'Antiphns ,  1 ,  4t . 

Hcrmione ,  fille  de  Menélas ,  est  unie  à  Néoplo-^ 
léme  ,  II ,  9g.  —  JVfandeson  père  auprès  d'elle» 
II ,  104.  -*-  Se  plaint  de  l'infidélité  de  s^^n 
mari  ,  ibid»  —  blngage  Ménélas  à  faire  périr 
les  enfans  d'AndrOmaque  ,  sa  rivale  ,  ibid,  — 
Epouse  Oreste  après  la  mort  de  Néoptoléme  , 
D,   107. 
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Hippodamie,  fille  du  roi  Brises  ,  est  prise  par 
Actiille  9  1 ,  1 17.  -«  Est  doiiTfëeà  Acnillo ,  I , 
lai .  —  Est  enlevée  à  Achille  et  donnée  k  Aga- 
memnon ,  1 ,  1 57.  -^  Est  rendue  à  Achille  avec 
tous  ses  bijoux ,  I  >  201. 

Hi'ppothpiis ,  fils  de  Piléus  de  Larisse  ,  vient  au 
sçcours  des  Troyens  ,  I  ,  161 . 

HospUalilé.  Les  droits  de  l'hospitalité  violés  par 
le  crime  d'Alexandre ,  1,22. 

Hjrrtacus  est  trouvé  parmi  les  morts  ,  1 ,  254- 


lalmérms  d'Orchomène  se  rend  à  Argos  ;  1 ,  38. 

—  Amené  trente  vaisseaux ,  I,  49» 

Idée  (le  héraut)  rapporte  à  Hécube  le  corps  de  son 
fils  Poly dore,  I  ,  i45.  —  Vient  aux  vaisseaux. 
Pourquoi  ,  II,  iQ. 

Idoménée  ,  fils  de  iDeucalion  ,  succède  à  Crétéus 
son  frère,  I,  i5.  —  Vient  a^ec  Mérion  à 
l'assemblée  d' Argos ,  I  ,  57.—  Fournit  avec 
Mérion  quatre-vingts  vaisseaux ,  1 ,  49*  **  ^^ 
nommé  l'un  des  quatre  chefs  à  la  place  d'Agam. 
I  y  54«  —  Reçoit  d'Achille  un  pressent,  I,  266. 

—  Tue  Dryops ,  Bias  et  Corython  ,  1 ,  322.  — 
Donne  la  mort  à  Acamas,  1 ,  254  •—  Vient  à 
Corinlhe  ,  II,  76.  —  Réconcilie  Oresle  aveé 
Mène  las  ,  II  ,  84«  ---*  Reçoit  Ulysse,  qui  lui  ra- 
conte ses  aventures,  II ,  87.  —  Accompagne 
Ulysse  à  Ithaque,  et  l'aide  à  recouvrer  ses  états  , 
H  ,  91 .  —  Meurt ,  et  laisse  son  royaume  à  Mé- 
rion ,  ibid^ 

lo  ,  fille  d'Inachus,  enlevée  par  les  Grecs,  I  , 
i4i. 

Jphigéme ,  fille  d'Agamemnon  ,  est  dévouée  à  la 
mort ,  1 ,  55.  -^  Amenée  dans  le  bois  pour 
être  imjoiolée ,  elle  est  sauvée  à  1^  voix  de  la 
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déesse ,  1 ,  58.  —  Et  remue  «u  roi  des  Scythes , 

I,6i. 
Jsus  ,  fils  de  Priam  ,  est  fait  prisonnier ,  I ,  %^. 
Ithaque  (île  d')  ,  patrie  d'Ulysse ,  1 ,  49« 


Jeunesse  (la)  grecque  se  présente  en  foule  ponr 

l'enrÂlement ,  I  ^  4^. 
Junon ,  déesse  adorée  à  Argos.  Les  chefs  de  la 

Grèce  se  rendent  dans  son  temple  pour  élire  un 

chef ,  1 ,  45- 
Jupiter,  Son  commerce  avec  PléjLone^  1 ,  29.  -r 

Et  avec  Taygète,  I,  5o. 


hacédémon^  fils  de  Jupiter  et  deTaygete  ^  I^  3o. 

Laèrte  meurt ,  II ,  91. 

IjampuSfS^ excuse  dans  un  discours  devant  l'assem** 
blée  des  Grecs  ,  II,   19. 

Laodamas  ,  fils  d'Hector  et  d'Andrômaque^  au- 
trement appelé  Astyanax  9  II  ^  104. 

Larisse  ,  ville  de  la  Troade,  prise  par  Ajax^  1, 
145.  —  Larisse  ,  ville  des  Pélasges ,  1 ,  161 . 

Léitus  ,  chef  des  Béotiens  ,  se  rend  à.  Argos,!,  58. 

Léontéus  se  rend  à  Argos ,  I,  58.  —  Fournit  ayec 
Polypétës  quarante  vaisseaux ,  I  y  49* 

Lettre  à  Clytemnestre ,  inventée  par  Ulysse  ,  I , 
54. 

Ljrmesse ,  principale  ville  des  Ciliciens ,  pri^e 
d'assaut  par  Achille ,  I  ,  117. 

M 

Machaon  de  Tricca ,  fils  d'Esculape ,  se  rend  a 
Argos ,  l ,  4  ^  '  **  Soigne  avec  Podalii  e  la  bles« 
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sure  de  Tâëpke  »  1 ,  94  ♦  —  Est  yainqve»»  k  fa^ 
double  course  du  stade  ,  I  ,  266. 

Méandricns  (les)  soni  ëfargnés  par  )ea  Grecs  ,1  ^ 
109. 

Médée  enlevée  de  la  Colchide  par  Jason ,  I ,  i4 1 . 

Méghs ,  fils  de  Phylée  ,  ae  rend  à  Argos  ,  I>  58-. 
—  Fournit  quarante  vaisseaux,  1 ,  49«  —  ^^ 
blessé  dans  le  combat ,  1 ,  246- 

Memnon  ',  fils  de  Tithon  et  de  TAurore,  Tient  au 
secours  de  Pi^iam  ,  i  ,  5i5.  —  Arrive  par  le 

mont  Caucase Monté  snr  so&  char»  renverse 

tout  ce  qu^on  lui  oppose  ,  1 ,  517^  —  Accom- 
pagné des  Troyens ,  repootse  les  Greca  )«squ'à 
leurs  retranehemens,  1 ,  5i8.  —Livre  an  nou- 
veau combat  le  lendemain  ^  ihid.  —  Renverse 
une  foule  de  guerriers >  et  donne  la  mort  à  An- 
tifoque,  fils  de  Nestor  ^I  ySair^  —  Descend- de 
son  char  ,  s'avance  bardiment  contre  Ajaxj 
percé  du  javelot  de  ce  guenier ,  il  tombe  à  terre 
et  meurt ,  ibid,  *-  Est  brûK  à  part ,  1 ,  525.  — 
Ses  cendres  sont  renfermées  dans  nne  urne ,. 
et  livrées  à  wt%  compagnona,  i6ûf«  — •  Ses 
cendres  sont  retrouvées  par  sa  sceurHiinera,  et 
rapportées  à  PulHocbis,  II,  100. 

Wlénétas^  fil*  d'JEtra  et  de  Plistbene  ,  va  en 
Crète ,  1 ,  1 5.  —  liidignation  de  Ménélas  à  la^ 
nouvelle  de  l'enlèvement  d'Hélène  ,  1 ,  18.— 
Retourne  à  Sparte ,  I ,  ibid,  —  Est  envoyé  en 
deputalion  î  Troie  avec  Palamède  et  Uljsse  y. 
pour  redemander  Hélène ,  î<^iii.  —  Il  vient 
avec  se»  collègues  à  l'assemWée  ,  et  rede- 
mande Hélène,  maisen  vam>ï,  55i  —  Fu^ 
peux  ,  il  sort  de  l'assemblée ,  1 ,  54.  —  Fournit 
soixante  vaisseaux ,  1 ,  46.  —  Se  rend  avec 
Ulysse  et  Calfchas  pour  sacrifier  Iphigénie,  I, 
57.  —  Est  menacé  à  ce  sujet  par  Achille.  1 ,  61. 
«-Interdit ,  n'ose  achever  le  sacrifice ,  1  ,^  58*. 
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—  Se  rend  au]frës  de  Téfèphe  avec  son  frère  y 
l>  9Î'  "^  Soupçonné  par  Agamemnon  d'étrtr 
Taoteur  de  la  mort  d'Ipîiigéiiie,  se  broniUeavec 
lui,  I  ,  97 1  -^  Se  joiaf  il  Ufysseet  à  Diomède 
pour  retournai'  bilroie,  1 ,  1 2t2.  —  Son  discours 
dans  Tasysemblée  des  Trojvns ,  I  >  1 25.  ~^  Sa 
réponse  à  la  proposition  d'Hector  ,  I ,  t58.  — 
Proyoqiie  Alexandre  à  n»  combat  sfngaKer ,  I ,. 
169-  —  &*atan€B  contre  son  riydi ,  I  /  1 70.  — 
Luî]apce.âlijatelinej  I  y  175;  *— Leblessô  «'4a 
cuisse,  j^W.  —  Se  prépare  à  te  tuer,  ièfd. 

—  En  est  empêché  par  Panlarus  ,  qui  décoche 
une  flèche  et  îe blesse ,  lèid,  —Mérite  le  second 

,{]frix  dubîgè ,  t ,  a6âk  — ^  JViotiléDéipfaLobei  11^ 
45.  r—  Reprend  Hélèac  ,  II ,  ^4*  "^  Prend  arec 
Agamemnôn  le  parti  dTlîl  jsse.  Pourquoi,  II,  48. 
—Est  soupçonné  de  la  mcrt  vioIenled'Ajiax,  11, 
5f .  —  Est  couvert  d'opprobre  ,  et  inenaeé  p«c 
les  Grecs,  II,  55.  —  O  btient  la  liberté  de  pardf  ^ 
et  retourne  en  Grèce ,  II ,  56.  *-«  Revient  en. 
Crète,  II  ,  85.  —  Raconte  ce  qu*il  a  vu  de  mer- 
veilleuxy  iSid.  —  Fait  voile  vers  Mjcènes,  iitid. 
—Tente  de  pe^re  Oreste ,  ibid,  — Est  repoussé , 
ilfrd»  —  Donne  Hermione  en  mariage  à  son 
neveu,  U  ,  84.  —  Retourné  à  Spai  te,  pour 
ne  pas  tremper  dans  le  complot  formé  contre 
Oresle  ,  II  ,  107. 
MentoPB  ,  capitale  àe$  Etats  de  Cycnus ,  est  prise 

Ear  les  Grecs ,  I ,  rog.  —  U*e  députation  de 
I  ville  se  rend  au  camp  des  Grecs,  et  obtient  son 
pardon  ,  ibid, 
Mérion ,  fils  de  Mohis ,  paitage  l'empire  de  Crète 
avec  Idoménée,  I,  i3.  —  Perce  la  colombe  lors 
desjeui  célébrés  par  AchiHe,I,a65.4-Est  déclaré 
vainqueur,  ibid, — Succède  à  Idoménée,  II,  91. 
MestoPy  chef  des  Ciconiens ,  est  tué  dans  un 
combat,   I,  i8r. 
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Méthone ,  patrie  de  Pfaîloctëte ,  I  >  49* 
IHnesthée ,  roî  d'AtIhëiies ,  se  rend  à  Argos  »  I  , 
^i .  »M  Fournit  cinquante  vaisseaux  ,  1 ,  4^.— — 
Commande  les  évolutions ,  1 ,  162.  —  Est  reçu 
à  son  retour  jpar  les  Athéniens  ^  II  ^  79. 
Mopsus  fournit  vingt  vaisseaux ,  1 ,  49« 
Mjrcèncs  ,  patrie  d'Agamemnon  ,  1 ,  4*» 
Mysiens  (les)  s'opposent  4  la  descente  des  Grecs  , 
1 ,  81 .  •»—  Combattent  contre  les  Grecs  ,  1 ,  85- 
mm  Se  retirent  dans  leur  ville ,  I  ;  86.    H 

N 

Nasih  et  Amphimaqne,  fils  de  Nomion  de  Carie^ 
viennent  au  secours  des  Troyens ,  I ,  ifri  * 

Néopioléme ,  fils  d'Achille,  vient  à  l'armée  ,  I , 
340.  —  S'informe  de  la  mort  de  son  -phre^ibid. 
•-  Exhorte  les  Myrmidoms  k  prendre  courage  9 
ilnd.  —  Charge  Phénix  du  soin  d'achever  le 
tombeau   de   son  père ,  ibidi  — -  Est  consolé 

!)ar  les  princes  grecs  ,  ibid,  —  Discours  qu'il 
eur  adresse,  ibid.  — Se  trouve  à  la  même  table 
qu'Ajax  ,  Diomëde  ,  Ulysse  et  Ménélas  ,  I  > 
542,  «-.  Entend  avec  enthousiasme  l'éloge  de 
son  père ,  ibid.  —  Rencontre  Diomëde  et 
Ulysse ,  conversation  qu'il  a  avec  eux ,  I , 
345-  —  Combat  à  côté  d'Ajax,  ibid.  —.«Attaque 
Eurypyle  et  lui  plonge  son  épée  dans  le 
sein  ,  1 ,  546»  ■•-  Ordonne  aux  Grecs  de  le 
porter  aux  vaisseaux  ,  ibid.  —  Se  rend  au  tom- 
beau de  son  përe.  Pourquoi ,  I  ,  SSj.  —  Mas- 
sacre Priam ,  II,  45»  —  Reçoit  en  partage 
Andromaque  et  les  fils  d'Hector,  II,  44'  — 
Rend  à  4jax  les  derniers  devoirs ,  II ,  Sa.  — 
Lui  élëve  un  tombeau  sur  le  promontoire  de 
Rhélée  ,  ibid.  —  Cëde  à  Hélénus  les  en  fans 
d'Hector ,  II ,  55.  -»-    Apprend  qu'Acaste  a 
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chasse  t^élée  du  trône,  II,  92.  —  Envoie  en 
Thessalie  Chrysippe  et  Aratus,  ièid,  —  Estins- 
trait  ie  tout  par  ces  derniers ,  ihid:  -*-  S'em- 
barque pour  la  Thessalie ,  II ,  gS.  —  Trouve 
Pélee ,  ihid,  — Tne  les  fils  d'Acaste ,  II ,  96.  — 
Veut  tuer* Acaste ,  mais  il  est  retenu  par  Th^tis , 
et  lui  pardonne ,  II ,  99.  — -  Remonte  sur  le 
trône  ,  ibid,  —  Épouse  Hermione ,  II  , 
io4-  -^  Vient  à  Delphes.  Pourquoi,  ibid^  -- 
Entretient  un  commerce  secret  avec  Andro- 
maque ,  sa  captive  ,  ibid,  —  Est  tué  près  de 
Delphes  par  Oreste,  II,  107.  —  Reçoit  de 
Pelée  et  de  Thétis  les  derniers  honneurs ,  II , 
108, 

Nestor  se  rend  à  Sparte  après  Tenlèvement 
d'Hélène  >  I,  18.  —Vient  à  Argos  avec  ses 

,  Jfils ,  1 ,  38.  —  Fournit  quatre-vingt-dix  vais- 

<  seaux  ,  1 ,  4^.  •—  Persuade  à  Agamemnon  de 
restei*,  1, 57. —Est  attendri. à  la  vue  dé  Priam , 
I>  270.  —Conseille  aiix  princes  Grecs  d'oser 
—  de  douceur,  11-,  79. 

Nirée  de  Syme  se  rend  à  Argos,  I  ^  ^i.  — 
Fournit  trois  vaisseaux ,  I  ,,4|9.  *-n  Reçoit  les 
'  honneurs  de  la  sépulture  >  I  j  549* 

:  ■       ,    '         O;  -■  •     •    '     ■ 

Odius  et  EpistropJius,  rois  des  Alizoniens  ^  vien*- 
nent  au  sefcours  des  Troyens ,  I ,  i6f  *  v 

Dcax,  fils  de  Naupiiué ,  anime  ^giale  et  Gly- 
temnestré  contre  leurs  maris  ,  V»  7^' 

,QÈha!us ,  fils  d^Argalus ,  1 ,  3o»  ^ 

Orssle  se  rend  à  Athènes ,  II ,  80.  —  Lève  une 
armée,  rôw^.— Consulte  Toracle.  Pourquoi,  ibid. 

,.  -rSe  rend. avec  Sfrophius  à  Mjcènes,  à  la  tête 
d'une  forlè  arni^ejî  i^id.  -r-  Tue  Clytemnestre , 
II ,  83.  —  Fait  périr  E;gièthe  >  ^ibi4. .  -^  V*  se 
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jusdfier  .devaol  l'Aréopage ,  II ,  84  --*  Est 
absous,  ibtfL  -— Rentre  dans  sen  états,  ihid. 
—  Se  rend  en  Crète.  Pourquoi ,  ihid,  —  Fait 
de  tUs  rq^roclies  k  Ménêks  II ,  84*  — •  Excite 
Meoélas  contre  N^qplirfâ^ae.  Pourquoi,  11«  1074 
^-«Tue  Néopt^UiuevCoiaaiQiity  iMf«— Epouse 
Henaione  ,  ibid. 

Orménlm  se  rend  k  Axfos,  1 ,  58. 

C^vjîen,  sont  eoro^és.pourréfoipémenteireii* 
l^elieadela flotte,  2«  5o. 


Palamede  ,  fils  de  Clymène  et  d*<Kat  ^  va  en 
Crète,  I,  i5.  «^  Ctooaole  Ménélas  et  le  fût 
embarquer  pour  retourner  ji  Scarte ,  I  ^  18.  «— 
£st  envoyé  à  Troie  en  qualité -de  député-,  pour 
redemander  Hélène,  I,  18. -^:5e  rendan^pa- 
kis  de  Priam ,  1 ,  2a.  —  Son  dncours , /6û^.  «- D 
tst  interrompu  par.Priam,  ibUL  «^  Est  nommé 
pour  commander  Tarmée  de  terre  ,  1 ,  4^.  ^^ 
Est  nommé  Tun  des  quatre  chefs  i  la  place 
d'Adam.  I  ,  H^*  ^^  On  lui  défère  l'honnenr 
d'offrir  un  sacrifice  à  Apollon  Sa^ntlnen  -,  I  « 
1 10.  — »  Est  tué  par  Ulysse  et  Diomède  en  trahi- 
son ,  1 ,  1 15.  —  Est  negretté  de  l'armée ,  ibid. 
—  Son  éioge  ,  ibid.  —  Les  Grecs  assistent  k 
ses  fctnéraities  ,  ibid» 

Palladium  (le)  teàt  enlevé  par  DiD^mède  et  Ulysse^ 
et  conduit  à  k  tente  «d* Ulysse  ,  U,  47.-— 
Donne  lieu  4  une  gr^inde  contestation ,  II ,  47  • 
--«  Est  décerné  a  Ulysse  an  pr^adiœ  dIAjax  , 

tandarus ,  fils  d^  Lyeaon  ,  roi  ^e  Lycie  ,  vient 

.    au  secours  4es  Troyèns  ;  I' ,  t^i .'—  Lance  ua 

trait  contre    Ménélas ,'  et  T^mpéche  de  tuer 

F4rif^  l,'ij5.  —  Pfrce  de  ses  flèches  un  grand 
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tnomtre  de  Grecs  ,  1 ,  174*  —  Est  tue  par 
Diomède ,  ibîd.  —  Son  corps  esl  enbevé  du 
champ  de  bataille  par  les  Troyeiis ,  et  renvoyé 
en  Lycie ,  ibîd, 
Panihus.  Son  discours  à  Ulysse  dans  l'assemblée , 
]  ,  i35.  ■—  Adresse  la  parole  à  Hector  et  Ten- 

fage  à  faire  rendre  Hélène  ^  I,  157.  —  Son 
iscours,  ibid*  —Prie  les  Troyens  de  remettre 
la  dâibératian  au  tour  snivant ,  II ,  25. 

Patrocle ,  ami  d'Achille ,  se  rend  avec  lui  à  Argos, 
I,  58.  --^£iitre  tians  l'assemblée  an  moment 
oh  Agameninon  parle  de  se  réconcilier  avec 
Achille,  I,  ig5.  —  Est  témoin  du  serment 
d'Agamemnon ,  I,  194.  —  Court  annoncer 
cette  nouvelle  à  Achille ,  ibid.  —  Se  jette  aux 
genoux  d'Achille  pour  l'inTÎter  à  se  rendre 
aux  vœux  de  toute  l'armée ,  1 ,  1^.  —  Com- 
bat contre  Sarpédon  ,  I,  â4*»  —  Met  à  mort 
Sarpédon  ^  ij/rf.— Reçoit  de  grands  éloges  de  la 
part  d'Achille,  I,  245.— Blesse  Déiphobe  et  tue 
Gorgithion,  ?âw?. —S'avance  cotrtre  les  Troyem, 
1 ,  2/|6.  —  Est  blessé  par  Euphorbe ,  ihid.  — ^ 
Bientôt  après  tué  par  Hector ,  et  mutilé  honteu- 
sement ,  ibid.  -^  Est  pleuré  par  Achille ,  I  , 
^4q,  —  Son  corps  est  brûlé  sur  un  bûcher,  F, 
'255.  — .  Des  jeux  sorit  célébrés  en  son  honneur , 
1 ,  262. 

Pédase  ,  Tille  des  Lélèges ,  est  prise  d'assaut  par 
Achille  ,1,118. 

Pelée  et  Tkétis  rendent  les  honneurs  de  la  sépul* 
tureàNéoptoléme,  H,  108.  —  Eniroient  An- 
dromaque  chez  les  MoloSsefS  ,   ibid, 

Pélopides  (les)  s'assemblent  ,  et  s'engagent  par 
serment  à  déclarer  la  guerre  à  Priam  ,  1 ,  57. 
—Viennent  en  corps  trouver Télèphe  ,  I ,  gS. 
»—  Sont  bien  traités  par  ce  prince  ,  ibid. 

Pénélée  se  rend  a  Argos  ,  I,  58.  —  Ef^t  tué -par 
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Eurypyle ,  1 ,  546.  —  Reçoit  les  honnears  de 
la  sépulture >  1 ,  549* 

Fenihésîlée ,  reine  des  Amazones ,  arrive  à  Troie, 
1 ,  5o6.  — Veut  se  retirer  ,  ibid.  -—  Gagnée  par 
Alexandre^  elle  reste,  t^iVf.-» Range  ses  troupes 
en  bataille.  Comment ,  ibid.  — -  Est  blessée 
mortellement  par  Achille ,  I ,  Sog.  —  Reste 
étendue  mourante  sur  le  sable,  1 ,  5io.  —  Est 
traînée  par  les  pieds  et  précipitée  dans  le  Sca* 
mandre ,  ibid. 

Peste.  La  peste  se  répand  dans  le  camp  des  Grecs, 
I,  55.«—  Continue  ses  ravages,!,  54..— 
Cesse  lorsque  Diane  est  apaisée,  1 ,  6i.  -—  Une 
nouvelle  peste  se  répand  dans  l'armée .  des 
Grecs  à  l'occasion  d'Ast^nome,  I,  i49*  -^ 
La  peste  cesse ,  I ,  iS^], 

Peuple  (le)  est  indigné  de  l'obstination  des  fils  de 
Priam  y  1 ,  26.  —  Se  soulève  ,  1 ,  29.  —  Est 
maltraité  par  Alexandre ,  et  sauvé  par  Anténor , 
ibid. 

Phalas^  commandant  la  flotte  de  Memnon^  I, 
3i5.  -;-  Arrive  àRliodes  ,  ièid.  —  Abandonne 
cette  ville.  Pourquoi ,  ibid.  —  Est  poursuivi  par 
les  Phéniciens  et  tué  par  eux  ,  ibid, 

phalis ,  roi  des  Sidoniens  *,  cherche  en  vain  à 
,entraîner  Sarpédon  dans  le  parti  des  Grecs, 
I,  5a.  ' 

Phéniciens  (les)  tuent  Phalas,  I,  5i4-—  Pillent 
les  villes  de  Camire  el  d'Jalyse  ,  ibid, 

Phéniccy  roi  de  Phénicie  ^  père  d'Europe,  I,  17. 

phénix^  gouverneur  d'Achille ,  se  rend  avec  lui 
à  Argos ,  1 ,  58.  — <  Est  nommé  pour  comman- 
der la  flotte ,  1 ,  45.  —  Conjure  Achille  de 
rendre  aux  Grecs  son  affectioit ,  1 ,  198.  —  Re- 
lève Priant  et  prend  soin  de.  Ijui,  1 ,  274. 

Phidippe  se  rend  à  Argos,  I,  58.  —  Fournit 
avec  Aatiphos  trente  vaisseaux ,  l ,  49. 


t^xs  matiIaes.  3$7 

PhUùctStle  >  fib  Je  Pcean ,  et  compagnoii  d'Herw 
cule ,  se  rend  à  Argos ,  C ,  4  *  •  "^  Fournit  s^jA 

,  vaisseaux ,  1 ,  49*  **~  ^^  mordu  par  un  serpent| 
I }  iio.  —  Est  envoyé  dans  l'ile  de  Lemnôs| 
âi4.  •—  Reçoit  dans  cet  endroit  sa  part  du 

-    butin,  I,   157.  —-  Revient  de  Lemnos^  I, 

;  189«  — L'emporte  sur  tous  les  princes  çr^cs 
dans  Fart  de  lancer  les  flèches.  Pourquoi ,  I , 

^    ai5.  — •  Coupe  la  corde  qui  attache  la  co- 

'    lombe,  1 ,  20S.  «—  Provoque  Alex,  à  un  com- 

'  I>at  singulier,  I>  355.  *—  Lui  perce  la  ôiain  , 
lui  crève  l'œil  droit ,  lui  perce  les  deux  pieds 
et  Je  tue ,  ibid.  —-  Perce  de  ses  flèches  les 
Trojens  sur  leurs  remparts,  1 ,  354*  **  Se  pré* 
sente  le  lendemain  le  premier  au  combat ,  ibid,^ 

Phorcys  et  Ascanius  de  Phrygie  viennent  au  se-* 
cours  des  Troyens  ,  1 ,  16a. 

Piros  de  ïfarace  vient  au  secours  des  Itojtw , 
I,  161/ 

Plfione ,  fille  de  Danaiis^  I,  20i< 

Fiisthknc ,  fils  d'Atrée ,  père  ^Agamenmon  «t 
de  M^nélas  ^  mort  k  la  fleur  de  son  âge ,  et  sant 
avoir  rien  fa^it ,  I  ^  i4« 

Podalire gûls  d'Esculape>  se  rend  à  Arjg;os^  I, 
4i/ — roumit  avec  Machaon  trente  vaisseaux , 

1.49.      ,. 
Podarce ,  frère  de  Protésilas  )  se  rend  à  Argos , 

I,  4»»   —  Fournit  avec  Protësiks  quarante 

vaisseaux ,  I  »  49> 
Poljrdamat  est  blessé  »  1 ,  169.  — -  Veut  recom^ 

mencer  le  combat,  1 ,  522.  — ^  Est  tué  par  Aiax^s^ 

ibid. 
Polj-dorê  est  gardé  k  vue  dans  le  camp>  f ,  12t. 

•—  Est  mis  à  mort  par  lès  Grecs  en  prÀeçce  des 

Troyens,  I,  142. 
Poljrmestor  f  roi  de  Thrace ,  fait  lar  paix  avec 

1rs  Grecs ,  I  ^  1 18.  — -  Renonce  à  railiaoce  de 
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.  Pritm,  «Mi. —UvreiMixQreaPQljrdof^y  fib 

'  de  Pnam  j  iBid. 

Polyphie  çbtMiit  le  second  pnx  dç  k  oome. 

P^îxxhke  y  liUe  de  Priam ,  est  propose  k  Me- 

nflaf  eu  |>Iac«  d'Hâène,  I^  i58.  — >.AecQ«i«- 

Mgi^  9«  ikër4  «la  |e«iple  d'-ApoUoaTjFmbréeD, 

,  1,^  22$.-«r&tTued'AckilIe,  et^deio^iid^  en 

.  XPiinage  pour  lui ,  I  »  a^.— -  AecompagiieQoa 

.  |ièf e  ^(squ'U  iri^nl  yfm  Acbille  «  I ,  HQ^.  •— 

.  jSe  felte  «us  genèuK  d^AchiHe  en  lui  deoian* 

idant  lejeorps  de  son  frère,  If  a8i.<^ Donne 

liett  k  la  mort  d' Adûile  •  1 ,  329.  —  Est  immo* 

.   lée  sur  )e  tombeau  d'Adulle ,  II ,  44* 

PréparaUfi  (les)  de  k  guerre  de  Troie  dorent 

cinq  ans»  I,  4$. 
Priam ,  roi  de  Troie  t  pêne  d'AIeiandre^  Il  inter- 
rompt Palamède ,  I ,  aa.  «^  Suspend  rexamen 
de  l'a&ire  d'Alexandre  jusqu'à  TarriTée  de 
ceprinee^Iy  a5. -«^  Assemble  ses  fils  »  I  «  26.  -*« 
Et  ensuite  le  conseil  des  ande^tos.^  ibid,  -~ 
jSe  rend  cbes  Hëlëne  »  et  .lui  feit  des  questions 
sur  sa  naissance ,  I ,  apv  -:•  Invite  Hélène  à  dë» 
içlarer  sa  volonté,  I  »  53.  •*•  Change  d'stvis  ^t 
veut  renvoyer  les  députés  gr^cs  avec  upf  ré* 
ponse  favorable  y  ibid*  -—  S'attache  Seïpédon 
par  d^s  préseus ,  I.;  5p«  rr-t^t  rcHétnp^  dans  son 
palais  par  ses  fiU ,  .1  »  1 1%$^  «rr  Tombé,  sans  ^on- 
naissance  en  apprenant  le  sort  de  Folydore^  I, 
x54.«-^&evient  a  lui  et  v^kHi^e' refaire  è  Tassem- 
,  Wé?t  ^W#.  -r-  Est  retendu. per  m  fils,  ibid, 
^^  Abandonné  de  la  plupart  des  villes  de  l'Asie. 
Pçurqnoi,,  J ,  aaô,  r-r  i^ Yoî^  Idée  ypn  Achiji^. 
PoucquQi,  I ,  aag.  r^  Vi?n^  tip^v^i^  Achille. 
Avec  quel  cortège  ^  I ,  ^^169.  -^  Ï)is0o^rf  de 
Priam  iLAçhille.y  I ,  «71.  .~  OÎB»  sa  vk  à 
Achille ,  I  y  :|73.  •»*  Le  «opplîe  4^  kisfeceerder 


ion  fik^  Md.  «^  Perd  connaisëaiice  derant 
Acbille»  I  t>d74*  -^  £st  secouru  par  Pbtënim 
et  Nestor  «  ibÙL  «^  Adresse  de  nouirean  là  pa-- 
rôle  à  AdiiUe,  ïNd.  •**-  Ne  veiH;  rien  chafigfcif 
aux  marques  de  sa  douleur,  I^  281.  <*—  Cèjie 
enfin  aux  instances  d'Achille ^li^ÂdlL  «^Dépose 
la  rançon,  de  ion  fib  ^  I  «  289«  -^  Supplie 
Adiille  de  prendre  F^dljzène  pour  épouse  ^ 
y^ûfl  -^  Aetoùme  à  Troie,  /ik3.  -^  Convo- 
que rasMiu|»léè,  I^  558.  — »  Est  accaMë  de 
reproches ,  ibid,  —  Ordonde  k  Autéhdr  d'aller 
trouver  lei:  Grecs  iiiid.  -^  R«^pond  au  discours 
d'Auténor  ^  H  ,  f  t«  -«^  Sort  de  rassemblée  en 
,  laissaut  h  Aniénor  ùu  plein  pouvoir  pou^rajter 
avec  lee  Grecs  ^  II,  ia«  -^  Conjurer  lés  Grecs 
d'ëpAi'gner  Heléunt^ II  >  5it .  '^S^  réfugié  dat;;;! 
le  temple  de  Jupiter,  II,  4a.  *^  iSst  fité  eu 
,  j»ed  des  auOais  par  N^optoléme  ^  II  ^  4'. 
Priamides  (les)  envoient  des  députés  dans  les  vilfes 
-    de  l'Asie  pour  obtenir,  des  secours,  ly  97. 
Prodige  {  un  )  étonnant  arrive  à  Troie  ,  Il ,  23- 
Protésilas ,  fils  dlphiclui^  se  rend  à  Argos,  I^ 

4 1 . -^  £st  tué  par  Ëdée ,  1 ,  1 05. 
Prothénory  chef  des  Béotiens  «  se  rend  à  Arg6^  „ 

1,38.  ^ 

Pmihoàs.,  chef  des  Magtaetes,  fodrùit  qnairante 

vaisseaux,  1 9  49*  * 

Pj-lém^ne^  de  Pafmlagome  vient  au  secours  dés 

Troyeiw,  I,  léi.. 
Pjrléus  est  trouvé  parmi  les  morts  i  ï,  2 54. 
J^n?c^77^eii,  Péonien,vieiilati  «Côtu^édes  Trojens, 

I^  162. 
PjjrrHiuâ.^  P'ojtez  Néoptôlîmèc 

Bi  •    , 

Repas  (un)  est  sérvî  sur  la  place  ptiblique,  II,  5a. 
Hépoi^se  de  Priam  k  Achitie  / 1 ,  285. 
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Rhésus  arrive  de  Thrace  avec  une  armée  au  se- 
cours des  Trojens  >  1 ,  182  «*-  S'arrête  près  de 
Troie  sur  la  péninsule  qui  est  en  avant ,  itid, 
—  Campe  en  cet  endroit,  I^*  i85.  —  Est 
tuë  pendant  son  sommeil  par  Uljsse  et  Dio* 
mède ,  ièid. 

Rhodes  f  patrie  de  Thfpoléme ,  I,  49' 

Rhodiens  (les)  s'entendent  avec  les  troupes  cb 
'  Pkalas^  I,  3i5.  •—  Âccusent'P^alas de  donner 
du  secours  à  Alexandre ,  1 ,  5i4*  "*- 1^  pour« 
suivent  et  le  tuent ,  ibid. 

Rots  (  les  )  héritiers  de  Crétéus  sont  bien  reçus 
en  û-ële  par  les  descendans  d'Europe  »  I,  i4* 
— Les  rois  erecs  ne  sont  point  atteints  de  la  pesté, 
I ,  i5o.  —  vont  trouver  Calchas  pour  le  cou» 
sulter  y  ibid,  •—  Se  rendent  auprès  d'Achille 
^our  calmer  sa  doulei^r,  I,  a49*  —  Vont  dé- 

Îoser  leur  cljevelure  sur  le  toxobeau  d'Ajax  ^ 
r,  55.    .  . 

S 

.Sacrifice  de  cent  victimes  en  Thonnenr  d'Apol- 
lon Sminthien,  I,  iio. 

Sarpédon ,  roi  des  Lycîens  ^  prend  parti  pour  les 
Troyens ,  et  va  à  U  rencontre  des  èrccs ,  1 ,  102 . 
— >Est  à  la  tête  des  alliés  /l  >  1 54-  — ^  distingue 
dans  le  combat,  ibid.  —  Est  blessé ,  1 ,  169.  — 
ÎEst  tué  par  Patroclè,  I ,  a4i»  -— Est  vivement 
regretté ,  I ,'  245.  .  ^ 

Schédius ,  Phocéen  f  se  rend  à  Argos ,  1 ,  38.  *— 
Fournit  quarante  vaisseaux ,  I,  46. 

Scjrthes  (  des  marchands  )  réjiandent  d^na  l'Asie 
le  bruit  de  l'armement  des  Grecs ,  I,  97.  —  Le 
roi  vient  àu-devant  des  Grecs  avec  de  riches 
présensy  I,  1 17. 

Sénat  (le)  exile  Antimaque  avec  ses  fils ,  II |^  i5. 
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Serment  solennel  prononcé  par-Ies  princes  assem<* 

blés  à  Argos,  ly  ^2. 
Sidonîens  (lés)  vengent  leur  roi  tué  par  Âlexandi^e, 

Sinon  donn^  le  sigàaY,  II  »  ^o. 

S^n^e  de  Priàna  pendant  la  grosaeise  d*Hécub«  i 

I,  i8S. 
Stkénélus ,  fih  de  Capanée,  assisie  à  l'aisetnblée 

d'Argosy  Ir4i* 
Sirophius  offire  avec  empressement  du  sècoers  à 

Oreste  contre  Ëgisthe.  Pourquoi ,  IL,  80^ 


Targ^te  9  fille  d'Agénor ,  mère  de  Lacédémon  j 
i ,  3o. 

Talthybius ,  sauve  Oreste ,  II ,  76"» 

Tecmessa ,  fille  de  Teuthras ,  est  emmenée  cap^ 
,  tive ,  I9 12t.  <^?-  £41  donnée  à  Ajax^  I  ^  laa. 

Télêmaque  épouse  Nausica ,  Il ,  91 .  —  Devient 
stàapeci  à  son  père,  Aid: —  Est  relégué,  ibid,     - 

Télégoncj  arrive  à  Ithaque ,  II ,  1 1 1  •  —  Se  rend 
diez  tllys$e ,  ibid.  —  A  recours  à  la  violence 
Gontne  les  gardes  d'Uljssi? ,  Il ,  112.  —  lln.tue 
quelqu^-utis ,  liid.  —  B}esse  à  mrort  Ulysse, 
ibid.  •—  Apprend  qui  il  est  à  Ulysse ,  ibid.  — 
Reconnoit  qu'il  a  tué  son  père ,  II ,  1 15. 

Télhphe,  roi  de  JMiysie ,  veut  défendre  aux  Grecs 
l'entrée  de  ses  états,  I,8i.  —Marche  contre 
les  Grecr^  I ,  Sa.  —  Venge  dans  le  sang  des 
Grecs  la  m«rt  de  son  frère ,  1 ,  85*  •— «  Poursuit 
Ulysse,  I,  86.  •*  Est  bles«é  par  Achille^^^^v 
-~  Son  âoge^^  ibid,  -—  Souffre  considérable- 
ment de  sa  blessure ,  I  ^  90.  •«-  Répond  avec 
bonté  k  TIépoléme,  ibid.  ~  Refuse  de  se 
joindre  aux  Grecs,  ibid.  —  Envoie  ordre  de 
laisser  débacquer  les  Grecs ,  ibid.  -^  Demandf 

i5., 
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k  voir  les  Pâopides ,  1 ,  95'.  ««Les  reçoit  bien  et 
les  comble  de  préseos ,  zfoV/.  «—  Fournit  du  b)é 
i  toute  l'armëe,  I,  g4*"  Demande  à  voir  Aga- 
memnon  et  Menélas ,  ilM,  —  Est  soigné  par 
Machaon  et  Podalirc ,  ihid,  mm  Détourne  les 
Grecs  de  se  mettre  en  mer  k  cette  époqne,  î6i<i. 
mm  Recourt  à  l'oracle  d'ÂpoIlon  pour  guérir  àe 
sa  blessure  ,l\  101.  —  Sert  de  guide  aux  Grecs 
pour  leur  expédition  ,  I,  10a.  «»  Après  avoir 
servi  de  guide  aux  Grecs ,  te  relire  dans  son 
pays»  I,  106.   . 

Tempête  affreuse  à  l'occasion  du  sacrifice  d'Ip&ir 
eénie  1 ,  58. 

Tneêsandre ,  fils  de  Polyoice ,  se  rend  k  Argos , 
I,  ^i.  —  Fournit  cinquante  vaisseaux,  I,  49* 
—  £st  tué  par  Télëpbe  dans  le  combat  contre 
lesMysiens,  1 ,  8a.      ^ 

Teucer,  k  Corindie ,  Il ,  76. 

Teuiramus ,  fils  de  Teutras,  est  tué  p^  Achille  » 
I»85- 

ThalpiuSy  Diorhs ,  jimphimofue  H  Pafyxenus 
fourni.<sent  quarante  vaisseaux  9 1  >  4?  • 

Th races  (les)  arrivent  à  Troie  vers  la  seconde  veille, 

'  I,  i85.  —  Leur  effi-oi  à  la  vue  du  corps  de 
leur  roi  Rhésus  tué  dans  sa  tcmte,  I|  lœ.  -^ 
Marchent  contre  les  Grecs,  Md.  —Sont  battus 
et  repoussés ,  ihicL  — »  Perdent  leur  camp  avec, 
toutes  leurs  richesses  ;  et  sont  défaits ,  Aid. 

Thèbes  y  jpsirit  de  Thesisandre,  I,  49« 

Thoas,  nh  d'Andrémon ,  se  ren<}  à  Argos,  1 1 
58.  —  Fournit  quarante  vai<$seaox  ,  1 ,  49* 

Ttépoléme,  fils  d'Hercule ,  se  rend  4  rassemblée 
d'Ârgos ,  1 ,  38.  —  Fournit  huit  vaisseaux,  I^  49* 
1^  Parent  de  Thélëpheavec  Phidippus  et  An- 
tiphus,  va  trouver  ce  prince,  I^  89. —  Lui 

'  reproche  d'avoir  traité  les  Grecs  en  ennenais  , 
lii^^.  —^L'engage  à  se  joindre  aqx  Gï^cs,  I,  gu. 
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•i»£st  confié  par  Télcphc  aux  soins  d'Eurypylc  ■; 
I,  90, »*— Ref ournc  vers  les  Grecs,  I*  gS.  — 

.    Obtient  le  prix  du  saut  y  1 ,  266, 

Troie,  Prise  et  sac  de  Troie  ^U^^ioet  suivantes* 

Xros ,  fils  de  Dardanus ,  1 ,  29. 

Troupes  (  les)  de  Memnon  ne  peuvent  dire  con-» 
tenues  dans  Troie,  I,  5i4* 

Trqjrens  (les)  qui  accompagnaient  Alexandre 
sont  repousses  par  les  Sidoniens ,  et  se  sauvent 
avec  peine ,  1 ,  21.  —  Sentimens  des  Troyens 
au  sujet  de  renlèvénaenl  d'Hélène ,  I ,  aS.  — 
Sont  inquiets  de  rarmement  des  Qrecs  ,  1 ,  97 . 
—  Ont  connaissance  de  la  peste  qui  afflige  \ts 
Grecs ,  1 ,  1 55.  —  S -avancent  en  bataille  contre 
les  Grecs ,  ibid,  —  Voient  avec  peine  la  guerre 
traîner  en  longueur ,  1 ,  161 .  —  Leur  douleur  / 
en  vovant  du  haut  de  leurs  murs  la  déroute 
des  liiraces,  I,  186. —Sortent  et  attaquent 
les  Grecs ,  I ,  a53.  —  Sont  enfonces  et  mis 
en  déroute  ihid,  —  Accablés  de  douleur  à  la 

^  mort  d'Hector ,  I ,  a6i.  "—  Sont  étonnés  de  re- 
voir leur  roi,  I,  507.  —  Accourent  éperdus  à  '' 
k  vue  du  <:orps  d'Hector ,  ibld.  —  Placent  son 
-  corps  près  du  tombeau  d'IIus,  ibid.  -— Viennent 
demanda  la  permission  d'ensevelir  leurs  morts, 
1 ,  52^.  —  Sont  en  proie  au  désespoir ,  ibid,  — 

.  Tentent  d'arracher  le  corps  d'AcbiUe  à  AjaxTel. 
1 ,  355.  —  Se  précipitent  yer$  leurs  portes,  I, 
534.  Se  livrent ^à  la  joie,  et  louent  Taction 
d'Alexandre,  I,  558.  —Apprennent  l'arrivée 
d'Euiypylc ,  ibid.  —  Sont  saisis  de  frayeur ,  1 , 
545.  -*•  Encouragés  par  Eurypyle  ,  prennent 
les  armés ,  ibid^  — Conduisent  Alexandre  mort 
chez  Enone,  I,  557.  —  Accourent  en  foule  au* 
devant  d'Ânténor.  Pourquoi ,  H  ,  5.  —  Sont 
joyeux  à  l'arrivée  des  députés ,  II,  i5. — 
Accourent  en  foule  au-devant  des  cbefs  Grecs  ^ 
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II ,  5i.  ~  Vont  recevoir  le  ckev^,  H ,  56.  — 
Abattent  un  pan  de  amraîHe.  Pobrqaoi ,  îtnd. 
«»  Introduisent  le  cheval  dans  leur  ville^  II,  Sq. 
.  •—  A  la  prise  de  Troie ,  soni  massacres  dans  les 
maisons ,  dans  lea  rues, .dans  les  places.^  II,  4o* 
— Tjndare^filsd'OËbalus^përed'Hëlëne,  I^  36. 

■     u 

Ulysse  est  envoyé  à  Troie  pour  redemander  Hé- 
lène ,  I ,  i8.  —  Prononce  un  second  discours, 
et  demande  vengeance  ,  1 ,  34*  —  Est  nommé 
pour  commander  l'armée  de  terre ,  I ,  ^S-  — * 
Fournil  douze  vaisseaux  ^  I,  49*  —  Imagine  un 
stratagème  pour  contraindre  Asamemnon  à 
sacrifier  sa  fille  ,  1 ,  54-  —  Se  rend  àMycënes  , 
ibid.  -«-  Remet  une  lettre  contrefaite  à  Clykem* 
nestre  ,  ibid.  -^  Persuade  à  Clytemnestre  de 
livrer  sa  fille,  1 ,87.  —  Retourne  k  l'armée , 
ibid.  —  Se  montre  dans  le  bois  avec  Iphigénie, 
—  Prépare  avec  MénéJas  et  Calchas  tout  pour 
le  sacrifice ,  ibid,  — -  Relève  le  courage  d'Âga- 
memnon  ^  et  rengage  à  partir,  I^  97.  —  Tue 
le  serpent  qui  a  blessé  Philoctèfie,  I ,  ito.^-— 
Est  envoyé  avec  Diomède  vers  Priam  pour 
redemander  Hélène  ,  avec  offre  de  rendre  Po-> 
lydore ,  1 ,  122.  —  Son  discours  aux  Troyens, 
1, 1 25.— -Engage  les  Troyens  à  rendre  Hélène , 
I,  126  et  suiv.— Offre  de  rendre  Polydore , 
ibid  —  Second  diiîcours  d'tJlysse  aux  Troyens, 
1,1 35.  —  Répond  avec  modération  aux  me- 
naces d'Enée,  I,  141.  — Découvre  le  projet 
d'Achille  et  en  empêche  l'effet,  I ,  i65.  ~  Est 
blessé ,  1 ,  169.  — ^  Aperçoit  avec  Diomède 
l'armée  des  Thraces,  I,  i85.  —  Pénètre 
dans  le  camp,  ibid.  —Trouve  les  garde.^  en- 
dormis, ibid*  —  Entre  dans  la  tente  du  roi 
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Rhésus  ,  Utd,  —  Le  tue,  Md,  -^—  Et  em- 
mène son  char ,  Md.  -—  Va  en  dëputation  vers 
Achille  ,  au  sujet  de  sa  réconciliation  avec 
Agamemnon  ,  I ,  IQÎ.  —  Son  discours  adroit 
k  Achille  ,  I  ,  197«  —  Réussit  dans  sa  négo- 
ciation ,  1 ,  198.  —  Mesure  avec  Diomëdc 
L'espace  du  bâcher.  Comment.  1 ,  2S0.  — > 
Perce  la  colombe,  I,  265.  -—  Est  vainqueur, 
;^id^  —  Accable  Priam  d'injures  ,  1 ,  270,  — 
S'aperçoit  de  la  fuite  d'Alexandre  ,  1 ,  53o.  — 
Détermine  avec  Déîphobe  l'espace  du  combat, 

I,  353.  —Reçoit  le  Palladium  des  mains  d' An- 
ténor  ,  et  le  fait  conduire  à  ses  vaisseaux ,  II , 
27. — Se  rend  avec  Diomède  aux  vaisseaux, 
iifid,  —  Apprend  aux  Grecs  l'enlèYement  du 
Palladium ,  idid.  —  Loue  tous  les  louvriers  de 
la  ville.  Pourquoi.  II ,  Sg.  —  Obtient  Hécube , 

II,  44.  —Veut  avoir  le  Palladium,  II,  47* 

—  Reste  en  concurrence  avec  Ajax  Tel. ,  lèid. 
i*- S'enfuit  au  pied  du  mont  Ismare,  II,  52. 

—  Arrive  eu  Crète,  II,  87.  —  Conte  ses  aven- 
turas à  Idoménée,  ibid,^-^  Est  traité  avec  hon- 
neur par  Idoménée  ,  II ,  88.  —  Apprend  que 
trente  princes  se  disputent  la  main  de  Pé- 
nélope ,  ibid,  —  Se  rend  à  Ithaque  avec  Ido- 
ménée, n,  91.  —  Donne  la  mort  aux  amans 

de  Pénélope ,  ibid Est  reçu  avec  joie  par  les 

habitans.  —  Consulte  les  devins  de  son  île. 
Pourquoi.  II,  108.  «^Rapporte  son  songe, 
ibid,  —  Fait  conduire  Télémaque  dans  l'île  de 
Céphalénie  ,  II ,  1 1 1 .  — .  Se  retire  dans  une 
profonde  solitude ,  ibid,  —  S'avance  contre 
Télégone,II,  112.  —  Est  blessé  mortellement 
par  Télégone,  ibid.  -^  Lui  demande  qui  il  est, 
ibid,  —  Le  reconnoît  pour  son  fils ,  Il ,  n5. 
-—  Meurt  trois  jours  après ,  ibid. 
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^aisseaux.  On  en  construit  un  ^ând  nombre 
pour  Teipédition,  ï ,  46-  —  (  ^cux)  des  Giec< 
sont  atteints  par  les  feux  d'Hector  et  brAlës»  I , 
182.  -~  Les  autres  sont  eadommagés  et  rétaJ^Iis 
parEpéus,  ibid. 

P'ieillanis  (  les  )  sont  toudiés  des  malheurs  de 
Ménelas,  1, 1 25.  —  S'assemblent  dans  le  temple 
de  Minerve,  II ,  32. 

^olx  (  une  )  sortie  du  fi>nd  du  bois  empécbe  le 
sacriSce  d'Iphigénie^  I,  58. 

VutceUn  (les  prêtres  de);  habiles  dans  Tari  de 
guérir  ki  blessureij  I^  iiS» 
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